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PRÉFACE 


Si  je  n'avais  craint  le  reproche  d'archaïsme,  j'aurais  intitulé 
ces  premières  pages  comme  le  faisaient  nos  pères  :  «  Lectori 
benevolo.  N'est-ce  pas  au  Lecteur,  en  effet,  lectori,  que  le 
pauvi-e  auteur  s'adresse  tout  d'abord  (juand  il  livre  au  public 
le  ti-avail  qui  lui  a  coûté  souvent  bien  des  veilles  et  des 
démarches,  mais  auquel  il  doit  aussi  bien  des  heures  de 
plaisir,  je  dirai  même  de  bonheur,  certain  que  je  suis  d'être 

compris  par  ceux  qui  ont  cherché et  trouvé!  Nos  pères 

aimaient  à  dire  comment  l'idée  d'un  livre  leur  était  venue, 
et  comment  ils  l'avaient  réalisée.  Ami  Lecteur,  permettez-moi 
d'imiter  ceux  (jui  écrivaient  leurs  Préfaces  en  latin,  puisque 
je  m'occupe  aujourd'hui  de  livres  écrits  par  eux  et  pour  eux, 
et  de  vous  raconter  simplement  l'oriij^ine  de  ces  «  Notes  ». 

Kn  parcourant  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
(le  Marseille,  ([ue  le  bibliothécaire,  M.  Clamoin,  avait  mis  à 
ma  disposition  avec  le  plus  J)ienveillant  empressement,  je 
trouvai  cette  indication  :  Bréviaire  d'Aulun^  suivie  de  la  note 
renvoyé  aux  imprimés.  Je  demande  ce  volume,  pris  autrefois 
pour  un  manuscrit;  j'en  lis  quelques  ])ages.  c^t  je  trouve  à 
l'une  des  fêtes  de  s.  Lazare,  patron  de  la  cathédrale  d'Autun< 
une  sorte  d'imitation  d'un  passage  de  l'f^nfer  de  Dante.  Cette 
découverte  me  conduisit  à  chercher  si  une  légende  semblable 
n'aurait  pas  été  insérée  dans  d'autres  bréviaires.  Je  fouillai 
d'abord  les  catalogues  des  bibliothèques  publiques  et  privées, 
puis  ces  bibliothèques  elles-mêmes,  en  France  et  à  l'Étranger. 
(Ihemin  faisant,  je  rencontrai  d'autres  livres  liturgiques  : 
missels,    psautiers,    rituels,    etc.,    raretés    manuscrites    ou 
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imprimées,  éparses  et  souvent  négligées.  Quelques  amis  me 
conseillèrent  ensuite  de  publier  les  notes  que  j'avais  réunies: 
et  voilà  comment  s.  Lazare,  répétant  le  poème  du  grand 
Florentin,  m'a  conduit  à  donner  une  liste  des  livres  liturgiques 
des  diocèses  d'Autun,  Chalon  et  Màcon,  réunis  depuis  le 
concordat  de  1801,  et  à  reproduire  les  anciens  oflices  des 
principaux  saints  et  patrons  de  ces  diocèses.  J'y  ai  ajouté 
quelques  hymnes  et  proses  composées  en  leur  honneur, 
rencontrées  ça  et  là. 

On  s'étonnera  peut-être  de  trouver  ici  des  hymnes  et  des 
proses  empruntées  à  des  olfices  divers.  Les  travaux  de  Mone, 
de  Kehrein,  de  Daniel  et  du  P.  Gall  Morel,  ont  déjà,  il  est 
vrai,  fait  connaître  la  plupart  des  anciens  chants  rhythmés  de 
l'Église  catholique  ;  mais  ces  auteurs  n'ont  guère  eu  l'occasion 
d'étudier  que  des  manuscrits  allemands  ou  suisses;  j'ai  donc 
cru  pouvoir  ajouter  mes  citations  aux  leurs,  et  conserver 
ainsi  des  fragments  de  rancienne  liturgie  gallicane. 

Si  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  peuvent  être  utiles 
à  quelque  chercheur,  je  le  prie  de  se  joindre  à  moi  pour 
remercier  les  bibliothéc^iii  es,  les  archivistes  et  les  savants  qui 
ont  bien  voulu  me  rendre  possibles  des  recherches  minutieuses. 
Je  ne  puis  les  nommer  tous  ;  cependant  je  veux  conserver  ici, 
avec  reconnaissance,  les  noms  de  Mq''  Perraud,  évéque 
d'Autun;  de  MM.  Lacatte,  bibliothécaire  au  Grand  Séminaire, 
et  Mazoyer,  doyen  du  chapitre  d'Autun;  0.  Tliierry-Poux  et 
Ulysse  Robert,  à  la  Bibliothèciue  Nationale;  Ph.  Guignard, 
bibliothécaire  à  Dijon;  les  gardiens  des  collections  bénédictines 
de  S*-Gall  et  d'Einsiedeln,  en  Suisse,  M.  Tabbé  Idtensohn 
et  le  P.  Dom  Gabriel  Meier.  Je  dois  une  grande  partie 
des  notes  sur  les  localités  et  les  personnages  autunois,  A 
l'obligeance  infatigable  de  MM.  A.  de  Charmasse  et  Harold 
de  Fontenay,  mes  confrères  de  la  Société  Éduenne,  et  la 
direction  de  l'impression  de  ce  volume  à  un  bibliophile  émé- 
rite,  M.  l'abbé  Bertrand,  prêtre  de  Saint-Sulpice,  à  Bordeaux. 

Paris,  le  24  novembre  1882. 


AVERTISSEMENT 


Les  Notes  qui  suivent  ont  été  recueillies  pour  la  plupart  dans  des  ouvrages 
plus  ou  moins  connus,  et  les  Analecta  Liturgica  dans  des  manuscrits  et  des 
imprimés  quelquefois  rares  ou  difficiles  à  rencontrer.  De  là  vient  la  nécessité 
de  renvoyer  très  souvent  à  des  sources  dont  l'indication  détaillée  deviendrait 
fastidieuse.  Il  m'a  semblé  préférable  de  réunir  en  deux  listes  alphabétiques 
les  principaux  auteurs  et  les  livres  dont  il  sera  souvent  question  dans  la  suite, 
excepté  ceux  décrits  dans  la  première  partie  :  «  Livres  liturgiques  ». 

J'ai  ajouté  au  titre  des  imprimés  et  des  manuscrits  l'indication  des  biblio- 
thèques où  je  les  îii  vus;  de  la  sorte,  il  sera  facile  de  contrôler  mes  citations, 
ou  même  de  compléter  les  renseignements  que  je  n'ai  pu  cfu'indiquer. 

Un  grand  nombre  des  manuscrits  dont  j'ai  fait  la  description  n'ayant 
malheureusement  pas  encore  été  foliotés,  j'aurais  dû  écrire  à  chaque  instant  : 
f  fol.  non  niiméioté  >.;  pour  éviter  ct*\U\  répétition  ennuyeuse,  j'ai  ajouté  un 
astéris(|ue  aux  chiffres  des  feuillets  non  numérotés.  A  moins  d'indication  con- 
traire, le  mot  recto  est  toujouis  sous-ent«Midu  dans  l'indication  des  feuillets. 

Les  mots  entre  guillemets,  dans  \os  descri|>ti(>ns  bibliographiques,  repro- 
duisent exactement  l'orthographt^  de  i'oiigiiial.  Dans  la  réimpression  des 
offices  du  bréviaire  éduen  i\o.  1480,  j'ai  suivi  é«,'^alemriit  son  orthogiaph^,  mais 
en  modifiant  la  ponctuation  et  la  disposition  des  lignes,  afin  d'en  faciliter  la 
lecture:  pour  les  hymnes  et  les  proses,  j'ai  leproduit  littéialenient  le  texte  W 
plus  ancien  que  j'aie  vu,  mais  partout  des  majuscules  ont  été  substituées  aux 
minuscules  qui,  j)endant  le  moyen  Age,  se  trouvaient  au  coininenc<'nient  des 
noms  propres  ou  du  premier  mot  des  phrases  ou  des  vers. 

J'ai  suivi  une  seule  et  même  méthode  desciiptive  pour  les  manuscrits,  les 
incunables  et  les  imprimés  postérieurs  an  xv^  siècle,  savoir  :  l'indication  par 
folios  ou  par  pages  sans  la  mention  du  nombre  et  de  la  signature  des  cahiers. 
Lorscpi'on  m'a  fait  remarquer  cette  erreur,  il  était  trop  taid  pour  refaire  un 
travail  qui,  tout  imparfait  qu'il  est,  fournira  peut-être  à  (pielipn's  bibliographes 
des  matériaux  qu'ils  pourront  utiliser 
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messe;  Paris.  G.  Desprez,  1777,  4  vol.  in-8®. 

Le  père  Lebrun  cite  dans  cet  ouvra^re  la  plupart  des  niissels  d'Autun,  de 
(^halon  et  de  MAcon,  avec  des  remarques  sur  les  usa^^es  particuliers  conseivéî; 
dans  ces  éjrlises,  pnrlois  jusqu'au  xvni''  si«''(!le.  Gf.  t.  L  pp.  326,  359.  400,  403, 
i38,  588,  (Ul  636,  ()40,  657,  (îtiO,  m\. 

Lebkun  «le  IVre  Pierre).  Papiers  litur^riqucs,  H.  nnt..  fonds  latin.  11"  16802. 
Ces  papiers  sont  des  notes  et  des  mémoires,  quclciuefois  volumineux,  envoyés 
au  P.  Lebrun  en  réponse  à  un  questionnaire  imprimé  qu'il  a\ait  adressé  à  un 
grand  nombre  d'ecclésiastiques,  pour  connaître  les  rifos  particuliers  à  chaque 
diocèse.  On  y  trouve,  aux  loi.  iOfvIÔS.  des  renseignements  très  intéressants  sur 


*  L'ïVuMUi  le  rôrtf  rionv),  nn<juit  11  Hi'i;.Mi<ilo>  [\uv.  K-  Il  .Iiiiii  l(V".l.  <'l  mourut  ii  Taris  1*' 
fi  Jiinvier  \l:!iK  11  entni  dans  la  ('tmiiv*''iiiitu*\i  d»^  l'oramiio  r\\  10s:;.  «Hudia  à  Marseill»^  cl  a 
Ttiulon .  et,  ai)r.>s  avoir  profe-^sé  dans  plu->i.Mirs  mai^nns  de  l'Oraioirv,  vint  à  l*ai'is  eu 
IfV.O.  I/i,  il  lit  p^Midaut  tivi/f»  ans  le  eoui'--  de  ili»''«)lo;.'if  ci  d'liisi(»iri*  ei'eU'-sia'slitiue  au 
>«*Tuniaire  de  S*-Mafrl()ire.  Il  rerivit  cralMU'd  un  ;rrand  r.nuibredc»  n'aii«*s  sur  ditlérent^ 
p<*ints  du  do;^ine  et  de  la  tradition  cailudifiues,  puis  d  fit.  i\  la  deuuiiul.?  de  Talibé  lii^fnon. 
un  ouvrage  sur  les  C<T»''inonies  »lo  la  messe.  réiMlii**  fi»rt  snuNeul.  V.  sur  le  Père  Le  Brun  ; 
Moréri;  /?.  hUctorifjne  tic  la  France,  t,  XIII.  «M  hs-^ai  rir  ltih'fof/rnij?ii/'  OvntorieixnQ,  par 
le  F.  lugold.  Pans,  Sauton,  IsSl,  in-S'. 


X  CATALOGUE  DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES  CONSULTÉS. 

les  églises  d'Autun,  Chalon  et  Mftcon,  et  môme  la  copie  des  «  Ordo  missae  »  des 
missels  de  Ghalon,  1500,  et  de  Mâcon,  1532  ^ 

Lebrun  (le  Père  Pierre).  Recueil  de  lettres  contenant  des  observations  sui- 
tes liturgies,  ms.,  B.  Nat..  fonds  fran^.,  n^  05^. 

LoTTiN  (A. -M.).  Catalogue  chronologique  des  imprimeurs,  libniires,  etc.,  à 
Paris ;  Paris,  1788,  in-it>. 

LoTTiN   (A. -M.).  Demeures,  noms  ot  devises,  marques  et  enseignes  des 

libraires  finançais   depuis  1470 ,   ms.   inédit,  B.    de  Rouen,  cat.   Leber. 

n"  6504. 

MiLUN.  V'oyage  dans  les  départements  du  midi  de  la  France;  Paris,  1805. 
5  vol.  in-8o. 

MoNE.  Lateinische  Hymnen  des  Mittelalter;  Freiburi;  in  Breisgau,  1853. 
'A  vol.  in-8«. 

MoREL  (le  Père  Gall).  Lateinische  Hymnen  des  Mittelalter;  Ensiedeln,  1868, 
in-8". 

Soiicc  chronologiqin*  sur   rh'glinr  d*Autun (par  l*abbé    Dcvoucoux); 

.\utun,  1847,  in-12. 

Panzer.  Annales  typographiri  ;  Norimbergiae,  1707,  6  vol.  in-4«». 

Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgosrno;  Dijon,  1742,  2  vol. 
iri-fol. 

pKRiCArn  (Antoine).  Bibliographie  lyonnaiso  du  xv  ot  xvi«  s.;  Paris,  18.51, 
et  Lyon,  18r>2-r>9;  ."S  plaquettes  in-8«. 

PiTRA  (Dom).  Histoire  de  s.  Li'^^er;  Paris,  IRW».  in-8". 

Renouaud  (A.).  Annales  de  rimprimerie  des  Estienne...;  Paris,  1843,  iii-S*^. 

Van  Praet.  Catalojriic  dos  livres  imprimés  sur  vélin de  la  Bibl.  du  Roi: 

Paris,  1821,  0  vol.  in-8o. 

Van  Praet.  Cataloprue  des  hihl.  publiques  et  particuli<'»res:  Paris,  1824.  in-8». 


1  Un  uutrc  Oralnru'a,  le  r.  .Vdry  (174U-181i<).  s'orrupa  nuN.siilt;  bibliographie  liturgique. 
Il  a  laisse  un  ninnuscrit  iu-i"  runtenant  hi  liste  de  tous  les  livn's  liturj^-qnes  des 
dioc(>S's  frauçnis:  cet  ouvrogi»,  composé  :i  lu  fin  du  wiir  s..  «iUand  les  bibliothèques 
monastique^  offraient  encore  depréi'ieuses  ressouici's.  devait  être  tr«'s  complet.  Malheu- 
reusement, il  no  m'u  pas  enc^n'i*  été  poSssibI"  de  savoir  ce  qu'il  est  devenu  niiivs  la  mort 
de  M.  Doulurd.  le  fameux  biblioiihile,  et  je  Mirais  très  reconnaissant  i\  rérudit  qui  m'en 
donnerait  des  nouvelles.  Cf.  Cat.  de  la  rente  de  M.  Boulai'd,  Paris,  isiW,  t.  IV,  p.  187. 
n*  6. 


CATALOGUK    DES    IMPRIMÉS    KT    MANUSCRITS 
citiht  9pé('ialemvnt  dtins  le»  an.\i.ect\  i.iTriuiiCA. 


Ambianense,  broviarium,  iinpr.  xv«  s.;  H.*  S^'-(len.,  (K  n»  726.  —  Id., 
missale,  1555;  B.  de  TArsenal,  T.  n"  2-iH4.  —  Ambrosianuni,  miss.,  inipr. 
XVI'  8.;  B.  S^'-fien.,  BB  iP  82.  —  Andejzavense,  miss.,  ms.»  xv®  s.;  B.  Nat. 
n'>  8b8.  —  Apteiisi*,  br.  i:<^\  B.  S»«-Clen,  BB  n»^  81S.  —  A<iu<*nse,  br., 
ms.  XV*  s.,  B.  nal.  n"  KJtil.  —  Argentiiien>e,  br.  i48î);  B.  Ma/.,  n'»  23821. 

—  Arosiense»,  br.,  ITH)?:  B.  S'Mien.  BB  no  1203. 

Baiocense.  br..  ms.  xv»  s.:  B.  Nat.  iio"  1208  et  121»0.  Bambergiense , 
br.,  157r».  —  Bel<:i('um,  miss.,  ms.  xiiK  s.;  B.  Nat.,  n»  ICKC».  —  Iiisuntinum, 
br..  140:^;  B.  iW  Dôlo.  —  Id.,  1053;  B.  S'Mien.  n«»  801-8G2.  —  Id.,  mis.s., 
i407;  B.  Nat.,  vélins  n»  155.  —  Id.,  1508:  W,  de  Dôle. 

Ciapuanum,  br.,  impr.  xv«  s.  (7);  B.  Barberini  à  Rome,  BBB*  n"  17.  —  Car- 
cassonense,  br.,  ms.  xv«  s.  ;  li,  Nat.,  ii"  !(),%.  —  bl.,  br.,  18-i2;  ibid.  B  ri"  4Î)9. 

—  Carnotensp,  br.,  ms.  xV^  s.;  ibid.  n"  1265.  —  M.,  br.,  1559;  B.  S^'-den. 
BB  n"  875.  —  Calalaunenso,  diurnale,  IV.KJ;  B.  Nat..  vélins  n«1404.  —  Ceno- 
manense,  br.,  ms.  xv^'  s.;  ibid.  n'M312.  —  riuniacense,  miss.,  ms.  xv^s. ; 
ibid.  n'^SSl.  —  (lolonieu^c,  miss..  1525;  B.  Maz.  u*1 162  D*.  —  fionstantiense, 
hr..  m^.  xve  s.;  B.  Nat.,  n»-  1271  et  \'M).  --  Id.,  mi>s.,  \:AVk:  B.  Maz. 
n-*  1162  D* —  Cor.luiierihC.  nii>t..  1525  :  lî.  V.Mllii:«'!liaiia,  à  Hoiuc, 

Ebroïcense,  br..  ms.  xv»?  s.;  \\.  Nat..  n"  127(».  —  Id..  br.,  1735;  li.  dp 
IWrseiial,  T  n»  25.'>0. 


i  Al>i>'V.;it,nn-  «Miipl"y«'«'>  ilan^  li*  i".»ur;iiil  ilii  vnluiii  • 

li.  .  H.liln)thi-«i»ic.  —  N;»f.  :  NMiiniutlr.  —  .s"-(V.'ii.  :  s*--<MMi.'\iiV.'.  —  .Ma/.  :  Mn/Anno. 
—  Or.  Sj'Iii.  il'A.  :  lirain!  StMiiiiuni'i'  (l'Aiinin.  —  Kv.  «l'A.  :  LviVIk*  <l'AuM:n. 

iî-.vv.  o'j  Br.  :  Hnv  :;nre  ««n  liiv\iariuui.  —  Mis^.  ou  M.  :  Mi*^^"l  vu  Mis^ulo. 

ImiM.  of  l'Iirist.  Ant.  :  ln.'ti-'nar\    **\'  clir:<l.an    Aii:i'i»i.tii"-.  —  V;.n  riafi ,  V  f'at    .' 

'"atnlO'jve  (It's  Uvrrs  xvt'  vi'lot dr'  lu  Btbl.  //"  Ifoi.  —  N  an  l'raor.  \r  Ciit.:  CotnlOfjvc 

'Ifs  livrrs.  ..   '/t  s  HU'l.  j,uhlif/i'i's  rt  pttrficitli''r''3. 

'  Tous  1«'.H  maiiUMTil'i  d--  la  15.  Nnf.,  à  iiuiiiis  «rinduatiDii  contniire,  sont  dans  li*  fonrfê 
UUin. 

»<'f  l>ri'\iaiiv  t»>l  diM'iMi  dans  unomra;:».*  tivs  inti  iv^-ant  :  Svcvlucs  aUlre  ïltvrfiiska 
h'rratJ'r  IfibUfujynfi  of  (1,  F.  Kit'ymïurvj,  sr.Hkîi->îin,  lsT'.>,  in-fol..  p.  \V>,  \\\.  Nat.  t'.  Q5.i 
M.  Kl^-inrn  n;:  a  fair  la  l»il»li";.M'aphio  de>  aiiri-n^  livr»",  litnr^^icpii's  do  la  Su.'dt;;  il  y  h 
Mj<»utHlft  r»'jM'odurt;Mii  di'^^  (''"«sioiis  rpJM'opaltfN  i>t  auln--  p:»M'<'s  r»'lativos  à  l'impression 
'1  '  <'f.^  li\r.'>  qu'il  a  tr«nj •.«•.:'.  dau^  V"^  arrliiN.-.^  siiiMln.s»-'.  han»  l'exeuiplaire  (ju'il  aollert 
a  la  n.  Nar.,  il  a  fait  rfli«T  iiU«'l'pif»>  f.  uillers  d'ancif-ns  neniplairos  déjà  mntiléfl,  re  qui 
donii*»  un  tré5  frntnd  prix  à  »'••  vi>luni<».  l<Mpiil  a  fnn  l^  -\\]o\  d'un  article  (lan«  la  BV)l.  de 
r^y^fAc  (tes  Charttâ,  18»»,  p.  l.V.». 


Xn  CATALOGUE  1»ES  IMPHIMES  f.T  MANUSCRITS 

Fonliîiîobraldensc» ,  diurnulc,  ins.  xv^^  s.;  B.  Nal.  n©  1319.  —  Id.,  br.,  1518; 
U.  Sic-Geii.,  nBf  no  7V  —  Id.,  niis^s.,  1606;  B.  Nat.  B  n^>  316.  —  S.-Flori.  br., 
lus.  xvc  ^^.,  ibid.,  iio  1300.  —  Forojuli<»nso,  diurnalo,  ms.  xv^  s.;  ibid.,  n'^lOi^S. 

Oboiini'nsi*,  br.,  1487:  B.  do  (îenèvo,  ii«  il. —  Id.,  br.,  I.VïO;  B.  SiMion., 
BB  110  927.  —  CîtMoiideiiso,  br.,  ins.  xv«s.  ;  B.  Nat.,  ir»  1309.  —  (Jolliinini, 
br..  1775:  B.  Maz.  n»  1170  I,  ««t  H.  Mariict'lliaiia ,  à  FIohmuv,  B  ii"  1^2.  — 
Cirassonsc,  l)r.,  1528:  B.  Nal.,  B4591. 

Hyniiit's^  ropiées  on  1079,  nis.,  B.  Nal.,  n"  lOîU.  —  Ilynnii  sacri  cl  novi, 
autoro  Santolio,  Virlorino,  1098;  B.  Nal.,  B  n«  240. 

Ilordenso,  br..  nis.  xV  s.:  B.  Nat.  n«  1309  A.  —  S.  Joannis  Hycrosolynii- 
lani,  br. ,  1551  :  B.  Mar.  n"  23854. 

Lausannoiiso,  l)r.,  1490  ('?,).  B.  rantonalc  de  Zurirli,  Rb  n"  70  —  M.,  br., 
1787;  B.  do  Lausanne.  —  Id.,  miss.,  1493:  B.  do  Lausanne,  n*»  1179.  — 
S.-l^nzari  Parisiensis.  uflioia  ]jrojn'ia,  1097  ;  B.  Nat.,  B  n®  5201.  —  S.  Légor, 
(»flico  do  Cbartros,  1852;  ilûd.,  B  12754  pièoe.  —  Id.,  à  Boissy-Si-LiV<*r, 
diocùso  de  Versailles,  18i-i:  ibid  ,  B  12755  picro.  —  Linjionense,  }>r..  ms. 
xv«  s.  :  ibid.,  n''  13013.  —  LL,  ms.  xv^  s.;  B.  do  Parme,  n»»  852.  —  Id.,  miss., 
1549;  B.  Nat.,  B  2004. 

Massiliense,  l)r.  1520:  B.  d'Aix.  —  Id.  miss.,  1530;  B.  ^^w-Gen.  132».  — 
Mogunlinum,  br.,  1495;  B.  Maz..  n»  23822. 

Parisionse.  br.  ms.  xi\^  s.  ;  B.  Nal.  n^'  10482.  —  Id.,  ms.  xvc  s.;  ibid., 
n^lfôPi.  —  Id.,  1492:  B.  de  TArsenal,  T  2590.  —  Pictaviensc ,  miss.,  1520, 
B.  Nat.,  B  27981).  —  ]>ra;,aMise,  br.,  1517  ;  B.  Barbcrini  à  Rome,  C.  1,  no  05. 

—  Prosae,  ms.  xviuo  s.:  B.  Nat.,  n^>  14838.  —  Prosae  novae  e  missali  Pari- 
siensi  exlractae.  17(H);  B.  de  TArsonal,  T  2035. 

Rotliomagenso ,  miss.,  1499:  B.  tic  R«)uen.  10-4-107.  —  Ruthenense , 
br.  script.  1458:  B.  Nat.  no  1301». 

Sapenso,  miss.,  1491;  B.  de  Rouen,  108  i)  et  183  (a).  —  SaUburt^ionso. 
br.,  1497:  B.  S^Mien.,  (F.  n'^  828.  —  Senonense.  miss.,  1715;  B.  d'Auxerro. 

—  Sosmense,  br.,  1548:  B.  Maz.  n©  23849.  —  Spirenso,  diurnalo,  ms.  xv<»  s.; 
B.  Nat.,  n'^  1070.  —  S.-Sympborien  do  Versailles,  olïico  do,  1787:  ibid.,  B. 
n"  13088.  —  S.  Symplioriani,  pi0[irium  sanctorum  occlesiae  licalnrum  îh»os- 
tolorum  et  s.  Sympboriani,  Remis,  1708;  ibuL.  B  no  10351. 

Temple,  br.  du,  ms.  xv<?  s.  :  B.  Nat.,  n''  10478. 
Upsalicnse,  br.  1490:  R.  î<»e-(^,»Mi.,Œ  xv^  s.,  n"  822. 

S.  Vincentii,  officium  ad  nsum  occl.  S'-(îermani  Autissiodoronsis,  Parisiis. 
1713;  B.  Nat.,  B  no  537.  —  Vivarion^e,  miss.  1527  ;  B.  de  Lyon,  992,  91. 
Zagrabienso,  br.,  s.  anno  (\\\^  s):  B.  Barberini  à  Rome,  C.  1,  no03. 


*  Le  titi'O  indique  qu'elles  éiaieni  enoore  oluiiitées  eu  ijjinio  dans  quelques  églises 
s#'»culières  ou  ré;;n*l'«^r'*^.  <*t  lY-uteur  dit  dan<  uiu*  iu*iiif  inéfaoe  quM  les  areoueillts 
pour  le»  sauver  de  l'ould'. 


LIVRES  LITURGIQUES' 


fl«  —  Antiphonarium*  Eduense',  \\^  ou  xvi^  s. 

P.  33-34.  «  Feria  tertia  ad  Matutinas  »  ♦  ;  (manquent  plusieurs  feuil- 
lets.) —  P.  47.  «  Dominica  ad  vesperas.  »  —  P.  77.  «  Domi- 
nica  II*  post  vidi  dominum.  w  —  P.  90.  «  Dominica  xiin  (post 
pentecosten).  Sancti  Medardi  ad  vesperas.  »  —  P.  332  expli- 
cit  :  ce  Pro  nobis  quesumus  intercessio.  Euouae.  »  (3  Août.  Inv. 
de  s.  Etienne.) 

P.  333.  «  Commune  Apostolorum.  » 

P.  386.  «  Pro  fidelibus  defunctis.  »  —  P.  395  explicit  :  «  Domine 

*  Les  livres  liturgiques  étaient  déjà  d'un  usage  général  au  vi«  siècle,  puisque  la 
règle  de  Chrodegang  (9*  Concile  Germanique  de  742(?),  canon  79«,  i  M9),  ordonne 
que  chaque  prêtre  aura  dans  son  église  les  livres  nécessaires  pour  dire  la  messe, 
célébrer  les  offices  et  administrer  les  sacrements.  Voici  la  liste  des  livres  liturgiques 
de  l'Église  d'Occident  employés  à  notre  époque,  et  qui  remontent  pour  la  plupart  à 
une  haute  antiquité  :  i^  VOrdo  (ou  Rubriques),  qui  indique  la  manière  de  célébrer 
les  fêtes;  2»  le  Missnl,  autrefois  appelé  Sacramcntairc ;  S»  le  Coflectanum;  4°  le 
Psautier;  5°  VEpistolanum,  V EvayigelimHum  et  le  Lectioyiarinm  ;GP  VAntiphojiaire; 
7°  Vaymnaire;  8**  le  hihiédictional ;  9°  le  Manuel  et  le  Pontifical;  10"  le  Péniten- 
tial;  11°  le  Passional.  Cf.  Tomasi,  Gerbcrt,  Mabillon,  etc.  I),  Christ.  Ant.,  p.  1006. 
(Voyez  les  notes  plus  détaillées,  sur  chacun  de  ces  mots,  aux  pages  suivantes.) 

*  Antiphonarium  ou  Antiphonalc^  nom  donné  aux  livres  où  étaient  conservées 
les  antiennes  des  différents  offices  de  l'Église.  Le  plus  célèbre  est  celui  qui  fut  écrit 
sous  le  pape  s.  Grégoire,  et  dont  une  copie  est  conservée  à  la  B.  de  S»-Gall  (Suisse). 
Un  fac-similé  en  a  été  publié  par  le  P.  Lambillote,  Bruxelles,  18W).  i).  Christ.  Ant., 
p.  93. 

*  Edïiense  (iïlduense),  orthographe  adoptée  au  moyen  âge  où  l'on  supprima 
les  diphtongues  ae,  oe,  etc.  ;  comme  la  plupart  des  livres  et  manuscrits  catalogué» 
ici  appartiennent  à  cette  époque,  j'ai  suivi  cette  orthographe. 

*  Les  mots  placés  entre  guillemets,  sont  des  citations  des  manuscrits  ou  im- 
primés. .T'ai  toujours  reproduit  l'orthographe  du  texte,  mais  j'ai  dû  supprimer  les 
abréviations  faute  de  signes  typographiques. 


V.  LIVRES    LITIRGIQUES. 

miserere  super  peccalore  »  ;  et  d'une  écriture  postérieure,  huit  : 
<c  Gloria  Patri,  solenniter.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.  goUi.  r.  et  n.;  initiales  bl.,  r.  ou  n.  avec  filets 
jaunes;  quelques-unes  ornées;  W  longues  lignes  de  musique,  et  texte  entre- 
mêlé ;  paginé  en  chiffres  arabes  à  l'angle  supérieur  de  la  page  ;  titres  courants 
en  cursive  ;  quelques  fT.  ont  été  ajoutés  pour  réparer  des  lacunes  ;  notes  mar- 
ginales. Le  commencement  manque.  Reliure  en  veau  brun  avec  clous  de  bronze 
(mutilée). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  sans  numéro. 

9«  —  Antiphonarium  Eduense,  \s^  s. 

Fol.  1*  *  incipit  :  «  In  vigilia*  Pentecostes  ad  vesperas.  »  —  Fol.  3* 
explicit  :  c  Spiritus  sanctus  dabat  eloqui  illis.  » 

Fol.  36*  V*  :  «  In  vigilia  sancti  lasari  ad  vesperas.  »  —  Fol.  38*. 
ta  De  sancto  Medardo.  » 

Fol.  127*  V*.  «De  aposlolis.  » 

Fol.  150*.  «  Officium  de  transfiguratione  domini.  »  —  Fol.  153*. 
«  Offlcium  sanctorum  presulum  ecclesie  eduensis.  »  —  Fol.  159*. 
«  In  vigilia  visitationis  béate  marie.  »  —  Fol.  171*  explicit  : 
€(  In  templo  glorie  tue  presentari  mereamur.  Per  Dominum.  » 
(In  presentatione  béate  marie.) 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.;  écritures  de  différentes  époques,  goth.  et 
romaine;  r.  et  n.;  initiales  n.,  r.  et  bl.,  quelques-unes  ornées;  i2  1.1.  de  mu- 
sique entremêlées  de  texte.  Sur  les  plats  intérieurs  de  la  reliure,  fragments  de 
missel  noté  goth.  r.  et  bl.,  et  sur  le  f.  de  garde  note  en  cursive  :  <  Ce  livre  est 
à  la  cathédrale  d'Autun  »f*  notes  marginales.  Reliure  en  veau  brun  avec  clous 
en  bronze. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n«  9  (?)  *. 

^  Parmi  les  manuscrits  et  imprimés  cités  dans  ce  travail,  il  s*en  trouve  souvent 
qui  n*ont  pas  été  foliotés;  dans  ce  cas,  un  astérisque  sera  placé  auprès  du  numéro  du 
feuillet  indiqué. 

*  4)an8  les  premiers  siècles  du  christianisme,  les  fidèles  avaient  l'habitude  de 
passer  en  prières  la  nuit  qui  précédait  une  grande  fête.  Cet  usage  s'est  perpétué 
dans  l'Église,  et  Ton  trouve,  à  la  veille  de  certaines  fêtes,  des  offices  composés 
d'hymnes  et  de  psaumes  particuliers.  L'intervalle  entre  l'office  de  la  veille  ou  de 
nuit  et  celui  du  jour,  était  souvent  occupé  par  des  divertissements  peu  dignes  d'une 
solennité  religieuse,  et,  dès  le  w  siècle,  des  évéques  furent  obligés  de  prendre  des 
mesures  pour  maintenir  l'ordre  dans  ces  occasions.  Vers  le  vii«  ou  ix*  siècle,  l'usage 
de  jeûner  les  jours  de  vigile  s'établit  généralement.  Cf.  Binterim,  Denkwûrditj- 
keiten,  t.  V,  p.  32  et  ss.  ;  D.  Christ.  Ant.,  p.  2017. 

*  Le  P.  Lebrun  a  conservé  un  «  Mémoire  de  ce  qui  a  pu  se  trouver  en  la  biblio- 
thèque et  la  sacristie  de  l'Église  d'Autun.  v  Cf.  Ms.,  fol.  i20. 

*  l^s  manuscrits  du  Grand  Séminaire  d'Autun  ont  été  catalogués  par  Libri,  on 
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3.  —  Antiphonarium  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1'  en  cursive  :  «  Laudate  dominum  »  (répété  trois  fois).  — 
Fol.  4*  v«.  a  Solenniler  gloria  patri.  » 

Fol.  2*  incipit  :  «  In  vigilia  octabas  pasche  ad  vesperas.  » 

Fol,  99*.  «  In  anuntiatione  béate  marie.  »  (Le  propre  des  saints  finit 
à  s.  André.) 

Fol.  300*  V®.  «  De  apostolis  ad  vesperas.  » 

Fol.  343*  v«.  «Pro  fidelibus.  »  —  Fol.  350*  v«  explicit  :  «Eternitatem 
perducant  domine  miserere  super  peccatore.  » 

Fol.  351*.  a  In  transfiguratione  domini  capitulum.  »  —  Fol.  355*  ex- 
plicit :  €  Descendentibus  illis  de  monte  et  cetera.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fo1.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  et  r.  ornées;  10  l.l. 
de  musique  ;  les  5  derniers  ff.  sont  d'une  écriture  plus  récente  que  les  autres  ; 
notes  marginales.  Sur  le  plat  intérieur,  un  f.  de  vélin  à  2  col.  r.  et  n.,  fragment 
d'un  écrit  théologique  (?)  incipit  :  «  Qualiter  retorquet  verba  augeri »  Re- 
liure endommagée  ;  a  conservé  cependant  la  poignée  de  fer  à  laquelle  était  at- 
tachée la  chaîne  qui  fixait  le  volume  au  lutrin. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  150. 

4.  —  Antiphonarium  Eduense,  xv<^  et  xvi^  s. 

Fol.  l' incipit  :  «  In  vigilia  pentecostes  ad  vesperas.  » 

Fol.  59*.  «  Sancti  medardi  ad  vesperas.  » —  Fol.  205*.  «  In  festo  Pre- 

sentationis  béate  Mariae. 
Fol.  209*.  «  Incipit  commune  Sanctorum.  »  —  Fol.  232*  explicit  : 

«  Quinque  prudentes;  ps.  Magnificat.  Euouae*.  » 
Fol.  233*  v°  :  «  Gloria  in  excelsis  >;  (ferialiter,  solenniter.)  —  Fol.  234* 

y**,  ce  De  sancto  Petro  Hymnus.  »  —  Fol.  235*  v°  explicit  :  «  Te 

super  ethera.  Gloria  deo.  » 

Manuscrit  sur  vélin  ;  gr.  in-fol.;  écriture  golh.  de  différentes  époques;  r.  et 
n.;  initiales  n.,  bl.  ou  rouges;  12  1.1.  de  musique.  Sur  les  plats  intérieurs  de 
la  reliure,  fragments  d'un  dictionnaire,  goth.  r.,  n.  et  bl.  à  2  col.  incipit  : 

18i9,  mais  plusieurs  étiquettes  sont  tombées,  ou  l'écriture  en  est  devenue  illisible^ 
de  sorte  que  je  ne  puis  affirmer  rexactitudc  des  numéros  que  j'indiquerai.  Cf.  Ca- 
talogue  des  ynss.  des  Bibliothèques  des  Départements,  Paris,  1849,  in-4°. 

*  Le  mot  «  Euouae  »,  arlificiellement  composé  des  voyelles  des  mots  sEcUlOrUtn, 
AmEn,  qui  terminent  le  Gloria  Patri,  était  destiné  à  aider,  comme  inemoria 
technica,  les  exécutants  du  chant  grégorien.  Cf.  D.  Chnsi.  Aiit.,  p.  OÎV). 


4  LIVRER    LITURGIQUES. 

Lauo,  Laureoîum,  Laureus.  Notes  marginales.  Reliure  en  veau  hnm  avec  clous 
en  bronze. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  150.  (?) 

i.  —  Antiphonarium  Eduense,  x^'^  ou  xvp  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  In  vigilia  penthecostes.  » 

Fol.  47'.  «  Sancti  tnedardi  ad  vesperas.  »  —  Fol.  177*  explicit  :  «  dis- 

cipulum  ejus  qui  pependit  in  te.  Ps.  Magnificat.  Euouae.  »  (In 

vigilia  sancti  Andrae). 
Fol.  478*.  «  In  festo  presentationis  beale  marie.  » 
Fol.  182*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  203*.  «  Pro  defunctis.  »  —  Fol.  205*  v®  explicit  :  «  Domino  ossa 

humiliata.  Ps.  Miserere.  Euouae.  Ant.*  Exaudi....  »  —  Fol.  206* 

(de  garde.)  «  Gloria  patri.  »  (Notés.) 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.,  gotli.  r.  et  n.;  initiales  n.,  bl.  et  rouges; 
12  1.1.  de  musique;  fol.  1,  bordure  avec  les  armes  du  Chapitre  d'Autun,  qui 
sont  une  croix  ancrée  noire  stir  champ  de  gueules.  L'initiale  du  Commun  des 
saints  est  ornée  d'arabesques;  les  fî.  178-181  sont  plus  petits.  Sur  le  dernier 
f.,  note  en  cursive  :  a  Michael  Boillot,  C.  Goudcant.  »  Reliure  en  veau  brun 
avec  clous  en  bronze. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  no  150  (<"). 

6«  —  Antiphonarium  Eduense,  xv^^  ou  xvi^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  c  In  vigilia  penthecostes  ad  vesperas.  » 

Fol.  46*.  «  Sancti  medardi  confessons.  » 

Fol.  469*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  196*  v".  «  Pro  fîdelibus  defunctis.  » 

Fol.  200*  v°.  «  lu  vigilia  sancti  lazari.  »  —  Fol.  201*.  «  De  sancto  leo- 

^  Antiphona,  graecè  interpretatur,  vox  reciproca,  duobus  scilicetchorisaltematur 
psallentibus  ordine  commutatio.  (Isîdorus,  Origines  VI.  18.)  Son  origine  vient  de 
l'église  juive,  où  les  lévites  étaient  divisés  en  trois  chœurs  par  David,  pour  chanter 
les  louanges  du  Seigneur  (1  Chron,  V[,  31,  etc.).  Cette  manière  de  chanter  fut 
pratiquée  dans  Féglise  d'Orient  dès  le  temps  de  s.  Ignace,  et  s.  Ambroiso  l'intro- 
duisit dans  l'église  d'Occident.  L'Antienne  en  usage  aujourd'hui,  est  une  phrase 
souvent  tirée  d'un  psaume  qui  se  chante  au  commencement  et  à  la  fm  de  chaque 
psaume;  avant  le  xi«  siècle,  on  la  répétait  après  chaque  verset  du  psaume,  comme 
on  le  fait  encore  au  psaume  Venite  à  matines.  Dans  les  anciennes  liturgies,  il  y 
avait  des  antiennes  spéciales  pour  la  messe;  elles  portaient  différents  noms;  dans  la 
liturgie  romaine  on  les  appelle  Jntmitus  ou  Anliphona  ad  Intrnitum,  7).  Chi^iaf, 
Anl.y  p.  9(1. 
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degario.  »  —  Fol.  202*.  «  Gloria  in  excelsis  ferialiter.  w  — 
Fol.  203*.  (c  OfBcium  sanctorum  presulum  ecclesie  eduensis.  m 
—  Fol.  207*.  «  In  vigilia  visitationis  béate  marie.  »  —  Fol.  212*. 
«  In  festo  presentationis  béate  marie.  »  —  Fol.  216*.  «  In  inven- 

tione  sanctorum' stephani,  gamalielis »  —  Fol.  220*  explicit  : 

«  Officio  apud  deum  sit  pro  nobis  quesumus  intercessio. 
Euouae.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.,  bl.  ou  n.,  avec 
filets  jaunes,  quelques-unes  ornées;  12  1.1.  de  musique  et  texte  entremêlé; 

notes  en  cursive;  fol.  1.  :  «  Prope  sedem  capella beatae  mariae »; 

fol.  202  :  ((  1670  finis.  »  Les  fi*.  212  à  215  sont  d'une  écriture  goth.  différente. 
Reliure  en  veau  fauve  avec  clous  en  bronze  (en  bon  état). 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  n*  150  ». 

7.  —  Antiphonarium  Eduense,  xv^  ou  xvi^^  s. 

Fol.  1*.  «  Sabbato  in  adventu  domini.  »  —  Fol.  127*.  Le  propre  du 

temps  finit  au  dimanche  dans  Toctave  de  l'Ascension  ;  on  y  a 

ajouté  l'office  :  «  De  Conceptione  virginis.  m 
Fol.  128*.  «  In  vigilia  sancti  andree.  » 
Fol.  208*.  «  De  apostolis  ad  vesperas.  » 
Fol.  235*.  <c  Pro  fidelibus.  « 
Fol.  240*.  «  Offîcium  nominis  Jesu.  »  —  Fol.  246*  explicit  :  «  Com. 

Vincenti  dabo nemo   scit  nisi  qui  accipit.  »  —  Fol.  247*. 

«  Gloria  in  excelsis  ferialiter.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.,  bl.  ou  n.,  avec 
filets  jaunes;  les  ff.  127  et  240  sont  d'une  écriture  moderne;  notes  marginales. 
Reliure  en  veau  brun  avec  ornements  en  bronze  (mutilée). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  150  ». 

S»  —  Antiphonarium  Eduense,  xv^  ou  xvi^  s. 

Fol.  1  et  2*.  «  In  vigilia  Pentecostes,  ad  vesperas  )>  (écrit,  minusc. 

moderne).  —  Fol.  xlviii  v°  explicit  :  «  Dominicaxxv sciebat 

quid  esset  facturus.  Ps.  Benedictus.  Euouae.  » 
Fol.  1.  <(  Sancti  Medardi  ad  vesperas.  »  —  Fol.  cxcviii,  fin  de  l'office 

de  s.  André  et  hymne  de  s.  Pierre  :  «  Félix  per  omnes  festum 

mundi  cardines.  » 


0  LIVRES    LlTLUGlUt'KS. 

Fol.  1  à  5*.  «  lu  feslo  presentationis  béate  marie  d  (écrit,  golh.  xvi«  s.). 
—  Fol.  cxcix.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  ccxxiii 
explicit  :  «  Credo  videre  bona.  »  (Comm.  plur.  mart.). 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.,  r.  ou  n.,  avec  filets 
jaunes;  quelques-unes  ornées;  12  1.1.  de  musique  et  texte  entremêlé;  folioté 
en  rouge  à  Tangle  supérieur  des  pages;  manquent  les  ff.  34-42  et  la  fin.  Sur 
le  plat  intérieur  de  la  reliure,  est  collé  un  fragment  de  manuscrit  sur  vélin, 
caractères  goth.  r.,  bl.  et  n.,  à  G  col.  Sur  le  dernier  f.  de  garde,  note  en 
cursive  :  aAnte  sedem  Domini...  [archijdiaconi  avalonensis  »  ;  et  en  goth.  : 
a  Livre  appartenant  aux  soubchantr[es]  proche  la  place  de  monseigneur 
d*Ost[un],  Gauche,  Poillot,  Chaignyot,  Saulnier  ^  »;  et  en  encre  rouge  :  <(  pétri.  » 
Notes  marginales.  Reliure  en  veau  brun,  ornée  de  clous  en  bronze  (défec- 
tueuse), 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n©  150  •. 

••  —  Antiphonarium  Eduense,  xv*:  ou  xvi»  s. 

Fol.  de  garde  en  cursive  :  «  Dominica  3*  :  cum  autem  descendisset 
Jésus.  »  —  Fol.  1*  resté  blanc. 

Fol.  2*.  «  In  vigilia  Pentecostes  ad  vesperas.  »  (Propre  du  temps, 
partie  d'été.) 

Fol.  XVII  incipit  :  a  ....  eterni  luminis  lux  ipse  lucis.  » 

Fol.  xlv.  «  Sancti  Medardi  ad  vesperas.  »  —  Fol.  clxxii  v®,  finit 
avec  la  fête  de  s.  Pierre  placée  après  celle  de  s.  André. 

Fol.  clxxiii.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  clxxxv"  ex- 
plicit :  a  eorum  mérita  quos  propria  impediunt  scelera  excusit 
intercessio  accesat...  »  (Commune  plur.  mart.)  —  Fol.  clxxxviii 
V®  explicit  :  «  Hic  accipiet  benedictionem  a  domino  et  miseri- 
cordiam »  (Comm.  unius  conf.). 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.,  r.  ou  n.  avec 
filets  jaunes,  excepté  les  16  premiers  ff.  ajoutés  postéiieurement,  qui  sont 
écrits  en  minuscule  moderne;  12  1.1.  de  musique.  Bordures  aux  ff.  45  et  173. 
La  partie  ancienne,  qui  commence  au  fol.  xvii,  est  foliotée  en  rouge  à  Tangle 
supérieur  de  la  page.  Manquent  les  ff.  183-186  et  la  fin.  Reliure  en  veau  brun 
avec  clous  en  bronze  (mutilée). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  150  •. 

*■  Saulnier  (Claude),  parent  de  Tévéque  d'Autun  Pierre  Saulnier  (1548-1616),  naquit 
ù  Autun  en  1621  et  y  mourut  le  15  mars  1607,  étant  prévôt  de  Sussey  et  chanoine 
d^  la  cathédrale.  Il  Tut  enterré  dans  la  nef  de  s.  Lazare,  proche  Tautd  de  s.  Martin. 
11  avait  écrit  YAututt  chrétien,  imprimé  à  Autun  chez  Jacques  Guillcmiu,  1686, 
in-4^.  Cf.  Mém,  de  la  Société  Éd,,  t.  VII,  p.  274-275;  Muteau  et  Gamier;  Gourtépée; 
Papillon,  t.  Il,  p.  235,  etc. 
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10*  —  Antiphonarium  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1\  Rubriques*.  (32  longues  lignes.) 

Fol.  2*.  «  Incipit  antyphonale  secundum  usum  ecclesie  eduensis,  Et 

primo  in  vigilia  advenlus  domini.  » 
Fol.  89\  f  In  vigilia  sancti  andree.  »  —  Fol.  184*  v*  explicit  :  «  Pax 

elerna.  Amen.  »  (Ofiice  de  la  Dédicace'.) 
Fol.  485*.  Commun  des  saints. 

Fol.  195*.  <  In  festo  presentationis  béate  marie  virginis.  » 
Fol.  201*.  «  Secuntur  dicendain  fundatione  discreti  viri  domini  iohan- 

nis  dearroto'  capellani  sancti  leodegarii^  de  prima  fundatione 

^  Littéralement,  le  mot  Rubriqtie  signifie  une  remarque  écrite  ou  imprimée  en 
rouge  ;  cet  usage  fut  emprunté  aux  anciens  livres  de  lois  romains  par  les  écrivains 
des  livres  liturgiques,  où  les  indications  relatives  aux  cérémonies  et  à  la  façon  de 
réciter  les  offices,  furent  écrites  en  rouge  pour  les  distinguer  du  texte  des  prières 
et  des  leçons.  Dans  les  premiers  siècles,  les  rubriques  étaient  rassemblées  dans  un 
volume  spécial  appelé  Directùrium,  Cérémofiial,  etc.,  car  les  anciens  sacramen- 
taires  en  sont  ou  complètement  dépourvus,  comme  celui  de  s.  Léon  (488) ,  ou  en 
contiennent  fort  peu.  Les  rubriques  de  la  messe  furent  réunies  ou  publiées  pour  la 
première  fois  par  Burchard,  maître  des  cérémonies  sous  Innocent  VIII  et  Alexan- 
dre M,  dans  un  Pontifical  imprimé  à  Rome  en  1485,  et  dans  un  Sacerdotal  publié 
sous  Léon  X.  Cf.  D.  Christ,  Ant,,  p.  1821. 

*  Fête  de  la  Dédicace  ;  on  appelle  ainsi  la  solennité  par  laquelle  on  célèbre  Tan- 
niversaire  de  la  dédicace  d*une  église,  jour  que  s.  Léon  appelle  dies  tiatalis  ecclesiae 
(Sermo  Ixxxn).  L'origine  de  cette  fête  est  fort  ancienne,  mais  la  première  mention 
({u*on  en  trouve  est  l'anniversaire  de  la  consécration  (en  335)  de  l'église  du  Grand 
Martyre,  élevée  sur  le  Calvaire  par  Constance.  Le  Pape  Félix  IV,  vers  1530,  ordonna 
quon  célébrât  cette  fête  pendant  huit  jours  consécutifs;  s.  Grégoire-le-Grand,  dans 
une  lettre  à  Mellitus,  qui  allait  rejoindre  s.  Augustin  en  Angleterre,  recommande 
de  détruire  les  temples  païens  et  de  bâtir  des  églises  chrétiennes;  mais,  ajoute-t-il, 
afin  de  ne  pas  priver  les  peuples  des  fêtes  qui  se  célébraient  autour  des  temples,  il 
faut  les  encourager  à  se  réunir  le  jour  anniversaire  de  la  dédicace  de  Téglise,  pour  le 
fêter  par  des  repas  religieux.  (Greg.  Mag.  Ep,  ad  Mellitum;  Bede,  lib.  I,  c.  30,  etc.) 
Ces  fêtes  dégénérèrent  bientôt  en  orgies,  et  les  évêques  et  les  conciles  essayèrent 
de  les  supprimer,  mais  sans  succès.  Cf.  Gavanti,  Thés.  Sacr.  Rit,  §  8,  c.  5;  Bellar- 
min,  de  Cultu  sanctorum^  lib.  III,  c.  5,  etc.;  D.  Christ,  Ant.,  p.  541.  La  Dédi- 
cace de  s.  Lazare  cessa  d'être  fêtée  le  30  décembre  lors  de  la  réouverture  des 
églises  en  France,  au  commencement  de  ce  siècle,  pour  être  célébrée  le  1®»"  diman- 
che de  novembre,  jour  fixé  par  le  pape  Pie  VI  pour  la  fête  de  la  Dédicace  de  toutes 
les  églises  de  France. 

»  La  fondation  de  Jean  d'Arroux,  en  date  du  17  mai  1505,  est  rapportée  de  la 
façon  suivante  dans  le  Processionale  Eduense,  n«  153,  fol.  141  v"  :  «  Pro  thumulo 
domini  Johannis  de  Arroto,  in  ecclesia  sancti  Johannis  magni,  die  prima  ro- 
gationum ,  choro  ordinale  in  navi  dicte  parochialis  ecclesie  succcntor  solennis 
incipiet  altâ  voce  Domine  ne  in  furore,  primum,  Miserere  mei  Deus  et  De  pro- 
fiindiSy  et  in  fine  Requiem.  » 

*  Pour  les  détails  sur  la  chapelle  de  s.  Léger,  v.  la  seconde  partie. 
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die  festi  corporis  cristi  »  (18  I.I.).  —  Fol.  201*  v*'.  «  Oreiiius. 

Adesto  quesumus  domine.  »  — Fol.  205*  incipit  i< filio  et 

spiritu  sancto,  etc.,  diebus  dominicis  et  festivis.  » 
Fol.  208*.  «  SuiTra^çia  per  annuni.  » 
Fol.  217*.  «  Oflicium  sanctorum  presulum  eduensium.  »  —  Fol.  220* 

explicit  :  a  Ps.  Magnificat  anima  mea  dominum.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  (^oth.  r.  et  n.;  initiales  noires  et  jaunes;  7  1.1. 
de  musique,  exceptés  :  le  f.  185,  écrit  en  minuscule  moderne,  et  les  ff.  195, 
196,  117-120  écrits  en  goth.  plus  récente  ;  les  ff.  195  et  196  ont  9  1.1.  de 
musique.  A  Tintérieur  Ju  plat  de  la  reliure,  liste  des  di^itaires  du  Chapitre 
et  du  diocèse.  Notes  mai'ginales  (reliure  mutilée). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  150  V 

11«  —  Antiphonarium  Eduense,  xiii^,  xiv<^  et  \\^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  In  natale*  beati  Stephani  prothomartiris.  »  — 

Fol.  149*  explicit  :  «  De  celo  et  dicens  ego  adsum »  (S.  Quin- 

lini.)  —  Fol.  150*.  «  In  festivitate  omnium  sanctorum.  » 

Fol.  182*.  «  De  apostolis  ad  vesperas.  » 

Fol.  211*  V*».  Hymnes  de  plusieurs  saints  et  répons  notés. 

Fol.  223*.  «  Pro  fidelibus  defunctis.  » 

Fol.  263*.  a  Officium  beatorum  presulum  eduensium.  »  —  Fol.  281* 
explicit  :  «  Glorie  immarcessibilem  coronam.  » 

Manuscrit  sur  vélin  in-fol.  ;  goth.  de  diverses  époques,  r.,  n.  et  bl.;  initiales 
ornées;  10  l.l.  de  musique;  le  commencement  manque;  la  marge  supérieure 
a  été  rognée  par  le  relieur.  Reliure  en  veau  bnm,  clous  en  bronze  sur  les 
plats. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  151. 

19*  —  AnUphonarium  Eduense,  xiv^  s. 

Fol.  1*.  Notes  en  cursive. 

Fol.  2*  incipit  :  ce  Sabbato...  adventu  domini  ad  vesperas.  > 

Fol.  184*.  «  In  adventu  domini  Capitulum.  »  (Cette  partie  finit  à  la 
Pentecôte  et  la  Dédicace.) 

Fol.  198*.  «  De  sancto  leodegario  ad  vesperas.  »  (Écriture  plus 
récente.)  —  Fol.  204*.  «  Hoc  est  oflicium  nove  solempnitatis 
corporis  domini.  »  —  Fol.  210*.  «  In  nativitate  béate  anne.  »  — 

*  Xalale,  dans  la  primitive  église,  désignait  le  jour  de  la  mort  d*un  saint. 
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Fol.  214*  yo  explicit  :  «  Oralio  :  Deus  qui  béate  anne.  » 
Fol.  215*.  Notes  en  cursive. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n.  ;  10  ou  13 1.1.  de  musique.  Reliure 
en  veau  brun,  avec  un  motif  en  bronze  sur  chaque  plat  de  la  reliure. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n«  151  A. 


13«  —  Antlphonarium  Cabillonense ,  1773. 

On  vit  paraître  TAntiphonaire  en  1773.  Notice  Chron.,  p.  78*. 

14«  —  Breviarium'  Eduense,  xiv<^  s. 

Fol.  XVII  incipit  :  «  Et  viam  ejus  nolet.  Cum  ceciderit  non  coUi- 
detur.  »  (Ps.  xxxvi.)  —  Fol.  Ixxxi  v".  «  Fides  catholica.  » 

Fol.  Ixxxvi.  «  Incipiunt  vespere  pro  defunctis.  » 

Fol.  xcx  incipit  :  «  Cum  tenerei  autem  Petrum.  »  (Vigile  de  la  Pen- 
tecôte.) 

Fol.  ccxix  incipit  :  «  De  sanctorum  festiuitatibus  m  Kl.  Junii.  »  — 
Fol.  cccxl  v»  explicit  :  <r  Nos  tribue  meritis  adjuuari.  Per  domi- 
num.  »  (S.  Saturnini  oratio.) 

Fol.  ccclix.  Commun  des  saints. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S»;  goth.  r.  et  n.;  petites  initiales  or  et  couleur, 
grandes  initiales  ornées  d'arabesques  qui  débordent  parfois  sur  les  marges; 
2  col.  de  34  1.  ;  réglé;  folioté  en  rouge  jusqu'au  f.  Ix;  ensuite  les  chiffres  ne 
sont  que  dessinés.  Les  19  derniers  ff.  ont  été  rongés  à  la  partie  supérieure. 
Les  16  premiers  ff.  manquent  (dérelié). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

^  J'ai  trouvé  parfois  rindication  d'une  édition  dont  il  m*a  été  impossible  de  ren- 
contrer un  exemplaire;  il  m'a  semblé  utile  cependant  d'en  donner  ici  l'indication. 

*  Bréviaire  y  nom  d'un  livre  liturgique  de  l'Église  latine,  contenant  l'office  cano- 
nial ;  ce  qui  le  différencie  du  Missel,  c'est  la  réunion,  sous  une  forme  abrégée,  des 
livres  qui  servaient  autrefois  à  dire  l'office  en  commun  à  l'église,  et  qui  datent  des 
premiers  temps  du  christianisme.  Ce  sont  :  le  Psautier^  VEcriture  sainte,  d'où  Ton 
tirait  les  leçons  ou  lectiones  des  Nocturnes,  VHomiliaire,  VAntiphonaire,  etc.  Gré- 
goire Vil  (1073-1080)  serait  le  premier  auteur  de  cette  compilation,  et  une  copie  de 
son  livre  fut  conservée  au  monastère  du  Mont-Cassin  dès  Tannée  1100.  En  1244, 
Michel  Haymon,  général  des  Franciscains,  abrégea  beaucoup  les  offices  du  bréviaire; 
cette  modification,  approuvée  par  le  pape  Grégoire  X  (1271-1276),  fut  introduite  dans 
toutes  les  églises  de  Rome  par  Nicolas  III,  en  1278  ou  1279.  Cf.  Grancolas,  Le  Bré- 
viaire romain;  Mabillon,  De  Lilurgia  gallicana;  Dom  Guéranger;  Bocquillot, 
Traité  de  la  liturgie  sacrée;  D,  Christ,  Anl.,  p.  217. 
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15«  —  Breviarium  Eduense,  xiv^^  s. 

Fol.  1  incipit  :  «  Semper  in  psalmis  meditemur.  >  —  Fol.  79.  «  Se- 

cuntur  preces  in  diebus  feriatis.  » 
Fol.  H8  V**.  «  In  vigilia  adventus  domini  ad  vesp.  Capitulum.  (Le 

propre  du  Temps  finit  à  la  Fête-Dieu.) 
Fol.  152.  «  Stephani  prothomailiris  in  nocturne  hymnus.  » 
Fol.  182.  <c  De  apostolis.  » 
Fol.  192.  a  Offîcium  mortuorum.  »  —  Fol.  198  v**  explicit  :  «  Pro 

quiescentibus  in  cy[miterio]  tecum   sine   fine    letentur.    Per 

dominum.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  initiales  or  et  couleur;  2  col. 
de  21  1.  ;  noté;  paginé  à  Tangle  de  la  marge  supérieure,  de  3  à  228;  titres  en 
cursive;  notes  marginales.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure,  table  des 
matières;  les  ff.  68,  84-88  et  104,  sont  en  papier.  Reliure  en  veau  brun. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'Â.,  s.  num. 

!••  —  Breviarium  Eduense,  1440. 

Fol.  1*  incipit  :  «  In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis,  incipit 

breviarium   secundum   consuetudinem  ecclesie   eduensis    die 

quarto  mensis   octobris  anno   domini   mccccxP    Sabbato  in 

vigilia  adventus  domini.  » 
Fol.  ibT.  a  Incipit  de  sanctorum  soUempnitatibus  in  vigilia  sancti 

andree  apostoli.  » 
Fol.  231*  V**.  ce  In  natali  sanctorum  martirum  Baudelii  et  austregilii  ix 

ps.  III  lec.  plur.  martir.  Explicit.  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  250*  V*».  a  Ps.  Magnificat.  Explicit.  Incipit  officium  béate  marie 

virginis.  » 
Fol.  260*.  <(  Guichardi,  Anno  domini  Hcccclxii  die  martis  mensiâ 

novembris,  explicit.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8*;  goth.  r.,  n.  et  bl. ;  initiales  ornées;  2  col.  de 
27  1.  ;  réglé.  Sur  le  premier  fol.  note  au  crayon  :  Bréviaire  de  Téglise  d'Autun, 
écrit  par  le  scribe  Guichard,  de  1440  à  1442.  Notes  marginales.  Reliure  en 
velours  rouge. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A  ,  s.  num. 

1  £n  1440,  Tévéque  dAutun  éUit  Jean  II  Rolin,  1436-1183. 
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17*  —  Breviarium  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  i.  Calendrier*. 

Fol.  7.  f  Incipit  psalterium  secundum  usum  eduensem  et  primo  die 

dominica  invitatorium.  » 
Fol.  83.  «  Sabbalo  in  adventu  domini  ad  vesperas  super  psalmos 

antiphone  usus  ecclesie  eduensis.  »  —  Fol.  306  v**  explicit  : 

ce  Omnipotens  sempiterne  deus,  fac  nos  et  in s  (Sabbato  post 

ascensionem.) 
Fol.  307.  «  In  vigilia  beati  andree  apostoli.  »  —  Fol.  417  v®.  Leçons 

des  offices  de  divers  saints  :  S®  Geneviève',  etc. 
Fol.  434.  «  Incipit  commune  sanclorum.  » 
Fol.  462.  «  Pro  defunctis  ad  vesperas.  »  —  Fol.  467  v**  explicit  : 

c  Domine  exaudi.  Dominus  vobiscum.  Orationes  ut  supra  ad 

vesperas.  » 
Fol.  1-3*  de  musique,  contenant  l'office  de  s«  Madeleine,  de  la  Vierge 

et  :  «  Solennes  Feriales.  » 

Manuscrit  sur  vélin  très  fort,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.,  r.  ou  n.; 
2  col.  de  30  1.;  réglé;  folioté  en  chiffres  arabes  à  Tangle  supérieur  des  pages; 
initiales  ornées  sur  fond  d'or.  Fol.  1  (lacéré)  :  bordure  avec  les  armes  du 
cardinal  Rolin  qui  portait  :  écartelé  aux  i  et  4  d'azur  à  trois  clefs  d*or 
posées  en  pal,  qui  est  de  Rolin  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  la  bande  d'azur  chargée 
en  chef  d'une  oie  d'argent  becquée  et  membrée  de  gueules,  qui  serait  de 

*  Les  chrétiens  s'approprièrent  de  bonne  heure  les  calendriers  en  usage  chez  les 
anciens,  pour  faire  connaître  les  jours  où  Ton  devait  célébrer  quelque  fête  religieuse. 
I^s  calendriers  donnèrent  naissance  aux  Martyrologes,  mais  ils  sont  bien  plus 
importants  que  ces  derniers,  parce  qu'étant  absolument  nécessaires  comme  indica- 
tions liturgiques  pour  la  célébration  des  offices,  ils  étaient  composés  par  ordre  de 
l'Évêque  et  approuvés  par  lui,  de  façon  à  ce  qu'on  ne  pût  les  modifier  sans  son 
consentement.  On  les  trouve  presque  toujours  annexés  aux  livres  liturgiques.  (Cf. 
Tomasi,  Antiph.  de  ».  Grégoire.)  Les  calendriers  étaient  de  deux  sortes  :  ceux  où 
les  jours  étaient  indiqués  et  ceux  où  les  noms  des  saints  étaient  marqués  sans 
mention  du  jour  de  leur  fête.  Les  plus  anciens  connus  parmi  les  premiers,  sont  : 
un  fragment  de  Calendrier  goth.,  composé  probablement  enThrace  au  iv«  siècle,  édité 
par  Mai  (Script,  vet,  nova  collectio,  v,  I,  66-68),  et  un  calendrier  écrit  au  temps 
de  Constance  II  par  le  calligraphe  Furius  Dyonisius  Filocalus,  en  534,  édité 
entr'autres  par  Kollar  {Analecta,  Vindobon.  I,  961, 199),  etc.  ;  parmi  les  seconds,  un 
calendrier  d'origine  romaine,  édité  par  Kollar  (v.  ci-dessus),  et  un  calendrier  de 
l'église  de  Carthage  du  v«  siècle,  édité  par  Ruinart,  Acta  martyrum.  Cf.  D.  Christ, 
Ant.,  p.  256. 

*  On  fêtait  s»  Geneviève  le  3*  jour  après  TËpiphanie,  à  Autun;  v.  aussi  à  son  sujet 
l'abbé  Lebeuf,  Lettres,  t.  II,  p.  8i. 
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Landes.  Ces  anneb  sont  accoiu payées  de  la  devise  :  Tibi  foU.  Sur  le  dernier 
plat  du  volume,  une  feuille  de  vélin  avec  notes  en  cursive,  incipit  :  €  teira 
tremuit,  latro  de  cruce  clamabat.  »  Quelques  demi-ff.  ;  notes  mar^nales; 
musique.  Reliure  en  veau  brun  avec  clous  en  bronze;  au  dos  :  Bt'eviariuni 
cum  Psulterio  aeduense  ex  dono  card^  Itolin,  ms.  du  xv«  s. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'Â.,  s.  num. 

1S«  —  Breviarium  Eduense,  xv*:  s. 

Fol.  1-5*.  Calendrier.  (Manquent  Mars  et  Avril.) 

Fol.  6.  «  Incipit  psalterium  secundum  usum  ecclesie  eduensis.  »  — 

Fol.  97.  Litanies. 
Fol.  m  \^,  €  Proprium  de  tempore.  Sabbato  ante  dominica  1*  ad- 

uenlûs.  » 
Fol.  153.  ce  Incipit  de  sanctonim  festiuitatibus.  Et  primo  de  sanc- 

torum  martirum  nichomedis  et  reueriani.  »  —  Fol.  373*  v  ex- 

plicit  :  «  R[esp.]  Martinus  Âbrahe  sinu  letus  excipitur,  Martinus 

hic  pauper.  « 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  2  col.  de  27  l.  Quelques 
bordures  avec  les  ai'mes  du  cardinal  Rolin,  de  nombreuses  initiales  rehaussées 
d'or  et  dont  les  ornements  débordent  sur  les  marges  en  charmantes  demi- 
bordures.  Au  fol.  6  commence  une  pagination  en  chiffres  arabes,  qui  va  de  2 
à  216.  Le  manuscrit  est  incomplet;  le  f.  1  est  lacéré,  et  après  les  ff.  228  et 
371,  il  manque  plusieurs  feuillets.  A  partir  du  fol.  99  jusqu'au  fol.  113,  on  a 
collé  du  papier  sur  les  pages  du  manuscrit  pour  remplacer  le  texte  primitif 
par  un  autre;  dans  les  parties  du  volume  où  Ton  n'a  pas  employé  ce  moyen 
radical ,  se  trouvent  de  nombreuses  notes  marginales  et  des  ratures  ;  il  sem- 
blerait que  ce  travail  ait  été  fait  en  vue  d'un  changement  de  liturgie.  Reliui'e 
en  veau  brun. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  135. 

19.  —  Breviariuin  Eduense,  xv<^  s. 

Fol.  1-6*.  Calendrier  (avec  des  notes  relatives  aux  fondations). 

Fol.  7*.  Titre  ajouté  postérieurement  :  «  Dominica  !■  adventus.  »  In- 
cipit :  «  In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis  patri  et  ûlii  et  spi- 
ritus  sancli.  Amen.  Incipit  breviarium  secundum  usum  ecclesie 
eduensis.  » 

Fol.  156*.  «  Incipit  de  sanctorura  festivitatibus.  Et  primo  In  vigilia 
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sancti  andree  apostoli.  »  —  Fol.  236'  v«.  Oraison  à  s<^  Pélronille 

contre  la  fièvre  (écriture  cursive). 
Fol.  237*.  «  In  nomine  sancte Amen.  Incipit  psalterium  davidis 

secundum  usum  ecclesie  eduensis.  » 
Fol.  316*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  334*.  Benedictiones. 

Fol.  335*  incipit  :  «  ...  sanctus  repentino  sonilu  super  discipulos.  » 
Fol.  419*  blanc,  sauf  une  note  en  cursive  : 

«  Oremus  qui  hodierna  die  corda  fidelium  sancti  spiritas  illustratione  docuisti.  — 
Claude  Saulnier.  )» 

Fol.  420*.  «  Incipit  de  sanctorum  festivitatibus.  Et  primo  de  sanc- 
torum martirum  Nichomedis  et  Reveriani.  »  —  Fol,  584*  v®  ex- 

plicit  :  «  Cum  dominus  dixit  Qui  me  erubue »  (v«  leçon  de 

s.  Procul,  martyr.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  réglé;  2  col.  de  31  lignes;  ini- 
tiales bleues  ou  rouges,  quelques-unes  ornées;  folioté  en  chiffres  arabes;  notes 
marginales;  incomplet  du  commencement  du  Propre  du  temps  (partie  d*été). 
Titres  courants  ajoutés  postérieurement  au  Psautier  Sur  les  plats  intérieurs 
de  la  reliure,  fragments  de  missel  (messe  de  s®  Madeleine)  et  de  bréviaire 
noté  :  c<  Operuisti  in  furore.  » 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  136. 

90.  —  Breviarium  Eduense,  i4G2. 

Fol.  XXXIII  incipit  :  «  tes  et  annunciate  populis  et  dicite  Ecce 

deus.  »  (l^re  férié  de  la  4«  sem.  de  TAvent.)  —  Fol.  ccxxv  v" 
explicit  :  «  Renali  sunt  spiritus  illustratione  confirmât.  Fer.  Dom. 
sabbato.  »  (Vigilia  pentecostes.) 

Fol.  ccxxvi  incipit  :  «  Adoremus  dominum  qui  fecit  nos.  » 

Fol.  cccvi.  cf  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  cccxliv  vo.  Note  en  cursive  : 

Reuerendissimus  in  Xrislo  Pater  ac  dominus  dominus  Johannes  Rolin  *,  misora- 
lioiie  diuina  tituli  sancti  Stephani  Celiomonte  sacrosanctc  Romane  ecclesie  presbyter 

*  Jean  Rolin  était  fils  du  Chancelier  Nicolas  Rolin  et  de  Jeanne  de  Landes;  archi- 
diacre, puis  évèque  de  Chalon  en  1431,  il  passa  au  siège  d'Autun  en  1436.  Il  fut 
nommé  cardinal  le  20  décembre  14i8  par  le  pape  Nicolas  V,  sur  Ja  présentation  de 
Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  dont  il  était  conseiller.  Il  posséda  un  grand 
nombre  de  bénéfices,  entr'autres  celui  de  l'abbaye  d'Oigny  (Ungiacus),  dont  il  fut 
le  vingt-cinquième  abbé.  Cf.  Ordo  ms.  B.  S'«-Gen.  BRI.  2,  in-S».  Jean  Rolin  aima  et 
protégea  les  arts  et  les  lettres  et  fit  des  donations  magnifiques  aux  établissements 
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cardinalis  Episcopus  cduensis,  dédit  et  contulit  presens  hoc  Breviarium  ^  Ecclesie 
sue  cathedralis  Sancti  Lazari*  eduensi.  Supplicat  obnixius  omnibos  et  singulis  dicte 
ecclesie  Canonicis  et  choralibus  presentis  et  futùris,  ut  ipsi  eum  suscipiant  apud 
altissimum  suis  in  orationibus  commendatum.  Âctum  die  décima  tercia  mensis 
septembris.  Anno  domini  millesimo  quadragentesimo  sexagesimo  secundo.  Ita  est 
GuUlelmi(?). 

Fol.  cccxlvi.  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus  Et  primo  sancto 
andrea.  »  —  Fol.  cccclxxxvni  explicit  :  «  De  qua  natus  est 
ihesus  qui  vocatur  xristus.  s> 

Fol.  ccccxciii  V*.  Gloria  patri  cum  notis  et  responsoria  diversa. 

Fol.  1*  de  garde,  avec  notes  en  cursive  et  musique. 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.;  goth.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  33  l.;  nombreuses 
et  belles  bordures  avec  les  armes  de  Rolin  surmontées  du  chapeau  de  cardinal, 
et  la  devise  Deum  time;  initiales  ornées;  dans  le  Psautier,  toutes  les  majus- 
cules sont  or  sur  fond  bleu.  Sur  le  premier  plat  intérieur  de  la  reliure  : 

religieux  de  son  diocèse;  malheureusement  il  mena  une  vie  scandaleuse  et  eut 
recours  à  des  moyens  blâmables  pour  enrichir  ses  enfants.  Il  mourut  à  Auxerre  le 
20  juin  1483.  n  avait  fondé,  à  Téglise  de  S' -Lazare  d'Avallon,  deux  anniversaires 
solennels,  le  23  janvier  et  le  3  août.  (Archives  de  l'Yonne,  G.  2027.  Registre.)  Cf. 
Bigame,  Etude  sur  le  Chancelier  Bolin,  etc.,  Beaune,  1860,  in-S»;  Perry,  Hist,  de 
Chalon,  1650,  in-fol.;  Gall,  Christ.;  Muteau  et  Gamier,  etc. 

*  Des  notes  mss.  de  M.  Germain,  théologal  d*Autun,  écrites  sur  la  marge  de 
VAutun  chrétien,  impr.  en  1886,  et  le  Manuscrit  de  M.  Duchéne,  curé  de  l'Hôpital- 
le-Mercier,  qui  se  trouvent  dans  la  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun,  donnent  les 
renseignements  suivants  sur  ce  bréviaire  :  c  Le  cardinal  Rolin  avait  fait  transcrire, 
pour  son  usage,  le  bréviaire  d*Autun,  Tan  1462,  en  deux  gros  volumes  in-folio;  il  fit 
ensuite  présent  de  ce  manuscrit  au  Chapitre  de  la  cathédrale.  Dès  qiie  Timprimerie 
fut  connue  en  France,  il  résolut  de  s*en  servir  pour  faire  imprimer  le  bréviaire  de 
son  diocèse  et  faciliter  la  récitation  de  Toflice  divin;  malheureusement  il  fit 
composer  de  nouvelles  leçons  pour  diverses  fêtes,  et  la  tradition  ancienne  sur 
s.  Lazare  y  fut  altérée,  car  dans  les  anciens  bréviaires  de  TEglise  d'Autun ,  il  n*était 
pas  question  de  son  arrivée  à  Marseille,  et  Ton  suivait  pour  s*  Madeleine  la  tradition 
de  Vézelay  ». 

*  La  construction  de  Téglise  de  S^-Lazare  fut  commencée  vers  i  120,  sous  Etienne  I 
de  Baugé,  évéque  d'Autun;  elle  fut  consacrée,  en  1132,  par  le  pape  Innocent  IL 
Bientôt  Téglise  dédiée  à  s.  Lazare  partagea,  avec  celle  dédiée  à  s.  Nazaire,  l'honneur 
d'être  la  cathédrale  du  diocèse  d'Autun;  on  voit,  en  effet,  que  le  cardinal  Melchior, 
légat  du  Saint-Siège,  venu  à  Autun  en  1195,  régla  que  les  Chanoines  feraient  Toffice 
à  S*-Lazare  depuis  la  veille  de  Pâques  jusqu'à  la  veille  de  la  Toussaint ,  et  à  S*-Na- 
zaire,  de  la  Toussaint  à  Pâques  Cela  fut  observé  jusqu'à  la  démolition  de  S*'Nazaire, 
au  xviii*  siècle.  La  nef  de  S^-Lazare  est  bâtie  dans  le  style  roman-bourguignon  ;  au 
XII*  et  XV*  siècle,  on  ajouta  des  chapelles  et  la  flèche  ;  au  xviii*  siècle,  le  Chapitre, 
influencé  malheureusement  par  le  goût  de  l'époque,  fit  démolir  Tornementation  du 
chœur,  et  remplaça  les  sculptures  gothiques  par  des  revêtements  de  marbres  de 
couleur  et  des  dorures  fort  riches,  mais  peu  en  harmonie  avec  le  reste  de  l'édifice. 
Cf.  Tabbé  Devoucoux  ;  Dom  Pitra;  Mémoires  de  la  Soc,  Éduenne,  t.  Vil,  p.  103,  et 
t.  Vin,  p.  333.  (Plan  de  Téglise.) 
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c  Sabbato  in  vig^ilia  septuagesimae  »  ;  sur  le  second ,  musique.  Notes  margi- 
nales. Incomplet.  Reliure  en  veau  brun ,  ornée  jadis  de  clous  en  bronze  ;  au 
dos,  titre  inexact  :  Antiphonarium  et  psaltetHum  aeduense  cum  cantu  ex 
dono  Card}  Rolin,  ms.  du  xvi«  siècle, 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  148. 

91«  —  Breviarium  Eduense,  1804. 

P.  1.  Commune  Patronorum,  Mduae  1804. 
P.  27.  Explicit. 

Manuscrit  sur  papier  bleuâtre,  cursive,  longues  lignes. 
B.  de  rÉv.  d'A.  G. 

99.  —  Breviarium  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1-2*  de  garde  (papier). 

Fol.  3*  incipit  :  «  Donati  marlyris,  Gilberti  ep.  et  conf.  (4  février). 

Fol.  iO*  incipit  :  «  Diebus  dominicis.  Ad  matut.  Inuitatorium.  »  — 
Fol.  i07*  V".  «  Letania.  »  —  Fol.  114*.  «  Secuntur  suffragia 
tocius  anni  dicenda.  » 

Fol.  117*  v®.  «  Hic  incipit  ordinarium  officii  béate  marie  secundum 
usum  ecclesie  cathedralis  eduensis.  »  —  Fol.  123*  v».  «  Sequitur 
additio  ad  legendam  corporis  christi  :  Christus  est  panis,  qui 
manducat...  »  (Une  coi.  de  texte.) 

Fol.  124*.  <c  In  natale  apostolorum  ad  vesperas.  » 

Fol.  141*.  «  Sabbato  in  aduentu  ad  vesperas.  —  Fol.  388*.  «  In  vigilia 
trinitatis.  » 

Fol.  392*  incipit  :  «  In  vigilia  sancti  andree...  (Le  Propre  des  Saints 
finit  au  fol.  672  v^). 

Fol.  673*  (écrit,  cursive  sur  papier,  ainsi  que  les  lî.  suivants),  incipit  : 
«  Oremus.  Preces  noslras....  >>  (In  processione  s.  Sebastiani.)  — 
Fol.  674-75*.  Orationes  pro  Rege.  —  Fol.  675*  v°.  Preces.  — 

Fol.  677*.  «  Oralio  de  beato  Lazare  :  Propiciare De  sancto 

Rachonis  eadem  dicitur.  »  —  Fol.  678*.  «  Paercipua  loca  in  hoc 
breuiario  annotanda » 

Fol.  679-80*  de  garde  (papier). 

Manuscrit  sur  vélin  très  fin,  in-i2  carré;  28  1.1.  (calendrier),  ou  2  col.  de 
28  1.  ;  réglé  en  rouge;  initiales  rouges  ou  bleues  ornées,  les  plus  grandes  de 
plusieurs   couleurs  sur  fond  d'or.  Petites  miniatures;   fol.  10  v»  :  David  à 
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genoux  près  de  sa  harpe.  Fol.  141  :  un  saint  assis  ;  un  livre  est  posé  sur  ses 
genoux  et  il  étend  la  main  pour  caresser  un  agneau  ;  dans  le  fond,  plusieurs 
personnages  juifs.  Fol.  170  :  la  Nativité.  Fol.  182  :  TAdoration  des  Mages. 
Fol.  265  :  la  Résurrection  du  Christ.  Fol.  392  :  s.  André.  Foh  450  :  la 
Présentation  de  Jésus  au  Temple.  Fol.  546  vo  :  ss.  Naxaire  et  Gelse. 
Fol.  597  yo  :  la  Nativité  de  la  Vierge.  Fol.  045  vo  :  Dieu  le  Père  assis,  la 
tête  couverte  d*une  tiare  blanche  à  trois  couronnes  et  de  nombreux  saints 
agenouillés  devant  lui;  chaque  fol.  où  se  trouve  une  miniature  est  entouré 
d'une  bordure,  ainsi  que  le  fol.  124.  Des  feuillets  manquants  ont  été  remplacés 
par  des  feuillets  écrits  en  cursive  ;  les  il.  301 ,  304^  387,  en  vélin,  et  573-74, 
625-27,  en  papier.  Un  grand  nombre  de  feuillets,  en  vélin  ou  en  papier,  ont 
été  ajoutés  au  Propre  des  Saints,  sur  lesquels  on  a  écrit  en  cursive  les  offices 
de  plusieurs  fêtes  qui  ne  sont  pas  indiquées  dans  le  calendrier.  Fol.  430  : 
se  Genovefe.  Fol.  433  :  Boniti,  ep.  et  mart.  Fol.  458-59  :  s«  Apollonie,  — 
s.  Zotici  sociorumque  eius,  —  s«  Scholastice.  Fol.  464-66  :  s.  Gregorii,  — 
Fest.  Resurrectionis  s.  Lazari,  —  s.  Joseph.  Fol.  516-22  :  Visitationis  b. 
Marie.  Fol.  632-36  :  Fest.  ss.  Presulum  Ed.  Fol.  659-63  ;  In  Presentatione 
b.  Marie;  sur  le  verso  du  fol.  493,  qui  était  resté  blanc  :  s«  Pétronille,  — 
8.  Glaudii,  oratio.  On  a  ajouté  en  marge  de  nombreuses  notes  et  oraisons. 
Une  foliation  et  des  titres  courants,  en  cursive,  avaient  été  ajoutés  lors  du 
remaniement  de  ce  bréviaire,  qui  eut  sans  doute  lieu  pendant  Tépiscopat  de 
Jean  II  Rolin ,  comme  Tindique  Tadjonction  de  Toraison  de  s.  Lazare  :  o  Pro- 
piciare  »,  introduite  dans  la  liturgie  éduenne  par  cet  évoque;  mais  le  relieur  a 
tellement  rogné  les  marges,  qu'il  reste  à  peine  quelques  titres  et  quelques 
chiffres.  Calendrier  incomplet.  Au  fol.  1,  se  trouve  un  écusson  :  d'argent  an 
chevron  d*azur  et  au  chef  de  mèiine.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure,  un  ex- 
libris  gravé  dans  le  style  de  la  fin  du  xviie  siècle,  représente  des  armes  qui  sem- 
blent appartenir  à  la  famille  des  Varenne  ;  elles  sont  d'azur  à  une  jumelle  d^or^ 
accompagnée  de  trois  dejyii-vols  d'argent,  2  en  chef  et  i  en  pointe;  Técusson 
est  surmonté  d'une  couronne  de  comte  ^  Reliure  en  veau  brun,  filets  dorés  sur 
les  plats,  tranche  rouge;  au  dos  :  Breviarium  yEducnse  antiquum,  ms.  s. 
B.  de  Bayeux,  s.  num. 

99.  —  Breviarium  Eduense,  x\^  s. 

Fol.  r.  Calendrier. 

Fol.  7*  «incipit.  Breviarium  secundum  usum  ecclesie  Eduensis.  In 
adventu  domini  sabbato  ad  vesperas.  » 

*  Les  Varenne  sont  une  famille  bourguignonne  de  Semnr-en-Auxois ;  dans  lar- 
morial  d'Hozier  (1006),  on  trouve  Claude  Varenne,  avocat  au  Parlement,  ot  Jacques 
Varenne,  procureur  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Semur.  Cf.  aussi  Albrier, 
(Wnwaïagû*  dpR  Vm^in^e,  Bourg-cn-Bresse,  1877.  Lea  Arts  lihêraur,  fév.-marsiWO. 
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Fol,  176*.  €  ifncîpit  de  sanclorum  solempnitatibus.  In  vigilia  sancii 

andree  apostoli.  » 
Fol.  265*.  «  De  aposlolis  ad  vesperas.  »  —  Fol.  !294*  explicit  :  «  Pacem 

pius  consolator  huic  prestet  domui.  Euouae.  »  (Dedicatio  ecclesie.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4<»  (29-18  c);  2  col.  de  301.;  réglé;  initiales  bl. 
ou  r.,  ornées;  antiennes  notées.  Partie  d'hiver  seulement;  fol.  1,  note  en 
cursive  :  Antiphonaire  de  Beaune  du  commencement  du  xve  siècle;  notes  mar- 
ginales. Reliure  en  basane  racine  (xvii*  s.]. 

B.  de  Beaune,  ms.  n®  26. 

On  avait  joint  à  la  Bibliothèque  du  Chapitre  de  Beaune  les  livres  confisqués 
chez  les  émigrés;  la  plus  grande  partie  en  fut  réclamée  par  les  anciens 
propriétaires,  comme  l'attestent  leurs  reçus  attachés  aux  Inventaires  et 
Catalogues,  qui  sont  conservés  à  la  B.  de  Beaune.  J*ai  relevé  dans  ces 
catalogues,  ainsi  que  dans  l'Inventaire  de  la  B.  du  Chapitre,  fait  le  5  mai 
1789,  différents  livres  liturgiques  ;  en  voici  la  liste  :  Brev.  Eduense,  1550 
(2  exemplaires);  Brev.  Ed.,  1728  (3  ex.);  Diurnale  E^.,  1730  (2  ex.);  Missale 
Ed.,  1493  (2  ex.),  1518  (1  ex.)  et  1556  (2ex  );  Officia  propria  Ed.,  1700  (2  ex.); 
Manuale  curatorum,  1503  (1  ex.),  1523  (1  ex.)  ;  Ordonnances  du  dioc. 
d'Autun,  Autun,  Ant.  Chervau,  1705,  in-12  (2 ex.);  Id.,  ibid.,  1750  (1  ex.); 
Id.,  ibid  ,  1783,  in-12  (1  ex.);  Rituale  Ed.,  1545  (1  ex.);  Statuta  curiae  episco- 
palis  Ed.  s.  anno  (1  ex.);  Vie  des  évéques  d'Autun,  Paris,  1715  (1  ex.);  Brev. 
Belnense,  1517  (4  ex.);  Collectarium  Belnense,  1735  (11  ex.);  Officia  propria 
Belnensis,  1628  (1  ex.);  Supplementum  brev.  romani,  ad  usura  ceci.  Belnen- 
sis,  1735  (1  ex.);  Brev.  Cabilonense,  goth.,  s.  anno  (1  ex.);  Missale  Cabil.,  1500 
(1  ex.);  Officia  propria  Cabil.,  Cabillone,  1728  ou  1778?;  Ordonnances  du 
dioc.  de  Chalon  s/S.,  Chalon,  1693  (1  ex.);  Id.,  1701  (1  ex.);  Id.,  Lyon, 
J.  Certe,  in-12,  s.  anno  (1  ex.);  Rituale  Cabil.,  1653  (1  ex.). 

24.  —  Breviarium  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*  incipit  :  «  In  vigilia  adventus  domini  sabbalo  ad  vesperas.  » 

Fol.  313*  incipit  :  «  Hanc  autem    fidem  et  rationem   dedicimur  a 

sancto  Andréa  apostolo  domini  noslri  Jhesu  Christi.  » 
Fol.  523*.  «  De  apostolis  ad  vesperas.  » 
Fol.  548*  explicit  :  ce  Omnis  qui  vivit  et  crédit  in  me  non  morietur 

in  eternum.  Ps.  benedictus.  Orationes  ut  supra.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (21-15  c);  goth.  r.  et  n.;  nombreuses  initiales 
ornées,  dont  les  arabesques  rehaussées  d'or  débordent  sur  les  marges;  2  col. 
de  30  1.  ;  réglé.  Au  commencement  du  Propre  des  Saints,  se  trouvait  une 
miniature  qui  a  été  enlevée;  les  marges  ont  été  rognées  lors  de  la  reliure 
actuelle;  sur  la  garde,  la  signature  de  Jacques  Genay  et  une  note  en  cursive  : 
«  Le   présent  bréviaire    et   psautier   à   Tusîige   d'Oslun  est  acquis   à    dame 
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Oudrcttc  Genny,  fomme  de  lion.  Jean  Culubre,  marchand  à  Chalon,  par  sutircs- 
sion  de  feu  vénérable  M^c  Jacques  de  (ienayi  chanoine  en  Ti^gUse  cathédrale 
d'Ostun,  frère  de  ladicte  dame  Ondrette  décédé  avant  Pasques  1579  »,  etc. 
Reliure  en  veau  brun  (moderne). 
U.  de  Carpentras,  ms.  n©  78. 

25.  —  Brevlarium  Eduense,  1452. 

Fol.  1*  V".  i<  In  principio  dat  pelrus.  Egidii »  —  Fol.  2-7\  Calen- 
drier (avec  des  notes  pour  la  célébration  des  fêtes). 

Fol.  8*.  «  In  nomine  sancte  et  indiuidue  trinitatis  amen.  Hicincipit 
breuiaiius  ad  vsum  cathedralis  ecclesie  sanctorum  nazarii  et 
celsi*  eduensis,  quem  quidem  pro  se  et  suis  conscribere  fecit 
venerabilis  dominus  dominus  Johannes  blain',  anno  mille- 
simo  cccG  "^^  Iir,  capellanus  capellanie  apostolorum  * ,  in  vene- 
rabili  ecclesia  sancti  lazari  eduensis  fundate,  et  primo  diebus 
dominicis  ad  matutinas  [In]vitatorium.  » 

^  Jacques  de  Genay  était  chanoine  prébende  de  TËglise  d'Autun,  comme  Tattes- 
tent  les  proccs-vci  baux  du  Chapitre  de  1564  à  1560  {Registre  1564-15G0,  B.  de  la 
Société  Éduenne).  Le  "23  avril  1570,  par  devant  Louis  Desplaces,  notaire  :  «  Maistie 
Jaques  degenay  chan.  dostun,  a  fondé  et  fonde  par  cestes  en  leglise  dudit  Ostun,  un 
anniversaire  qu  il  veut  et  entend  être  dit  et  célèbre  chasque  un  an  le  landemain 

de  la  feste  de  sainct  Valeiitin  15*  de  fcuricr »  (moyennant  450  llv.  tournois). 

Archives  de  la  Ville  d'Autiin,  fondations. 

*  La  basilique  de  S^-Nazairc  fut  construite  vers  542;  elle  était  alors  sous  le  vocable 
de  s.  Nazaire  et  de  Notre-Dame  ;  le  nom  de  s.  Celse  est  mentionné  pour  la  première 
fois  entre  les  années  1122  et  1138.  Auxv«  siècle,  on  avait  commencé  une  réédification 
de  réglise  sur  un  plan  si  vaste,  qu'elle  ne  fut  jamais  achevée;  elle  menaçait  ruine 
vei-s  la  fin  du  xviii*  siècle  et  fut  démolie  en  1770.  11  en  reste  quelques  fragments 
dans  la  cour  de  Tévéché  d*Autun. 

'  Blain  Jean,  chapelain  de  la  chapelle  des  saints  Apôtres,  Jacques  et  Philippe, 
dans  réglise  de  S^-Lazare  à  Autun ,  et  recteur  de  THôtel-Dieu  du  chatel  d'Autûn  ;  il 
est  cité  dans  des  actes  des  années  1448  à  1475.  On  lit  à  son  sujet  dans  un  Ëtat  des 
fondations  qui  se  font  en  Téglise  cathédrale,  rédigé  en  1530  :  «  Die  sancti  Bartholo- 
inei  pro  domino  Johanne  Dlain,  quondam  capellano  apostolorum  et  magistro  Domus 
Dci  de  Castro ,  percipiunt  duos  panes  et  duos  pintos  vini.  Jacet  juxta  tombam  ma- 
gistri  Bartholomei  de  Fraxino,  sine  tomba,  intra  pilare  sancte  Katherine  et  capel- 
Uni  magistri  Johannis  Parvi  Johamiis »  Fol.  xxiii. 

*'  La  chapelle,  connue  sous  le  nom  de  «  chapelle  des  Apôtres  )>,  était  placée  sous 
rinvocation  des  saints  Jacques  et  Philippe.  Elle  avait  été  fondée  en  1208  par  Gui  de 
Château-neuf,  doyen  du  chapitre.  L'acte  de  fondation  est  rapporté  dans  le  Cartulaire 
de  l'église  d'Avtun,  p.  302.  Elle  fut  ensuite  rebâtie  et  dotée  de  nouveau  auxiv  siècle 
par  Nicolas  de  Toulon,  et  porta  le  nom  de  chapelle  de  Toulon  conjointement  avec  le 
premier  nom.  La  chapelle  de  s.  Pierre  et  s.  Paul  est  de  fondation  plus  récente,  ti 
n*a  jamais  porté  le  nom  de  chapelle  des  Apôtres.  L'ancienne  chapelle  de  Toulon  rst 
aujourd'hui  placée  sous  le  vocable  du  Sacré  Cœur.  Mâti,  de  la  Soc,  Éduenne,  t.  VII» 
p.  103  et  ss. 
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Fol.  120*.  ((  Hic  incipit  médium  tempus  breuiarii  secundum  vsum 

ecclesie  eduensis.  Et  primo  in  vigilia  penthecostes.  j> 
Fol.  131*.  Cl  Incipit  olïïcium  noue  solemnitatis  festi  corporis  xristi.  » 

—  Fol.  247*  explicit  {i^  col.)  :  c  Ipsi  uero  adiuuerunt  in  ma- 
lum.  » 

Fol.  248*.  «  Hic  incipit  de  sanctorum  sollempnitaiibus  in  kl.  junii.  d 

—  Fol.  469*  V"  explicit  :  «  Eius  nos  tribue  merilis  adiuuari.  » 
(Vigile  de  s.  André.) 

Fol.  470*.  «  Nota  quod  in  dedicatione  ecclesie  beati  lazari  dicitur.  > 

Fol.  475*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  498*.  «  Sequuntur  sufFragia  tocius  anni  dicenda.  »  —  Fol.  503* 

explicit  {l^  col.)  :  «  Diuinum  auxilium.  —  Cum  duabus  sequen- 

tibus.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8»j  goth.  r.  et  n.  ;  initiales  bl.  ou  r.;  réglé;  2  col. 
de  27  lignes  ;  initiales  ornées  ;  nombreuses  demi-bordures  ;  bordures  avec  les 
armes  :  d'azur  à  3  trèfles  de  sinople  (ou  d'or)^  au  chef  chargé  des  noms 
J.  BLÂIN  en  caractères  gothiques  d'or,  et  une  banderole  portant  la  devise  : 
Jn  Domino  confido;  la  bordure  du  fol.  354  vo  a  une  seconde  devise  :  Nolite 
inebriari  vino.  Les  ff.  7,  419,  247,  497  et  504  sont  restés  blancs,  réglés.  Sur 
le  fol.  de  garde  :  c  Ex  libris  stae  genovefae  parisiensis,  1752.  »  Ce  bréviaire  est 
cité  à  la  page  186  de  la  BihL  Telîenana^,  et  le  P.  Lebrun,  savant  oratorien, 
en  parle  dans  ses  dissertations  liturgiques.  (B.  Nat.,  mss.  fds  fr.  9591.)  Demi- 
reliure  cbagrin  noir,  doré  sur  tranche. 

B.  Si«-Geneviève,  ras.  BBl.,  n©  18,  in-8o. 

20«  —  Brevlarium  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1  :  Calendrier. 

Fol.  7  incipit  :  «  Dominicis  diebus  inuitatorium.  »  —  Fol.  111  ex- 
plicit (!»■«  col.)  :  «  Oratio.  Deus  qui  salulis.  y>  —  Fol.  112  blanc. 

Fol.  113  incipit  :  «  In  vigilia  aduentus  ad  vesperas,  ant.  »  —  Fol.  278 
explicit  :  «  Puram  tibi  exhibeant  seruitutem.  Per  dominum  nos- 
trum.  » 

Fol.  279.  «  In  vigilia  sancli  andree  apostoli.  » 

Fol.  350.  c(  Incipit  commune  sanctorum.  » 

*  Par  son  testament,  daté  du  5  novembre  1709  (Archives  Nat.,  série  S.,  carton 
n*  1540),  Charles-Maurice  Lelcllier,  arch.  de  Reims,  légua  à  la  Dibliothèque  de 
l'abbaye  S*«-Geneviève  son  «recueil  de  livres  )),qui  se  montait  à  16,000  vol.  environ, 
et  dont  on  imprima  le  catalogue  in-folio;  Paris,  1093.  Cf.  Alfred  Franklin  ;  Les 
anciennes  Bibliothèques  de  Pans;  Paris,  Impr.  impériale,  1807,  t.  I,  p.  76. 
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Fol.  369  V®.  «  Secuntur  benedictiones  bealo  marie  virginis.  »  — 
Fol.  370  v®  explicit  :  «  Deleantur  noslra  delicta.  Amen.  Petrus 
deffbrchis.  »  —  Fol.  374.  «  Benedicamiis  domino.  Deo  gratias.  » 

Fol.  377.  Noie  en  cursive  : 

Jhesus  in  corde  meo.  Ce  demi-tems  appartien  a  maistre  pierre  deflbrges  qui  le 
troura  le  luy  rende  et  il  paira  vollontiers  le  vin  et  en  deflaute  de  vin  il  paira  lipocras, 
fait  le  XXII"*  jour  de  may  lan  iiii  »  iiii  »  dix  huit,  deflbrgos. 

Jhesus  in  corde  meo. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8*>;  golh.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.;  réglé;  2  col. 
(le  30  lignes;  quelques  initiales  ornées.  Les  ff.  1H  v»,  H2,  279  v®,  371-3, 
375-6  sont  restés  blancs,  réglés;  notes  marginales.  Demi-reliure  chagrin 
rouge  ;  au  dos  :  Dreviarium  Augustodunense. 

B.  Nat.,  ms.  f.  1.,  n«1056.  (Codex  olim  Colbertimis.) 

9f.  —  Breviarium  Eduense,  1480 ^ 

Fol.  l-6\  Calendrier. 

Fol.  î.  ce  Incipit  Psalterium  cum  breuiario  secundum  usum  ecclesie 
Eduensis*.  »  —  Fol.  i  v*.  «  Sequitur  letania  '.  » 

Fol.  lix.  ((  Breuiarium  secundum  usum  ecclesie  Eduensis.  Et  primo 
in  vigilia  aduentus  domini.  »  —  Fol.  clxxxviii  v®  explicit  :  «  Et 
populus  cui  iratus  est  dominus  usque  in  etemum.  » 

Fol.  non  numéroté  intercalé  entre  le  188«  et  le  489«.  Au  verso  de  ce 

*  Ce  bréviaire  est  cité  par  Van  Praet  (2*«  Cat,,  t.  I,  p.  90,  n»  249,  et  Suppl,,  p.  20, 
n** 249),  mais  il  ajoute  :  «  Cette  édition,  qui  ne  se  trouve  indiquée  nulle  part,  n*est 
peut-être  que  celle  de  1489  mal  indiquée...  »  Van  Praet  avait  vu  signaler  ce  bréviaire 
par  Millin  dans  la  bibl.  de  M.  Maret  de  Charmoy,  à  Dijon  (Cf.  Voyage  dans  trs 
départements  du  midi  de  la  France,  Paris,  1805,  in-i»,  1. 1,  p.  270).  Cet  exemplaire 
Tut  vendu  en  1820,  après  la  mort  de  M.  Maret ,  pour  26  fr.,  à  Lagier,  libraire  à  Dijon  ; 
on  n'a  pu  en  suivre  la  trace. 

*  n  a  été  impossible,  faute  de  caractères  typogi*aphiques  spéciaux,  de  reproduire 
les  diverses  abréviations  de  mots  dont  se  servirent  les  premiers  imprimeurs  à  Timi- 
tation  des  manuscrits.  Ce  procédé  permettait  d'économiser  le  papier,  fort  cher  à  cette 
époque;  mais  les  abréviations  se  multiplièrent  bientôt  à  tel  point,  que  Chevillier 
rapporte  qu'on  fut  obligé  de  faire  un  livre  pour  enseigner  à  les  lire  :  Modus  legendi 
Abbrevialuras  in  utroque  jure,  «  qui  est  dans  la  B.  de  Sorbonne,  imprimé  in-8o  à 
Paris,  par  Jean  Petit,  l'année  1478.  »  (  Hist.  de  Vimpr.,  p.  110.) 

*  Litania  ou  letania,  prière  dite  alternativement  par  le  prêtre  et  le  peuple,  ayant 
généralement  un  caractère  de  pénitence.  Elle  est  d'origine  fort  ancienne  dans  les 
Églises  orientales;  Amalarius  et  Micrologus  attribuent  son  introduction  dans  l'Église 
d'Occident  au  pape  s.  Grégoire  le  Gr.,  mais  il  y  a  lieu  de  supposer  qu'elle  est  anté- 
rieure à  cette  époque  (cf.  5"  canon  du  2*  concile  deVaison  a.  d.529).  Chaque  liturgie 
avait  des  litanies  spéciales,  comme  celles  de  s.  Marc,  conservées  encore  aujourd'hui 
dans  le  rite  ambrosien,  et  celles  des  Rogations,  instituées  par  s.  Mamert,  archevêque 
de  Vienne  (en  France),  a.  d.  477.  Cf.  Martene,  t.  IV  î  D.  Christ,  Ant,,  p.  999. 
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feuillet  :  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Et  primo  in  vi;;ilia 

sancti  andree.  > 
Fol.  cccliii  V®.  *  Finis  sanctorum.  Incipit  commune  sanctorum.  >  — 

Fol.  ccclxui  V®.  «  Finit  féliciter.  » 
Fol.  ccclxiiii  V®.  Rubriques. 
Fol.  ccclxvi  V®  explicit  : 

Orate  pro  Reuerendissimo  domino  Johaiine  Rolini,  Cardinali  et  episcopo  Eduensi. 
Et  cujus  onlinalione  magister  Syinon  de  vetericastro ^  eius  secretarius  parisius* 
hoc  breuiarium  cum  pluribiis  similibus  imprimi  fecit.  Anno  domini  m  cccc<*1xxx 
Die  X  marcii.  Oila  queque  cadunt. 

Fol.  1-2*  blancs. 

Fol.  3*.  «  Incipit  officium  Béate  marie  virginis  dicendum  per  anuum 
secundum  usum  Eduensem.  »  —  Fol.  9*  v®.  «  Incipit  officium 
immaculate  Conceptionis.  »  —  Fol.  15*  explicit  :  «  Centuplum 
sue  deuotionis  accipiant.  Per  dominum  nostrum.  » 

Format  in-S»;  caractères  romains,  r.  et  n.;  initiales  r.  ou  bl.  faites  à  la 
main;  au  fol.  i,  initiale  rehaussée  d'or  et  demi-bordure;  2  col.  de  37  1.;  le 
texte  entouré  de  fmes  lignes  rouges  ;  folioté  en  noir.  Sur  le  feuillet  qui  suit  lé 
calendrier,  une  table  manuscrite  des  Fêtes  mobiles.  Incomplet  des  deux 
premiers  ff.  du  calendrier.  Reliure  originale  en  veau  brun. 

'  Simon  de  Vetericantro,  d*une  famille  obscure ,  originaire  de  Vieux-Château ,  vil- 
lage des  environs  de  Semur-en-Auxois,  devint  secrétaire  du  cardinal  Rolin  et  cha- 
noine de  la  cathédrale.  On  trouve,  aux  Archives  de  la  ville  d*Autun,  un  acte  sur  par- 
chemin passé  devant  Michelet,  notaire  à  Autun,  par  lequel  Simon  de  Vetericastro 
fonde  à  perpétuité,  et  dès  son  vivant,  un  Gaiide  Maria  (répons  de  la  Vierge,  chanté 
solennellement  et  accompagné  de  certaines  cérémonies),  qui  sera  célébré  le  25  mars 
de  chaque  année.  Cette  fondation,  faite  moyennant  220  fr.,  est  datée  du  29  ocl.  14Ui. 

■  Quoi  qu'il  n'y  ait  pas  de  nom  d'imprimenr,  M.  Thierry-Poux,  conservateur  à  la 
Bibliothèque  nationale,  a  pu,  grâce  à  une  photograpliie  faite  par  un  savant  ecclé- 
siastique d'Autun,  M.  Marmillot,  comparer  les  caractères  typographiques  de  ce  bré- 
viaire à  ceux  de  la  .Summa  in  virtutcs  cardinales,  imprimée  en  1480  parUlric  Gering 
et  George  Maynyal,  au  Soleil  d'Or  (B.  Nat.,  exposition  xxviii,  251),  et  reconnaître 
leur  identité. 

Ulric  ou  Ulrich  Gering  naquit  à  Beromunster,  en  Argovie,  et  fit  une  partie  de  ses 
études  à  l'université  de  Bâle.  Il  fut  le  premier  imprimeur  qui  exerça  à  Paris,  appelé 
par  Jean  de  Lapierre  et  Guillaume  Fichet,  docteurs  et  professeurs  en  Sorbonne.  11 
établit  ses  presses  dans  un  local  de  la  Sorbonne,  et  y  travailla  avec  ses  deux  associés 
Martin  Krantz  et  Michel  Friburger,  jusqu'en  1478.  A  cette  époque,  l'association  fut 
dissoute,  et  Gering  alla  demeurer  seul  rue  S»-Jacques,  au  Soleil  d'Or,  jusqu'en  1483; 
cependant  Panzer  signale,  en  avril  et  août  1480,  deux  éditions  qu'il  publia,  associé 
à  Georges  Maynyal.  En  1483,  il  loua,  rue  de  la  Sorbonne,  une  maison  à  l'enseigne  du 
buis,  ad  6uxum,  appartenant  aux  Docteurs  de  Sorbonne,  et  y  transporta  son  maté- 
riel et  son  enseigne  du  Soleil  d'Or.  Cette  maison  occupait  sans  doute  la  place  du  n"  22 
actuel,  rue  de  la  Sorbonne  ;  il  y  mourut  le  23  août  1510.  En  1494,  il  avait  reçu  le  titre 
d'hôte  de  la  Sorbonne ,  qui  lui  conférait  le  droit  d'y  loger  et  d'être  admis  à  la  table 
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B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  b.  B.  de  Marseille,  Z^  263.  (Cet  exemplaire  est  sur  vélin  '  ; 
il  lui  manque  le  calendrier,  les  xxiv  premiers  ff.  et  les  15  derniers  ff.  qui  ne 
sont  pas  foliotés.  B.  Bodleienne  à  Oxford,  Auct.  I  Q  infra  I.  2t)  (vélin)*.  B.  de 
M.  Rabuteau,  curé  de  Vandenesse-sur-Arroux  (Saône-et-Loire). 

9§.  —  Breviarium  Eduense,  1489. 

Fol.  1*.  «  Sequitur  tabula.  »  —  Fol.  1*  v**.  «  Ordo  librorum...  legen- 

dorum.  »  —  Fol.  2-9.  Calendrier. 
Fol.  I.  «  Incipit  psalterium  cum  breuiario  secundum  vsum  insignis 

ecclesie  eduensis.  »  —  Fol.  Ixxi  explicit  :  a  Ad  mag.  antiph. 

0.  Virgo  virginum.  » 
Fol.  II.  (c  Breuîarium  secundum  vsum  insignis  ecclesie  eduensis.  Et 

primo  in  vigilia  aduentus  domini.  » 
Fol.  clix  explicit  :  «  Sequitur  de  sanctorum  festiuitatibus.  »  —  Fol.  1* 

blanc. 
Fol.  II.  c  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Et  primo  in  vigilia 

sancti  andree  apostoli.  »  —  Fol.  ccviii.  «  Finis  sanctorum.  » 
Fol.  ccx  (devrait  être  fol.  ccix).  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  — 

Fol.  ccxx  v''.  «  Finit  féliciter.  > 
Fol.  ccxxi*.  Rubriques.—  Fol.  ccxxiiii.  «  Incipit  officium  b.  marie.  » 
Fol.  ccxxxi  vo  explicit  : 

Hoc  opus  preclarum  sub  Reuerendo  et  Inclito  presule  Eduorum  Anthonio  de 
Cabilone'  non  paruo  labore  directum  atque  castigatum  per  magistrura  Hugonem 

des  docteurs.  Gering  commença  par  imprimer  en  lettres  romaines  et  lutta  très  long- 
temps contre  la  mode  des  caractères  gothiques  ;  instruit  à  Mayence,  où  Ton  imprimait 
en  rouge  et  noir  dès  li62,  il  avait  imprimé  ainsi,  en  1470,  le  titre  d*une  lettre  que 
son  protecteur  G.  Fichet  adressait  au  cardinal  Jean  Rolin ,  évoque  d'Autun.  Rolin 
faisait  une  pension  de  100  fr.  à  Fichet,  et  avait  sans  doute  contribué  à  son  éducation, 
car  celui-ci  rappelle  dans  sa  lettre  :  Parcns  alitorque  ingenii  mei.  (  Cf.  B.  Nat. 
Z  réserve,  in-i»).  Un  buste  d*Ulric  Gering  orne  le  vestibule  de  la  Bibliothèque 
S»*-Geneviève  à  Paris.  Cf.Chevillier;  Madden,  5"«  série,  p.  238  etss.;iEbi,  dieBuch- 
druckerei  zu  Berofnûnster,  Einsiedein,  1870,  etc. 

^  Cet  exemplaire ,  ainsi  que  le  suivant,  ne  sont  pas  cités  par  Van  Praet. 

*  Cet  exemplaire  fut  acheté,  en  1838,  chez  Sotheby,  à  Londres,  à  la  vente  aux  en- 
chères des  bibliothèques  du  Rev.  Henry  White  et  du  Rev.  Ed.  Roger  Norlh.  Sur  le 
fol.  de  garde,  on  croit  lire  Liber  S.  Symphoriani,  1664.  (Note  de  M.  James  Wealc, 
de  Londres.)  C'est  à  ce  livre  que  se  rapporterait  une  note  écrite  sur  le  fol.  de  garde 
du  missel  éduen,  ms.  1476,  par  le  chanoine  Troufllaut,  au  commencement  de  ce 
siècle  :  «  Le  même  cardinal  Rolin  donna  à  son  diocèse  le  Psalterium  cum  bre^nario, 
etc.,  1480;  j'ai  vu  ce  livre  parmi  ceux  de  la  B.  des  Chanoines  réguliers  de  S^-Sympho- 
rien,  district  d'Autun.  » 

'  Antoine  l  de  Chalon^  fils  de  Jehan,  seigneur  de  Villeneuve,  et  de  Jeanne  de  laTré- 
mouille,  était  doyen  d'Autun  quand  il  fut  élu  par  le  Chapitre,  le  10  juillet  1483,  malgré 
les  défenses  du  Roi.  Le  Pape  nomma  deux  évêques  au  siège  d'Autun,  mais  le 
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buflbti  Canonicum  Eduensis  ac  impensa  Guiilermi  seigncret  mcrcatoris  librarii 
parisius  in  hanc  publicam  formam  redactum  extitit  et  finiium  xxii  menais  Maii 
Anno  salutis  Millesimo  quadringentesimo  octuagesimonono.  Orate.  SPERO. 

Fol.  232*.  Marque  d'imprimeur*  de  Pierre  Lerouge*. 

Format  in-4o,  goth.'  r.  et  n.  ;  2,  col.  de  32 1.  ;  folioté  en  noir;  initiales  or  sur 
fond  bl.  ou  r.  *;  nombreuses  vignettes  et  trois  grandes  gravures  enluminées. 
Fol.  10  vo,  gravure  à  compartiments  :  s.  Nazaire,  la  Vierge  et  TGnfant  Jésus, 
8.  Gelse  et  la  résurrection  de  Lazare;  bordure.  Fol.  i  v»  trois  personnages  : 
Ezécbiel,  Jérémie,  Isaïe;  bordure.  Fol.  i  v»  (Commun  des  Saints),  s.  André 
et  quatre  saints  regardent  le  ciel  où  apparaît  Dieu  le  Père;  bordure.  Dans  les 
bordures  du  fol.  10*  et  du  fol.  i,  un  écusson  avec  des  armes  :  d'or  au  chevron 
d'azur  accompagné  de  trois  oiseaux  de  sahle  hecqnés  et  membres  de  gueules, 
qui  sont  probablement  de  Poupet,  dont  la  famillu  eut  trois  de  ses  membres 
sur  le  siège  épiscopal  de  Chalon  aux  xv«  et  xvi«  siècle.  (Voir  Perry,  Hist.  de 
Chalon,  in-fol.).  Fol.  l*note  ms.  :  Joannes  Carteret  curatus  Baij  1603,  donné  a 
moy  par  M.  Deschamps  seigneur  de  Rielesaux  *, 

B.Nat.,  Vélins,  1593  •. 

Chapitre  soutint  Télection  qu'il  avait  faite,  et  elle  fut  validée  en  1485.  Ant.  de  Chalon 
mourut  le  8  mai  1500  et  fut  inhumé  à  S^-Lazare. 

^  Les  imprimeurs  furent  obligés,  dès  le  xv«  s.,  de  prendre  une  marque  particulière 
à  chacun  d*eux,  pour  se  défendre  contre  les  faussaires  ;  quelques-unes  furent  des 
chefs-d'œuvre  de  gravure.  Cf.  Chevillier,  p.  207  ;  Baillet,  Jugement  des  savans,  1. 1, 
p.  400-404;  Silvestre,  Marques  typographiques. 

•  Pierre  Lerouge  était  établi,  dès  1478,  à  Chablis  (Yonne),  et  y  imprimait  son  premier 
ouvrage  connu  :  Le  livre  des  bonnes  mœurs  de  Jacques  Legrand  (in-fol.  goth.).  En 
1487,  il  exerçait  à  Paris  et  publiait,  en  1488,  La  mer  des  histoires,  c  le  plus  beau  livre 
français  illustré  du  xv«s.  »,  et  en  1489,  lePsalterium  ^duense,  iWusiré  aussi.  A  partir 
de  1494,  on  ne  voit  plus  son  nom  cité,  et  son  fils  Guillaume  Lerouge  lui  succède  à  Paris 
comme  il  lui  avait  succédé  à  Chablis.  Cf.  Recherches  sur  l'Etablissement  de  l'impr.  à 
Troyes,  par  Corrardde  Breban,3«  éd.,  revue  et  augm.  par  0.  Thierry-Poux,  Paris,  1873. 
Cat.  de  l'Expos.  du  Cercle  de  la  librairie,  Paris,  1880,  p.  36  ;  Chevillier,  p.  104  et  ss. 

•  On  imprima  en  lettres  gothiques  d'abord  les  livres  qui  servent  à  l'usage  de 
l'Eglise,  mais  la  mode  devint  générale,  et,  dès  l'année  1482,  on  imprima  à  Paris,  en 
lettres  gothiques,  des  livres  profanes.  Lyon  et  Venise  se  servirent  le  plus  longtemps 
et  le  plus  fréquemment  de  ce  caractère  ;  le  dernier  emploi  du  gothique  dans  ces 
villes  dut  avoir  lieu  entre  1560  et  1575  ;  mais  il  a  persisté  jusqu'à  nos  jours  en  Alle- 
magne. Cf.  Chevillier,  p.  104  et  ss. 

•  Dans  le  bréviaire  Éduen  de  1489,  la  lettre  initiale  de  chaque  fête  de  saint  est 
enclavée  dans  une  petite  miniature  représentant  le  saint.  Dans  le  manuscrit  du  sa- 
cramentaire  de  Gellone,  viii«  siècle,  les  saints  figurent  aussi  dans  la  première  capi- 
tale des  oraisons  en  leur  honneur.  Cf.  Dom  Guéranger,  t.  III,  p.  337. 

•  Carteret,  curé  de  Bay  ou  Bey,  paroisse  située  dans  le  canton  de  S*-Martin-en- 
Bresse,  autrefois  du  diocèse  de  Chalon-sur-Saône.  Le  donataire  Deschamps  pourrait 
être  le  seigneur  de  Rouelle  dont  la  famille  posséda  Riel-les-Eaux  (Côte-d'Or),  et  qui 
fut  légataire  de  M.  de  Vienne-Bauffremont,  marquis  d'Arc-en-Barrois,  qu'il  avait  sprvi 
en  qualité  de  page.  (Note  due  aux  renseignements  de  M.  Ulysse  Robert,  de  la  B.  Nat., 
et  de  M.  Gamier,  archiviste  de  la  Côte-d'Or.) 

•  Cf.  Van  Praet,  i*^  Cat,,  1. 1,  p.  32  et  t.  VI,  p.  22.  •<  Cet  exemplaire  a  été  acquis  en 
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99.  —  Breviarium  Eduense,  1508  ^ 

Fol.  1.  c(  Psalterium  secundum  vsum  insignis  ecclesie  Eduensis.  » 

Fol.  Ix.  «  Incipit  commune  sanctorum  Et  primo  de  apostolis.  »  — 
Fol.  Ixx  V®.  «  Finit  commune  sanctorum.  Volentes  horas  cano- 
nicas  secundum  vsum  diocesis  eduensis  infallenter  dicere.  » 

Fol.  Ixxiii  V®.  «  Incipit  officium  béate  marie  virginis.  » 

Fol.  Ixxx.  Benedictiones.  —  Fol.  1*.  Prefationes.  —  Fol.  1*  v®.  Canon . 
Missae.  —  Fol.  3*.  «  De  beata  maria  per  annum.  »  (Messes  voti- 
ves.) —  Fol.  8*  v^  Finis. 

Fol.  I.  «  Breuiarium  secundum  vsum  insignis  ecclesie  Eduensis  Et 
primo  in  vigilia  aduentus  domini.  »  —  Fol.  c  v«.  t  Explicii  tempus 
hyemale.  » 

Fol.  cr.  <c  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Et  primo  In  vigilia 
sancti  andree  apostoli.  » 

Fol.  clxvii. 

Explicit  pars  hyemalis  tam  de  temporc  quam  de  sauctis  brcuiarii  Eduensis,  magna 
opéra  nouiter  reuisa,  atque  per  Henricum  stephanum*  Parisii  impressa.  Anno 
doraini  millesimo  quingentesimo  octauo  duodecima  die  septembris. 

Fol.  1*.  Index  festiuitatis.  —  Fol.  2-8*.  Rubriques. 

Format  in-S»;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  37  1.;  titres  courants  en  rouge; 
initiales  gravées.  Au  canon  vignette  :  le  Christ  en  croix.  Le  titre  et  le  calendrier 
manquent  et  ont  été  remplacés,  dans  cet  exemplaire,  par  le  titre  et  le  calen 
drier  du  bréviaire  de  1550  (8  (T.).  Il  manque  aussi  plusieurs  ff.  dans  le  corps 
du  volume. 

B.  Nat.,  B.  4954. 

1825.  [Notice  des  livres  de  la  B.  de  M"*  dont  la  vente  se  fera  lundi  31  janvier 
i8i5;  Paris,  Silvestre,  in-8o.  p.  1,  n»  8)  ».  Graesse,  Trésor  des  livres  rares  et  pré- 
cieux, Dresde,  1861,  in-4»,  t.  I,  p.  534  ;  Dom  Guéi-anger,  t.  III,  p.  336. 

'  D'après  les  notes  mss.  de  M.  Germain,  théologal  d'Autun  au  xviii*  siéele,  la 
troisième  éd.  du  Bréviaire  d'A.  aurait  été  faite  à  Rouen  en  1507.  Cf.  aussi  Notice 
chron,,  p.  57.  Je  n'ai  pu  la  trouver;  il  semble,  du  reste,  peu  probable  qu'on  ait 
publié  deux  éditions  deux  années  de  suite  :  en  1507  à  Rouen  et  en  1508  à  Paris. 

*  Henri  I  Estienne,  qui  fonda  la  célèbre  dynastie  des  imprimeurs  de  ce  nom,  na- 
quit vers  1470.  Il  se  forma  probablement  dans  Tofûcine  de  Wolgang  Hopyl,  impri- 
meur à  Paris,  de  1489  à  1517,  et  s'établit  en  1496  selon  Madden  et  Denis,  en  1500 
d'après  Lottin  et  Renouard.  11  mourut  avant  1521,  époque  où  l'on  trouve  Simon  de 
Colines  à  la  tète  de  son  imprimerie.  On  lui  attribue  121  publications,  parmi  lesquelles 
ne  figure  pas  un  Bréviaire  de  Chalon  décrit  plus  loin.  Il  demeura  rue  S^ean-de-Beau- 
vais,  en  face  les  Écoles  de  droit  canon.  Ces  écoles,  au  nombre  de  trois,  étaient  situées 
rue  du  Clos-Bruneau  ;  la  maison  où  se  trouvaient  les  plus  anciennes  fut  louée,  à  la 
fin  du  xv«  s.,  à  Robert  Estiennc.  Henri  Esticnne  variait  souvent  les  formules  qui  in- 
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30.  —  Breviarium  Eduense,  15'22. 

Titre  :  Breuiar[ium  acl]ritiim  insignis  Ecclesie  [Eduensis  corn]  posi- 
tum  nuper  aucto[ritate  et  manda]  to*  domini  domini  Jacobi* 
[dei  grajlia  heduorura  episcopi  dili[genter]  [casti]gatum  et 
mendis  ac  superfl[uis]  [disposijtis  in  optimam  formam.  Anno 
domini  mill 

Fol.  i\  Tabula.  —  Fol.  2-7*.  Calendrier. 

Fol.  I.  c<  Incipit  psalterium  secundum  usum  insignis  ecclesie  Heduen- 
sis.  » 

Fol.  Iviii  v*  (2®  col.)  :  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  Ixxi  :  «  Incipit  oflicium  béate  marie » 

Fol.  Ixxii  V®.  Benedictiones. 

Fol.  I.  «  Incipit  temporale  estiui  temporis  secundum  usum  insignis 
ecclesie  Heduensis.  >  —  Fol.  xliiii.  «  Explicit  tempius  estiuale.» 

Fol.  xliiii  V*.  «  Incipit  sanctorale  estiui  temporis  secundum  usum 
insignis  ecclesie  Heduensis.  )» 

Fol.  109*.  «  Rubrice  déclarantes  difficultates  hystoriarum.  » 

Fol.  115*  V»  : 

«  Finit  pars  estiualis  breuiarij  insignis  ecclesie  Heduensis  longe  hactenus  in  luoe 

édite  sunt diligeutia  Ileucrendi  patris  et  domini   domini   Jaoobi  Heduensis 

episcopi impressa  Parrhisiis  ex  diligentissima  recognitione  impensis  Johannis 

diquaient,  sur  ses  éditions,  son  nom,  sa  demeure  et  la  date  de  l'impression.  Cf.  Re- 
nouard  ;  Lottin  ;  Chevillier;  Madden  ;  Silveslre,  n*>«  Ski  et  906;  l'abbé  Lebeuf,  Hist, 
ihi  diocèse  de  Paris,  éd.  Cocheris,  t.  II,  p.  153,  etc. 

*  Les  bréviaires,  et  les  livres  liturgiques  en  général,  doivent  être  examinés  et 
approuvés  par  l'Évéque  du  diocèse,  avant  d'être  mis  en  vente. 

■  Jacques  II  Hurault  de  Chiverny,  abbé  de  S*-Laumer,  chanoine  d'Autun,  etc.,  fut 
élu  évéque  de  cette  ville  le  8  avril  1503,  à  l'âge  de  24  ans,  n'étant  encore  que  diacre  ; 
mais  «  sa  jeunesse  n'était  rien  à  son  mérite  »,  dit  un  de  ses  biographes.  Il  a  joué  un 
grand  rôle  dans  les  affaires  publiques  et  fut  emprisonné  pendant  quelque  temps  sur 
le  soupçon  de  complicité  avec  Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France.  Rendu  à 
la  liberté  par  François  I,  il  s'occupa  de  l'administration  de  son  diocèse  et  de  la  publi- 
cation des  livres  liturgiques.  Il  fit  faire  trois  éditions  de  bréviaire,  en  1508  (en  1507 
à  Rouen,  disent  plusieurs  auteurs  autunois,  qui  se  sont  peut-être  copiés  les  uns  les 
autres),  en  1522  et  en  153i  ;  deux  du  missel,  en  1525  (1524?)  et  1530,  et  deux  du 
rituel  en  1523  et  1545.  Il  fut  pendant  toute  sa  vie  en  relation  avec  des  savants,  et 
fit  de  sages  règlements  pour  porter  son  clergé  à  l'amour  des  études,  en  même  temps 
qu'à  la  pratique  des  vertus  ecclésiastiques.  Jacques  Hurault  mourut  à  Blois  le  26  juin 
1546.  Il  fut  le  dernier  évéque  élu  par  le  Chapitre.  Cf.  Gall.  Christ.;  La  Chesnayc; 
Dom  Liron,  Sr.ppl.  de  la  B,  Chartraitic.  B.  Nat.,  ms.  fds  fr.  n"  17005,  etc. 
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parui  '  et  Desiderii  mahen  *  in  vicosancti  Jacobi  in  quorum  edibus  venalos  sunl.  Anno 
a  parla  christipare  virginis  1522.  Laiis  deo.  »  Fol.  116*.  «  Ad  Icctorcm.  »  (16  vci*s 
latins.) 

Format  in-8o;  goth.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  39  1.;  initiales  ornées.  Au  verso  du 
dernier  f.,  marque  de  l'imprimeur  Jehan  Petit.  Note  ms.  du  chanoine 
Troufllaut  :  «  Il  y  en  a  deux  volumes,  mais  le  second  manque.  »  Le  fol.  du  titre 
est  lacéré. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  b.  (vélin.)» 

31.  —  Breviarium  Eduense,  1534. 

Fol.  1-7*.  Calendrier,  Bénédictions,  etc. 

Fol.  I.  a  Incipit  Psalterium  secundum  vsum  diocesis  Educnsis.  » 

Fol.  Ixvi  V".  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  i-3*  (placés  après  le  fol.  Ixxv)  :  <c  Régule  festorum  et  Officium 

béate  marie.  »  —  Fol.  Ixxviii.  «  Sequitur  officium  mortuorum.  » 
Fol.  I.  a  Incipit  temporale  estiui  temporis,  secundum  vsum  diocesis 

Eduensis.  Et  primo  in  vigilia  penthecostes.  »  —  Fol.xlviii  v®. 

«  Finit  tempus  estiuale.  » 
Fol.  xlix.  i(  Incipit  officium  sanctorum  estiui  temporis •  — 

Fol.  clxxvi  V®  explicit  :  c  Gratia  domini  nostri  iesu  cliristi  cuni 

omnibus  vobis.  Amen.  » 
Fol.  1*.  «  Sequuntur  quedam  rubrice.  » 
Fol.  8*  : 

«  Finit  pars  Estiualis  Breuiarii  insignis  ecclesie  Eduensis  lonfçe  omnium  que  hactmus 

in  lucem  édite  sunt Et  id  quidem  eruditione  iudicio  sagaci  quodam  diligentia 

Reuerendi  patris  et  domini  domini  Jacobi  Iluralti  Eduensis  cpiscopi  pietatis  et 
religionis  obscruantissimi  nuperrime  excusa  Parisiis  apud  Yolandam  Bonhomme  * 
expensis  suis.  In  vico  diui  Jacobi  ad  insigne  unicornis  xx  mensis  Augusti.  Annol53(. 
Soli  deo  laus  honor  et  gloria.  » 

Collectio  codicum. 

Format  in-8o;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  34  1.  Le  litre  manque. 
B.  de  Beaune,  n**  533  et  n»  1094.  (Ce  dernier  exemplaire  est  relié  à  la  suite 
de  la  partie  d'hiver  du  Brév.  Éd.  de  1550.) 

*  Jean  I  Petit,  frère  aîné  de  Pierre  Petit,  devint  libraire  à  Paris  en  1403,  en  1516 
Syndic  ou  garde  de  la  corporation,  et  le  22  mai  1590,  Irbraire-juré  et  imprimeur  de 
rUniversité  ;  on  le  trouve  encore  exerçant  en  1541 .  Il  entretenait  les  presses  de  plus 
de  vingt  imprimeries.  Étant  garde  de  la  communauté,  il  obtint  de  François  !«',  le 
30  oct.  1516,  la  confirmation  des  privilèges  et  exemptions  que  Louis  XII  avait  accor- 
dées aux  libraires  et  imprimeurs.  Cf.  Lottin,  Catalogue  et  Afantc^cn^;  Silvestre, 
no«  24,  25,  367, 1008, 1009.  Brunet,  t.  V,  col.  44,  et  t.  Il,  c.  383. 

*  Didier  Mahen ,  imprimeur  à  Paris  en  1519,  exerçait  encore  en  1537.  Cf.  Lottin. 
'  Cet  exemplaire  sur  vélin  n'a  pas  été  indiqué  par  Van  Praet. 

*  Yolande,  fille  d*Aspais  Bonhomme,  imprimeur  en  1474,  et  veuve  de  Thielman 
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39.  —  Breviarium  Eduense,  1550. 

Titre  :  Breuiarium  ad  rittim  diocesis  Eduensis  recens  excusum  Pari- 

siis  apud  lolandam  Bonhomme  viduam  Tielmanni  Keruer  in  via 

Jacobea  sub  Unicorni  mccccc.l. 
Pars  hyemalis  : 
Fol.  1-il*.  Tabulae,  Calendarîum,  De  Compote*  Benèdictiones,  Régule 

festorum,  Officium  béate  Marie. 
Fol.  I.  «  Incipit  Psalterium  secundum  vsum  diocesis  Eduensis.  » 
Fol.  Ixvi  v».  «  Incipit  commune  sanctorum.  Et  primo  de  apostolis.  » 
Fol.  Ixxviii-lxxx  yo.  m  Sequitur  officium  mortuorum.  » 
Fol.  I.  «  Breuiarium  secundum  vsum  insignis  ecclesie  Eduensis.  Et 

primo  in  vigilia  aduentus  Domini.  i  —  Fol.  cv.  (l**  col.)  «  Finit 

tempus  hyemale.  » 
Fol.  cv.  (2«  col.)  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Et  primo  In 

vigilia  sancti  Andrée  aposloli.  »  —  Fol.  clxxvi  explicit  :  «  Gra- 

tia  domini  nostri  iesu  christi  cum  omnibus  vobis.  Amen.  » 
Fol.  1*.  «  Rubrica  declarans  expositionem  euangelii.  » 
Fol.  8*  : 

Finit  pars  hyemalis  breuiarii  insignis  ecclesiae  Eduensis  diligenter  recognita  et 
emendata.  Parisiis  apud  lolandam  Bonhomme  viduam  Tielmanni  Kerver  in  via  ad 
diuum  Jacobum  sub  Unicorni  m  ccccc  l. 

Soli  deo  laus  honor  et  gloria. 

Collectio  codicum. 

Pars  estiua  : 

(Comme  la  partie  d'hiver  jusqu'au  fol.  Ixxx.) 
Fol.  I.  «  Incipit  temporale  estiui  temporis  secundum  vsum  diocesis 

eduensis.   »    —  Fol.   clxxvi    v<»  explicit  :    «    Gralia    domini 

nostri » 

Fol.  1*.  «  Rubrice  déclarantes  difficultates  historiarum.  »  —  Fol.  7* 

vo.  a  Finis.  » 

Kerver,  succéda  à  ce  dernier,  en  vertu  des  privilèges  qui  permettaient  aux  veuves 
d*impriraeurs  de  continuer  à  se  servir  des  presses  et  du  matériel  de  leur  mari;  elle 
exerça,  de  1522  à  1556,  rue  S'-Jacques,  au-dessus  des  Mathurins,  à  la  Licorne^  pre- 
mière enseigne  de  Thielman.  Cf.  Lottin,  p.  9(5.  Cat,  F.  Didot,  etc. 

*  A  la  suite  du  calendrier  proprement  dit,  se  trouve  souvent,  dans  les  mss.  comme 
dans  les  imprimés,  le  Computum  qui  sert  à  former  le  calendrier  pour  chaque  année. 
L'élude  du  Comput  était  essentielle  et  fort  recommandée  par  les  évêqucs  aux  clercs 
qui  voulaient  recevoir  la  prêtrise.  Cf.  Baluze,  Misccllanea,  1. 1,  p.  1  et  ss.  ;  D.  Christ, 
AnL,  p.  256. 
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Fol.  8'  : 

«  Finit  pars  Estiualis  breviarii  insignisecclesie  Eduensis  multis  locis  sue  integritati 
féliciter  restitutis  :  ex  oflicina  chalcographica  honestissime  matrone  lolandc  Bon- 
homme vidue  industrii  viri  Tielmanni  Keruer  ad  signum  Unicornis  in  via  Jacobea 
anno  domini  millcsimo  quingentesiino  quinquagcsimo.  Mense  Aprili. 

Soli  deo  laus Codicum  séries 

Format  in-8®;  2  vol.  ;  goth.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  40  1.  ;  titres  courants;  initiales 
gravées.  Sur  le  fol.  du  titre  les  armes  d'Hippolyte  d'Esté  i;  il  portait  écartelé 
au  i  et  4  de  France  à  la  bordure  denchée  d'argent  et  de  gueules,  qui  est  de 
Ferrare;  au  2  et  3  d'azur  à  Vaigle  d'argent  couronnée,  membrée  et  becquée 
d'or,  qui  est  d'Esté.  Au  verso  de  la  date  est  la  marque  d'imprimeur  de 
Thiclman  Kerver;  les  pages  sont  entourées  de  fines  lignes  rouges;  renvois 
imprimés  en  marge. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.  b.  *  B.  Nat.  B.  4595  (partie  d'été).  B.  de  Boaune,  no  1094 
(partie  d'hiver).  B.  Maznrine,  n»  23790  (cet  exemplaire  a  conservé  sa  reliure 
originale  à  compartiments  et  tranche  dorée  avec  gravure;  la  partie  d'iiiver  et 
la  partie  d'été  y  sont  reliées  ensemble). 

33.  —  Breviarium  Eduense,  1728. 

Titre  :  Breviarium  i^duensc  jussu  III.  et  Rev.  Domini  Antonii-Fraii- 

cisci  de  Blilersuich  de  Moncley  »  Episcopi  iEduensis 

Divione  apud  Ant.  de  Fay  *  illust.  et  rev.  Episc.  et  Cleri  iEduens. 

*  Hyppulite  d*Este,  fils  d'Alphonse  de  Ferrare  et  de  Lucrèce  Borgia,  sa  seconde 
femme,  fille  naturelle  du  pape  Alexandre  VI,  naquit  le  21  août  1509  ;  créé  cardinal 
en  1539  par  Paul  III  et  nommé  archevêque  de  Lyon,  il  posséda  Tévéché  d*Autun  en 
qualité  d'administrateur  perpétuel,  et  l'échangea  en  1550  avec  Philibert  d'Ugny,  pour 
Tabbaye  de  Flavigny  et  le  prieuré  de  S»-Vivant.  (A  cette  époque,  les  bénéfices  ecclé- 
siastiques s'échangeaient  au  même  titre  que  les  valeurs  mobilières  sur  le  marché  mo- 
nétaire du  XIX*  s.)  Il  fut  aussi  abbé  de  Jumiéges.  C'est  lui  qui,  le  premier,  ayant  fait 
venir  à  grands  frais  les  plus  excellents  comédiens  d'Italie,  lit  représenter  à  la  Cour, 
en  1548,  une  tragi-comédie,  chose  nouvelle  en  France  et  encore  rare  en  Italie.  Il 
mourut  à  Rome  le  5  décembre  1572.  Cf.  Breghot  du  Lut,  p.  103  ;  Péricaud,  Hyppo' 
lite  d'Esté,  Lyon,  18G5,  in-S»  ;  Gall.  Christ,;  Brantôme,  Vte  de  Uenri  II,  etc. 

*  Cf.  le  Père  Lebrun,  ms.  fol.  119. 

'  Antoine  de  Moncley,  haut-doyen  de  Téglise  de  Besançon,  fut  nommé  évéque 
d'Autun  le  8  janvier  1721  ;  transféré  en  1732  à  l'archevêché  de  Besançon,  il  mourut 
en  4734.  Cf.  GalL  Christ.;  Not,  chro^i,,  etc. 

*  Antoine  I  de  Fay,  lils  d'un  tailleur  de  Gevrey,  travailla,  comme  apprenti  et  com- 
pagnon imprimeur,  à  Dijon  et  à  Paris.  Il  s'établit  à  Dijon  et  y  fut  reçu  maître  le 
26  septembre  1705.  Sa  boutique,  place  du  Palais,  avait  pour  enseigne  :  A  la  bonne 
foi  ;  son  emblème  était  deux  mains  enlacées.  Un  des  premiers  ouvrages  qu'il  im- 
prima est  :  Le  compliman  de  lai  populace  ai  lai  serenissimc  Altesse  de  Monseigneur 
le  Duc,  1709.  Vers  1725,  de  Fay  transporta  son  imprimerie  rue  Portelle,  aujourd'hui 
rue  Amiral-Roussin,  dans  une  maison  qu'il  avait  fait  construire;  son  enseigne  y  était 
sculptée  sur  pierre,  et  on  voit  encore  sur  les  balcons  les  mains  enlacées.  Il  mourut 
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Typ.  M  Dcc  XXVIII*  Cum  privilegio  régis «. 
Pars  hiemalis  : 
Fol.  i-39\  Épltre,  Calendrier,  Rubriques. 
P.  1.  «  Psalterium.  »  —  P.  i71.  «  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  429- 

520.  <c  Proprium  Sanctorum.  »  —  P.  i-cxxviii.  a  Commune 

Sanctorum.  » 
Fol.  i-3*.  Errata  »  et  Privilège;  (22  fév.  4725.) 

Pars  verna  : 
Fol.  1-13*.  Mandement,  Calendrier,  Rubriques. 
P.  1.  «  Psalterium.  »  —  P.  173.  «  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  403- 

le  31  mars  4757  à  Tâge  de  79  ans,  mais  son  imprimerie  fut  continuée,  d'abord  par 
sa  Teuve,  puis  par  son  neveu  et  ses  descendants.  Le  dernier  livre  qui  porte  le 
nom  dMmprimeur  Defay,  date  de  1821.  Cf.  Clément  Janin,  p.  48  et  ss.,  et  Les  Arts 
liUérauXj  sept.  1881. 

Les  Registres  Capitulaires  du  Chapitre  d*Antun  1737-41,  p.  318  (B.  de  la  Société 
Éduenne],  contiennent  une  note  relative  au  paiement  d*une  partie  de  Tédition  du 

bréviaire  de  1728.  « le  chapitre ont  invitté  M^  M.  Benoist  leur  confrère, 

d*écnre  de  la  part  de  la  compagnie  à  M.  Demazière,  aussy  leur  confrère  et  archidiacre 
de  flavigny,  de  présent  à  Dijon,  de  vouloir  dire  au  S*^  de  faye  libraire  audit  lieu  et 
qui  a  imprimé  le  bréviaire  d^Autun,  que  le  chapitre  luy  garantira  la  partie  des 
bréviaires  qui  peut  regarder  les  dames  du  refuge  de  Besançon  comme  héritières  de 
feû  Mgr  dcmoncley,  cy-devant  evéque  d*autun  et  archevêque  de  Besançon,  en  cas 
toutes  fois  qu'il  s'accomode  avec  messieurs  du  Chapitre  des  bréviaires  qui  sont 
entre  les  mains  de  M^  du  blece  leur  confrère,  pour  un  certain  prix.  » 

^  c  ....  le  nouveau  bréviaire  auquel  M'' de  Moncley  faisait  travailler  depuis  quelque 
temps  ;  ce  n*était  pas  sans  besoin  ;  la  disette  des  anciens  livres  et  la  difficulté  de  les 
corriger,  avaient  fait  adopter  le  bréviaire  romain  qui,  malgré  les  corrections  que  les 

papes  y  avaient  faites,  en  laissait  encore  beaucoup  à  désirer Pour  rendre  cette 

nouvelle  édition  utile  au  diocèse  d*Autun,  il  aurait  fallu  y  joindre  les  missels  et  les 
livres  de  chants  nécessaires  ;  à  leur  défaut,  le  rit  romain,  môle  de  quelques  pratiques 
de  TAutunois,  est  toujours  celui  du  diocèse,  où  l'on  ne  voit  nulle  part  régner 
l'uniformité.  Le  nouveau  bréviaire  d'Autun  fut  imprimé  à  Dijon  en  il'2S.  M»"  de 
Moncley,  qui  s'en  était  retenu  beaucoup  d'exemplaires,  en  fit  présent  à  son  Chapitre 
lorsqu'il  fut  transféré  à  Besançon.  »  Cf.  l'abbé  Duchéne,  ms.  p.  192.  Le  désir  de  l'abbé 
Duchéne  avait  été  exprimé  le  27  juin  1724  par  les  Chanoines  assemblés  en  Chapitre, 
lorsqu'ils  avaient  «  prié  messieurs  Desenaux  chantre,  Ballard  ar(h[idiacre]  d'Autun, 
L.  Roux  et  M.  Benoist,  leurs  confrèies,  de  se  joindre  à  Monseigneur  pour  travailler 
à  un  nouveau  bréviaire,  rituel  et  messel  suivis  et  observe  (sic)  par  tout  le  dioceze  ». 
Befjistres  capitulaires  du  Chapitre  d'Autun^  de  1721  à  1736,  p.  58.  B.  de  la  Soc.  Éd. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  commença  à  se  servir  de  ce  bréviaire  (1728),  le 
31  juillet  1731.  Cf.  Nouvelles  Erclés.,  10  déc.  1730  et  3  juillet  1731. 

■  Les  imprimeurs  contrefaisaient  souvent  les  éditions  publiées  par  leurs  confrères 
et  leur  faisaient  perdre  beaucoup  d'argent  ;  on  eut  recours  alore  à  l'autorité  des 
Souverains,  et,  dès  le  xvi*  siècle,  ils  accordèrent  des  Privilèges  d'impression  pour 
garantir  la  propriété  d'un  livre.  Cf.  Chevillier,  p.  206  et  ss. 

*  On  corrigea  d'abord  à  la  plume  les  fautes  dans  chaque  copie  imprimée,  comme 
on  le  voit  dans  la  première  édition  d'Ulric  Gering  en  Sorbonne.  Plus  tard,   on 
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448.  «  Proprium  Sanctorum.  »  —  P.  i-cxxviii.  «  Commune 

Sanctorum.  » 
Fol.  1-3*.  Errata  et  Privilège. 

Pars  aestivalis  :  Comme  la  partie  de  printemps,  excepté  : 
P.  321-534.  «  Proprium  de  Tempore.  »  (Faute  d'impression  :  Sanc- 

torum.)  —  P.  i-cxxviii.  «  Commune  Sanctorum.  » 
Fol.  1-3*.  Errata  et  Privilège. 

Pars  autumnalis  :  Comme  la  partie  de  printemps,  excepté  : 
P.  320-514.  «  Proprium  sanctorum.  »  —  P.  i-cxxviii.  Commune 

Sanctorum. 
Fol.  1-3*.  Errata  et  Privilège. 

Format  in-12;  4  vol.  ;  2  col.  de  40  l.  ;  sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  A.  de 

Moncley,  qui  portait  :  de  gueules  emmanché  en  pointe  d'or  de  trois  pièces, 

B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun.  B.  de  W.  Blew,  à  Londres.  B.  de  Reims. 

34.  —  Breviarium  Eduense,  1804. 

Titre,  Supplementum  Breviarii  Parisiensis  ad  usum  diocesis  iSduen- 
sis*  ill.  etrev.  in  christo  Patris  Francisci  De  Fontanges*,  archie- 

piscopi  iSduensis  auctoritate 

iEduae  Typis  P.  Ph.  Dejussieu'.  mdccciv.  » 
Pars  verna  :  12  pages. 

rassembla  les  fautes  pour  les  imprimer,  avect  les  corrections,  à  la  lin  du  volume.  Le 
plus  ancien  errata  qu'ait  vu  Chevillier,  est  celui  du  Juvénal,  in-folio  imprimé  à 
Venise  en  1478  par  Gabriel  Pierre  ;  il  est  de  deux  pages.  Dans  une  édition  des 
Œuvres  de  Pic  de  la  Mirande,  imprimée  à  Strasbourg  en  1507,  par  Jean  Kno][)louch, 
il  y  a  15  pages  in-folio  d'errata  !  Simon  de  Colines,  au  contraire,  corrigeait  si  bien, 
que  dans  son  édition  des  Élémens  d*Euclide,  en  grec  et  en  latin  (1536, 174  pp.  in-foL), 
il  n*y  a  que  deux  fautes  et  dans  quelques  exemplaires  seulement.  Cf.  Chevillier. 

^  La  rareté  des  anciens  bréviaires  et  la  diversité  des  lites  avaient  engagé  Mgr  de 
Fontanges  à  donner  à  son  clergé  la  liturgie  parii»ienne  avec  des  suppléments.  Not, 
chron,,  p.  89. 

*  François  de  Fontanges,  fils  de  Hugues  de  Fontanges  et  de  Marie  de  Boissieu, 
naquit  à  la  Fane,  près  Gannat,  le  8  mars  1774.  Sacré  évéque  de  Nancy  le  17  août 
17C8,  il  devint  successivement  archevêque  de  Bourges  et  de  Toulouse  et  fut  député 
du  Clergé  aux  États-généraux  de  1789  ;  il  émigra  pendant  la  Terreur.  Nommé  évéque 
d*Autun  en  octobre  1802,  il  se  consacra  à  rétablir  Tordre  et  la  discipline  dans  le 
clergé  divisé  par  la  dilTérence  des  rites  et  des  coutumes,  et  mourut  le  26  janvier 
1806,  victime  de  son  héroïque  charité  pendant  une  épidémie  qui  désolait  Autun.  11 
fut  inhumé  dans  la  cathédrale  le  15  juillet  1835.  Cf.  Notice  chron.,  p.  80-82; 
Mémoires  de  la  Soc,  Éd.,  t.  Vil,  p.  282. 

*  Pierre  Philippe  De  Jussieu,  fils  de  Christophe  De  Jussieu,  originaire  de  Montrotier 
(Rhône),  avait  fait  son  apprentissage  à  Dijon  chez  Timprimeur  Ant.  de  Fay,  où  son 
père  travaillait.  Il  concourut  avec  Frantin  pour  obtenir  le  brevet  d'imprimeur  des 
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Pars  aestiva  :  10  pages. 
Pars  autumnalis  :  7  pages. 
Pars  hiemalis  :  5  pages. 

Format  in-8";  2  col.,  38  1.;  sur  le  fol.  du  titre,  le  chiffre  de  Tévéque  : 
deux  F.  enlacées  1. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.  B.  97. 

35.  —  Breviarium  Eduense,  1824. 

Titre.  Breviarium  aeduense  DD.  Rochi  Stephani  Comilis  de  Vichy'... 
edilum. 

iEduae  ex  lypis  F.  Dejussieu  '  m  dccc  xxiv. 

Pars  verna  : 
P.  1-524,  i-ccix;  fol.  1-2',  p.  1-13. 

Pars  aestiva  : 
P.  1-575,  i-ccix  ;  fol.  l-2\  p.  1-13. 

Pars  autumnalis  : 
P.  1-575,  i-ccix;  fol.  1-2%  p.  1-13. 

Pars  hiemalis  : 
P.  1-506,  i-ccix;  fol.  1-2%  p.  1-13. 

Format  in-S»;  4  vol.;  2  col.  de  45  1.;  sur  le  fol.  du  litre,  les  armes  de  R.  S. 
de  Vichy,  qui  portait  :  de  vair  plein, 
B.  de  rÉv.  d'A.,  G. 

États  de  Bourgogne  ;  les  deux  adversaires  eurent  les  mêmes  notes,  mais  Frantin  fut 
choisi  parce  que  sa  famille  était  plus  anciennement  dijonnaise  que  celle  de  Do 
Jussieu.  Celui-ci  travaillait  à  Paris  chez  Knapen,  imprimeur,  lorsqu'il  obtint  la 
place  d'Imprimeur  du  Roy  et  de  rill"«et  Rev«»«  év.  d'Autun,  parla  démission,  donnée 
en  sa  faveur,  de  Lazare  Chervau  en  1778  ;  il  s'installa  à  Autun,  rue  de  rArbaIcte,  le 
\*'f  mars  1779,  et  exerça  jusqu'en  1805. 

*  Les  armes  des  Fontanges  étaient  :  de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de  3  fleurs  de 
lys  d'azur,  mais  François  de  Fontanges  ne  les  reproduisit  pas  sur  les  livres  liturgiques 
et  mandements  qu'il  publia  à  Autun.  Il  mettait  deux  F  enlacées  comme  ci-dessus 
ou  une  vignette  représentant  le  Christ  ressuscitant  Lazare. 

■  Roch-Étienne  de  Vichy,  né  le  7  juillet  1753,  avait  occupé  plusieurs  charges 
ecclésiastiques  avant  la  révolution  de  1789,  après  laquelle  il  émigra  en  Bavière.  Il 
fut  nommé  évéque  d'Autun  le  30  juillet  1819,  Pair  de  France  en  1723  et  Conseiller 
d'État  on  1824.  11  s'occupa  avec  zèle  des  établissements  religieux  de  son  diocèse  et  y 
rétablit  l'usage  des  retraites  pastorales.  Il  mourut  à  Paris  le  3  avril  1829,  mais  fut 
inhumé  à  Autun  le  22  du  môme  mois. 

*  François- Claude  Dejussieu  succéda  à  son  père,  tandis  que  son  frère  aîné, 
Michel,  devint  imprimeur  à  Chalon.  Il  exerça  jusqu'en  1847.  11  transféra  son 
imprimerie  de  l'ancien  local  des  typographes  des  évoques  d'Autun,  à  la  maison  que 
ses  fils  et  petits-fils  occupent  encore  Grand'ruc. 
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36.  —  Breviarium  Eduense,  1851. 

Titre  :  Breviarium  aeduense  III.  et  Rev.  in  Christo  Palris  et  Domîni 
D.  Rochi  Stephani  de  Vichy...  editum,  necnon  jussu  lil.  ac  Rev. 

D.  Benigni du  Trousset  d'Héricourt*  iEduensis  episcopi,  re- 

cognitum  ac  typis  denuo  mandatum.  JEduae  Ex  typis  Michaelis 
Dejussieu*....  mdcccli. 
Pars  vema  : 
P.  1-31-618,  i- civil. 

Pars  aestiva  : 
P.  1-31-683,  i-clvii. 

Pars  autumnalis  : 
P.  1-31-719,  i-clvii. 

Pars  hiemaHs  : 
P.  1-31-592,  i-clvii. 

Format  in-12;  2  col.  de  40 1.  ;  4  vol.  ;  Permission  d'imprimer  du  6  nov.  1850. 
Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  B.  d*IIéricourt  qui  portait  :  de  sinople  au 
lion  d^or  armé  et  lampassé  de  gueules, 

B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun.  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B.  107-110.  B.  du 
Musée  Britannique,  à  Londres,  3355aa.  B.  Nut.,  B.  6215. 

37.  —  Breviarium  Belnense,  xiv^  s. 

Fol.  2  incipit  :  «  In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis,  patris  et 
fllii  et  spiritus  sancti,  Incipit  breviarium  ad  usum  ecclesie  béate 
marie  de  belna'.  Et  primo  Sabbato  in  adventu  Domini.  » 

Fol.  162.  <r  Incipit  de  solennitatibus  sanctorum.  Et  primo  in  vigilia 
sancti  Andrée.  » 

Fol.  315  V®  explicit  :  «  Deus  qui  nos  beati  saturnin!  martiris  tui 
concedis  natalicio  perfrui  ejus  nobis  tribue.  » 

'  Bf^nigne-Urbain-Marie  du  Trousset  d'IIéricourt,  né  à  Questemberg  (Morbihan), 
le  15  juillo.t  1797,  fut  nommé  à  révéchc  d'Autun  le  15  avril  1829.  Il  augmenta  te 
nombre  des  paroisses  de  son  diocèse  et  s*occupa  avec  zèle  de  leur  administration.  Il 
mourut  le  8  juillet  1851,  et  fut  inhumé  dans  un  caveau  qu'il  avait  (ait  préparer  à 
S'-Lazare  pour  la  sépulture  des  évéques  d'Autun.  Cf.  Notice  biographique,,,  Autun, 
Dejussieu,  1878. 

•  Michel  Dojussieu  reprit  l'imprimerie  de  son  père  en  18i7  ;  et  depuis  187C,  il  s'est 
associé  son  fils  aîné,  François-Michel.  Les  publications  si  correctes  et  si  soignées  de 
la  Société  Éduenne,  sortent  des  presses  des  Dejussieu. 

*  La  collégiale  d<^  Notre-Dame  de  Beaune  n'était  pas  la  plus  ancienne  du  diocèse 
d'Autun,  cependant  elle  y  tenait  le  premier  rang  après  la  cathédrale.  LVglise  fut 
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« 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8<>;  goth.  r.  etn.;  2  col.  de  34  1.;  réglé;  folioté 
récemment.  Le  !«>'  fol.,  qui  manque,  devait  être  une  miniature;  fol.  2,  les 
armes  des  Salins  (?)  :  (Vazur  à  la  tour  d'or  crénelée  et  une  banderole  avec  la 
devise  :  Nata  queque  ruunt.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure ,  une  note  en 
cursive  écrite  vers  1830,  dont  voici  quelques  lignes  :  <  Breviarium  ad  usum 
ecdesiae  6.  M.  de  belna  ;  c'est  Beaune  en  Bourgogne,  du  diocèse  d*Autun  ;  la 
preuve,  est  qu'on  y  honore  les  saints  Lazare,  Nazaire  et  autres  patrons 

d'Autun contenant  un  bréviaire  sans  le  psautier  et  le  commun  des  saints 

il  est  à  remarquer  que  la  partie  du  dimanche,  qui  fmit  à  près  de  la  moitié  du 
volume,  renferme  Toffice  de  la  Fête-Dieu  et  se  termine  par  TofQce  de  la  Sainte 
Trinité,  qui  est  fixé  au  dimanche  avant  TAvent...  d  Notes  marginales.  Reliure 
en  chagrin  noir. 

B.  de  Dijon ,  ms.  no  80  *. 

38.  —  Breviarium  Belnense,  1517. 

Titre  :  Breuiarium  secundum  vsum  insignis  ecclesie  collegiate  béate 
marie  virginis  de  Belna  Eduensis  dyocesis. 
Pars  hyemalis  : 
Fol.  du  titre,  v®.  Table 

Se  tu  te  veulx  cy  esbatre,  pour  scauoir  sans  toy  debatre. 

Quant  pasques  sont  ou  bas  ou  hault.  Le  nombre  dor  scauoir  te  fault  : 

Et  du  saint  dimanche  la  lettre,  sans  rien  ester  ne  sans  rien  mettre. 

Puis  au  long  de  la  ligne  va  du  dimenche  qui  lors  courra. 

Tout  a  lendroit  du  nombre  dor.  La  trouueras  tu  le  trésor. 

De  tout  ce  que  tu  demandes,  quant  seront  pasques  les  grandes. 

Ceste  table  est  durable,  véritable,  non  muable.  ia  ne  fauldra. 

Perdurable  et  vaillable  :  profitable  et  estable,  tousiours  sera. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  I  v°.  «  Cristi  nomine  inuocato.  Incipit  psalterium  cum  hymnis, 
antiphonis,  capitulis  et  versibus  secundum  vsum  insignis  eccle- 
sie collegiate  béate  marie  de  Belna  Eduensis  dyocesis.  »  —  Fol. 
Ixxxiiii  V*».  €  Registrum  huius  psalterium.  » 

Fol.  I.  «  In  nomine  sancte  et  indiuidue  trinitatis  :  patris  et  filii  et 
spiritus  sancti  :  Incipit  breuiarium  secundum  vsum  insignis 
ecclesie Et  primo  in  vigilia  aduentus  domini.  » 

commencée  vers  la  fin  du  x«  s.,  par  Henri  de  Bourgogne,  continuée  par  les  Chanoines 
et  terminée  par  la  duchesse  Mathilde  au  xi«  s.  C'est  de  cette  époque  que  date  Tabside 
romane  qu'on  voit  encore  aujourd'hui,  tandis  que  le  portail  fut  construit  en  133*2.  Les 
chanoines  de  Beaune,  au  nombre  de  trente,  menèrent  pendant  quelque  temps  la 
vie  commune  ;  le  cardinal  Rolin  et  Jean  III  son  neveu  furent  membres  du  Chapitre. 
Ils  possédaient  une  fort  belle  bibliothèque  qui  resta  pendant  la  révolution  dans  le 
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Fol.  clxix.  a  Incipit  de  festiuitatibus  sanctorum  :  Et  primo  iu  vigilia 
sancti  andree  aposloli.  »  —  Fol.  ccl  v**,  «  Finis  sanctoralis  iemalis.  » 

Fol.  ccxli.  «  Régule  sanctorum.  »  —  Fol.  246*.  «  Finîunt  régule 

Festum  resuscitationis  beati  Lazari.  »  (Rubrique.) 

Fol.  247*.  ce  Registrum  huius  breuiarii.  » 

Fol.  248*  blanc. 

Fol.  I.  a  Incipit  commune  sanctorum  secundum  vsum  predicte 
ecdesie  belnensis.  » 

Fol.  xxiiii  : 

«  Finit  breuiarium  cuin  suis  rcgulis  :  collectum  per  venerabiles  ac  circumspectos 
viros  dominos  decanum  et  capitulum  ^  insignis  ac  celcberrime  ecclesie  colle^ate 
béate  marie  virginis  de  Belna  :  eduensis  dyocesis  :  ad  laudem  omnipotentis  dei  : 
eiusque  inlemerate  virginis  et  matris  ac  omnium  supernorum  ciuium  :  necnon  ad 
decorem  prefate  ecclesie  beUiensis ,  in  inclita  civitate  Greb^nnensi  impressum  per 
honorabilem  vinim  Jacobum  viuien*  impressorem.  Anno  incarnationis  domini, 
millésime  quingentesimo  decimo  septimo  die  xx  Maii.  » 

Pars  aestiva  :  Comme  la  partie  d'hiver,  excepté  : 
Fol.  I.  ((  Breuiarium  estiui  temporis  secundum  vsum  insignis  ecclesie 

béate  marie  virginis  de  Belna,  eduensis  dyocesis.  Et  primo  in 

vigilia  penthecostes.  » 
Fol.  Ixxxx  v^.  ((  Incipit  sanctorale  estiui  temporis  secundum  predictum 

vsum  ecclesie  béate  marie Et  primo  ab  octaua  penthecostes.  » 

local  même  qui  lui  était  affecté  et  qui  fait  partie  du  presbytère  actuel  ;  elle  était  alors, 
malheureusement,  à  la  disposition  de  tous,  et  une  partie  seulement  des  richesses 
qu'elle  renfermait  a  été  déposée  à  THôtel  de  Ville  deBeaune,  où  M.  Bourlier,  le 
bibliothécaire,  me  les  a  communiquées  avec  une  obligeance  infatigable.  Cf.  Gandelot  ; 
Courtépée  ;  etc. 

*-  Le  Chapitre  de  Beaune  était  alors  composé  des  ecclésiastiques  dont  les  noms 
suivent  :  G.  Bon,  auquel  succède  dans  l'année  A.  Petral,  doyen  ;  J.  des  Forges, 
Jo.  Legoux,  A.  de  Salins,  M.  Le  Mairet,  Ja.  Bordes,  G.  Ypolite,  P.  Decologne, 
C.  Cheval,  J.  Briçounet,  Jo.  Dodun,  Ko.  Leblanc,  G.  Thibert,  A.  Legoux,  Jo.  de  Gasse- 
Rouvray,  J.  Foumeret,  C.  Gelyor,  C.Marguerite,  P.  de  Villers,  Jo.  de  Bouton, 
P.  Landrot,  C. Boufeal,  C. Landrot,  P.  Prévost,  J.  de  Parelles,  B.  Bonnefoy,  R. Perret, 
P.  de  Mipont,  chanoines.  (Registre  capitulairc  de  N.-Dame  de  Beaune^  Arch.  de 
Dijon.  Note  de  M.  Garnier,  archiviste.)  D'après  Gandelot,  Jean  Brissonnet  ou 
Briçonnet  aurait  été  archidiacre  de  Beaune,  de  1502  à  1529. 

*  Jacques  Vivien  était  fils  de  Mathieu  Vivien,  imprimeur  à  Orléans  Ters  1490  ;  il 
travailla  pendant  quelques  années  à  Rouen,  puis  alla  se  fixer  à  Genève,  attiré  sans 
doute  par  les  lettres  de  plusieurs  imprimeurs  normands  qui  avaient  émigré  en 
Suisse,  entr*autres  Jean  Belot,  qui  exerça  à  Genève  de  1497  à  1535,  dans  une  maison 
située  vis-à-vis  de  la  cathédrale.  Il  employa  souvent,  comme  marque  d*imprimeur, 
rÉcu  de  Savoie.  Cf.  Silvestre,  no  252  ;  Brunet,  t.  III,  col.  1700  ;  E.-H.-A.  Gaullieur, 
Études  sur  la  typographie  Genevoise»,.,  Genève,  1855  ;  Ed.  Frère,  Manuel  du 
Bibliographe  normand,.. y  Rouen,  1858. 
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Fol.  ccl.  «  Régule  sanclormn  Irium  leclionum.  »  —  Fol.  ccUi  v**. 
c  Finis  regularum.  j» 

Format  in-8*';  2  vol.:  ;,'».lli.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  ÎH  i.;  titres  courants  en 
roujre;  folioté  en  n(»ir.  Sur  le  f.  du  titre,  jji'avurc  :  la  A'ierjre  debout  sur  un 
«roissant  et  tenant  Tenfant  Jésus  dans  ses  bra^(.  Au  coniniencemcni  du  Psautier, 
gravure  :  David  au(|uol  Fan^c  prét^ente  les  trois  Héaux.  Initiales  (;:t*avées  et 
vijrnettcs. 

F{.  de  Hoaunc,  n"*  1085,  I085*''*,  108G,  i*l  trois  exemplaires  en  l'euilles  qui 
semblent  sortir  des  prosses  de  l'imprimeur  ;  ils  portent  un  même  numéro: 
370i.  B.  di»  Dijon,  n"  t>(>88  *  H.  de  (kmi.'îvc,  théol.  n«  GO.  H.  du  Gr.  Sém.  d'A. 
«incomplet  du  Ps-niticr  de  lu  partit*  d'hiver).  H.  Nat..  H  27998  (partie  d'hiver). 

30.  —  Breviarium  Cabillonense,  \i\^  .s. 

Fol.  1*.  Calendrier.  (La  Commémoraisoa  des  morts,  l'ètée  aujourd'hui 

le  2  novembre,  n'y  est  pas  encore  inscrite.) 
Fol.  T  incipit  :  «  Invilalorium  :  Adoremus  Dominum.  » 
Fol.  H6*  en  cursive  :  «  Pange  lingua  Nicholai  presulis  preconia.  » 
Fol.  117*  incipit  :  «  Dixit  dominus  domino  meu.  » 
Fol.  154*  incipit  :  «  De  apostolis  ad  vesperas.  »  —  Fol.  183*  explicit  : 

te  Veni  sponsa  Christi,  accipe  coronamquam  tibi  dominus  prepa- 

ravit  pro  cujus  amo »  (Ici  manquent  plusieurs  feuillets.) 

Fol.  18^4*  et  dernier.  Contient  la  fin  descomplies  elles  :  «Preces  post 

scplem  psalmos  penitenliales.  »  (Écrit,  goth.  récente.) 

Manu«>iTit  >ur  vt'liii  j.uini,  111-80;  mijinscuie  prescpie  goDiiquo,  r.  et  n.; 
initiales  ron^«*s;  20  11.  Les  antiennes  et  Irs  verdicts  sont  notés  ainsi  qu(?  les 
hvmnos  de  la  secoiidc  partie.  Sm*  Tun  des  plats  do  la  reliure,  note  au  crayon  : 
Ce  f^sautier,  {\\i  \iv-  s.,  a  appartenu  à  une  éjilise  du  diocèse  de  Chalon  s/S., 
dépendant  de  Cluiiy.  Sur  le  serond  plat,  en  eursive  :  Dr  nostrii  dotnina  in  xl« 
(rpiadrapesinia).  Quelques  ieuillets  lacères  et  iace(»rnMi(nir's.  Notes  niar^rinalej». 
Reliure  en  veau  hrun  («mi  très  mauvais  état  ). 

H.  du  Gr.  StMU.  «l'A.,  s.  uuui. 

-ÊO.  —  Breviarium  Cabillonense*,  w^  s. 

Fol.  r  incipit  :  (^ Ouonium  probasti  iiusdeus...  |c.\ami  |nasli  sicut 

argenlum.  »  ...  (Ps.  l\v,  10.) 

'  Il  m'a  été  impossible  d'idcnlilier  avce.  «'cilituilc  ce  lus.  avec  le^  bréviaires  des 
»i  OIS  diocè.Ne:«qui  font  l'objet  du  pi  ésent  liavail  ;  il  parait,  cependant,  être  bourguignon, 
cl  voi«*i  quelques  indications  qui  permettront  pcut-i^tre  aux  savants  de  vcrincr  mon 
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Fol.  34*  V".  ((  Coiititeor  Deo  omnipotenti.  »  (Ordinaire  de  la  me^ïse.) 

—  Fol.  37*.  Messes  du  temps  et  des  saints. 
Fol.  58*  incipit  :  <t  Dominica  prima  adventus  doniini,  capitulum.  » 
Fol.  194*  v^'.  «  Incipiunt  festa  per  anni  circulum,  et  primo  de  sancto 

andrea  apostolo.  »  —  Fol.  313  v«  explicit  :  «  Lectio  vu,  sancte 

Katherine.  » 
Fol.  314*  incipit  :  «  ....  nieuni,  ut  diiigatis  invicem  sicut  dilexi  vos.  » 

(Commune  apostolorum.) 
Fol.  350*  explicit  :  «  Tune  ille  nobilitatis  lanipade  fulgens » 

(S.  Philiberti,  lectio  vi.) 

Manuscrit  sut'  véliiu  iii-12;  ^otli.  r.  cl  il;  initi:iles  hl.  ou  r..  ornées;  "2  col. 
de  81  ou  32  1.  La  ]iariie  qui  contient  la  messe  est  d'éenture  plus  récente  et  a 
34  1.  par  col.  Le  coniinoncement,  contenant  une  partir  du  Psautier,  manque, 
ainsi  que  plusieurs  ff.  aprrs  le  fol.  34  et  le  loi.  313.  Sur  le  plat  intérieur  de  la 
reliure,  note  en  cursivc  :  «  {',,  Brossette*,  advocatus  1700  »,  et  dans  le  catalo- 
gue Delandine  on  lit  qu'il  appartint  à  .M.  Hrossette,  avocat,  qui  le  donna  à  la 
bibliothèque  en  1700. 

B.  de  Lyon,  nis.  n«  1040. 

41«  —  Breviarium  Gabillonense,  s.  anno'  (xv^'  s.?) 

Titre  :  Breuiariuni  cabilonense'*. 

Fol.  2*.  Calendrier*.  —  Fol.  8*.  Hegulae  calendarii,  etc. 

hypothèse.  La  preniièie  antienne  de  la  tV'te  de  s.  Léger,  est  :  PnterLcodeyan,  poli  se- 
dens culmine,  chrintum  rcgeni  i>/  tkcot'c  fac  nos  tecum  ccrnere,  cuiiis  mira  claritatc 
fimgens  assidue:  et  le  il  de  la  leçon  IX,  crst  :  Moifucpairr  leodcgari,  prcces  ttosiras 
suscipe  et  per  cas  condilori  )ws  pUwure  satuge^  ne  maligmis  mortis  auctor  fraudis 
ntinuidic  nos  jHirturbcl,  ne  pussintus  in  eternum  riuere.  JJans  le  missel,  qui  est 
intercalé  dans  le  bréviaire,  !»e  trouve  l'Oraison  suivante  :  Vropiviarc  quesnmus 
domine  nobis  f\nnu lis  luis  p^r  tianctorum  marlirum  luoruni  henignii,  laurencii  et 
Horuni  quorum  reliquie  in  presenti  conlincntur  ercletsia  mérita  gloriosa. 

^  Brossctte  est  sans  doute  le  correspondant  bien  connu  de  Boileau;  né  à  Theizé  en 
1671,  il  devint  avocat-général,  et  en  17'W-1731  échevin  de  la  ville  de  Lyon;  il  y  fonda 
une  académie,  et  mourut  en  ITiil  Cf.  Xoiirc  sur  Claude  Brossette,  de  TAcadéniie 
de  Lyon,  suivie  d'une  lettre  inédite  du  PrésidtMit  Bouhier;  Lyon,  iH*21,  in-B**:  Monfaî- 
con,  Hist,  de  Lyon,  Lyon,  IKfO,  p,  8;*)  et  s>.  et  lilO;  etc. 

•  «  Le  bréviaire  de  (^halon  fut  imprinir  en  Ii87.  >>  (^f.  Xotice  chron.,  p.  55.  Je  n'ai 
pu  trouver  cette  édition. 

'  Au  moyen  âge  et  jusqu'au  xvii'*  s.,  on  écrivit  Cabilonum  au  lieu  de  Cabillonum. 

*  Ce  calendrier  est  absolument  >eiublabl('  à  celui  du  missel  de  Chalon,  imprimé  en 
1500,  qui  sera  décrit  plus  loin;  v.o  qui  permet  de  supposer  que  les  deux  livres  litur- 
giques chalonnais  ont  été  imprimés  ver:»  la  nn'^mo  époque.  Pâques  y  est  indiqué  le 
17  mars,  jour  qui  ne  sVst  rencontré  que  deux  ans  après  la  date  du  missel,  c'est-à-dire 
eii  i502.  Cf.  Uart  de  vérifier  Ips  dulef*,  et  de  Wailly,  Éléments  de  l'alêographie. 
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Fol.  I.  «  Incipit  Psalterium  secundum  vsum  diocesis  Cabilonensis.  » 
—  Fol.  Ixiv  v**.  «  Finis  Psalterii.  » 

Fol.  Ixv.  «  Incipit  commune  sanctorum  et  primo  in  vigilia  vnius 
apostoH.  »  —  Fol.  Ixxviii-lxxx  v*.  «  Sequuntur  suffragia.  » 

Fol.  bi.  c  In  nomine  summe  et  indiuidue  trinitatis,  gloriosissime 
virginis  genitricis  dei  marie  ac  inuictissimi  martyris  et  leuite 
vincentii  *  ecclesie  cabilonensis  patroni ,  Incipit  breuiarium 
secundum  vsum  cabilonensem.  d  (Dominica  prima  adventus.) 

Fol.  bxci.  a  Incipit  de  festiuitatibus  sanctorum  et  primo  in  vigilia 
beati  andree  apostoli,  vbi  cadit  festum  sancti  satumini  mar- 
tyris. » 

Fol.  b  cxxxvi  : 

«  Explicit  pars  hyemalis  tam  temporis  quam  sanctorum  Breuiarii  Cabilonensis. 
Impressum  Parisii  per  Henricum  stephanum  :  impensis  Pétri  le  goux*  procuratoris 
regii  apud  Belnam  :  qui  quanta  potuit  diligentia  opus  emendatissime  castigandi 
curauit.  » 

Fol.  a  I.  ((  In  die  pasche  ad  vesperas.  ï> 

Fol.  alxxvi  v».  «  Incipit  commune  sanctorum  de  tempore  paschali.  » 
Fol.  acxcvii  v°.  «  Sequitur  officium  pro  defunctis.  »  —  Fol.  acxcix. 
Fin. 

^  La  première  église  de  Chalon  fut  dédiée  à  s.  Etienne  ;  en  543,  le  roi  Childebert  y 
déposa  une  relique  de  s.  Vincent  qu'il  avait  rapportée  d'Espagne ,  et  le  vocable  de 
l'église  fut  changé,  comme  cela  arriva  plus  tard  à  Paris  pour  Téglise  de  S*-Vincent, 
fondée  par  ce  même  Childebert,  et  qui  n'est  connue  que  sous  le  nom  de  S<-Germain. 
L'église  actuelle  fut  bâtie  du  xiv  s.  au  xiii«  s.,  dans  le  style  gothique  bourguignon  ; 
on  retrouve  quelques  parties  romanes  dans  l'abside.  Cf.  Courtépée,  Histoire  du 
duché  de  Bourgogne;  le  P.  Berthaut,  Villustre  Orhandalc,  etc. 

•  La  famille  Le  Goux,  originaire  de  Nuits,  en  Bourgogne,  se  divisa  au  xv«  s.  en 
plusieurs  branches,  et  il  est  assez  difficile  de  rattacher  leur  origine,  d'une  manière 
certaine,  à  Jean  Le  Goux,  seigneur  de  Taumiray,  qui  suivit,  en  1369,  Philippe-le- 
Hardy,  duc  de  Bourgogne,  lorsque  celui-ci  se  rendit  en  Flandre.  M"**  laB""»  de  Juigné, 
à  Dijon,  a  bien  voulu  me  communiquer  la  généalogie  des  Le  Goux  que  son  mari 
avait  dressée,  et  j'y  ai  trouvé  de  précieux  renseignements.  Jean  Le  Goux,  lieutenant 
au  bailliage  de  Nuits,  en  1435,  eut  deux  fils  :  Jean,  qui  épousa  Claire  Paisseaul  et 
mourut  en  1497,  et  Michel,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne  en  1452.  Un  des  fils  de 
Jean,  Humbert,  occupa  de  nombreuses  dignités  ecclésiastiques;  prieur  de  Losne, 
doyen  de  S^Vincent  de  Chalon  et  de  N.-Dame  de  Beaune,  chanoine  d'Autun,  etc., 
il  fut  nommé  conseiller  d'église  au  Parlement  de  Bourgogne,  le  26  juillet  1499  ;  il 
mourut  en  1513.  C'est  à  sa  prière,  sans  doute,  que  son  cousin  Pierre  Le  Goux,  petit- 
fils  de  Michel,  fit  imprimer  le  bréviaire  de  Chalon  dont  il  est  question  ici.  Pierre  Le 
Goux  était  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Beaune  et  de  Nuits  en  148i  et  1494 ,  et  le 
5  déc.  1512,  on  le  voit  encore  figurer  en  cette  qualité  comme  témoin  au  contrat  de 
mariage  d'un  certain  Barthélémy  Joly,  à  Beaune.  Cf.  sur  la  famille  Le  Goux  :  Paillot, 
p.  162  ;  La  Chesnayo  ;  Dossier  bleu,  n»  8303,  fol.  23  et  ss.  B.  Nat.,  cabinet  des  titres 
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Format  in-8«>;  ^^oUi.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  37  1.  ou  3G  1.1.  (Régule  calendarii.) 
Titres  courants  en  r.;  initiales  gravées.  Sur  le  f.  du  titre,  médaillon  ovale 
gravé  :  S.  Vincent,  et  trois  ccussons  ;  le  premier  :  écartelé  au  î  et  4  d*or  au 
chevron  de  sable  accompagné  de  trois  perroquets  de  mêtne,  deux  en  chef  et 
un  en  pointe,  qui  est  de  Poupet;  au  2  et  3  de  gueules  à  deux  clefs  d'argent 
passées  en  sautoir  et  une  fleur  de  lys  d'or  en  chef,  qui  est  de  Dampierre  sur 

le  Doubs;  (le  Gallia  christ.,  éd.  1656,  dit:  3  perroquets  de  sinople ).  Le 

second  :  d'argent  à  une  tête  de  more  de  sable,  tortillée  d'argent,  accompa- 
gnée de  trois  molettes  de  gueules,  posées  2  et  i,  qui  est  de  Legoux.  Le  troi- 
sième :  semé  de  France  au  bâton  de  giœules  péri  en  pal,  surmonté  d'une  fleur 
de  lys  d'or,  qui  est  du  Chapitre  de  S^-Vincent  de  Ghalon. 

B.  de  Beaune,  n©  1057.  (Capitulum  belnense...)  B.  St«-Gren.  BB  873  (incom- 
plet des  CF.  a  i-acxcix)  ;  note  ms.  :  Ex  bibliotheca  Ludovici  Perry i...  Cab.  1604... 

49.  —  Breviarium  Cabillonense ,  17G5. 

Titre  :  Breviarium  Cabillonense,  Illuslrissimi  et  Reverendissimi  in 
Christo  Patris.  DD.  Ludovici-Henrici  de  Rochefort  d'AUy', 
Episcopiet  comilis  Cabillonensis  auctoritate,  ac  venerabilis  ejus- 
dem  Ecclesiae  Capituli  consensu  editum.  Venit  xxiv  libr.,  non 
compactum  '.    Parisiis   Sumptibus  suis  ediderunt  Bibliopolae 

et  Pièces  Originales  :  Le  Goux,  ibid.  ;  Gallia  christ,,  t.  IV  ;  Discours  funèbre  sur  la 
mort  de  Messire  Jean-Bapt,  Le  Goux.,.  Premier  Président  au  Parlement  de 
Bourgogne  (par  le  Père  Vignier,  prêtre  de  l'Oratoire),  Dijon,  v«  Claude  Guyot,  1G32, 
in-4«  ;  Extrait  des  mémoires  de  Pailliot,  B.  de  Troyes,  mss.  n®  337;  Revue  twbiliaire, 
1865,  p.  206;  etc. 

*  Louis  Perry  était  sans  doute  parent  du  jésuite  Claude  Perry,  Thistorien  chalonnais, 
et  les  archives  de  Chalon  s/S.  mentionnent  quelquefois  au  xvii®  siècle  un  certain 
Louis  Perry,  avocat  obscur,  (ils  de  Claude  Perry,  praticien.  (Communication  de 
M.  G.  Millot,  archiviste  de  Chalon.) 

■  Louis-Henri  de  Rochefort  d'Ally,  était  d'une  famille  noble  d'Auvergne  connue 
dès  le  xi«  siècle.  Il  naquit,  vers  1712,  de  Pierre  de  Rochefort  et  de  Marie  de  Vogué  ; 
d'abord  chanoine  de  Brioude  et  de  S*-Claude,  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Chalon 
on  1755  ;  il  travailla  avec  succès  h  la  rédaction  des  livres  liturgiques  de  son  diocèse, 
publiés  pendant  les  années  1765-76.  Il  mourut  à  Dijon  le  13  juin  1772.  Cf.  Gall. 
christ.;  La  Chesnaye,  etc. 

'  Avant  rimprimerie  l'Université  faisait  taxer  les  livres,  et  on  ne  pouvait  les  vendre 
un  prix  plus  élevé.  Cette  coutume  cessa  avec  l'introduction  de  l'imprimerie,  mais  on 
obligea  de  nouveau,  en  1567,  les  libraires  à  afficher  dans  leur  boutique  des  catalogues 
imprimés  auxquels  était  ajouté  le  prix  de  chaque  volume.  On  voyait  autrefois,  à  la 
Sorboime,  les  catalogues  de  Simon  de  Colines  et  de  Robert  Etienne;  un  Psautier  de 
ce  dernier  coûtait  7  sols,  un  Virgile  en  grosses  lettres ,  5  sols  ;  le  bréviaire  de 
Sens,  8 sols;  le  missel  de  Cambray,  18  sols;  celui  de  Chartres,  35  sols;  la  bible 
in-fol.  de  1532,  100  sols.  Cf.  Chcvillier,  p.  367  et  ss. 
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Usuum  Parisiensium  et  Cabillonensium  ^  m  dcc  lxv.  Cum  privi- 
légie Régis.  » 

Pars  hiemalis  : 

P.  1-3-H.  Mandement  daté  du  l^r août  1764.  —Fol.  1-10\  Calendrier. 

P.  1.  «  Psalterium.  »  —  P.  167.  «  Proprium  de  Tempore.  »  — 
P.  461-584.  «  Proprium  Sanctorum.  >* 

P.  I.  «  Commune  Sanctorum.  »  —  P.   ccxvi.   «  Canones.  »  — 
P.  ccxlviii.  «  Index  psalmorum.  » 

P.  cclii.  «  Finis.  Typis  Pétri  Alexandri  Le  Prieur*. 

P.  1-8.  Intonationes.  (Cum  notis.) 

Pars  verna.  (Comme  la  partie  d'hiver,  excepté)  : 

P.  i-xxxii.  Rubriques. 

P.  1.  «  Psalterium.  »  —  P.  139.  «  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  497- 
592.  «  Proprium  Sanctorum.  » 

P.  I.  «  Commune  Sanctorum.   »  —  P.   clxvi.   «  Canones.   »  — 
P.  cxcvi.  a  Index  psalmorum.  » 

P.  ce.  c<  Finis.  »  Etc. 

Pars  aestiva.  (Comme  la  partie  d'hiver,  excepté)  : 

P.  165-368.  «  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  1-14.  <r  Festo  SS.  Cordis 
D.  N.  J.  C.  »  —  P.  369^564.  «  Proprium  Sanctorum.  » 

P.  ccxlix.  a  Index  psalmorum.  » 

P.  celui.  €  Finis.  »  Etc. 

Pars  autumnalis.  (Comme  la  partie  d'hiver,  excepté)  : 

P.  165.  «  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  365-558.  «  Proprium  Sanc- 
torum. » 

P.  cclviii.  «  Index  psalmorum.  » 

P.  eclxii.  «  Finis.  »  Etc. 

Format  in-S^;  4  vol.  ;  2  col.  de  41  1.  ;  gravures  hors  texte  et  culs  de  lampe 
gravés.  Le  privilège,  16  mai  1764,  et  la  cession,  17  août  1764,  sont  au  Bré- 
viaire in-12.  Sur  le  f.  du  titre  est  gravé  un  écusson  aux  armes  du  Chapitre 

*  Les  noms  de  ces  Libraires  sont  inscrits  dans  la  cession  du  Privilège  signé  par 
L.-H.,  Évèque-comte  de  Chalons  [sic ),  et  datée  de  Paris  le  17  août  1764,  laquelle  se 
trouve  au  Bréviaire  in-12.  Il  y  avait  :  Pierre-Gilles  Le  Mercier  (qui  exerça  de  1718  à 
1768),  Jean  Desaint  (1720-1776),  Charles  Saillant  (1740-1786),  Jean-Thomas  Hérissant 
(1726-1772),  Antoine  Boudet  (1734-1779),  Claude-Jean-Baptiste  II  Hérissant  (1740- 
1775),  et  Augustin-Marie  Lottin  (1746-1793).  Cf.  Lottin. 

*  Pierre-Alexandre  Le  Prieur  est  reçu  imprimeur  à  Paris  en  1749,  et  devient  plus 
tard  imprimeur  ordinaire  du  roi.  Il  se  démet  en  1773  et  est  nommé  secrétaire  du 
roi  en  1785.  Cf.  P.  Dupont,  Histoire  de  Vimpriinerie,  Paris,  1854,  in -8»,  p.  593; 
Lottin.   etc. 
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de  Ghaion  et  de  Louis-Henri  de  Rochefort  d*Ally,  qui  portait  :  de  QueuUs  à  la 
bande  ondée  d'argent,  accompagnée  de  six  merlettes  de  même,  3  en  chef  et  3 
en  pointe.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  partie  d'hiver,  note  ms.  :  c  Marie-Joseph 
Ghambosse,  Prêtre,  curé  de  S^-Martin-sous-Montaigu.  » 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  b.  B.  de  TÉv.  d*A.,  G.  B.  des  PP.  Jésuites,  à  Lyon. 
B.  de  M.  A.  de  Gharmasse,  à  Autun.  B.  du  Gomte  de  Villafranca,  à  Nice^ 

43.  —  Breviarium  Gabillonense ,  1765. 

Môme  titre  que  le  bréviaire  décrit  ci-dessus^  excepté  :  «  Vaenit 

X  libr.  non  compactum.  » 
Pars  hyemalis  : 
P.  1-15.  Mandement  contresigné  de  Roy,  secrétaire.  —  Fol.  1-10*. 

Calendrier,  etc. 
p.  1.  ce  Psalterium.  »  —  P.  149-392.  «  Proprium  de  Tempore.  » 

P.  i-xvni.  «  Proprium  in  anniversario  dedicationis  ecclesiae » 

P.  393-492.  <  Proprium  Sanctorum.  » 

P.  I.  «  Commune  Sanctorum.  »  —  P.  clxxv-cciii.  Canones,  pars 

hyemalis. 
Fol.  1-2*.  «  Index  psalmorum.  » 
P.  4-11.  «  Intonationes.  »  (Cum  notis.) 

Pars  vema.  (Comme  la  partie  d'hiver,  excepté)  : 
P.  i-xl.  «  Rubricae  générales.  » 
P.  1-122.  a  Psalterium.  »  —  P.  123-402.  «  Proprium  de  Tempore.  »  — 

P.  401  (sic)-484.  «  Proprium 'Sanctorum.  » 
P.  cxxxv-clxi.  «  Canones,  pars  verna.  » 
Fol.  1-3*.  «  Index  psalmorum.  » 

Pars  aestivalis.  (Comme  la  partie  d'hiver,  excepté)  : 
P.  147-326.  «  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  327-500.  «  Proprium 

Sanctorum.»     ' 
P.  1-12.  «  In  festo  sacratissimi  cordis  D.  N.  J.  C.  » 
P.  clxxv-ccv.  «  Canones,  pars  aestivalis.  » 
Fol.  1-2*.  «  Index  psalmorum.  » 

Pars  autumnalis.  (Comme  la  partie  d'hiver,  excepté)  : 
P.  147-326.  <  Proprium  de  Tempore.  »  —  P.  327-498.  Proprium 

Sanctorum. 
P.  clxxv-ccxiii.  a  Canones,  pars  autumnalis.  » 

*  Cf.  AAlèb,p.  117. 
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Fol.  1-2*.  €  Index  psalmorum.  » 

Fonnat  in-12;  4  vol.;  2  col.  de  46 1.  ;  gravures  hors  texte  et  vignettes  gra- 
vées. Privilège  du  16  mai  1764. 

B.  SMjen.,  BB  7843.  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  55-58.  B.  de  FÂrchevêché  de 
Reims,  no  286. 

44.  —  Breviarium  Matisoonense ,  xv«  s. 

Fol.  1*  de  garde. 

Fol.  2*.  Calendrier.  —  Fol.  7*.  Oraisons  diverses. 

Fol.  8*  incipit  :  <  Dominicis  diebus  ad  matutinas.  d 

Fol.  101*  v»  explicit  :  «  A  malis  omnibus  sint  securi.  per  dominum.  » 

Fol.  102*  blanc. 

Fol.  I  :  «  Incipit  breviarius  secundum  usum  venerabilis  ecclesie 

cathedralis^  matisconensis.  Primo  dominica  prima  adventus.  » 
Fol.  cxcix  :  c(  Incipiunt  proprietates  sanctorum  tocius  anni.  Et  primo, 

sancti  satumini.  Oracio.  »  —  Fol.  cccnii  v».  «  Deus,  qui  per 

singulos  annos.  ut  supra.  Explicit.  » 
Fol.  1*.  a  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  21*  explicit  :  «  Domine  quesumus  in  te  credentium.  »  (OfQce  de 

s.  Vincent  ajouté  postérieurement.) 

llanuscrit  sur  vélin,  in-12;  goth.  r.  et  n.;  réglé;  2  col.  de  32  1.  ;  une  partie 
du  ms.  est  foliotée  en  rouge  au  milieu  de  la  marge  supérieure  ;  initiales  ornées 
et  quelques  bordures.  Miniatures  :  fol.  1,  Dieu  apparaît  à  Moïse;  bordure, 
fol.  8,  figure  de  Saint;  bordure;  fol.  19  v*>,  la  Crèche;  fol.  38,  l'Adoration  des 
Mages;  bordure;  fol.  99,  la  Résurrection;  fol.  121  v®,  l'Ascension;  fol.  129 v», 
la  Pentecôte;  fol.  228,  l'Annonciation;  fol.  265,  l'Assomption.  Notes  margi- 
nales. Reliure  en  veau,  tranche  dorée,  (xviii»  s.) 

B.  de  Lyon,  n«  1052. 

45.  —  Breviarium  Matisconense ,  1521. 

Titre  :  Breuiarium  ad  ritum  insignis  ecclesie  Matisconensis  cui  prêter 
ea  que  quyidam  impressa  fuerant  :  nuperrime  hec  qijpque 
diligentissime  adiecta  sunt.    OfiQcium  scilicet.   Beati  Joseph, 

*  L'église  primitive  avait  été  dédiée ,  croit-on,  à  s.  Barthélémy,  puis  aux  ss.  Protais 
et  Gervais,  et  enfin  à  s.  Vincent  à  la  même  époque  et  pour  la  même  raison  que  la 
cathédrale  de  Chalon.  Elle  fut  rebâtie  aux  xii«  et  iiu«  ss.,  mais  fut  pillée  pendant 
les  guerres  de  rehgion  au  xvi<>  siècle.  Démolie  en  partie  pendant  la  révolution,  elle 
n'otire  plus  que  des  fragments  aux  regards  des  visiteurs. 
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Visitationis  deipare  virginis.  Béate  marthe  hospite  christi.  Sancli 

lazari.  Diue  virginis  de  pielale 1521. 

Fol.  du  titre  v*».  «  Felicem  lectoribus  Salutem. . .  »  En  lettres  romaines  : 

((  Exastichon  ad  lectores.  Claudius  ^  antistes  zelo  meliore  citatus.  » 
Fol.  1-6*.  Calendrier.  —  Fol.  T,  Rubriques. 
Fol.  I.  ((  In  nomine  sancte  et  indiuidue  trinitatis,  patris  et  filii  et 

spiritus  sancti.  Amen.    Incipit  psalterium  ad  vsum   insignis 

ecclesie  et  diocesis  Matisconensis.  »  —  Fol.  lu  v®.  Tabula  Psal- 

morum. 
Fol.  lui  V®.  c<  Incipit  commune  sanctorum  ad  vsum  matisconensis 

ecclesie  ad  quod  recurretur  quoties  fit  de  sanctis  proprium  in 

toto  aut  in  parte  non  habentibus.  Et  primo  in  vigilia  vnius  apos- 

toli.  » 
Fol.  Ixxxi-lxxxiii  V**.  c(  Officium  nostre  domine  de  pielate.  » 
Fol.  1*  blanc. 
Fol.  2*.  «  Incipit  secunda  pai-s  breuiarii  secundum  temporis  paschalis 

ad  vsum  matisconensis.  In  vigilia  pasche.  »  —  Fol.  75*  v®  ex- 

plicit  :  c(  Laus  deo.  »  —  Fol.  76*  blanc. 
Fol.  77*.  «  Incipit  secunda  pars  sanctuarii  breuiarii  ad  vsum  ecclesie 

Matisconensis.  Videlicet  a  pascha  vsque  ad  aduentum.  » 
Fol.  171*  : 

«  Explicit  breuiarium  ad  vsum  insignis  ecelesie  Matisconensis,  Ex  dccreto  et  certa 
voluntate  domini  Claudii  eiusdem  ecclesie  episcopi.  Necnon  emendatum  per 
expertos  eiusdem  capituli  viros  ex  commissione  totius  capituli.  Vigilantique  cura 
Lugduno  nuperrime  impressum  characteribus  Jacobi  mareschal  ',  artis  impressorie 
ezpertissimi.  Sumptibus  vero  honesti  viri  Claudii  guyard  eiusdem  ciuitatis  Matisco- 
nensis ciuius.  Anno  domini  m  ccccc  xxi  die  vero  Martii  xx.  Laus  deo.  Registrum...  n 

^  Claude  Longwy  ou  de  Long-vie,  fils  de  Philippe,  seigneur  de  Givry  et  de  Jeanne  de 
fieauffremont,  fut  évoque  de  Mâcon  de  1512  à  1529.  Transféré  à  Févéché  de  Langres,  il 
fut  nommé,  en  1533,  cardinal  du  titre  de  S^'-Âgnès  ;  il  jouissait  de  nombreux  bénéfices 
ecclésiastiques,  car  il  était  en  même  temps  évoque  de  Langres  et  de  Poitiers,  évoque 
commendataire  d'Amiens,  abbé  de  S*-Bénigne  et  de  S»-Etienne  de  Dijon,  etc.  Cf. 
Cat.  des  év.  d'Amiens,  par  Adrien  de  LaMorlière,  chanoine,  etc.  Amiens,  s.d.,  in  8» 
p.  94  et  ss.;  Gall.  chinst.,  etc. 

'  Les  imprimeurs  du  nom  de  Maréchal  furent  très  nombreux  à  Lyon ,  dans  le  midi 
de  laf  rance,  et  un  Jean  Maréchal  était  établi  à  Bâle  de  155i  à  1561  ;  il  est  permis  de 
supposer  qu'ils  descendaient  tous  de  Pierre  Maréchal  ou  Mareschal,  dont  l'association 
avec  Barnabe  Chaussard  a  laissé  une  foule  de  petits  volumes  imprimés  en  français, 
habituellement  sans  date,  qui  ont  conservé  les  monuments  de  la  vieille  littérature  en 
langue  vulgaire  ;  on  trouve  le  nom  de  Pierre  Maréchal  depuis  1493  jusqu'en  1515,  et 
peut-être  au  delà.  Il  eut  pour  fils  Eustache ,  qui  s'établit  à  Toulouse ,  et  Jacques,  qui 
se  fit  recevoir  imprimeur  à  Lyon  du  vivant  de  son  père,  car  il  donna  des  éditions  si- 
gnées et  datées  dès  1510  ;  il  demeurait  rue  du  Puits-pelu  ;  il  cessa  probablement 
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Format  m-8«;  goth.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  40 1.;  titres  courants  rouges  ;  le  Psau- 
tier et  le  Commun  sont  foliotés  en  noir.  Initiales  gravées  dans  la  première 
partie.  Sur  le  f.  du  titre,  les  armes  de  Claude  de  Longwy  ;  il  portait  :  d'azur 
à  la  bande  d'or.  Au  f.  172  vo,  la  marque  d'imprimeur  de  Jacques  Maréchal. 
Sur  plusieurs  pages,  note  ms.  :  A  moy  Vincent  piguilhard. 

B.  Nat.,  B  4600. 

4M.  —  Breviarlum  Matisconense,  1552. 

Titre  :  Breuiarium  ad  insignis  Ecclesiae  Matisconensis  ritum,  iam 
denuè  promulgatum. 

Hue  accedunt  nonnulla  Sanctorum  officia.  Ad  haec,  loci  com- 
munes, vulgô  Rubricae.  Omnia  certè  elegantiùs,  fideliùs, 
copiosiîisque ,  cohcinnata,  restituta,  et  aucta,  quam  vsquàm 
anteà.  Quorum  fidem  faciet  ipsa  lectio.  Lugduni,  Apud  Theo- 
baldum  Paganum.  m  d  lu. 

Fol.  2.  «  Pio  lectoii »  —  Fol.  2  v*'.  «  Ad  reverendum D.  Pelrum 

Castellanum  S  Matisconensis  Ecclesiae  Episcopum,  JoannisLigerii  • 
eiusdem  Ecclesiae  Canonici  et  Archidiaconi  Hexastichon » 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  1.  «  In  nomine  Sanctae  et  indiuiduae  Trinitatis,  patris,  et  filii, 
et  Spiritus  sancti,  Amen.  Incipit  Breuiarium  ad  vsum  insignis 
Ecclesiae  Matisconensis.  Et  primo  dominicis  diebus, » 

d'exercer  vers  lô30,  où  l'on  voit  Jean,  son  fils  sans  doute,  lui  succéder.  Le  dernier 
imprimeur  de  son  nom,  et  peut-Ctre  de  sa  race,  fut  Jean-Louis  Maréchal ,  qui  impri- 
mait à  Lyon  en  1671.  Jacques  eut  une  succursale  à  Clermont,  où  il  publia,  en  1523, 

les  Ordonnances  rcnjaux sur  le  nuiet  des  Aydes  cl  tailles  ;  il  est  probable  qu'il 

tenait  aussi  une  boutique  à  Paris,  comme  plusieurs  Lyonnais  de  cette  époque,  et  qu'il 
est  le  libraire  établi  en  1517  dont  parle  Lottin.  Il  imprima  surtout  des  ouvrages  de 
théologie,  et  on  connaît  de  lui  jusqu'à  six  éditions  de  la  Bible.  Jacques,  ainsi  que 
son  père,  était  surnommé  Rolland,  et  on  le  trouve  appelé  tantôt  Maréchal  alia^ 
Rolland,  tantôt  Rolland  alias  Maréchal.  (Communication  de  M.  Baudrier,  président 
à  la  Cour  d'Appel  de  Lyon.)  Cf.  aussi  Breghot  du  Lut,  p.  179;  Péricaud,  2*  partie, 
p.  25,  et  4'  partie,  p.  2i  ;  Silvestre,  etc. 

*  Pierre  III  du  Chastel,  descendant  de  la  famille  belge  des  Howerders,  venue  en 
Bourgogne,  naquit  à  Arc-en-Barrois  (lïaute-Mame).  Il  s'éleva  par  son  seul  mérite  aux 
dignités,  résida  souvent  «i  la  Cour,  où  François  1"  se  servit  de  ses  conseils  pour 
réunir  les  savants  de  toute  l'Europe,  et,  après  la  mort  du  roi,  fut  nommé  grand 
aumônier.  Il  occupa  successivement  les  évéchés  de  Tulle,  Màcon  (1544-1552)  et 
Orléans,  où  il  mourut  en  chaire  le  2  février  1552.  Cf.  Michaud;  Vie  de  P.  du  Chastel, 
par  Galland,  éd.-Baluze,  1674,  in-8<>;  L.  Delisle,  Cabinet  des  Mss,  t.  I,  p.  179,  181. 

•  Jean  Ligeret  fut  longtemps  chanoine  de  S*-Vincent  de  Màcon  avant  d'être, 
eu  1575,  archidiacre  et  officiai  ;  il  vivait  encore  on  1590,  époque  où  il  fut  nomme 
chantre.  (Note  de  feu  M.  Michon,  archiviste  à  Mâcon.) 


44  LIVRES    LITURGIQUES. 

Fol.  74.  «  Incipit  commune  Sanctorum,  ad  vsum  Matisconensis 

Ecclesiae.  » 
Fol.  103  V®.  «  Sequitur  officium  de  sancto  Vincentio  per  hebdomadam, 

defeclu  ofBcii  alterius  sancti.  »  —  Fol.  107  v®.  «  Regestum.  »  — 

Fol.  108*  blanc. 
Fol.  1-4*.  «  Officium  nostrae  Dominae  de  pietate.  » 
Fol.  I.  «  In  nomine  Dei  omnipotentis,  patris,  et  filii  et  spiritus 

sancti,  Amen.  Incipit  sanctuarium,  id  est,  officium  sanctorum  et 

sanctarum,  in  ecclesia  et  diœcesi  Matisconensi a  dominica 

prima  Aduentus  vsque  ad  vigiliam  Paschae.  » 
Fol.  49  : 

c  Finis  Breuiarii  ad  vsum  celebris  Ecclesiae  Matisconensis  conditi,  congesti,  et 
lidelissimè  concinnati,  decreto,  mandato  ac  opéra  Reuerendissimi  in  Christo  patris 
D.  Pétri  Castellani,  eiusdem  Ecclesiae  Episcopi  vigilantissimi ,  necnon  consensu 
totius  Capituli.  Lugduni ,  Excudebat  Theobaldus  Paganus.  » 

Fol.  49  v«.  «  Regestum.  »  —  Fol.  50*  blanc. 

Fol.  1.  c  In  nomine  indiuiduae  trinitatis.  Incipit  Breuiarium  secun- 
dum  vsum  insignis  ecclesiae  Matisconensis  :  principians,  et  in- 
choans  dominica  prima  aduentus.  »  —  Fol.  100  v®  explicit  :  «  Do- 
minus  deus  qui  illuminas  noctem,  etc.  »  (In  vigilia  paschae.) 
<K  Deo  gratias.  » 

Format  in-S®  ;  r.  et  n.  ;  2  col.  de  36 1.  ;  titres  courants  en  rouge.  Le  pio  lec- 
tori  et  VHexastichon  sont  imprimés  en  caractères  italiques.  Quelques  initiales 
gravées.  Sur  le  fol.  du  titre,  petite  figure  de  s.  Vincent.  Fol.  2  v®,  vignette  : 
le  roi  David. 

B.  Mazarine,  n»  23805. 

47.  —  Breviarium  Virzeliacense,  xv<^  s. 
Fol.  1-6*.  Calendrier.  Au  fol.  2*,  le  3  mars  : 

Depositio  domini  Girardi  ^  comitis  fundatoris  huius  loci. 

Fol.  7*  blanc,  réglé. 

Fol.  8*  incipit  :  «  Sequuntur  lectiones  beati  Johannis  apostpli.  »  — 
Fol.  14*  explicit  :  <  Homo  a  deo  creatus,  nascitur  de  matre.  » 

*  Le  comte  Gérard  de  Roussillon,  fondateur  du  monastère  de  Vézelay,  était  fils  du 
comte  Leuthairc  et  de  Grimilde  ;  il  dota  l'église  de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Vézelay, 
dans  TAvallonais  et  dans  le  Tonnerrois.  La  bulle  papale,  confirmative  de  cette 
donation,  est  du  mois  de  mai  863.  Gérard  mourut  en  877.  Cf.  Dunod.  Hist,  du  comté 
de  Bourgogne,  t.  II,  p.  66,  et  une  biographie  anonyme,  B.  Nat.  mss.,  suppl.  fr.  6325. 
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Fol.  15*  blanc. 

Fol.  16*  incipit  :  «  Dare  non  potest  pacem.  » 

Fol.  20*  incipit  :  «  Dominica  prima  in  adventu  domini,  ad  vesperas.  » 

Fol.  226*  incipit  :  «  Sancti  silvestri  confessons,  collecta.  » 

Fol.  430*.  Commun  des  apôtres.  — Fol.  487*.  Rubriques  concernant 

enlr'autres  les  fêtes  de  s.  Lazare. 
Fol.  490*  V*»  explicit  :  «  Virgo  mater  pulchre  dilectionis »  (Office 

de  la  S*»  Vierge.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-i'i;  ^olli.  r.,  n.  oX  bl.;  réglé;  3;^  (»u  35  l.l.  Ce 
bréviaire  a  été  écrit  pour  Tusagi*  de  religieux  bénédictin^:,  comme  le  prouvent 
les  fêtes  solennelles  qui  uni  toujours  douze  leyons;  le  calendrier,  auquel 
plusieurs  fêtes  ont  été  ajoutées  en  écriture  cursive,  contient  l'indication  des 
anniversaires  de  la  dédicact;  des  nombreux  autels  de  l'église  de  Vézelay  *  : 
s.  Odilon,  le  3  lev.  ;  s.  Liizai»»,  le  7  fév.;  ss.  I.oup  et  Ifilaire,  le  26fév.  ; 
s.  Vincent,  le  8  mars;  s.  Andéol,  \o  28  mars;  s'^  ^lartlie,  le  30  mars;  s.  Biaise, 
le  5  avril  ;  s.  Jacques,  le  14  avril;  de  la  S^"  Croix,  le  15  avril  ;  s.  André,  le 
22  avril  ;  s.  .I<^an  TEv.,  le  31  aoùl;  Fanniversairn  de  la  dt'dicacc  de  Téglise  de 
s'  Marie  Mad.,  le  21  avril  (xi  kl.  Maii),  de  celb*  de  s.  Jean-Bapt.,  le  15  ocl. 
0  Id.  Oct.),  et  de  la  cliapelle  de  s.  Laurent,  le  3  juin.  Pâques  est  indiqué  au 
27  mars.  Reliure  originale  en  veau  brun,  fers  à  froid,  recouverte  d'une  housse 
en  vcloui"s  vert.  Notes  en  cursî\«*  sur  h*  plat  intérictn-. 

B.  de  Lyon,  n»  1050. 

4fet.  —  Ceremoniale  Eduense^  1543. 

Fui.  3  incipit  c< lu  primo  iiocturno.  Ps.  Succentor  intonat  de 

pulpito  :  Beatus  vir  qui.  »  (Dominica  1='  Adventus.)  —  Fol  18. 

*  Vé/.elay  fut,  liuiis  l'orij^liR',  un  uioiiastèrc  do  fenniies;,  londé  pur  (iérard  de 
Rous-sillon  et  sa  femme  Bertho,  mais  les  religieuses  furent  bientôt  rem|»lacées  parles 
moines,  et  ccst  chez  eux  que  se  tint,  en  11  iO,  l'assemblée  où  s.  Bernard  décida 
Louis  VU  à  entreprendre  une  nouvelle  croisade.  Au  \uv'  s.,  on  b;Uit  à  côté  d'une 
église  plus  ancienne,  dont  on  voit  encoie  les  restes,  la  célèbre  église  de  la  Madeleine, 
restaurée  dan.>  ces  derniers  temps  par  M.  Yiollet-le-Duc.  Cf.  Max  Quantin,  Répertoire 
finhéol.  du  dép^de  l'Yotute,  Paris,  1868;  Klandin,  \uiice  sur  Vézelay^  Poitiers,  18il. 
H  Auxerre,  I8W,  in-S^,  etc. 

*  Il  exibte  encore  deux  Cêiémoniaux  Kdueiis  manuscrits,  mais  il  ne  m'a  pas  été 
possible  de  retrouver  le  cérémonial  de  Cbalon  dont  il  est  question  dans  le  manuscrit 

du  P.  Lebiun,  fol.  \7ii).  «  J'ay  lu,  lui  écrit-on,  l'ancien  cérémonial  de  Cbalon le 

temps  où  il  a  été  écrit  n'est  pas  marqué  ;  vous  pouvez  le  deviner  à  peu  près  sur  ce 
qu'il  est  postérieur  à  la  fête  de  S.  François  d'Assise,  dont  il  nwirque  l'office,  et  anté- 
rieur à  la  fête  du  Saint-Sacrement,  dont  il  ne  fait  i)oint  mention,  ni  même  de  celle 
de  la  Trinité.  •)  11  en  a  été  de  même  pour  un  cérémonial  imprimé  qui  est  mentionné 
'lans  un  mémoire  de  F.  Marc  de  Saint-Laude,  prieur  des  Carmes  de  Cbalon  s  S  : 
0  Nostre  plus  ancien  ordinale  des  diuins  offices  n'est  que  du  premier  de  may  I5ii,  de 
l'impression  de  Venise,  chez  Nicolas  de  Bascarinis.  »  Cf.  le  P.  Lebrun,  Ms.,  fol.  148, 


W  ijvnt:»  LiTinciyi'Ls. 

«Régule  scquentes  denolant  (luomodu  Laudes Et  primo  si 

vigilia  natalis  domini » 

Fol.  78  explicit  :  «  Georgius  gayus  hec  scribebat  anno  domini  mile- 

simo  \^  xliip  quinla  nouembris.  Teste  :  gay.  »  (  Le  verso  de  ce 

fui.  est  resté  blanc.) 

Fui.  79  incipit  :  «  In  vigilia  sancti  andrce  apustuli » 

Fol.  127  explicit  :  «  Euuangelium  :  Sint  lumbi.  Off.  Veritas  mea. 

Communie.  Beatus  seruus.  »  (In  translatione  sancti  Nicholai. 

Celebratur  duplicitcr.) 
Fol.  128.  Reçus  signés  par  des  sous- chantres,  auxquels  on  donnait 

sans  doute  le  manuscrit  en  dépôt*  ;  le  premier,  de  l'an  «  mil  cinq 

cent  nonante-deux  *,  est  signé  :  Lcpclleticr;  le  dernier,  du 

«  d2  Juillet  1652  »,  est  signé  :  ./.  Lenoble. 
Fol.  129  blanc,  sauf  une  note  ms.  au  verso  :  A'.  Dclarue  enfant  de 

ceiu*  iW,., 

Maiiu:»crit  iii-i",  sur  iKipiei-;  rcrilur»*  riiiMvo,  l'olioté  rêconiiiient  ;  38  1.1. 
environ  jmr  jia^a*.  Notes  niarj,nnales,  ratures  el  suiviiai*g»*s  laites  à  différentes 
époqnes;  le  foi.  19  a  été  iloublé  pour  permettre  un  clian^^ement  dans  le  texte. 
Les  If.  2,*^  50,  71,  sont  des  dt>nii-rt>uiUets  ajoutés  plus  taid.  Incomplet,  comme 
le  prouvent  deux  cliilTies  de  l'anciiMuu»  lolialion.  où  les  fol.  cviii  et  vn"  ré- 
pondent aux  fol.  78  et  MO  artmds.  Ce  nianuscril  contient  l'indicxition  des  céré- 
monies, di*s  cliants,  leçons,  etc..  pour  les  oi'lices  célébrés  à  la  cathédrale  d'Au- 
tun.  Demi-reliure  moderne,  dos  en  inaroipiin  brun;  les  plats  de  la  reliure  sont 
doublés  avec  les  jeuilles  de  parcbemiii  qui  l'onuaient  Tancienne  couveilure; 
notes  mss.  :  «  !r>'i3  C.outumier  de  rK«ilis<'  cathédrale  d'Autun,  rédigé  par 
lieorge  Ciay  —  I.V43.  Giraid,  174}».  »  Au  dos  :  t;cor;;('  (iay.  Coutumier  de  la 
Cathédrale  d'Autun,  '154CJ. 

Hibliothècpie  de  rKvécbé  d'Autun,  s.  nu  m. 

49.  —  Ceremoniale  Eduense,  I75U. 

Tilre  :  Ci^M'e moniale  ad  usum  ecclosiae  ('.athcdralis  -Kduensis. 

P.  2.  (c  Cum  illustris  et  per  antiqua  aeduensis  ccclesia  paucis  ab  hinc 
amiis,  id  est  a  die  28  julii  anni  1731  breviario  novo  ulatur,  juxta 
cujus  ritus  laudes  doo  pie  el  dévote  singulis  dicbus  persolvit; 
ad  instiU*  D.  Georgii  Gay  canonici,  qui  librum  quem  vulgo  suc- 
<:intorum  nominamus,  secundum  veteris  Breviarii  ritus  manu 

'  Au  wnr  sièi'ie,  tu  écrivait  d  Aulun  au  P.  I.obiun  :  «  On  n'a  point  de  cirémonial 
imprimé;  il  y  a  seulement  un  ancien  manuscrit  que  les  sous-chantres  gardent,  et 
qu'ils  suivent  pour  les  cérémonies  de  roffice.  »  Ms..  fol.  119  >«. 
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propria  conscripsit  anno  1543  ac  etiam  vcnerabilis  D.  An- 
dreae  Moreau  archidiaconi  flavignaci  et  canonici,  qui  idem  opus 
summa  cum  cura  fusius  perfecit  anno  1693*,  hune  etiam  librum 
juxta  novi  breviarii  ritus  faciendum  suscepi.  » 

P.  3.  c<  Ceremonialis  aeduensis  —  pars  prima.  » 

P.  161.  Ordo  perpetuus,  sive  dispositio  festorum  in  omnibus  occur- 
rentiis  Paschae. 

P.  366.  Haec  scribebat  Antonius  Missolier  *,  Ecclesiae  cathedralis  suc- 
centor,  anno  reparatae  salutis,  millesimo  septingentesimo  quin- 
quagesimo  nono,  ad  laudem  Dei  Et  Ejus  Quitus  Exaltationem  et 
decentiam. 

P.  382-384  blanches. 

Fol.  1*.  Tabula  primae  partis.  —  Fol.  2*.  Tabula  2^ae  partis. 

Manuscrit  sur  papier,  in-fol.;  écrit,  cursive;  34  à  37  1.1.  par  page.  Reliure 
en  veau  brun. 
B.  de  la  Société  Éduenne,  à  Autun.  (Don  de  M.  Bulliot.) 

ftO.  —  Ceremoniale  Eduense,  (s.  anno^,  xyiii^  s.  ?) 

litre  :  Ceremoniale  Episcoporum. 

P.  1.  a  Receptio  ordinaria  R.  D.  Episcopi.  » 

P.  15-33.  «  Sequuntur  Benedictiones  Pontificales  Missae,  in  festis 

praecipuis  et  solemnionbus  anni  in  quibus  episcopus  iEduensis 

célébrât  ofïicium  in  ecclesia  ^Eduensi*.  » 
Fol.  1-5*.  «  Ceremoniae  peculiares.  » 

*  Il  n*eiiste  pas,  à  Autun,  de  cérémonial  manuscrit  en  dehors  des  deux  volumes 
décrits  ici  ;  le  travail  d'André  Moreau,  auquel  Missolier  fait  allusion,  a  dû  consister 
dans  les  surcharges  et  rectifications  qui  se  voient  presque  à  chaque  page  du  Céré- 
moniai  de  1543.  Cf.  Notice  chron.,  p.  57  et  78. 

*  Antoine  Missolier  était  sous-chantre  à  la  cathédrale  lorsqu'il  rédigea,  en  1759, 
son  cérémonial  d'après  les  usages  de  l'Église  d'Autun,  et  à  la  demande  du  Chapitre. 
n  fut  nommé  chanoine  le  12  juillet  1766,  et  décéda  le  18  mars  178i,  âgé  d'environ 
soixante*dix  ans. 

'  Le  cérémonial  est  un  livre  liturgique  qui  contient  spécialement  les  offices  dont 
la  célébration  est  réservée  aux  évêques,  ou  des  cérémonies  dont  ils  sont  l'objet. 

*  Dans  le  sacramentaire  de  s.  Grégoire,  conservé  dans  la  B.  du  Gr.  Sém.  d'Autun, 
n«  i9^**,  se  trouvent  des  Bénédictions  pour  les  fêtes  solennelles,  comme  il  est 
d'usage  de  les  donner  encore  dans  le  diocèse  d'Autun  à  la  messe  pontificale. 
Quelques-unes  :  In  Natali  domini,  in  Cœna  dominij  in  die  sancto  Paschae,  et  in 
Pentecosten,  sont  les  mêmes  que  celles  du  cérémonial  cité  ci-dessus.  Le  P.  Lebrun 
pense  que  ces  bénédictions  épiscopales,  dans  le  sacramentaire  de  s.  Grégoire,  sont 
uo  reste  des  belles  pratiques  gallicanes  que  Charlemagne  ne  put  empêcher  d'y  laisser 
introduire,  au  moment  où  il  imposa  au  clergé  de  ses  états  la  liturgie  romaine.  Il  ne 
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Format  in-4o;  sans  date  ni  lieu;  17  ou  29  1.1. ;  vignettes  gravées. 
B.  de  rÉv.  d'A.,  G. 

&!•  —  Geremoniale  Eduense,  1845. 

Titre  :  «  Cérémonial  du  diocèse ,  imprimé  par  ordre  de  U^  TÉvêque 
d' Autun.  Autun ,  chez  Michel  Dejussieu,  imprimeur  de  l'Évôché, 
1845*.  » 

Fol.  1-6*.  Mandement. 

P.  i-xlin.  Introduction. 

P.  1-462.  Cérémonial. 

Format  in-S»,  29  ou  34  l.L  Une  gravure  ;  plusieurs  figures  dans  le  texte. 
Permission  d'imprimer  du  30  oct.  1844;  sur  le  f.  du  titre,  les  armes  de  B. 
d'Héricourt. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  27.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

ftS.  —  Geremoniale  Eduense,  1860. 

Titre  :  «  Compendium  du  Cérémonial  Romain  à  l'usage  des  églises... 
du  diocèse  d' Autun,  Châlon  et  Mâcon,  suivi  des  Observations 
sur  l'emploi  du  Rituel  Romain.  Autun,  Michel  Dejussieu, 
1860».  * 

P.  1-205.  Compendium. 

Observations Autun,  M.  Dejussieu,  1860. 

P.  1-29.  Observations. 

Format  in-8o,  28  1.1.  Épitre  de  F.  de  Marguerye»,  du  15  fév.  1860. 
B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

faut  pas  les  confondre  avec  la  bénédiction  donnée  à  la  fin  de  la  messe,  qui  ne  fut 
adoptée  qu'après  Tan  1000,  et  que  les  églises  cathédrales  d'Autun,  de  Langres,  de 
Lyon,  etc.,  n'avaient  pas  encore  admise  au  xvii»  siècle.  Cf.  t.  I,  p.  657  et  060.  — 
Mone,  Grieschische  und  lateinische  Messen,  Francfort  s/M ,  1850,  in-8®. 

*  Le  rédacteur  de  ce  Cérémonial  fut  Jean-Joseph-Pierre  Artaud,  né  le  31  janvier 
1793,  à  Brignoles,  diocèse  de  Fréjus,  entré  en  théologie  au  séminaire  d*Aiz  au  mois 
d'octobre  1811,  admis  à  la  Solitude  en  octobre  1815,  et,  en  septembre  1817,  envoyé 
au  Grand  Séminaire  d* Autun,  où  il  enseigna  successivement  le  dogme  et  rÉcriture- 
Sainte,  et  fut  longtemps  maître  de  cérémonies.  Il  y  mourut  le  7  juin  1859,  regretté 
de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu. 

*  Le  Compendium  a  été  rédigé,  de  concert  avec  une  commission  que  nomma  et 
présida  ordinairement  Mo^  de  Marguerye ,  par  M.  Lacatte ,  directeur  au  Grand  Sémi- 
naire d*  Autun. 

»  Frédéric-Gabriel-Marie-François  de  Marguerye,  né  à  S»«-Marguerite-des-Loges, 
au  diocèse  de  Bayeux ,  le  8  mars  1802,  occupa  plusieurs  charges  ecclésiastiques  avant 
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ftS.  —  GoUectarium  ^  Eduense,  xii®  s. 

Fol.  I  incipit.  «  Ad  te  levavi  animam  meam.  » 
Fol.  cii.  a  Dominica  prima  post  pentecostes.  » 

Fol.  cxvil.  a  Tiburcii  et  Valeriani » 

Fol.  cxxvii  explicit.  «  Communio  :  semel  juravi  in »  (Appoli- 

naris  martiris.) 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-8o  ;  minuscule  r.  et  n.  ;  initiales  r.,  bl.  ou  vertes. 
Deux  grandes  initiales  ornées:  FA  du  fol.  1  et  TR  du  fol.  79;  11  1.1.  de 
musique  ;  les  deux  ff.  de  garde,  lacérés,  sont  couverts  d'une  écriture  serrée  à 
à  2  col.  ;  folioté  au  verso  à  Tangle  supérieur  de  la  page.  Quelques  fêtes  de 
saints  sont  mêlées  au  Propre  du  temps.  Notes  marginales.  Incomplet.  Reliure 
en  peau  de  truie,  traces  de  fermoirs. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  num. 

M.  —  CoUectarium  Eduense,  xiii^  s. 

Fol.  4-4*.  Calendrier.  (Écrit  sur  2  col.) 

Fol.  5*  incipit  :  a  Quando  episcopus  vel  sacerdos  préparât  se  ad 

missam.  »  —  Fol.  il*  v«.  Préface.  —  Fol.  12*.  Canon  missae. 
Fol.  17*.  «  Dominica  prima  aduentus  domini.  » 
Fol.  79*  V®.  «  II.  Kl.  Januarii,  natale  sancti  Siluestri  pape.  Oratio.  i> 
Fol.  128*.  Missa  in  Natale  unius  apostoli.  —  Fol.  133-137*.  Messes 

votives,  entr'autres  une  pour  s.  Nazaire  et  deux  pour  s.  Lazare. 

Manuscrit  sur  vélin,  petit  in-fol.  ;  minuscule  r.  et  n.  ;  initiales  de  couleur, 
ornées  de  vignettes;  21  1.1.;  miniatures:  fol.  9  vo,  l'Annonciation;  fol.  10,  la 
naissance  du  Christ;  fol.  11,  le  Christ  entouré  des  attributs  des  quatre 
évangélistes ;  fol.  12,  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean.  A  la  fin  du 
volume,  6  ff.  en  papier  contenant  des  messes  votives  ont  été  ajoutés.  Notes 
marginales  (oraisons  et  préfaces).  Le  calendrier,  qui  ne  contenait  primitive- 

de  devenir  évéque  de  S»-Flour,  en  1837.  Évêque  d'Autun  en  1852,  il  rétablit,  la  môme 
année,  les  synodes  diocésains  à  la  suite  de  la  retraite  pastorale  et  la  liturgie  romaine 
en  1856.  Un  bref  pontifical  du  19  juillet  1853  l'Hutorisa  à  prendre  le  litre  d'évôque 
d'Autun,  Chalon  et  Mâcon^  pour  conserver  le  souvenir  des  trois  villes  épiscopales 
du  diocèse  actuel  d'Autun.  Il  donna  sa  démission  en  1872,  mourut  à  Paris  le  20  janv. 
1876,  et  fut  inhumé  à  Autun.  Cf.  Armoriai  de  VÉpiscopat  français,  par  Taupin 
d'Auge.  (Notice  biogr.  par  M.  Denys,  curé  de  S'-Éloi,  à  Paris.)  Paris,  in-fol. 
sans  date. 

*  Le  CoUectarium  était  le  livre  liturgique  contenant  les  collectes  ou  oraisons  de 
la  messe. 
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ment  qu*un  très  petit  nombre  de  noms  de  saints,  a  subi  des  additions  ^  Reliure 
en  parchemin. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num.  (132  ?) 

55.  —  CoUeotarium  Eduense,  xii<^  s.  (?) 

Fol.  1*  incipit  :  «  Placeat  tibi  sancta  trinitas  obscquium  seruitutis 
nostrae.  Dominica  prima  adventus.  d 

Fol.  77*  incipit  :  «  Oratio.  Quesumus  omnipotens  deus,  utbeati  Sil- 
uestri » 

Fol.  143*.  «  Plurimorum  apostolorum » 

Fol.  148*  V».  Messes  votives.  —  Fol.  159*.  «  Antequam  corpus  sepe- 
lialur.  >)  —  Fol.  167*  explicit  :  «  In  hune  mundum  venisti.  > 

Fol.  168-175*.  Orationes  resurrectionis  Domini  (écriture  goth.).  — 
Fol.  176*.  «  Sancte  marie  collecta...  »  (id.)  —  Fol.  182*.  Domi- 
nica post  ascensionem  Domini. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  minuscule  r.  et  n.;  initiales  monogrammatiques 
n.  et  vertes;  16  1.1.  (les  parties  écrites  en  goth.  ont  25  1.1.  par  page);  réglé  à 
la  pointe.  Le  plat  intérieur  de  la  reliure  et  le  dernier  f.  de  garde  sont  couverts 
d*écriture  cursive  ;  notes  marginales.  Incomplet.  Reliure  en  peau  de  truie  ; 
traces  de  fermoirs. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  9. 

50.  —  Colleotarium  Eduense,  xv»  s. 

Fol.  1-3*  blancs.  -^  Fol.  4-10*.  Calendrier. 

P.  3  incipit  :  «  secunda  aduentus  ad  matutinum  capitulum.  In 

diebus  illis.  »  —  P.  81.  Fin  du  Propre  du  Temps  pour  toute 

Tannée. 
P.  83.  a  ludica  me  deus  et  discerne  causam  meam.  » 
P.  91.  «  In  uigilia  sancti  andree  apostoli,  collecta.  » 
P.  171.  «  Nota  quod  diebus  dominicis  et  festis  ix  lectionum  dicuntur 

ad  primam  preces  que  secuntur.  » 
P.  183.  «  In  uigilia  conceptionis  béate  marie.  » 
P.  203.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 
P.  209.  «  Benedictiones  anni »  —  P.  239.  «  In  uigilia  pasche  ad 

^  On  prenait  souvent  un  calendrier  ancien  pour  l'ajouter  à  un  manuscrit  neuf,  et 
on  y  inscrivait  les  noms  des  nouveaux  saints  auquel  la  dévotion  des  peuples  avait 
consacré  des  jours  de  fôte.  En  dehors  de  tout  caractère  calligraphique,  le  petit 
nombre  de  saints  indiqués  est  une  présomption  d'ancienneté  pour  un  calendrier. 
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magnificat,  ant.  »  (cum  notis.)  —  P.  250  :  «  Oremus  :  graliam 

tuam  quesumus  domine  mentibus » 

Fol.  1*.  «  In  uigilia  uisitationis  béate  marie  »  (cum  notis).  —  Fol.  1  v® 

explicit  :  «  Notum  fecit  Dominus.  » 
Fol.  2-3*  (de  garde)  ;  le  verso  du  dernier  est  couvert  de  notes  en 

cursive  et  de  notation  musicale. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  etn.  ;  16  1.1.  ou  41.  de  musique;  paginé 
à  Tangle  supérieur;  grandes  initiales  ornées;  les  petites  sont  en  or  sur  fond  de 
couleur.  Demi-bordures  à  chaque  page ,  et  aux  grandes  fêtes  magnifiques  bor- 
dures ornées  parfois  des  armes  du  card^  Rolin  et  de  sa  devise  :  Deum  Ume\  les 
pages  82,  88-90^  199,  200  et  238  sont  restées  blanches  ;  les  pages  1  et  2  man- 
quent. Reliure  en  veau  brun  avec  filets  dorés  et  les  armes  du  chapitre  d'Autun; 
clous  en  bronze  dans  les  angles;  au  dos  :  Collectarium  ex  dono  card,  Rolin; 
manuscrit  orné  du  xv«  s. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  no  134.  (?) 

if.  —  CoUeotarium  Belnense,  1735. 

Titre  :  Collectarium  seu  liber  orationum  ad  usum  insignis  ecclesiae 
coUegiatae  B.  Mariae  Virginis  de  Belna.  Belnae  apud  Franciscum 
Simonnot  Typographum  Bibliopolamque  Urbis  et  Collegii  *,  1735. 

Fol.  1-6*.  Calendrier.  —  P.  3.  Absolutiones  et  benedictiones. 

P.  5.  a  Collectarium  seu  liber de  Belna,  singulis  dominicis.  » 

P.  44.  «  Proprium  Sanctorum,  die  xxix  Novembris.  »  —  P.  170  ex- 
plicit :  a  Die  xvi  Novembris  S.  Amatoris  >,  etc. 

Fol.  1-8*  blancs. 

P.  I.  Commune  Sanctorum.  —  P.  xiv  explicit  :  «  Prosa  de  S.  Nomine 
Jesu.  » 

Fol.  1-7*  blancs. 

Format  in-4»;  2  col.  de  3G  1.  ;  culs  de  lampe  gravés.  Reliure  en  veau  brun. 
B.  de  Beaune,  no*  275,  509,  650-653. 

*  François  Simonnot  était  sans  doute  un  descendant  de  Fr.  Simonnot,  qui  édita  le 
premier  livre  imprimé  à  Beaune  :  «  Les  Règlemens  et  les  Coustumes  de  la  Chambre 
des  pauvres  de  la  ville  de  Beaune  ;  à  Beaune,  chez  François  Simonnot,  impr.  du  Koy 
€t  de  la  ville,  1659  »,  pet.  in-12,  et  peut-être  l'éditeur  de  :  a  Defensio  vini  Burgun- 
dini,  adversus  vinum  Campanum,  par  J.-B.  de  Salins;  Beaune,  François  Simonnot, 
1703  »,  in-4».  Il  exerça  jusqu'à  la  suppression  de  l'imprimerie  à  Beaune,  qui  eut  lieu  par 
redit  du  31  mars  1739,  lequel  réduisait  à  248  les  imprimeries  pour  toute  la  France. 

Dn  Biaise  Simonnot  fut  imprimeur  à  Autun,  de  1610  à  1669.  Cf.  Clément-Janin, 

pp.  71  et  72  ;  Mutcau  et  Gamier,  t,  HT,  p.  93. 
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58.  —  Constltutiones  Synodales  Eduenses,  circa  1534. 

Titre  :  a  Conslitutiones  Synodales  diœceseos  Haeduensis.  » 

Fol.  2*.  Jacobus  huraltus,  Episcopus  Haeduensis,  omnibus  indiœeesi 

nostra  ecclesiae  ministris,  Salutem.  » 
Fol.  4*.  «  De  vita  et  honeslate  clericorum.  » 
Fol.  30*  V».  «  De  diuinis  officijs,  festis,  et  ieiuniis.  » 
Fol.  44*.  «  Ordo  Titulorum.  » 

Format  in-8o ;  23 1.1.  ;  note  ms.  :  Est  R"»»  D.  Archiepiscopi  Taronensis»,  1551 . 
B.  Nat.,  B  5529.  B.  de  Troyes,  Jurisprudence,  B  16.3008.  • 

50*  —  Constltutiones  Synodales  Eduenses,  s.  anno. 

Titre  :  a  Constltutiones  Synodales  Diœceseos  Heduensis  recenter 
excusse.  » 

Fol.  1  v».  «  Jacobus  Huraltus ministris,  Salutem.  » 

Fol.  3.  «  De  uita  et  honestate  clericorum.  » 
Fol.  32.  «  Ordo  titulorum Finis.  » 

Format  petit  in-8o;  26  1.1.;  l'épître  de  l'évoque  est  imprimée  en  italique; 
folioté  à  la  main.  Ce  petit  volume  n'est  qu'une  seconde  édition  du  numéro 
précédent,  mais  il  y  a  au  commencement  6  ff.  et  à  la  fin  22  ff.  de  notes  mss., 
contenant  les  modifications  apportées  aux  Statuts  imprimés,  pendant  les 
synodes  du  15  nov.  1547,  sous  Jacques  Hurault,  contresignées  Le  Fort;  du 
6  juin  (?)  1551,  du  10  nov.  1553,  du  10  nov.  1556,  sous  Philibert  DugnyS 
contresignées  Barbote,  et  du  synode  d'été  de  1557,  contresignées  Theuenin  (?); 
du  15  nov.  1558,  du  30  mai  1559,  du  10  juin  1561,  du  11  nov.  1561 ,  et  du 

*  Etienne  II  Pencher,  fils  de  Jean  Pencher,  d'une  famille  noble  de  la  Touraine  et 
de  Catherine  Hurault,  sœur  de  Jacques  Hurault,  évoque  d'Autun,  devint  évéque 
de  Tours  le  6  avril  1551  et  mourut  à  Paris  le  15  mars  1553.  Cf.  Gall.  christ.;  La 
Chesnaye;  Généalogie  des  Hurault,  B.  de  TArsenal,  ms.  n»  4917;  etc. 

■  Cet  exemplaire  a  de  nombreuses  notes  en  cursive.  Sur  le  f.  du  titre,  on  lit  : 
0  Dechasaulx,  Licenciatus  in  legibus  »,  et  au  verso  du  dernier  f.  :  «  Philiberti  Decha- 
saulx  »  et  «  N«  Dignot.  »  P.  Dechasaulx  appartenait  à  une  famille  autunoise  et  vivait 
vers  1540,  car,  à  cette  époque,  on  rencontre  souvent  son  nom  dans  les  registres  du 
Conseil  de  la  Ville,  parmi  ceux  des  notables  qui  assistaient  aux  assemblées  générales. 
Son  frère  Jean  fut  élu  vierg  (maire)  d'Autun  en  15i2.  (Notes  dues  à  Tobligeance 
de  MM.  E.  Socard,  à  Troyes,  et  A.  de  Charmasse,  à  Autun.) 

»  Philibert  d'Ugny  de  Gergengoulx  était  fils  de  Philippe  d'Ugny  et  de  Marguerite 
Babesières;  il  naquit  à  Demigny  (S.-et-Loire ,  canton  de  Chagny)  et  mourut 
S»-Denis-de-Vaux,  le  28  septembre  1557.  Abbé  de  Flavigny  et  prieur  de  S»-Vivant,  il 
céda  ces  bénéfices  à  Hyppolite  d'Esté  et  en  reçut  IVvéché  d'Autun,  rn  1550. 
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d2  oct.  1563,  contresignées  Barbote,  sous  Pierre  de  Marcilly  ^;  du  16oct.  1576, 
sous  Charles  Ailleboust*,  contresignées  Barbote. 
B.  Nat.,  B  5530. 


—  Constitutiones  Synodales  CabiUonenses,  1499. 

i<   Constitutiones   quas  habuit  Gabilone  in  Synodo  anno  Domini 
M  cccc  Lxxxxix  celebrata.  » 

Cf.  Jacob,  De  claris  Sci*iptoribu8  Cabilonensibus,  1652,  in-4o,  p.  16  •. 


01.  —  Constitutiones  Synodales  Cabillonenses ,  1554. 

v  Constitutiones  synodales  dîœcesis  Cabilonensis  a  Ludouico  epis- 
copo  editae  an.  1554.  Lugd.  Th.  Pagani,  1554,  in-S®.  »* 

Bibl.  Telleriana,  p.  192. 

09.  —  Diumale  Eduense,  1730. 

Titre  :  Diurnale  ^Eduense ,  Illustrissimi  et  Reverendissimi  in  Christo 
Patris  Antonii-Franscisci  de  Blitersuich  de  Moncley  ^Eduensis 
Episcopi  jussu,  âc  Yenerabilis  ejusdem  Ecclesiae  Capituli  con- 

sensu  editum.  Divione,  apud  Anton,  de  Fay m  dcc  xxx 

Cum  privilegio  régis. 

*  Pierre  III  de  Marcilly,  évéque  d'Autun,  de  1558  à  1572.  Sous  son  épiscopai,  le 
diocèse  fut  désolé  par  les  guerres  de  religion. 

*  Charles  Ailleboust,  fils  du  médecin  de  François  pi*,  était  fort  avancé  dans  Tétude 
des  lettres,  des  sciences  et  de  la  jurisprudence.  Évéque  d^Autun,  de  1572  à  1585. 

*  En  1499,  André  de  Poupet  avait  publié  des  Statuta  synodaux  du  diocèse  de 
Chalon ,  dit  aussi  Tauteur  de  la  Notice  chron.,  p.  57  ;  mais  je  n'ai  pu  en  trouver  un 
exemplaire.  Voir,  pour  les  différentes  éditions  des  Statuts  et  Ordonnances  des 
synodes  d'Autun ,  Chalon  ou  Màcon,  la  Notice  chron,  et  la  B.  Telleriana,  p.  192 
et  ss.  La  bibliothèque  de  Troyes  possède,  dans  la  section  de  Jurisprudence,  une 
Ordonnance  de  JVfs»"  l'Év.  d'A,  (G.  de  Roquette),  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  eccl.,  Autun,  Biaise  Simonnot,  1669,  in-16,  et  Ordonnances  synodales 
de  Mv  VÉv.  d'A.  (B.  de  Senaux),  Autun,  Ant.  Chervau ,  170(5,  in-12.  A  la 
bibliothèque  de  la  Société  Éduenne,  on  conserve  :  les  Ordonnances  synodales 
d'Autun,  Autun,  PP.  Dejussieu,  1783,  in-18;  les  Avis  donnés  par  les  vicaires 
généraux  au  synode  du  19  avril  178i,  s.  1.  ni  date  ;  les  Ordonnances  d* Autun,  Màcon, 
Moiroux,  s.  date  ;  les  Ordonnances  d'Autun,  Autun,  P.  Ph.  Dejussieu,  1805.  Voir 
aussi  les  mots  Statuta  à  la  fin  de  la  bibliographie. 

*  Ce  volume,  légué  à  la  B.  S*'-Gen.  par  M.  Le  Tellier,  n'a  pu  être  retrouvé  sur  les 
catalogues  actuels  de  la  Bibliothèque. 
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Fol.  2-12*.  Calendrier,  tabellae,  etc. 

P.  1.  «  Diurnale  ^duense.  » 

P.  115.  «  Proprium  de  tempore.  »  (Sabbalo  ante  dom.  1*^  adventus.) 

P.  220.  «  Proprium  Sanctorum.  Die  xxix  Novemb.  »  —  P.  348  ex- 

plicit  :  «  De  S.  Ândreâ  ut  initio  Proprii  Sanctorum.  a 
P.  I.  «  Commune  Sanctorum.  »  —  P.  Ivii.  c  Finis.  » 
Fol.  !•.  Privilège  :  22  février  1725. 

Format  in-12;  2  col.  de  41  1.  ;  titres  courants.  Sur  le  f.  du  titre,  les  armes 
de  l'Évêque.  Frontispice  gravé  avec  les  armes  de  Moncley  et  du  Chapitre 
d'Autun. 

B.  Nat.,  B  4596.  B.  d^Autun,  no  67.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

63.  —  Diurnale  Matisoonense,  1493  ^ 

• 

Fol.  i\  Calendrier.  —  Fol.  7*.  Table  des  fêtes  mobiles  de  M  ccccxciii 
à  V.  VII  (1507).  —  Fol.  8*.  «  Registrum  psalterii.  »  —  Fol.  10*. 
«  Forma  absolutionis.  »  —  Fol.  15*  explicit  :  «  Si  intro[i]bunt  in 
requiem  meam.  Gloria  patri.  Sicut  erat  in,  etc.  »  (Ps.  xcxrv.) 

Fol.  I  incipit  :  «  In  nomine  domini  nostri  Jesu  christi,  amen.  Ordo 
psalterii  secundum  morem  et  consuetudinem  Matisconensis 
ecclesie,  féliciter  incipit.  »  —  Fol.  cxnii  v®.  «  Finit  psalterium.  » 

Fol.  cxv.  (c  Incipit  collectarium  ad  vsum  ecclesie  Matisconensis. 
Dominica  prima  aduentus.  » 

Fol.  ccxxvii.  «  Incipit  collectarium  de  sanctis.  Et  primo  in  vigilia 
san[c]ti  Andrée.  »  —  Fol.  cccxiii  v®.  «  Finit  proprium  Sancto- 
rum. » 

Fol.  1*  blanc. 

Fol.  cccxxiii.  «  Incipit  conmiune  sanctorum.  Et  primo  In  vigilia 
vnius  apostoli.  ]» 

Fol.  cccLxra  v».  «  Sequitur  officium  béate  marie  virginis  ad  vsum 
ecclesie  sancti  vincencij  Matisconensis.  » 

Fol.  CCCLXXV  v^  : 

Explicit  compendium  diumi  secundum  ordinem  ecclesie  sancti  Vincent^  Matisco- 
nensis, magna  cum  diligentia  reuisum,  iidelique  studio  emendatum  et  impressum. 
In  ciuitate  Matisconensi  per  Michaelem  Vensler*  de  Basilca  Impensis  honesti  Tir[i] 

*  Cf.  Van  Praet,  !«'  Cat.,  1. 1,  pp.  46  et  148  :  «  acquis  dans  une  vente  faite  à 

Lyon  en  1812.  (Cat.  des  livres  de  M,  Rast,  médecin,)  »  Id.  t.  VI,  p.  23  :  «  Un  autre 
exemplaire  a  été  vendu  en  1820.  Cat,  des  livres,,,,  de  3f  "*•,  dont  la  vente  se  fera  le 
mercredi  20  mars  i8W,  Paris,  de  Bure,  in-8«>,  p.  2,  n»  13.  »  (Cet  autre  exemplaire 
est  peut-être  celui  de  la  B.  du  comte  de  Villafranca.) 

*  Michel  Wensslcr,  élève  de  BertholJ  Rupel,  imprimeur  à  Bàle,  exerça  dans  cette 
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(quelques  mots  effacés)  ...  mercatoris  matisconensis.  Anno  domini  h  cccc  ixxxxiii. 
Sexto  idus  marcy  ^. 

Format  in-8o,  sur  vélin;  goth.  r.  et  n.;  folioté  en  r.;  (Vaprès  la  foliation,  il 
manquerait  9  ff.  après  le  f.  313;  les  ff.  non  foliotés  ont  28,  les  autres  27 1.1.  par 
page.  Initiales  en  rouge  faites  à  la  main ,  plusieurs  ont  été  oubliées  ;  titres 

courants  en  r.  Au  verso  du  f.  375,  note  ins.  :  Messire  Bartholomer 

Leroulx  est  ce  présent  colletere ,  Deo  gratias  ;  sur  le  dern.  f.  de  garde  : 
Joannes  Jacquesus,  v  98  (1598).  Reliure  moderne  en  maroquin  bleu,  fers  et 
tranche  dorés;  au  dos  :  Breviarium  in  membris  1493.  La  marge  supérieure 
très  rognée  par  le  relieur. 

B.  Nat.  Vélins,  1594. 

04,  —  Epistolarium  et  E vangeliarium %  xiii^  s.  (?) 

Fol.  1*  incipit  :  « [ha]bens  de  spiritu  sancto.  Joseph  autem  vir 

ejus  ...  et  noUet  eam  traducere.  »  (Matt.  i,  18, 19.) 

Fol.  283*  explicit  :  c  Amen,  amen  dico  vobis,  nisi  granum  fru- 
menti »  (Joann.  xii,  24.) 

Ifanuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  minuscule  r.  et  n.;  réglé  à  la  pointe;  27  1.1. 
Incomplet.  Reliure  en  bois. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

ville  dès  1462,  car  il  est  inscrit  au  livre  du  recteur  comme  ayant  acquitté  la  taxe 
d*immatriculation  au  mois  de  mai  1 163  ;  il  y  est  appelé  Michahel  Wensenler  (sic)  de 
Argentina.  Dans  la  Basîer  Buchdnœkerei,  Wensler,  p.  8  et  ss.,  on  trouve  la  liste 
de  49  de  ses  publications  à  Bàle,  soit  seul,  soit  avec  un  associé.  Il  fit  de  mauvaises 
affaires  et  vendit  son  matériel  typographique  à  Jacques  Steinacker,  dit  Algouwer, 
moyennant  253  florins  du  Rhin, le  20 mars  1490.  Il  vint  ensuite sétablirà  Cluny  avec 
un  matériel  loué  à  Mathias  IIusz,  de  Lyon,  et  y  imprima  le  fameux  missel  de  Cluny 
en  1493.  La  même  année,  il  imprima  à  MAcon  le  Diurnal  du  diocèse,  puis  il  alla  à 
Lyon  où  il  mourut  insolvable.  Cf.  Péricaud,  1«  partie,  p.  24  ;  Claudin  :  Origines  de 
l'imprimeHe  à  Albi,  Paris,  1880,  in-8^,  pp.  61,  G7  ;  H.  Gloria,  Michel  Wcnssler, 
Màcon,  1878,  in-S»  ;  J.-J.  Amiet  :  Basler  Nachnchten ,  9  et  10  avril  1875;  Silvestre, 
n"  1091  ;  Stockmeyer  et  Reber,  Beitrage  zur  Basler  Buchdruchereigeschichtej 
Bâle,  1840,  p.  8  et  ss. 

*  Le  VI  des  ides  de  mars  correspond  au  27  mars,  et,  à  cette  époque,  l'année 
commençait  à  Pâques,  qui  tombe,  en  1493,  le  7  avril,  ce  qui  reporte  le  27  mars  aux 
derniers  jours  de  l'année.  Cf.  Deschainps,  Dictionnaire  de  géogr,  anc.  et  mod.  à 
l'usage  du  libraire.  Paris,  1870,  in-S»,  p.  131. 

■  La  lecture  des  Évangiles,  au  point  de  vue  liturgique,  est  mentionnée  dès  le  ii«  s, 
par  s.  Justin,  martyr  (a.  d.  140),  qui  dit  en  décrivant  la  célébration  du  saint  sacrifice  : 
On  lit  les  commentaires  des  apôtres  et  les  écrits  des  prophètes  quand  le  temps  le 
permet.  {Apol.  1,  c.  67.)  Une  leçon  de  l'Évangile  était  évidemment  comprise  dans  la 
première  désignation. 

Beaucoup  de  Pères  de  l'Église  grecque  ou  latine  font  allusion  à  l'usage  de  lire 
l'Évangile  pendant  l'oflice.  S.  Cyprien  (a.  d.  'l^Ml  Kp.  xxxix)  ;  Eusèbe  (a.  d.  315. 
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05.  —  Epistolarium  Eduense,  xiv^  ou  xv®  s. 

Fol.  1-2*  blancs. 

Fol.  3*  incipit  :  «  Dominica  1*  in  aduentu  domini,  lecUo  epistole  beati 
pauli  apostoli  ad  romanos.  » 

Fol.  115*.  Samedi  qui  suit  le  26«  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Fol.  116*.  ce  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  —  In  natale  sancti 
stephani  lectio  actuum  apostolorum.  »  —  Fol.  142*.  «  Sancti 
thome  apostoli.  Explicit  de  sanctorum  festiuitatibus.  —  Pro  re- 
nunciantibus  seculorum.  »  —  Fol.  1 45*  v**  explicit  :  <  Euuange- 
lium  require  in  fine  libri.  » 

Fol.  147*.  In  transfiguratione  Domini. 

Fol.  153*.  <c  In  festiuitate  sanctorum  presulum  eduensium,  lectio  libri 
sapiencie.  » 

Fol.  154-157*  blancs;  sur  le  v®  du  dernier  est  l'épître  lue  aux  messes 
pour  les  défunts  :  «  Fratres  nolumus  vos  ignorare  de  dor- 
mientibus Itaque  consolamini  inuicem  in  verb[is  istis].  » 

Manuscrit  sur  vélin,  petit  in-4o;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.;  quelques- 
unes,  fort  longues,  ont  des  ornements  qui  débordent  sur  les  marges;  22 1.1., 
excepté  le  fol.  6  qui  n'en  a  que  21  d'une  écriture  plus  ancienne.  A  partir  du 
fol.  147,  récriture  est  au  contraire  plus  récente.  Les  ff.  116  et  suivants  sont 
foliotés  i-xxxviij  en  noir  à  l'angle  supérieur  de  la  page.  Reliure  en  veau  brun, 
à  compartiments,  ornée  de  plaques  en  bronze  ciselées;  lanière  de  cuir  ayant 
servi  de  fermoir  ;  au  dos  :  Epistolae  per  annum. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n©  127. 

66.  —  Epistolarium  Belnense,  xv»  s. 

Pars  aestivalis  : 
Fol.  1*  de  garde. 

Fol.  2*  incipit  :  c  In  die  sancto  pascbe  epistola  :  Âd  corinthios.  » 
Fol.  96*.  «  Incipiunt  epistole  sanctorum  secundum  predictum  usum 

Hist,  eccl.f  lib.  II,  c.  xv);  s.  Augustin  {Serm,  Iv,  §  1),  etc.  Plusieurs  conciles  en 
parlent  dans  leurs  canons  (C.  de  Laodicée,  a.  d.  365  (?)  c.  xvi,  C.  d*Orange,  a.  d.  441, 
<:.  xvni).  Le  respect  pour  les  manuscrits,  contenant  les  Évangiles,  se  traduisit  à  par- 
tir du  VI*  siècle  par  le  soin  qu'on  avait  de  les  enfermer  dans  des  cassettes  souvent 
ornées  de  pierres  précieuses.  Cf.  Greg.  de  Tours.,  Hist,  Franc,  lib.  III,  c.  x,  et  De 
Glor.  confess . ,  c.  Ixni  ;  Martigny,  DicL  des  antiquités  chrétiennes,  Paris,  1877,  p.  298; 
Dict.  christ.  Ant,,  t.  I,  p.  740. 


EVANGELIARIUM    EDUEN8E.  57 

venerabilis  ecclesie  béate  marie  virginis  de  belna ,  pro  tempore 
estiuali,  et  primo  in  festo  sancti  ambrosii.  »  —  Fol.  135*  explicit  : 
«  In  hominibus  temptabit.  »  (In  festo  sancti  Joseph.) 

Fol.  I.  «  Incipiunt  epistole  de  commun!  sanctorum  secundum  usum 
ecclesie  collegiate  béate  marie  virginis  de  belna,  et  primo  de 
apostolis.  »  —  Fol.  xl  explicit  :  a  Et  vocabitur  tibi  nomen 
nouum  :  quod  os  domini  no[minabit].  (Isaï,  Ixii,  2.)  » 

Fol.  xl  V*.  «  In  festo  sancti  dominici.  »  (Écriture  postérieure.) 

Fol.  1*  de  garde. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n.  ;  initiales  r.  ou  bl.  ;  quelques-unes 
ornées;  18 1.1.;  réglé;  la  dernière  partie  est  foliotée  en  rouge  à  l'angle  supé- 
rieur de  la  page.  Sur  les  plats  et  le  l«r  f.  de  garde  se  trouvent  des  fragments 
d'un  ouvrage  de  théologie  en  écriture  cursive;  notes  marginales.  Incomplet. 
Reliure  en  veau  brun,  filets  à  froid;  traces  de  fermoirs;  titre  inexact  :  Evangiles 
par  fêtes. 

B.  de  Beaune,  ms.  no  29. 

W.  —  Evangeliarium  Eduense,  xiii^  s.  (?) 

Fol  1-4*  de  papier,  contenant  un  index  des  Incipit  des  évangiles 

écrit  en  cursive. 
Fol.  5-10*  vélin,  blancs;  sur  le  premier  :  «  Sk?  ecclesîa  heduensi.  » 
Fol.  I  incipit  :  «  Dominica  1*  in  aduentu  domini.  » 
Fol.  cxxviiv®.  ft  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  PridieKl.  ianua- 

rii,  natale  sancti  siluestri  episcopi.  »  —  Fol.  cxlvni  v°.  ce  Explicit 

de  sanctorum  sollempnitatibus.  » 
Fol.  clin,  (c  In  transfiguratione  domini  ad  missam.  »  —  Fol.  clviiii 

v»  explicit  :  « et  reversa  est  in  domum  suam.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  minuscule  (?)  r.,  n.,  bl.  et  verte;  longues  initiales 
ornées;  réglé;  23  1.1.  Au  fol.  73,  grande  miniature  :  s.  Marc,  et  au  fol.  135  : 
s.  Luc.  Nombreux  Introits  ajoutés  en  marge.  Reliure  en  veau  brun  avec  un 
ornement  en  bronze  sur  chaque  plat. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num.  (130?) 

08.  —  Evangeliarium  Eduense^  xii^  s.  —  Proses,  xv^  s. 

Fol.  1*.  Notes  en  cursive. 

Fol.  2*  incipit  :  «  Prosa  de  sancta  trinitate.  «  —  Fol.  29*  v*  explicit  : 

a  Dicile  quia  natus  est.  »  (Prosa  plurimorum  apostolorum.) 
Fol.  I  incipit  :  «  In  dominica  prima  adventus.  Secundum  Matheum. 
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Fol.  cxxxvii.  ((  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Pridiè  kl.  ianua- 
rii,  natale  sancti  siluestri  episcopi.  »  —  Fol.  clviii  v'*.  a  Explicit 
de  sanctorum  festiuitatibus.  Pro  renunciantibus  seculorum,  Se^ 
cundum  matheum.  »  —  Fol.  clxu  explicit  :  «  Marci euuangeliste. . . 
et  sanabat  eos.  » 

Fol.  clxii  V*.  «  In  commemoracione  angelorum.  »  (Écriture  goth.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4«;  24  1.1.;  réglé;  écriture  de  deux  époques  diffé- 
rentes. Les  29  premiers  fol.,  goth.  r.  et  n.  ;  initiales  bl.  ou  r.  ornées.  La 
seconde  partie  de  142  fol.,  minuscule  r.  et  n.;  longues  initiales  ornées  bl.  ou 
jaunes;  arabesques;  folioté  en  rouge  au  milieu  de  la  marge  supérieure.  A 
l'évangile  de  la  Passion  (fol.  h),  de  petites  lettres  rouges  indiquent  les  diffé- 
rents personnages  qui  le  chantaient  :  c,  les  paroles  du  récit;  l,  celles  du 
Christ,  et  s,  celles  du  peuple.  Notes  marginales.  A  l'intérieur  de  la  reliure 
(plat  inférieur),  se  trouvent  écrits  en  cursive  les  noms  des  dignitaires  ecclé- 
siastiques qui  devaient  assister  à  la  mort  et  aux  funérailles  des  prébendiers  de 
St-Léger,  et  l'honoraire  dû  à  chacun;  on  donnait  ce  nom  de  prébendiers  de 
S^-Léger  à  certaines  personnes  qui  recevaient  du  chapitre  d'Autun  une  dis- 
tribution assignée  sur  le  revenu  des  terres  léguées  au  chapitre  par  s.  Léger. 
Reliure  en  veau,  traces  de  fermoirs;  au  dos  :  Prosae  variae,  Epistolae  et 
Evangelia. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  131. 


00.  —  Evangeliarium  Eduense,  xiyc  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Dominica  prima  in  aduenlu  domini  secundum 

matheum.  » 
Fol.  131*  v«.  «  In  natale  unius  apostoli.  »  —  Fol.  142*  v®  explicit  : 

ce  Dabit  spiritum  bonum  petentibus  se.  »  —  Fol.  143*.  Fragments 

d'évangiles  d'une  écriture  différente. 
Fol.  144*.  «  De  quinque  plagis  Xristi.  »  —  Fol.  146*.  «  De  nomine 

Jesu.  »  —  Fol.  184*  v».  «  In  natale  sancti  stephani  prothomar- 

tiris  secundum  matheum.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol. ;  minuscule  r.  et  n.;  longues  initiales  r.  ou  bl., 
avec  ornements  se  prolongeant  sur  les  marges;  18 1.1.  ;  réglé.  A  l'intérieur  des 
plats  de  la  reliure,  fragments  d'un  ancien  bréviaire.  Notes  marginales  indiquant 
les  évangiles  des  fêtes  des  saints  du  diocèse  d'Autun  qui  n'en  avaient  pas  eu 
de  particuliers  dans  l'origine.  Reliure  en  veau  brun  avec  des  clous  en  bronze  ; 
fers  à  froid,  traces  de  fermoirs.  Titre  :  Evangeha  pcr  annum. 

B.  de  Beaune,  ms.  no  30. 
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fO.  —  Evangeliariam  Sedelocense,  xii^  s. 

Manuscrit  sur  vélin  de  130  fol.  ;  onciale  r.  et  n.;  réglé  ;  21 1.1.  ;  initiales  rouges  ; 
il  n'y  a  pas  de  calendrier  au  commencement;  d'après  une  planche  qui  accom- 
pagne le  texte  reproduit  plus  bas,  et  qui  représente  la  couverture  de  Tévan- 
géliaire,  le  manuscrit  aurait  environ  24  centimètres  de  hauteur  sur  16  cent,  de 
largeur.  Ce  volume  a  figuré  à  l'Exposition  rétrospective  de  Paris  en  1878. 

«  Évangéliaire  manuscrit  de  l'église  Saint-Ândoche.  L'église  Saint-Andoche 
a  en  sa  possession  un  manuscrit  précieux  que  des  antiquaires  distingués  ont 
évalué  à  plus  de  deux  mille  francs  :  c'est  un  Évangéliaire  qui  a  dû  appartenir 
au  Chapitre  dès  les  premières  années  de  l'installation  de  la  collégiale,  c'est-à- 
dire  vers  le  milieu  du  xii®  siècle. 

Je  vais  d'ailleurs  citer  littéralement  la  note  écrite  au  commencement  de  ce 
manuscrit  par  M.  Maillard  de  Chambure,  inspecteur  des  monuments  histori- 
ques, le  22  juin  1840  : 

€«  Cet  évangéliaire  appartient  à  l'église  Saint-Andoche  de  Saulieu  (Côte-d'Or). 
Le  manuscrit  paraît  appartenir  au  xii«  siècle.  La  reliure  remarquable  qui  le 
couvre,  provient  d'un  dyptique  bisantin  qui,  peut-être,  remonte  au  x«  siècle. 

»  La  marge  d'argent  appartient  à  la  même  époque,  mais  n'a  pas  été  faite 
pour  le  manuscrit. 

*  Le  bouton  du  chapeau,  en  argent  doré,  qui  orne  l'angle  inférieur  droit  du 
plat  supérieur,  est  émaillé  en  couleur  et  présente  le  monogramme  latin  de 
Jésus.  Il  doit  avoir  été  posé  dans  le  xve  siècle.  »» 

Les  deux  plats  de  la  reliure  sont  en  ivoire  et  ont  un  encadrement  en  bois 
recouvert  par  une  feuille  d'argent  représentant  une  guirlande  en  relief.  L'ivoire 
du  plat  supérieur  représente  J.-C.  entouré  des  apôtres  s.  Pierre  et  s.  Paul;  le 
Christ,  qui  est  nimbé,  est  assis  :  les  deux  doigts  ouverts  de  la  main  gauche 
indiquent  plutôt  une  origine  latine  qu'une  origine  grecque,  comme  l'a  écrit 
M.  Maillard  de  Chambure.  S'il  était  d'origine  grecque,  ne  devrait-il  pas  avoir 
un  seul  doigt  ouvert? 

L'ivoire  du  plat  inférieur  représente  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  entouré 
de  deux  personnages  qui  paraissent  être  des  anges.  La  Vierge  est  également 
assise.  La  feuille  d'argent  entourant  l'ivoire  représente  le  môme  dessin  que 
celui  du  plat  supérieur.  » 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  du  département  de 
la  Côte-dVr,  t.  V,  années  1857-60.  Dijon,  in-4%  p.  93-9i  {Notice  sur  Saint- 
Andoche,  de  Saulieu,  par  J.  Carlet). 

f  !•  —  Evangeliarium,  wiii^  s. 

P.  1  incipit  :  «  Dominica  Palmarum.  Dominus  vobiscum.  Passio 
Domini  nostri  Jesu  Christi  secundum  Matlhceum.  » 

P.  22.  «  Feria  Sexta  in  Parasceve,  non  dicitur,  Dominus  vobiscum. 
Passio  Domini  nostri  Jesu  Christi  secundum  loannem.  » 
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P.  35  explicit  :  «  quia  juxtà  erat  monumentum,  posuerunt 

Jesum.  —  1770,  Normand,  chantre  de  S*-Jean-rÉvangéliste 

d'ÂUtun.  MDGCLXX. 

Manuscrit  sur  papier,  petit  in-fol.  (35-23  c«nt.)  •  r,  et  n.;  101.  de  plain-chant  ; 
paginé  en  n.  ;  titres  courants  en  rouge.  Dans  la  première  Passion,  les  indica- 
tions Diaconus,  Subdiaconus  et  Chorus,  sont  en  toutes  lettres  ;  dans  la  seconde, 
il  n'y  a  que  les  initiales.  Demi-reliure  en  chagrin  vert,  tranche  rouge  ;  au  dos  : 
Passio. 

B.  de  M.  de  Fontenay,  à  Autun. 

79.  —  Graduale^  Eduense,  x\^  ou  xyi^  s. 

Fol.  1*  de  garde,  en  papier. 

P.  1.  Missain  festo  ss.  cordis  Christi.  —  P.  ii.  Missa  contra  fulmen. 

Fol.  I  incipit  :  «  Ad  te  leuaui  animam  mean).  » 

Fol.  cxxix.  i(  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  clxi  V*.  €  In  vigilia  sancti  andree  apostoli.  » 

Fol.  clxxxviii.  «  Requiem  eternam  dona  eis  domine.  » 

Fol.  cxc  explicit  :  v  AUeluya.  versus  :  ora  pro  nobis  pia  virgo  maria.  » 

—  Fol.  cxcvi.  «  Kyrie  fons  bonitatis  pater  unigenite.  »  — 

Fol.  ccviii-ccx.  «  In  dedicacione  ecclesie.  » 
Fol.  I  incipit  :  ce  Salus  etema  indeficiens  mundi  vita.  »  (Prose  du 

!•'  dim.  de  TAvent.)  —  Fol.  Ixxxnr  explicit  :  «  Impetrare  velis 

gaudia  perpétua.  Amen.  »  (Prose  de  s«  Geneviève.) 
Fol.  Ixxxiv  vo.  «  Missa  pro  unione  ecclesie.  »  —  Fol.  xcvi  explicit  : 

«  Et  uno  calice  participamus  alleluya.  i» 
Fol.  1-2*  table  intitulée  : 

Touttes  les  prières  de  toutte  lannée,  escriptes  de  la  main  de  feu  messire  AnUioine 
Pichet.  1588. 

Manuscrit  sur  vélin,  excepté  les  7  premiers  ff.  qui  sont  en  papier»  et  dont 
récriture  est  du  xvm»  s.;  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  n.  et  jaunes,  r.  ou 
bl.  ;  les  Cf.  de  papier  sont  paginés  et  ceux  de  vélin  foliotés  à  Tangle  supérieur 
des  pages;  7  ou  9  1.1.  de  plain-chant.  Manquent  les  ff.  145-147.  Reliure  en 
veau  brun ,  filets  à  froid. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

^  Le  Graduale  est  une  antienne  chantée  après  TÉpitre  ;  primitivement  on  chantait 
en  entier  le  psaume  d'où  elle  est  tirée.  D*aprés  Raban  Maur,  le  cardinal  Bona,  le  P. 
Lebrun,  etc.,  son  nom  vient  de  ce  qu'on  la  chantait  debout  sur  le  degré  de  Tambon. 
Le  Graduale,  en  tant  que  livre,  est  le  recueil  des  différentes  antiennes  de  la  messe. 
D.  Christ,  AnU,  1. 1,  p.  747. 
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73»  —  Graduale  Eduense,  xvi^  s. 

Fol.  I  incipit  :  «  Ad  te  levavi  animam  raeam.  » 

Fol.  cclxvn  incipit.  «  Resurrexi  et  adhuc  tecum  sum.  »  —  Fol. 
ccclxxxix  yo  explicit  :  «  Dicentes  osanna  filio  David,  benedictus 
qui  venit  in  nomine  domlni.  »  (Antienne  du  dimanche  des 
Rameaux.) 

Fol.  1-2*  en  papier  :  Gloria  in  excelsis  (cum  notis). 

Manuscrit  sur  vélin,  très  gr.  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.; 
quelques-unes  fort  grandes  et  ornées  de  petits  chasseurs  tirant  sur  des  oiseaux 
(voy.  fif.  37  et  259  v©).  Chaque  lettre  minuscule  a  plus  de  20^"'  de  hauteur. 
6  1.1.  de  plain-chant.  Folioté  en  rouge  au  verso  au  milieu  de  la  marge  supé- 
rieure. Manquent  les  ff.  30-32,  49-54, 157  et  164;  les  ff.  i  et  2 ont  été  lacérés; 
le  f.  266  a  été  seulement  réglé  ;  les  rubriques  sont  écrites  en  noir.  Sur  le  plat 
intérieur  de  la  reliure,  fragment  de  manuscrit  sur  vélin,  écrit,  goth.,  siu*  4  col. 
Reliure  en  veau  brun,  filets  à  froid. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

fê.  —  Graduale  Eduense,  xvi^  s. 

Fol.  1*.  «  Missa  pro  pace  Introitus.  »  —  Fol.  9*.  «  De  sancto  spiritu, 
Introitus.  »  —  Fol.  18*.  De  beata  virgine  maria  ad  missam. 

Fol.  41*  V*  explicit  :  «  Iniqui  persecuti  sont  me,  adiuua  me  domine 
deus  meus,  d  (Missa  contra  turcam.) 

Fol.  46*  blanc. 

Manuscrit  sur  vélin,  petit  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  5  1.1.  de  plain-chant;  les 
initiales  des  Versets,  Offertoires,  etc.,  sont  noires  et  ornées  de  deux  tôles 
dessinées  de  profil  et  coloriées;  les  plus  grandes  ont  12  centimètres  de  haut 
sur  10  de  large;  les  petites,  5  à  6  centimètres.  Fol.  9  :  initiale  satirique,  avec 
la  devise  :  Pour  s,  Ladre^;  on  y  a  représenté  un  enfant  qui  poursuit  un 
pourceau,  un  fou  sonnant  de  la  trompe  et  un  amour  hlotti  dans  un  coin. 
Fol.  17  :  on  lit  la  date  1554  dans  l'initiale.  Fol.  18  :  initiale  où  la  Vierge, 
debout  sur  un  croissant,  tient  Tenfant  Jésus  dans  ses  bras.  Fol.  29  :  initiale  S, 
autour  de  laquelle  s'enroule  un  ruban  avec  les  paroles  :  Da  pacem  Domine 

*  Nom  donné  à  s.  Lazare,  non  seulement  à  Autun,  mais  encore  dans  le  reste  de  la 
France.  Dans  les  calendriers  des  livres  d'Heures  mss.,  où  les  noms  des  saints  sont 
presque  toiyours  en  français,  on  écrivait  aussi  s.  Ladre.  La  tradition ,  qui  a  fait  de 
s.  Lazare  et  du  lépreux  de  TÉvangile  une  même  personne ,  a  fait  donner  aux  lépro- 
series du  moyen  âge  le  nom  de  ladreries. 
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in  diebus  nosUns,  Fol.  30  :  initiale  avec  la  date  1561.  Les  pages  sont  entourées 
de  doubles  filets  noirs.  Reliure  en  veau  brun,  à  petits  fers  dorés. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  143  (?) 


rft.  —  Graduale  Eduense,  1827. 

Jître  :  iEduensi  Graduali  supplementum. 

P.  1.  «  Die  XVI  Augusti  in  festo  sancti  Rochi » 

P.  18.  «  Finis.  Divione,  ex  typis  Alex.  Douillier*,  bibliopolae,  nec 
non  RR.  DD.  Episcopi  Divionensis  typographi,  1827.  » 

Format  gr.  in-fol.  ;  12  1.1.  de  plain-chant. 
B.  Nat.,  B  498  (pièce). 

19.  —  Graduale  Eduense,  1831. 

Titre  :  Supplément  au  Graduel  de  Paris,  à  l'usage  du  diocèse 
d'Autun;  imprimé  par  ordre  de  Monseigneur  l'Évoque.  Autun, 
Dejussieu,  1831*. 
Partie  d'hiver  : 
P.  i-31-i-lx. 

Partie  d'été  : 
P.  1-128-1-1x11. 

Format  in-12,  42  1.  de  texte,  ou  10 1.  de  plain-chant.  Sur  le  f.  du  titre,  les 
armes  de  B.  d'Héricourt. 

B.  de  rÉv.  d'A.,  G.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 


*■  Jean-Nicolas-Alexandre  Douillier,  né  à  Rosey  (Haute-Saône)  le  23  avril  1780, 
reprit  rimprimerie  Defay,  le  29  Janvier  1821.  Il  s*associa  à  M.  Popclain  et  imprima  : 
Arrêts  notables  rendus  par  la  cour  de  Dijon  relativement  aux  créances  sur  les 
épiigrés,  1821.  Seul  en  nom  à  partir  de  1822,  Douillier  adjoignit  à  son  atelier  une 
lithographie  et  une  librairie.  Le  1'^  Juin  1828,  il  quitta  la  maison  des  Defay  et  établit 
ses  presses  rue  des  Champs,  n»  39,  «  maison  ci-devant  occupée  par  les  messageries 
royales  »  ;  c'est  là  que  furent  imprimés  ces  livres  de  liturgie  qui  étaient  réputés  dans 
tous  les  diocèses  de  France.  Il  céda  son  imprimerie  à  M.  Peutet-Pommey  en  1856, 
et  se  retira  dans  son  village  natal  où  il  mourut  le  27  mai  1862.  Cf.  Clément-Janin. 
Les  arts  libéraux,  Dijon,  chez  J.  Gardot,  sept.  1881. 

*  Il  n'y  eut  qu'une  édition  de  ce  Supplétnent;  mais,  en  1833,  on  réimprima  un 
titre  pour  relier  un  certain  nombre  d'exemplaires  à  la  suite  du  Graduel  de  Paris, 
imprimé  en  M  DCCC  xxxiil,  dont  on  se  servait  à  Autun.  (Communication  de  M.  Michel 
Dejussieu.) 
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VV.  —  Graduale  Eduense»  1832. 

litre  :  Supplément  au  Graduel  de  Paris,  à  l'usage  du  diocèse 
d'Autun,  imprimé  par  ordre  de  Monseigneur  TÉvôque.  A.  Aulun, 
chez  Dejussieu,  imprimeur  de  rÉvôché.  m  dccc  xxxii. 
P.  2.  <c  Paris.  —  Imprimerie  d'Adrien  Leclere  et  C»»,  quai  des  Augus- 
tins,  n®  35*.  » 

P.  3.  «  Supplément Propre  du  Temps.  » 

P.  24.  «  Propre  des  Saints.  »  (Conception  de  la  B.  V.  M.) 

P.  100.  «  Commun  des  saints.  »  (Commun  d'un  Pontife  d'Autun.) 

P.  108.  <c  Fin  du  Supplément  au  Graduel.  » 

Format  in-fol.  ;  12  1.1.  de  plain-chant ,  entremêlées  de  texte.  Quelques 
Tignettes  gravées.  Sur  le  f.  du  titre,  les  armes  de  B.  d'Héricourt. 
B.  Nat.  B  1062. 

rS.  ~  Graduale  Eduense,  1833. 

Titre  :  Graduel  d'Autun,  noté  pour  les  dimanches  et  fêtes  de 
Tannée,  imprimé  par  ordre  de  M^f  TÉvèque.  Autun,  Dejussieu, 

M  DCCC  XXXIII. 

Partie  d'hiver  : 
P.  1-472-i-ccxl. 

Partie  d'été  : 
P.  1-402-i-ciii. 

Format  in-12 ,  texte  et  plain-chant  ;  2  vol.  Sur  le  f.  du  titre ,  les  armes  de 
B.  d'Héricourt. 
B.  de  rÉv.  d'A.,  G.  B.  de  M.  II.  de  Fontenay,  à  Autun. 

rO.  —  Graduale  Eduense,  1837. 

Titre  :  Supplément  au  Graduel  de  Paris,  à  l'usage  du  diocèse  d'Au- 
tun, imprimé  par  ordre  de  Me^  l'Évoque.  Autun,  chez  Dejussieu, 
1837. 

*  J. -Adrien. -M. -Leclere  succéda  à  son  père  comme  imprimeur  en  1825,  et  exerça 
d'abord  quai  des  Augustins,  n^  35  ;  le  1*'  octobre  1838,  il  transporta  ses  presses  et  sa 
maison  de  librairie,  rue  Cassette,  no  29,  où  ses  deux  fils  Jules  et  Henry  lui  succédèrent 
à  leur  tour.  Sur  les  livres  qu'il  éditait,  il  prit  souvent  le  titre  d'Imprimeur  de  N.  S. 
P.  le  Pape  et  de  TArchevêché  de  Paris. 
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Partie  d'hiver  : 
P.  1-30-i-xliv. 

Partie  d'été  : 
P.  l-107.i-xlvn. 

Format  in-S»,  texte  et  plain-chant.  Sur  le  f .  du  titre ,  les  armes  de  6.  d^Héri- 
comt. 
B.  de  rËv.  d'A.,  G.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autan. 

SO.  —  Graduale  Eduense,  1844. 

lître  :  Graduel  du  diocèse  d'Autun,  noté,  conforme  à  la  nouvelle 

édition  du  missel,  imprimé  par  ordre  de  M^  l'Évêque.  Autun. 

F.  Dejussieu ,  imprimeur  de  l'Évéché.  m  dccc  xliv. 
Partie  d'hiver  : 
P.  1.  ce  A  l'aspersion  de  l'eau  bénite.  »  —  P.  20.  Propre  du  Temps. 

—  P.  373-663.  Propre  des  Samts. 
P.  i-cccxx.  Commun  des  Saints.  —  P.  ccxci-cccxx.  Proses,  etc. 
Fol.  1-2*.  Table  et  errata. 

Partie  d'été  : 
P.  1.  <c  A  l'aspersion.  »  —  P.  16.  Propre  du  Temps.  —  P.  218-612. 

Propre  des  Saints. 
P.  I.  Commun  des  Saints.  —  P.  ccxci-cccxvi.  Proses,  etc. 
Fol.  1-2*.  Table  et  errata. 

Format  in- S**;  2  vol.;  il  1.1.  de  plain-chant,  entremêlées  de  texte.  Sur  le  f. 
du  titre  les  armes  de  TÉvéque.  Permission  d*imprimer  du  30  octobre  1844. 
B.  Nat.,  B  8370.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

SI.  —  Graduale  Cabillonense,  1768. 

Imprimé  en  1768.  Cf.  Notice  chron,,  p.  78*. 

89.  —  Horae*  Eduenses,  xv^  s. 

Fol.  1-12*.  Calendrier. 

Fol.  1  incipit  :  «  Inicium  sancti  evangelii  secundum  iohannem. 
Gloria  tibi  domine.  » 

*  Je  n*ai  pu  trouver  un  seul  exemplaire  de  ce  Graduel. 

*  Heures,  quelquefois  partie  du  bréviaire  contenant  les  heures  canoniales  récitées 
par  les  clercs  pendant  le  jour,  Horae  diurnae,  d^autres  fois  livres  de  prières  a  Tusage 
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Fol.  9  V*  incipit  :  <  Deus  in  adjutorium  meum  intende.  »  —  Fol.  59 

incipit  :  «  Domine  labia  mea  aperies.  » 
Fol.  67.  K  De  sancto  lazaro  antyphona.  » 
Fol.  73  incipit  :  «  Domine  ne  in  furore  tuo.  »  —  Fol.  89  :  «  Antiphona. 

Placebo.  Ps.  Dilexi  quoniam.  » 
FoL  119.  a  De  nostra  domina  oracio  devota.  »  —  Fol.  128  v*  « 

Oroyson  de  monsieur  saint  ladre*.  » 
Fol.  131  explicit  :  «  Et  vit  par  les  infinis  seicles  des  cieulx.  Amen.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  golh.;  151.1.;  réglé;  folioté  à  partir  du  calendrier 
en  chiffres  arabes,  à  l'angle  supérieur  de  la  page  ;  initiales  ornées  et  rehaussées 
d'or;  bordures  à  plusieurs  pages.  Miniatures  :  fol.  9,  l'Annonciation;  fol.  59, 
le  Christ  en  croix,  plusieurs  saints  et  autres  personnages;  fol.  73,  David  jouant 
de  la  harpe  ;  fol.  89  v<>,  deux  moines  faisant  un  enterrement.  Les  ff.  7,  8,  71 
et  72  sont  restés  blancs.  Texte  latin,  excepté  FOroyson  à  Monsieur  saint  Ladre. 
Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure  et  le  fol.  de  garde,  notes  en  cursive  sur  le 
temps,  datées  des  années  1553  et  ss.,  et  sur  le  tremblement  de  terre  du 
12  mars  1682.  Reliure  en  veau  brun;  sur  les  plats,  en  majuscules  romaines  : 
Anne  Gallard. 

B.  de  Beaune,  mss.  no  53. 

SS»  —  Horae  Eduenses,  xv^  s. 

Fol.  1*.  Calendrier. 

Fol.  14*.  Évangile  selon  s.  Jean. 

Fol.  63*.  «  Hore  de  sancta  Cruce.  »  —  Fol.  75*.  «  Incipiunt  septem 
Psalmi  penitenciales.  y>  —  Fol.  91*.  «  Antiphona  :  Placebo  do- 
mino. » 

Fol,  122*  v°.  «  Oratio  deuota  ad  beatissimum  Lazarum  episcopmn  et 
martirem «  > 

Fol.  127*.  «  Cy-après  s'ensuyvent  trois  oroysons  lesquelles  composa 
et  ordonna  pape  iehan  xxii«  a  Tonneur  et  souvenance  de  la 
sainte  passion.  »  —  Fol.  136*  explicit  :  «  Virginibus  deo  dedicates 
casUtatem  continens  (?)  conjugatis.  »  —  Fol.  137*.  Notes  en 

des  fidèles,  où  l'on  ajoutait  aux  prières  liturgiques  les  plus  usuelles,  des  oraisons  en 
langue  vulgaire  ou  en  latin.  Les  Heures  manuscrites  avaient  été  enrichies  de  tout 
ce  que  l'art  du  miniaturiste  et  du  calligraphe  pouvait  produire  ;  les  imprimeurs  sui- 
virent celle  coutume,  à  laquelle  nous  devons  les  charmantes  heures  gothiques  qui 
ont  fait  la  réputation  des  Simon  Vostre,  Philippe  Pigouchet,  Antoine  Vérard,  Jean  I 
Lecoq,  etc.  Cf.  Brunet,  t.  V,  col.  1553. 

*  Voir  plus  loin,  aux  Analecta,  la  reproduction  de  cette  curieuse  prière. 

'  Voir,  aux  Ânalecta,  le  texte  latin  de  l'oroyson  de  s.  Ladre. 
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cursive.   -  Fol.  141\  «  Oroison  à  Notre-Dame  »  (le  texte  est 
en  latin). 
Fol.  147*  de  garde. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  goth.  r.et  n.;  17 1.1.;  réglé;  nombreuses  initiales 
ornées  et  bordures  rehaussées  d'or.  Miniatures  :  fol.  14,  les  quatre  Évangé- 
listes;  fol.  18  vo,  T Annonciation  ;  fol.  63,  le  Christ  en  croix  et  plusieurs  per- 
sonnages; fol.  69,  la  Pentecôte;  fol.  75,  le  Jugement  dernier;  fol.  91,  un 
enterrement.  Sur  le  fol.  de  garde,  notes  en  cursive  :  Heures  écrites  au  xv«  s., 
ayant  appartenu  à  la  maison  de  Bcumonville^  «un  état  de  naissance  de  plu- 
sieurs enfants  de  cette  famille  est  à  la  tête  et  à  la  fm  de  ces  heures,  et  il  est 
signé  du  seigneur  de  Bcumonville;  il  y  est  [question?]  des  alliances  ».  (Note 
de  M.  Boudrot,  février  1835.)  Quelques  saints  ont  été  ajoutés  au  calendrier. 
Reliure  en  veau  brun,  fers  à  froid  ;  traces  de  fermoirs. 

B.  de  Beaune ,  ms.  n^  54. 

S4I.  —  Horae  Eduenses,  xv^  s. 

Fol.  1-3*  blancs. 

Fol.  1.  Calendrier  (le  20  oct.  Revelatio  b.  Lazari). 

Fol.  43.  «  Inicium  sancti  euuangelii  secundum  iohannem.  »  —  Fol.  27. 

(c  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  Fol.  74  et  82  Y  blancs,  réglés. 

—  Fol.  83.  Psalmi  pœnitentiales.  —  Fol.  94  v».  Litanies.  — 

Fol.  400  vo  blanc.  —  Fol.  401.  Office  des  morts.  —  Fol.  442 

blanc,  réglé.  —  Fol.  413.  «  Sequitur  letanie  bene  deuote.  »  — 

Fol.  421  V».  Oraisons  diverses. 
Fol.  432  vo  explicit  :  «...  0  bone  ihesu,  si  ego  commisi  per  quod 

dampnare  me.  »  (Oraison  de  s.  Anselme.)  —  Fol.  433-434 blancs, 

réglés. 
Fol.  435-440*  blancs. 

Manuscrit  sur  vélin,  très  fort,  in-8«  (212-150 miii.);  goth.  r.  et  n.  ;  réglé; 
17  l.l.  (calendrier)  ou  14  l.l.  (texte);  folioté  récemment.  Nombreuses  initiales 
en  or  sur  fond  de  couleur;  demi-bordures  à  presque  toutes  les  pages  et 
bordures  à  toutes  les  pages  où  se  trouvent  de  petites  miniatures  enfermées 
dans  de  grandes  lettres  initiales.  Petites  miniatures  :  fol.  13,  s.  Jean  l'Év.; 
fol.  14  vo,  s.  Luc;  fol.  16,  s.  Mathieu;  fol.  18,  s.  Marc;  fol.  19,  une  Pietà; 
fol.  23,  la  Vierge  et  Fenfant  Jésus;  fol.  44  v*»,  la  Visitation;  fol,  57,  les  Bergers 

^  Beumonville,  famille  établie  au  xvp  siècle,  peut-être  même  plus  tôt,  dans  le 
bailliage  d*Autun,  où  elle  possédait  la  seigneurie  de  Champcigny,  commune  de 
S»-Léger-sous-Bois . 
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pendant  la  nuit  de  Noël;  fol.  59  v»,  T Adoration  des  Mages;  fol.  62,  la  Présen- 
tation de  Jésus  au  temple;  fol.  64  vo^  la  fuite  en  Egypte;  fol.  69  vo,  le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge.  Grandes  miniatures  :  fol.  27  v»,  TAnnonciation;  dans 
la  bordure,  cinq  petites  miniatures  :  la  Présentation  de  la  Vierge,  son  Mariage, 
la  Visitation,  etc.  Fol.  75,  le  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons;  de  nom- 
breux personnages  se  tiennent  auprès  de  lui  ;  dans  la  bordure,  cinq  petites  * 
miniatures  représentant  des  scènes  de  la  Passion.  Fol.  79,  la  Vierge  et  les  apô- 
tres le  jour  de  la  Pentecôte;  dans  la  bordure,  quatre  petites  miniatures,  les 
Ëvangélistes  (?)  ;  la  place  de  la  cinquième  avait  été  préparée  pour  recevoir 
un  écusson  armorié.  Fol.  83,  David  à  genoux;  dans  la  bordure,  cinq  petites 
miniatures  rappelant  les  faits  principaux  de  la  vie  de  David.  Fol.  lOi,  un 
enterrement;  dans  la  bordure,  cinq  petites  miniatures  :  un  squelette  près  du 
lit  d'un  malade;  un  prêtre  donnant  le  viatique;  un  ange  qui  terrasse  avec  sa 
lance  le  démon  qui  est  près  du  lit  de  mort,  tout  en  prenant  d'une  main  Tâme 
qui  s'échappe  de  la  bouche  du  cadavre  sous  la  forme  habituelle  d'une  petite 
figure  humaine,  et  deux  scènes  de  l'enterrement.  Reliure  en  maroquin  rouge 
avec  fers  et  filets  dorés  (xvie  s.)  ;  doré  sur  tranche. 
6.  de  l'Arsenal,  ms.  n»  634. 

S5.  —  Horae  Eduenses  (?),  xv^  s. 

Fol.  1*.  Calendrier. 

Fol.  13'.  «  Inicium  sancti  euuangelii  secundum  iohannem.  » 

Fol.  -18*.  ((  Oroison  très  deuote  à  la  très  glorieuse  et  très  sacrée 
vierge,  la  mère  de  dieu.  » 

Fol.  22*  incipil  :  «  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  Fol.  24*  explicit  : 
((  Les  pseaulmes  qui  ensuyuent,  se  doiuent  dire. ..  »  —  Fol.  38*  v° 
incipit  :  «  Deus  in  adiutorium  meum  intende.  » 

Fol.  86*.  «  Les  heures  du  saint  esperil.  » 

Fol.  94*  incipit  :  «  Domine  ne  in  furore  tuo »  —  Fol.  104*  v®. 

«  La  letanye.  » 

Fol.  140*.  a  Les  sept  vers  saint  bernard.  »  —  Fol.  143*.  Les  dix  com- 
mandements de  dieu.  —  Fol.  147*.  Oraisons  diverses. 

Fol.  162*  v"*.  L'arbre  des  vices.  —  Fol.  d64*.  L'arbre  des  vertus. 

Fol.  165*  v°  explicit  :  «  Misericordiam  tuam  Amen,  de  saint  an- 
seaume*,  oratio.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S»  (i75-liO™iii);  goth.  r., n.,  bl.  et  or;  initiales  et  or- 
nements or  sur  fond  bl.  ou  r.  ;  18  l.l.  ;  réglé.  Miniatures  entourées  de  bordures  : 

*  s.  Anseaume,  forme  ancienne  de  s.  Anselme. 
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fol.  13,  S.  Jean  TÉv.  ;  fol.  14,  s.  Luc;  fol.  16,  s.  Mathieu;  fol.  17  v»,  s.  Marc; 
fol.  18  vo,  la  Vierge,  s.  Joseph  et  plusieurs  anges;  fol.  22,  FAnnonciation ;  fol. 
38  vo,  la  Visitation;  fol.  49,  la  Crèche;  fol.  53  v»,  l'Adoration  des  hergers;  fol. 
57  vo,  les  Rois  mages;  fol.  61  vo,  la  Présentation  de  Jésus  au  temple;  fol.  66, 
la  fuite  en  Egypte;  fol.  72  v»,  le  Couronnement  de  la  Vierge;  fol.  80,  le  Christ 
•  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean  ;  fol.  86  vo,  la  Pentecôte;  fol.  93,  s.  Nicolas;  fol. 
94,  David;  fol.  109,  Job  et  ses  amis;  fol.  139  v»,  s.  Bernard  tenant  un  diable 
terrassé  et  enchaîné  ;  fol.  142  vo,  les  Juifs  adorant  le  veau  d'or,  tandis  que 
Moïse  reçoit  de  Dieu  les  tables  de  la  loi;  fol.  1,  notes  en  cursive  :  c  Heures 
Autunoises  selon  le  calendrier.  —  41  Ex-libris  sanctae  Genovefae  pari- 
siensis,  1753.  »  Texte  tantôt  latin,  tantôt  français.  Demi-reliure,  chagrin  noir, 
aux  initiales  S.  G.  enlacées. 
B.  Sie-Geneviève,  BBl.  75,  in-8o. 

80.  —  Horae  Eduenses,  xv^  s. 

Fol.  1-3*  de  garde,  en  papier. 

Fol.  1*.  Calendrier. 

Fol.  14*.  <f  Inicium  sancti  evangelii  secundum  ioannem. 

Fol.  20*  v^.  « faciem  ejus  in  confessione.  »  (Office  de  la  Vierge.) 

—  Fol.  30*.  «  A  Laudes.  »  —  Fol.  42*.  «  De  saint  esperit  à 

matines.  »  —  Fol.  65.  «  A  Vespre.  » 
Fol.  88*.  e: lectum  meum  lacrimis  meis  rigabo.  »  (Psaumes  de  la 

pénitence.)  —  Fol.  94*.  Litanies  des  Saints. 
Fol.  104*.  <c  Oroison  deuote  de  nostre  Dame.  »  —  Fol.  106*.  Oraisons 

à  divers  saints. 
Fol.  133*  explicit  :  « michi  peccatori.  Amen.  Pater  noster.  Ave 

maria.  » 
Fol.  1-3*  de  garde,  en  papier. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8»  (190-1 42na^J-)  ;  goth.;  r.  et  n.;  réglé;  16 1.1.  (calen- 
drier) ou  15  1.1.  (texte)  ;  nombreuses  initiales  ornées  or,  bl.  et  r.  Fol.  14,  pet. 
miniature  :  s.  Jean  Févangéliste  ;  bordure  à  la  marge  extérieure  ;  fol.  30,  grande 
initiale  ornée,  avec  personnages  et  bordure  à  la  marge  extérieure  ;  cette  orne- 
mentation est  reproduite  aux  fol.  44,  49  v»,  55,  60,  65,  74  vo  et  104.  Titres 
courants  en  rouge  ;  le  fol.  43  est  resté  blanc,  réglé.  Fol  13  vo,  note  en  cursive 
(xvn«  s.)  :  A  Jehan  Saulnier,  procureur  à  Ostun.  —  Saulnier.  Incomplet  de 
trois  fol.  placés  après  les  fol.  19,  41  et  82.  Reliure  en  parchemin. 

B.  de  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 
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M.  —  Horae  Eduenses,  1507. 

lïtre  :  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Outun  au  long  sans  requérir 
ont  este  faictes  pour  Simon  vostre^  Libraire  demourant  a  Paris 
en  la  rue  neuue. 

P.  2.  <c  Almanach  pour  xxi  an  (v  cens  vu  à  v  cens  xxviii).  »  —  P.  4. 
Calendrier. 

P.  17.  Initium  sancti  evangelii  secundum  Johannem. 

P.  37.  a  Oratio  ad  bealam  virginem  mariam.  » 

P.  57.  a  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  P.  186.  <r  Sequuntur  septem 
psalmi  penitentiales.  »  —  P.  2(M.  «  Letania,  »  —  P.  214.  «  Se- 
quuntur vigilie  mortuorum.  » 

P.  266.  «  Sequuntur  suffragia  plurimorum  sanctorum  etsanctarum.  » 

P.  291.  <c  S'ensuyuent  plusieurs  dénotes  louenges  peticions  croisons 
et  requestes  »  (le  texte  est  en  latin). 

P.  312-314.  «  S'ensuyt  la  table  de  ces  présentes  heures.  » 

Format  in-8°;  goth.;  calendrier,  2  col.  de  181.;  texte,  21  1.1.;  réglé;  paginé 
après  coup  en  chiffres  arabes;  initiales  or  sur  fond  bleu  ou  r.;  table  alphabé- 
tique manuscrite  sur  le  dernier  f.  de  garde  ;  bordures  à  toutes  les  pages  ;  nom- 
breuses vignettes.  Gravures  :  p.  16,  le  martyre  de  s.  Jean  évangéliste;  p.  24,  le 
Baiser  de  Judas;  p.  56,  l'Arbre  de  Jessé  ;  p.  57,  TAnnonciation ;  p.  78  j  Appa- 
rition de  la  Vierge  à  plusieurs  personnages  en  prières;  p.  92,  la  Crèche  ;  p.  98, 
les  Anges  annoncent  aux  Bergers  la  naissance  du  Christ  ;  p.  99 ,  l'Adoration 
des  Bergers;  p.  104,  l'Adoration  des  Mages;  p.  109,  la  Circoncision;  p.  114,  le 
Massacre  des  Innocents;  p.  122,  des  funérailles;  p.  176,  Jésus  portant  sa 
croix;  p.  181,  la  Pentecôte,  figurée  par  plusieurs  personnes  buvant  à  une  fon- 
taine; p.  186,  mort  d'Urie  ;  p.  187,  David  et  Urie;  p.  214,  le  Jugement  dernier; 
p.  215,  Job  et  ses  amis;  p.  267,  la  Trinité  et  plusieurs  personnages  en  prière; 
p.  303,  rimraaculée-Conception  ;  p.  311,  l'Ensevelissement  du  Christ.  Sur  le 
f.  du  litre,  la  marque  d'imprimeur  de  Simon  Vostre. 

B.  Nat.,  vélins,  1594*.  B.  du  comte  de  Villafranca,  à  Nice,  m  24». 

^  Simon  Vostre,  gendre  de  M.  Poillevert,  exerça  comme  libraire  de  1486  à  1520,  et 
mourut  en  1528.  H  fut  momentanément  imprimeur  en  1507,  et  tout  porte  à  croire 
qu'il  exécutait  lui-même  les  entourages  qui  ont  fait  la  fortune  de  ses  Heures.  11 
demeura  tout  le  temps  de  son  exercice  rue  Neuve-Notre-Dame,  en  face  S'*-Geneviève- 
des-Ardents,  à  l'enseigne  de  S^ -Jean-rEvangéliste  ;  Nicole  Vostre  lui  succéda  dans  ce 
local,  de  1522  à  1528.  Cf.  Sylvestre,  no*  32  et  769.  Lottin,  Catalogue..,  et  Manuscrit 
inédit;  Cat.  F.  Didot;  etc. 

*  Cf.  Van  Prael,  i"  Cat.,  pp.  79  et  136  :  «  Exemplaire  provenant  de  la  B.  du 
Tribunal.  »  Catalogue  de  Peignot,  Paris,  1852,  in-8<»,  n9  111. 

»  Cf.  A.  .\lês,p.  40. 
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SS.  —  Horae  Eduenses  (151 2). 

Titre  :  Ces  présentes  heures  a  Tusaige  Dautun  au  long  sans  requérir  : 
auec  les  figures  et  signes  de  lapocalipse,  les  accidens  de  Ihomme, 
les  miracles  nostre  dame  :  et  plusieurs  hystoires  de  nouueau 
adioustées  :  ont  este  imprimées  a  Paris  par  Nicolas  Higman  *  : 
pour  Symon  Vostre  libraire,  demeurant  audit  lieu  en  la  rue 
neufue  près  la  grant  église  :  a  lenseigne  saint  Jehan  leuangeliste. 

Fol.  4*  v*».  c(  Almanach  pour  xix  ans.  »  (ccccc  xii-ccccc  xxx.)  — 
Fol.  2*v\  Calendrier*. 

Fol.  9*.  «  Initium  sancti  euangelii  secundum  Johannem.  » 

Fol.  14*  vo.  «  Oratio  deuotissimaadbeatissimamvirginemmariam...  » 

Fol.  21*.  «  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  Fol.  27*.  Ad  Laudes. 

Fol.  45*.  «  Incipit  officium  sacratissime  virginis  marie,  secundum 
vsum  insignis  ecclesie  Eduensis.  » 

Fol.  58*.  a  Sequitur  ad  matutinas  de  cruce.  »  —  Fol.  62*.  «  Sequuntur 
septem  psalmi  penitentiales.  »  —  Fol.  71*.  «  Sequuntur  vigilie 
mortuorum.  » 

Fol.  85*  v°.  «  Oratio  ad  beatissimum  lazarum »  plus  deux  orai- 
sons aux  ss.  Nazaire  et  Celse,  et  à  s.  Léger.  »  —  Fol.  95*.  «  S*en- 
suyvent  plusieurs  dénotes  louenges,  pétitions,  oraisons  et  re- 
questes »  (texte  en  français). 

Fol.  102*.  €  Sensuyt  la  table  de  ces  présentes  heures.  » 

Fol.  103*.  «  Sensuit  loffice  de  Nostre-dams  de  pitié  »  et  des  oraisons 
en  vers  français  «  à  la  royne  du  paradis.  » 

Fol.  116*  v<>  explicit  :  a  et  vous  recommande  mon  ame  ma  foy  ma  vie 
et  ma  mort  amen,  credo  in  deum  patrem  »,  etc.  («  Aultre  oraison 
en  francoys  a  dieu  le  père.  ») 

Format  in-4o  (220-145  ™ïii);  goth.;  calendrier  à  2  col.;  texte,  30  1.1.; 

*  Jean  Higman,  allemand,  imprimait  à  Paris  dès  i48i;  il  mourut,  ou  du  moins 
cessa  d'exercer  en  1498,  où  Ton  voit  apparaître  le  nom  de  Nicolas  Higman,  son  fils 
probablement.  H  imprima  d'abord  à  la  Sorbonne  de  148i  à  1498,  puis  rue  Clos-Bni- 
neau  (aussi  rue  S*-Jean-de-Beauvais),  à  l'enseigne  des  Lions,  auprès  des  écoles  de 
Décret,  et  rue  S*-Jacques,  à  l'enseigne  de  S»-Georgos.  Cf.  Madden,  5*  série,  p.  250j 
Lottin,  Cat,  des  libraires  et  Manuscrit  inédit. 

•  Dans  le  calendrier,  les  fêtes  de  s.  Lazare,  le  l*'^  septembre,  et  de  s.  Nazaire,  le 
28  juillet ,  ont  été  interverties  par  une  erreur  du  typographe ,  qui  a  mis  un  L  à  la 
place  d'un  N  et  réciproquement.  Cf.,  à  propos  d'une  erreur  semblable,  Tabbé  Lebeuf» 
Lettrefi,  t.  H,  p.  85. 
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initiales  or  sur  fond  r.  ou  bl.  ;  bordures  à  toutes  les  pages,  excepté  à  celles 
où  se  trouvent  les  grandes  gravures  ;  à  partir  du  fol.  89,  nombreuses  vignettes 
dans  le  texte.  Gravures  :  fol.  2,  frontispice  du  calendrier,  un  squelette,  etc.  ; 
fol.  8,  un  Saint  tenant  un  calice,  dans  lequel  il  y  a  un  oiseau,  est  debout  devant  un 
roi  ou  grand-prétre  ;  à  ses  pieds  se  trouvent  un  homme  étendu  à  terre  et  un 
chien  assis;  fol.  11,  le  Baiser  de  Judas;  fol.  20  vo,  Tarbre  de  Jessé;  fol.  21, 
l'Annonciation  ;  fol.  27  v»,  la  Visitation;  fol.  32,  la  Crèche;  fol.  34,  les  Bergers 
pendant  la  nuit  de  Noël;  fol.  36,  les  rois  Mages;  fol.  38^  la  Présentation; 
fol.  40,  la  fuite  en  Egypte;  foi.  43,  le  Couronnement  de  la  Vierge  ;  fol.  59,  le 
Christ  en  croix  et  divers  personnages;  fol.  60  vo,  la  Pentecôte;  fol.  62  v», 
David  et  Une;  fol.  63,  David  jouant  de  la  harpe;  fol.  71  vo,  Job  et  ses  amis  ; 
fol.  72,  le  Christ  ressuscite  Lazare;  fol.  87,  la  Trinité;  fol.  89,  un  calice  sous 
un  dais,  entouré  de  quatre  anges  ;  fol.  ^8  vo,  la  Conception  de  la  Vierge  ; 
fol.  101  vo,  TEnsevelissement  du  Christ.  Sur  le  f.  du  titre,  la  marque  de 
Simon  Vostre.  Reliure  en  parchemin  blanc  ;  compartiments  et  ornements  sur 
les  plats. 
B.  de  M.  A.  F.  Didot,  à  Paris i  (vélin). 


S9.  —  Horae  Gabillonenses  (?),  xv^  s. 

Fol.  1-2*  de  garde. 

Fol.  1.  Calendrier.  (Parmi  les  rares  mentions  de  saints  que  contient 
ce  calendrier,  il  y  a  plusieurs  évoques  de  Chalon-s.-S.,  et  s.  An- 
doche.) 

Fol.  13.  (c  Inicium  sancti  euuangelii  secundum  iohannem.  » 

Fol.  19.  «  deuote  oroison  à  nostre  dame.  »  —  Fol.  101.  «  Ghi 

après  sensieut  loffisse  del  aduent » 

Fol.  120.  «  meum  :  lacrimis  meis  stratum  meum  rigabo.  » 

(Psaumes  de  la  Pénitence.)  —  Fol.  130  v°.  Litanies.  —  Fol.  139 
v.  Office  des  morts.  —  Fol.  174.  «  Chi  ensieuent  les  comman- 
dasses (recommandations).  Antiphona.  » 

Fol.  181.  Oraisons  à  divers  saints.  —  Fol.  187.  Pièce  de  vers  français 
en  l'honneur  de  s.  Sébastien  (écrit,  bâtarde),  qui  est  une  imita- 
tion des  vers  latins,  fol.  137  des  Heures  de  Saulieu. 

•  Lorsqu'on  vendit,  en  1879,  une  partie  de  la  B.  de  M.  F.  Didot,  ce  volume  fut 
adjugé  pour  1,720  fr.  à  M.  Lortic,  le  célèbre  relieur  parisien.  Cf.  le  Catalogue,...  de 
la  B.  F.  Didot,  Paris,  1867,  in-8*,  col.  cclii,  no734,  et  Catalogue  illustré...,  deM,  A . 
F.  Didot,  Paris,  1879,  in-i^ ,  p.  12i,  no  93.  Brunet ,  t.  V,  n»  89  *»«.  (  J'ai  dû  la  commu- 
nication de  ce  volume  à  l'obligeance  parfaite  de  M.  Pawlowski,  bibliothécaire  de  feu 
M.  Didot.) 
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Fol.  187  explicit  :  «  miserere  anime  mee  in  egresso  suo.  » 

(Oraison  pour  la  bonne  mort;  écriture  bâtarde.) 
Fol.  188  de  garde. 

Manuscrit  sur  vélin  in-8°  (188-125 nuii);  goth.  r.  et  n.;  17  1.1.  (calendrier), 
14  1.1.  (texte)  ;  réglé  ;  les  petites  initiales  sont  bl.  ou  r.,  les  grandes  en  or  sur 
fond  de  couleur  ;  les  fol.  53  et  108  vo  sont  restés  blancs,  réglés  ;  les  fol.  109, 
115, 119, 138,  sont  en  papier  blanc,  et  chacun  remplace  sans  doute  un  ou  plu- 
sieurs feuillets  manquants  qui  formaient  le  début  des  différentes  parties  des 
Heures.  Il  y  a  plusieurs  bordures  et  deux  miniatures  :  Fol  30,  la  flagellation 
du  Christ  ;  fol  139  vo,  un  enterrement,  où  Tofficiant  est  en  soutane  rouge,  et  le 
cercueil  recouvert  d^un  drap  bleu.  Quelques  mots  ajoutés  en  marge  ;  notes  en 
cursive  :  fol.  1,  Codex  Colb.  6323.  Regius  4475.  3;  fol.  188,  huit  vers  sur  la 
mort,  et  deux  fois  Ihus  maria.  Reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  de 
France,  et  entre  les  nerfs  du  dos,  deux  L  couronnées. 

B.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  n«  1399. 

00.  —  Horae  Gabilonenses,  s.  anno. 

FoL  1-3*  de  garde. 

Fol.  9  (Calendrier),  incipit  :  «  lunius  habet  dies  xxx.  » 
Fol.  16.  Poème  en  l'honneur  de  la  Vierge,  de  soixante-quatre  vers 
^français,  divisés  par  huit  par  les  paroles  :  Ecce  ancilla  —  Domini 
—  Fiat  michi  —  Secundum  —  Verhum  —  Tuum  —  Amen.  En 
voici  le  premier  et  le  dernier  vers  : 

Du  hault  rocher  de  vraye  éternité 


Poures  pécheurs  paix  procure. 


Fol.  20.  «... .  dédit  eis  potestatem  filios  dei  fieri.  >  (Ev.  sec.  Joan. ,  c.  1 .) 
—  Fol.  23  v^.  Oratio  :  «  Obsecro  te  domina.  »  —  Fol.  26.  «  Se- 

quuntur  aliqua  suffragia intemerate  virginis  marie.»  — 

Fol.  27.  «  Passio  domini  nostri  iesu  christi.  Secundum  loannem.  » 

Fol.  34  V*»  explicit  :  Angele  qui  meus  es  cu//stos,  pietate  superna.  // 
Me  tibi  commissum  ser//ua,  deffende,  guberna.  //  Amen. 

Fol.  35.  «  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  Fol.  70  v\  «  Sequuntur 
septem  psalmi  penitentiales.  »  —  Fol.  78.  «  Sequitur  letania 
sanctorum.  »  —  Fol.  82  v®.  «  Secuntur  vigilie  mortuorum.  » 

Fol.  106  V**.  «  Quant  tu  passeras  par  le  cymitiere  di  ceste  oraison, 
Deus  fidelium  lumen  animarum....  »  —  Fol.  118.  «  Oratio  deuo- 


\ 
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tissima  ad....  mariam.  »  —  Fol.  122  \^.  Oraisons  diverses  à  plu- 
sieurs saints. 
Fol.  137  V»  explicit  :  «  Oraison  de  la  saincte  larme  de  vendosme. 
an  [tienne].  » 

Format  in-8o  (la  dimension  prise  à  l'extérieur  des  bordures  est  de  ii4n»ni.  sur 
77111111.)  •  goth.  ;  imp.  en  n.,  mais  la  plupart  des  initiales  ont  été  faites  à  la  main, 
en  rouge  ;  20  1.1.  ;  les  cahiers  avaient  des  signatures,  mais  il  n'en  reste  que 
trois  ou  quatre  par  la  faute  du  relieur  qui  a  trop  rogné  les  marges.  Bordures 
à  toutes  les  pages,  dessinées  seulement  au  trait  ;  elles  sont  composées  de  fleurs 
et  de  rinceaux  entremêlés  d'animaux  et  de  quelques  personnages.  Au-dessus 
de  chaque  mois,  dans  le  calendrier,  se  trouve  une  vignette  à  deux  compar- 
timents ;  dans  l'une,  un  homme  vu  à  mi-corps  personniûe  les  travaux  du  mois  ; 
dans  l'autre,  le  signe  particulier  du  zodiaque.  Il  y  a  dans  le  texte  de  nom- 
breuses petites  vignettes  et  plusieurs  moyennes.  Moyennes  vignettes  :  fol.  23  vo, 
la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  entourés  de  quatre  anges,  dont  deux  couronnent  la 
Vierge;  fol.  35,  l'Annonciation;  fol.  45,  la  Visitation;  fol.  51  v»,  la  Crèche  ; 
fol.  55,  l'Annonciation  aux  Bergers  ;  fol.  57  v»,  l'Adoration  des  rois  Mages  ; 
fol.  59  vo,  la  Présentation  de  Jésus;  fol,  61,  la  fuite  en  Egypte;  fol.  65  v°,  le 
Couronnement  de  la  Vierge  ;  fol.  71,  Goliath  et  David;  fol.  82  v<»,  trois  cava- 
liers chassant  au  faucon  ;  fol.  83,  trois  squelettes  ;  fol.  107,  le  Christ  en  croix 
entouré  de  nombreux  personnages  ;  fol.  109,  la  Pentecôte  ;  fol.  116,  la  Trinité  ; 
fol.  118  vo,  une  Pietà;  fol.  126,  s.  Christophe  ;  fol.  128  vo,  s.  Sébastien.  Il  serait 
trop  long  d'énumérer  les  petites  vignettes  qui  se  trouvent  presque  à  toutes  les 
pages;  il  y  a  d'abord  les  quatre  évangélistes,  puis  les  principales  scènes  de  la 
Passion  ;  dans  l'ofQce  des  morts,  différentes  phases  de  la  maladie  et  de  la  mort  ; 
enfin,  dans  la  dernière  partie,  des  vignettes  représentant  le  saint  auquel  une 
oraison  est  consacrée  :  s.  Michel,  s.  Jean-Bapt.,  s.  Jean  év.,  ss.  Pierre  et  Paul, 
s.  Jacques,  s.  Etienne,  s.  Laurent,  s.  Denis,  s.  Nicolas,  s®  Marie  Madeleine, 
sfi  Catherine,  s«  Marthe,  s«  Marie  égyptienne,  s«  Marguerite,  s«  Barbe,  s«  Gene- 
viève, so  Avie,  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  Presque  toutes  les  vignettes  sont 
colorées  grossièrement. 

Ce  petit  volume  est  malheureusement  incomplet;  une  foliation  faite  à  la 
main  prouve  qu'il  lui  manque  douze  feuillets,  sans  compter  un  nombre  indé- 
terminé après  le  dernier  f.  qui  porte  le  n''  137  ;  parmi  eux,  se  trouvent  les  ff. 
où  l'on  indiquait  généralement  les  noms  du  diocèse,  de  l'imprimeur,  de  la 
ville  et  la  date  où  l'impression  fut  faite.  On  est  donc  réduit  aux  conjectures, 
mais  on  peut  vraisemblablement  attribuer  cette  édition  à  Philippe  Pigouchet,  et 
la  placer  vers  1488,  à  cause  de  la  forme  très  spéciale  du  g  et  du  v  minuscules 
qui  se  rencontrent  dans  deux  livres  d'Heures  imprimés  par  Pigouchet  pour 
Simon  Vostre,  en  1488.  (B.  Nat.,  expos,  xxvi,  no  352,  in-8°,  et  B.Si'-Gen.  Œ 
xv«  s.,  no  281,  vél.,  in-4o.)  Reliure  en  veau  brun  avec  fermoirs,  tranche  rouge. 

B.  Si€-Geneviève,  BB  1486. 
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M.  —  Horae  Gabilonenses,  1499. 

Titre  :  Hore  béate  marie  ad  vsum  Cabilonensem  *  ad  longum  cura 

plurimis  orationibus. 
Fol.  1*  V®.  «  Almanach  pour  xxiiii  Ans  ».  (De  inixxxvii  (1497)  à 

V  cens  XX.)  —  Fol.  2*  v*».  Calendrier. 
Fol.  9*.  a  In  principio  erat  verbum.  » 
Fol.  18*.  e:  Sequuntur  hore  béate  virginis  dei  genilricis  marie  secun- 

dum  vsum  Cabilonensem,  »  —  Fol.  53*  v®.  «  Ad  matutinas  de 

sancta  cruce.  »  —  Fol.  65*  v^.  Litanies. 
Fol.  69*.  c(  Sequitur  officium  pro  defunclis.  » 
Fol.  94*  V®.  «  Sequuntur  sufïragia  plurimorum  sanctorum  et  sanc- 

tarum.  »  —  Fol.  124*.  «  Benedictiones  secundum  vsum  Cabi- 

lonensis  ecclesie.  » 
Fol.  124*  V*.  f  Ces  présentes  heures  furent  acheuees  le  .vu.  iour  de 

Octobre.  Lan  Mil  cccc  iiii  xx  et  xix.  Par  Thielman  Keruer'  pour 

Hugues  pageot*  Libraire  demeurant  a  dision  »  (Dijon). 

Format  in-8»  (150-103  «»".)  ;  goth.  ;  calendrier  à  2  col.  ;  texte,  22  1.1.  ;  réglé  ; 
quelques  oraisons  en  français;  nombreuses  vignettes  dans  les  Évangiles  et  les 
Suffrages  des  Saints;  bordures  à  toutes  les  pages.  Gravures  :  fol.  1,  marque 

^  Brunet,  t.  V,  n^  164,  décrit  ces  Heures  et  traduit  Cabilonensem  (Chalon-sur- 
Saône),  par  Chalons  (Cathalaimum).  Il  n*cst  pas  le  seul,  du  reste,  qui  ait  fait  cette 
faute,  fréquemment  commise  au  xvii«  et  au  xviir  s.  ;  aujourd'hui  encore,  dans  diver- 
ses bibliothèques,  celle  de  S^'-Geneviève  entr^autres,  des  livres  sont  mal  catalogués 
pour  la  même  raison. 

*  Thielman  I  Kerver,  allemand,  employa  d'abord  les  presses  de  Jean  Philippe, 
mais,  dès  la  fin  de  Tannée  1497,  il  était  libraire-juré  et  imprimeur;  il  demeiira  sur 
le  pont  St-Michel,  à  la  Licorne,  jusqu'en  15<J0,  où  il  céda  son  fonds  de  librairie  et 
son  enseigne  à  Gillet  Renâcle,  pour  lequel  il  imprima  des  Heures,  De  1505  au 
24  nov.  1522,  époque  de  sa  mort,  nous  le  trouvons  comme  imprimeur  éditeur  rue 
S*-Jacques,  au  Gril;  (in  signe  craticulae  ferreae,  plus  tard  :  cratis  ferreae.)  De  ses 
presses  et  de  celles  de  ses  descendants,  sortirent  de  nombreux  livres  liturgiques  et 
surtout  des  missels  très  remarquables.  Thielman  Kerver  fut  enterré,  comme  la 
plupart  des  imprimeurs  célèbres  de  Paris,  dans  Téglise  S*-Benoit.  Lottin  rapporte 
que  de  son  temps  on  y  voyait  encore  dans  la  Chapelle  des  Fonts,  «  le  grand  vitreau  » 
(sic)  que  Kerver  avait  fait  faire,  et  où  se  lisaient  les  lettres  T.  x.  K.  ;  Téglise  S»- 
Benoit,  après  avoir  subi  plusieurs  transformations,  fut  démolie  en  1854  pour  le 
percement  de  la  rue  des  Écoles.  Cf.  Lottin  ;  Silvestre,  n»»  50  et  51  ;  Cat,  F,  Didot; 
]*abbé  Lebeuf,  p.  83  et  ss.  ;  Brunet,  col.  1614  et  ss. 

'  Hugues  ou  Hugucnin  Pageot,  libraire  à  Dijon,  habitait  en  1502  une  maison  lui 
appartenant,  située  près  de  réglise  de  Notre-Dame.  Cf.  Archives  dép,  de  la  Côte- 
d*Or,  Rôîe  des  Marcs  de  la  Ville;  B  11502.  (Note  de  M.  J.  Garnier,  archiviste  à 
Dijon.) 
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d'imprimeur  de  Thielman  Kerver;  fol.  2,  un  Squelette;  fol.  8*  v©,  s.  Jean  Té- 
vangéliste  ;  fol.  12,  le  Baiser  de  Judas;  fol.  18  vo,  rAnnonciation ;  fol.  28,  la 
Visitation;  fol.  34,  la  Crèche;  fol.  37,  les  Bergers  pendant  la  nuit  de  Noël; 
fol.  39  y<s  l'Adoration  des  Mages;  fol.  42,  la  Présentation;  fol.  44  v»,  la  Fuite 
en  Egypte  ;  fol.  48  v<>,  le  Couronnement  de  la  Vierge  ;  fol.  54,  le  Christ  en  croix 
et  de  nombreux  personnages;  fol.  57,  la  Pentecôte;  fol.  59  vo,  Bethsabé  au 
bain;  fol.  69  v»,  la  Mort  frappe  un  chevalier;  fol.  95,  la  Trinité;  fol.  118,  le 
Christ  avec  les  instruments  de  la  Passion.  L'exemplaire  qui  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  rinstitut  est  imprimé  sur  vélin  ^  ;  les  gravures  ont  été  enlumi- 
nées, et  les  lettres  initiales  faites  avec  soin  en  or  sur  fond  de  couleur  ;  par  une 
singulière  fantaisie ,  l'un  des  propriétaires  de  ces  Heures  a  employé  l'écusson 
où  se  trouve  le  monogramme  de  Thielman  Kerver,  dans  sa  marque  d'impri- 
meur (f.  1  ) ,  pour  y  faire  peindre  des  armes  :  d'argent  à  3  merlettes  de  sable 
posées  2  et  i,  et  une  devise  en  lettres  d'or  presque  illisible  :  dat  his  terit 
MIRA  viRTUS  (?).  Ce  volume  appartint  ensuite  à  l'abbé  de  Livry",  qui  le  donna, 
avec  d'autres  livres,  à  la  bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris  ;  on  voit,  en  effet,  sur 
l'un  des  plats  de  la  reliure ,  ses  armes ,  qui  étaient  :  d^or  au  chevron  de  gueu^ 
les,  accompagné  de  3  molettes  de  même,  2  en  chef  et  i  en  pointe,  et  sur  l'autre, 
en  lettres  dorées  :  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

B.  de  l'Institut,  D  69»  (ex.  incomplet).  B.  Nat.,  B  9732  (ex.  incomplet).  B.  du 
comte  de  Villafranca,  à  Nice,  n«  37  *.  B.  de  M.  A.  F.  Didot,  à  Paris  *. 


92.  —  Horae  Gabilonenses.  (1509.) 

Titre  :  Les  présentes  heures  a  lusaige  de  Chalon  au  long  sans  requé- 
rir, auec  les  hystoires  de  lapocalipse  et  plusieurs  autres  nou- 
uelies  hystoires  faictes  a  lantique,  ont  esté  imprimées  pour 
Symon  Vostre. 

*  Cf.  Van  Prael,  ^  Cat,,  t.  l,  p.  94. 

*  Nicolas  de  la  Pinte  de  Livi7,  chanoine  de  l'ordre  de  Prëmontré  et  docteur  en 
théologie,  fut  nommé,  en  1757,  évêque  de  Callinique  in  partibus,  et  coadjuteur  de 
Màcon.  Pourvu  l'année  suivante  de  l'abbaye  royale  de  S'*-Colombe-lez-Sens,  il  habi- 
tait alternativement  Paris  et  Sens  ;  il  se  retira  dans  cette  dernière  ville  en  1787,  et  y 
mourut  en  1795,  à  l'âge  de  80  ans.  Il  employait  les  revenus  de  ses  bénéfices  ecclésias- 
tiques à  satisfaire  ses  goûts  de  bibliophile,  et  donna  généreusement  à  la  f)ibliothèque 
de  la  ville  de  Paris,  par  l'entremise  de  son  ami  Amcilhon  le  bibliothécaire,  soit  des 
livres  rares  et  précieux ,  soit  de  l'argent  pour  compléter  les  collections.  Ses  livres 
passèrent  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  lorsqu'un  décret  du  Dire<;toire  du  27  ventôse 
an  V  mit  la  bibliothèque  dite  de  la  Commune  à  la  disposition  de  l'Institut.  Cf.  L.-M. 
Tisserand,  La  première  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paiis  (  HGO-ilOl),  Paris,  1873, 
in-K 

»  Cf.  A.  Aies,  p.  67. 

*  Cf.  Cat,  de  la  B.  F.  Didot,  1867,  no  816,  et  Catalogue  illustré..,  Paris,  1879, 
n*  109;  ces  heures  furent  achetées  par  M,  Labitte,  expert,  pour  640  fr.,  à  la  vente  de 
M.  Didot,  en  1879. 
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Fol.  1*  v®.  «  Almanack  pour  xxi  ans.  »  (De  v  cens  ix-v  cens  xxix.) 

Fol.  2\  Calendrier. 
Fol.  9*.  «  In  principio  erat  verbum.  » 
Fol.  130*  v*».  <c  Sensuyt  la  table  de  ces  présentes  heures.  » 
Fol.  131*.  Fin. 

Format  in-8o;  goth.  r.  et  n.;  21  1.1.;  initiales  bl.  ou  r.  ajoutées  à  la  main; 
22  grandes  gravures  sur  bois;  nombreuses  vignettes  et  bordures  à  toutes  les 
pages  ^  ;  sur  le  f.  du  titre,  la  marque  de  Simon  Yostre;  les  titres  des  oraisons, 
des  psaumes,  etc.,  sont  souvent  en  français,  mais  le  texte  est  en  latin.  Note 
ms.  (c  ex  libris  Joannis  Chrestien'  cantoris  cabilonensis.  Eustach.  de  Rymon'. 
Reliure  originale  en  veau  brun,  fers  dorés,  style  renaissance. 

B.  de  Beaune,  s.  num.  (ancien  numéro  13778). 

•S.  —  Horae  Matisconenses ,  xv^  s. 

Fol.  1  calendrier,  incipit  :  «  Februarius  habet  dies.  » 

Fol.  12.  «  Inicium  sancti  euuangelii  Secundum  iohannem.  »  — 
Fol.  20.  «  Obsecro  te  domina.  » 

Fol.  24  V®.  a  Oraison  auant  que  d'étudier,  i  —  Fol.  25  :  «  Oraison  pour 
la  rémission  des  péchés.  Oraison  pour  ceux  qui  sont  tentés  et 
affligés.  »  (Texte  latin.) 

Fol.  26.  «  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  Fol.  30.  Heures  du  Saint- 
Esprit.  —  Fol.  33  blanc,  réglé. 

Fol.  34.  «  Matines.  »  —  Fol.  45  v«,  83  v%  94  v^  et  102  v«  blancs,  réglés. 

Fol.  103.  «  Domine  ne  in  furore.  »  —  Fol.  114  v®.  «  Letania.  »  — 
Fol.  118  v^  blanc,  réglé.  —  Fol.  119.  Office  des  morts. 

Fol.  133.  Oraison  à  la  Vierge.  (Texte  français.)  —  Fol.  137.  De  nostra 
domina,  antiphona.  »  —  Fol.  139.  «  Sensuiuent  les  quinze  ioyes 
notre  dame.  »  —  Fol.  147.  Antiennes  de  divers  saints. 

Fol.  152.  «  Doulce  dame  sainte  marie....  »  —  Fol.  155  v*»  explicit  : 

^  Les  bordures  et  gravures  sont  les  mômes  que  celles  des  Heures  Eduennes  de 
1507,  B.  Nat.,  vélins,  1594. 

'  Joannes  Chresiien  était  sans  doute  membre  d'une  famille  bourgeoise  appelée 
d*abord  Chrestien,  puis  Crestin,  qui  avait  quelque  importance  dans  la  ville  de  Chalon 
à  la  fin  du  xvi*  et  au  xvn«  siècle.  (Communication  de  M.  G.  Millot,  archiviste  de 
Chalon.) 

'Eustache  de  Rymon;  les  membres  de  la  famille  de  Rymon,  établie- dans  le 
Maçonnais,  remplirent,  aux  x\v  et  xvii»  siècles,  plusieurs  charges  importantes  dans 
les  bailliages  de  Mâcon  et  de  S^Gengoux,  mais  il  a  été  impossible  de  découvrir  le 
personnage  auquel  appartient  le  prénom  d'Eustache.  (Idem.) 
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«...  entens  exauce  ma  prière,  doulce  dame  mère  de  dieu  et 
miséricorde.  Amen.  » 

Manuscrit  in-4o  (i87miii.  surl46n™>ïi.))  sur  vélin;  goth.  r.  etn.,  réglé;  161.1.; 
nombreuses  initiales  d*or  sur  fond  de  couleur  ;  bordure  au  côté  extérieur  de  toutes 
les  pages,  excepté  au  fol.  102  vo,  et  bordure  entière  à  toutes  les  pages  où  sont 
les  grandes  miniatures.  Grandes  miniatures  :  fol.  20,  la  Vierge  assise  sur  un 
trône,  deux  saintes  et  trois  anges  devant  elle;  fol.  26,  le  Christ  en  croix, 
s.  Jean  à  genoux,  la  Vierge  assise  lisant,  et,  dans  la  bordure,  quatre  petites 
miniatures  rondes  rappelant  des  scènes  de  la  Passion;  fol.  30,  la  Pentecôte; 
fol.  34,  TAnnonciation,  et,  dans  la  bordure,  treize  petites  miniatures  représen- 
tant les  rois  sortis  de  Tarbre  de  Jessé  ;  fol.  46,  un  Pèlerin  à  genoux  devant 
une  sainte  dont  deux  anges  tiennent  le  manteau  ;  fol.  58,  la  Nativité  ;  fol.  63, 
l'Annonciation  aux  Bergers;  fol.  68,  T Adoration  des  rois  Mages;  fol.  72, 
Présentation  de  Jésus  (  la  scène  se  passe  à  la  porte  d'une  église  )  ;  fol.  76,  le 
massacre  des  Innocents;  fol.  84,  le  Couronnement  de  la  Vierge;  fol.  103,  le 
roi  David  ;  fol.  119,  des  saints  et  saintes  nimbés  assistent  à  la  fermeture  d'un 
sarcophage;  fol.  133,  une  Pietà;  fol.  147,  s®  Anne  assise  sur  un  trône,  tenant 
la  Vierge  enfant  sur  les  genoux,  laquelle  tient  l'enfant  Jésus,  et  deux  anges 
qui  relèvent  les  rideaux  du  dais  qui  surmonte  le  trône;  fol.  148,  s*  Cathe- 
rine, fol.  149,  s«  Barbe;  fol.  150,  s.  Christophe;  fol.  151  v«,  s.  Sébastien. 
Quelques  pet.  min.  Dans  la  bordure  du  fol.  133  et  dans  l'initiale  0  du  fol.  149 
se  trouve  un  écusson,  parH  au  i,  de  gueules  à  trois  coquilles  d'or,  qui  est 
d'Amanzé  (comté  de  Maçonnais)  ;  au  2  coupé  :  au  i  d^or  à  la  croix  ancrée  de 
ffueules,  qui  est  de  Damas;  au  2 ,  échiqueté  d'argent  et  de  sable  de  7  tires  de 
6  points,  qui  est  de  Digoine^  Les  fol.  24  vo  et  25  sont  écrits  en  romaine  du 
xvii«  s.,  et,  à  la  môme  époque,  on  a  écrit  le§^  titres  des  différentes  heures.  Ma- 
tines, Laudes,  etc.  Reliure  du  xviii«  s.  en  maroquin  vert,  filets  et  fers  dorés; 
tranche  dorée,  mais  tellement  rognée  que  les  bordures  en  ont  parfois  été  enta- 
mées. Entre  les  nerfs  du  dos  sont  frappées  les  armes  du  marquis  de  Paulmy,  qui 
étaient  d'azur  à  deux  léopards  d*or  couronnés  à  Vantiquc  mis  Vunsur  Vautre*, 
B.  de  l'Arsenal,  ms.  n®  655. 

*  Cet  écusson  permet  de  penser  que  ces  Heures  ont  appartenu  à  Philippine  de 
Damas,  fille  de  Robert  de  Damas,  de  la  branche  de  Digoine,  et  de  Catherine  de  la 
Guiche  ;  elle  épousa  en  secondes  noces,  le  31  décembre  1477,  à  Màcon,  Jacques  dit 
Jacquelin,  seigneur  d'Amanzé  et  de  Chauflailles.  Cf.  La  Chesnaye,  1. 1,  col.  403,  et 

t.  VI,  col.  717  ;  Pierre  Paillot,  Généalogie de  la  Maison  d'Amanzé,  Dijon,  1G59, 

in-fol.,  p.  20  et  ss.;  etc. 

■  Voyer  d'Ârgenson  (Antoine-René),  dit  le  marquis  de  Paulmy,  petit-fils  du  chan- 
ceher,  né  en  1722,  mort  vers  1787  ;  il  avait  été  membre  de  l'Académie  française  et 
membre  honoraire  de  celle  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  C'est  le  fameux 
bibliophile  dont  l'immense  collection,  achetée  en  1787  par  le  comte  d'Artois,  forme 
aujourd'hui  le  principal  fonds  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Cf.  J.  Guigaid, 
\  Armoriai  du  Bibliophile,  Paris,  1803,  in-4''. 
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•4.  —  Horae  matisconenses  (1502). 

Titre  :  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Machon  ont  este  faictes 
pour  Simon  vostre  Libraire,  demeurant  a  Paris  a  la  rue  neuue 
nostre  dame  a  lenseigne  sainct  Jehan  leuangeliste. 

c(  Format  in-8o  ;  goth.;  fig.  et  bord.;  reliure  de  Lortic,  aux  armes  de  Son 
Altesse;  12  cahiers  de  beau  vélin  encarté,  signés  a.-m.,  pourvus  du  repère 
m.,  soit  96  ff.  à  27  1.  par  page.  Dimension,  170  sur  111  m»'.;  marge,  25  ™»ï.  Ca- 
lendrier de  1502  à  1520.  Sur  le  f.  du  titre,  la  marque  d'imprimeur  de  Philippe 
Pigouchet*.  » 

B.  du  comte  de  Villafranca,  à  Nice,  n»  88  •. 

•5.  —  Horae  Sedelocenses  %  xv^  s. 

Fol.  1.  Calendrier  (le  3  nov.  :  «  S.  Andoche,  tiers  et  felix.  ») 
Fol.  13.  a  In  principio  erat  verbum.  » 

*■  Philippe  Pigouchet  imprima  avant  1488,  et  il  exerçait  encore  en  1512.  De  1491  à 
1508,  il  demeura  rue  de  la  Harpe  devant  S^-Cosme,  en  Tostel  du  coUège  de  Dinville 
(le  collège  de  Dinville  est  remplacé  par  la  maison  qui  porte  le  n*4,  rue  de  TÉcole 
de  Médecine.  —  Ostel  ou  hôtel,  au  xv^  s.,  voulait  dire  seulement  maison,  demeure, 
domusen  latin.  A  partir  de  1508,  on  le  trouve  «.  in  Belle  visu  »,  c*est-à-dire  probable- 
ment à  rhôtel  Beauregard.  Pigouchet  imprima  pour  Simon  Vostre,  Pierre  Hegnault 
de  Caen,  etc.,  de  nombreux  livres  d'heures  illustrés.  Cf.  Lottin;  Cat,  F.  Didot; 
Madden,  5«  série,  p.  250  ;  Tabbé  Lebeuf ,  Histoire  de  Paris,  t.  II,  pp.  72  et  132  ; 
Cat,  de  l'Exposit.  du  cercle  de  la  librairie,  1880,  pp.  36  et  37  ;  Silvestre,  n9  71  ; 
Brunet,  t.  V,  col.  1559,  et  t.  II,  col.  382. 

*  Cet  exemplaire  a  été  acheté  1.010  fr.  à  la  vente  du  baron  Pichon  ;  pour  la  des- 
cription plus  détaillée  de  ce  volume,  cf.  Anatole  Aies,  p.  160. 

*  L'histoire  de  Saulieu,  Tancienne  capitale  du  Morvand,  est  trop  liée  aux  vicissi- 
tudes de  Tabbaye,  plus  tard  collégiale  de  S^-Andoche,  pour  qu'on  puisse  ne  pas  en 
faire  mention.  De  fondation  romaine,  elle  était  déjà  assez  importante,  quand  les 
ss.  Andoche  et  Tyrse  vinrent  prêcher  le  christianisme  dans  la  contrée  et  furent 
reçus  par  un  négociant  nommé  Félix,  qui  subit  le  martyre  avec  eux,  vers  l'an  178. 
Dès  le  iv«  siècle,  on  érigea  une  chapelle  à  la  place  où  ils  avaient  été  enterrés  ;  elle 
attira  bientôt  des  pèlerins  nombreux,  riches  et  puissants,  et  on  dut  la  remplacer  par 
une  vaste  église  desservie  par  des  moines  ;  celle-ci  fut  dotée  richement,  entre  autres 
par  Varé,  fils  de  Corbon,  seigneur  de  Corbigny,  en  706.  Peu  d'années  après  (731),  la 
villa  et  Tabbaye  furent  incendiées  et  pillées  par  les  Sarrazins.  Charlemagne  aida  les 
religieux  à  reconstruire  l'église;  mais  au  xii*  siècle,  comme  elle  menaçait  déjà 
ruine,  Etienne  de  Baugé,  évèque  d'Aulun,  la  fit  rebâtir  dans  le  beau  style  roman  de 
cette  époque.  La  ville  devenait  très  florissante,  et  Guillaume  de  Vergy  lui  accorda, 
en  12^,  une  première  charte  d'affranchissement  qui  lui  permit  de  s'ériger  en  com- 
mune ;  elle  fut  entourée  de  murailles  et  de  fossés,  mais  cette  position  fortifiée  lui 
attira  des  ruines  successives;  en  1359,  elle  fut  assiégée  par  les  Anglais;  au  xv  siè- 
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Fol.  20.  «  Obsecro  te  domina.  —  Fol.  27.  «  Commémoration  de 
sainct  francois  »  —  «  de  s*  bonaduenture  »  —  «  de  s*  anthoine  de 
pade.  » 

Fol.  30.  «  Domine  labia  mea  aperies.  »  —  Fol.  72.  Oraisons  de 
s.  Claude,  s.  a  eme  »  (Edmond)  et  de  s.  Biaise. 

Fol.  81.  Psaumes  de  la  Pénitence.  —  Fol.  90  v*».  Litanies  et  commé- 
moraisons  des  saints.  —  Fol.  137-137  v**.  Pièce  de  vers  latins 
en  rhonneur  de  s.  Sébastien. 

Fol.  139  V**.  «  Oratio  ad  beatum  benedictum  »,  mais  l'antienne,  le  y 
etlef),  etToraison  qui  suivent  cette  rubrique,  sont  consacrés 
aux  ss.  Andoche,  Félix  et  Tyrse;  voici  l'oraison  :  <c  Propiciare 
quesumus  domine,  nobis  famulis  per  beatorum  martirum  tuorum 
andochii,  tierci  et  felixis,  qui  in  presenti  ecclesia  requiescunt, 
corpora  mérita  gloriosa,  ut  eorum  pia  intercessione  ab  omnibus 
semper  muniamur  aduersis.  Per  xristum  dominum  nostrum, 
amen.  » 

Fol.  159  v»  explicit  :  «  Per  omnia  secula  seculorum.  Amen.  Benedi- 
camus  domino.  Deo  gratias.  »  (Or.  de  l'Imm.  Conception.) 

Manuscrit  sur  vélin  in-8«  (215-145 "»>'!.)  ;  goth.  r,  et  n.;  18  1.1.;  réglé;  nom- 
breuses initiales  or  et  couleur,  d'autres  ornées  de  fleurs,  mais  un  grand  nombre 
a  été  laissé  en  blanc.  Bordures  à  la  marge  extérieure  des  pages,  excepté  de 
celles  où  sont  les  grandes  miniatures  et  des  fol.  142  vMSO  v»  et  153-158  vo. 
Les  grandes  miniatures  sont  très  belles  comme  style  et  comme  exécution  ;  on 
y  trouve  les  portraits  de  trois  personnes  répétés  plusieurs  fois  ;  le  mari  et  la 

de,  par  Louis  XI;  plus  lard,  par  les  Calvinistes,  et,  enfin,  elle  se  jeta  dans  la  guerre 
de  la  Ligue.  Les  habitants  furent  aussi  décimés  par  les  maladies  ;  la  peste  y  sévit 
plusieurs  fois,  en  1539  entre  autres,  et  c'est  peut-être  le  souvenir  de  cette  calamitô 
qui  fit  insérer  dans  le  livre  d*Hcures  décrit  ci-dessus  un  poème  où  s.  Sébastien  est 
invoqué  contre  la  peste.  Malgré  ces  désastres,  la  richesse  des  habitants  ne  disparais- 
sait pas  complètement,  et  ou  voit  à  S^-Andoche  de  nombreuses  fondations  d'obits  et 
de  chapelles.  Aux  religieux  de  S'-Macaire  avaient  succédé  des  bénédictins,  mais 
vers  1139  on  trouve  à  leur  place  un  chapitre  de  douze  chanoines,  qui  dura  jusqu'en 
1789.  L'église  qui  existe  aujourd'hui  est  composée  de  la  nef  romane  d'Etienne  de 
Baugé,  de  quelques-unes  des  chapelles  édifiées  au  xv*  siècle,  et  du  chœur  recons- 
truit en  1704  pour  remplacer  celui  que  les  Anglais  avaient  détruit  en  1359.  On  y  voit 
encore  la  crypte  où  fut  conservé  intact,  jusque  vers  1800,  le  sarcophage  antique  en 
marbre  blanc  où  Ton  avait  enseveli  les  corps  de  s.  Andoche  et  de  ses  compagnons.  U 
fut  alors  brisé  et  vendu,  et  en  1848  seulement  l'église  put  le  racheter  et  le  faire  ré- 
parer; il  a  été  reproduit  par  Dom  Urbain  Plancher,  dans  son  Ilist.  de  Bourgogne, 
t  II,  p.  109  et  521  ;  cf.  aussi  sur  Saulieu  :  Gourtépée,  éd.  de  1848,  t.  IV,  p.  91  et  ss.; 
l'abbé  Oaudiau,  le  Moi^and,  Nevers,  1867,  in-8*,  t.  III,  p.  225  et  ss.;  Mémoires  de  la 
commission  des  antiquités  de  la  Côte-dVr  (.1.  Garlet,  Notice  sur  S^-Andoche], 
t.  V,  p.  81  ;  Du  Tems,  t.  IV,  p.  488  ;  etc. 
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femme  encore  jeunes,  et  un  vieillard  dont  le  peintre  a  reproduit  les  traits  dans 
les  miniatures  de  s.  Mathieu,  d*un  des  rois  mages,  de  David,  et  dans  celles  du 
fol.  152.  Un  écusson  orne  la  lettre  initiale  du  fol.  78  :  parti  au  premier 
d'azur,  au  quatre  de  chiffre  d*or  croisé  perpendiculairement  et  croisé  et 
recroisé  horizontalement  ;  au  second  :  d'azur,  au  croissant  d'or,  accompagné 
d^une  étoile  de  même.  Les  armes  du  premier  se  trouvent  aussi  dans  l'initiale 
du  fol.  24,  et  celles  du  second  au  bas  du  fol.  144  ;  ces  dernières  sont  alors 
soutenues  par  deux  anges.  Dans  chaque  bordure  du  calendrier,  est  un  médaillon 
représentant  les  travaux  particuliers  à  chaque  mois,  ou  un  signe  du  zodiaque. 
Les  grandes  miniatures  sont  :  Fol.  13 ,  s.  Jean  à  Pathmos  ;  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  page,  on  voit  s.  Jean  dans  une  barque  conduite  par  deux  rameurs. 
Fol.  14  vo  :  s.  Luc.  Fol.  16  :  s.  Marc  assis  près  d'un  lutrin.  Fol.  18  :  s.  Ma- 
thieu. Fol.  19  vo  :  la  Vierge  tenant  entre  ses  bras  le  Christ  mort,  et  à  ses  côtés 
s.  Jean  et  s^  Madeleine  debout.  Fol.  23  vo  :  la  Vierge  avec  TEnfant  Jésus  ; 
devant  eux  une  dame  et  un  ange  en  prière.  Fol.  29  v<>  :  l'Annonciation.  Fol. 
39  vo  :  la  Visitation.  Fol.  50  vo  :  la  Vierge  et  s.  Joseph  adorant  l'enfant  Jésus. 
Fol.  54  vo  :  un  seigneur  et  une  dame  gardent  des  moutons  ;  dans  le  fond,  on  aper- 
çoit une  ville  entourée  de  murailles  qui  sont  baignées  par  un  cours  d'eau  et 
les  ruines  d'un  château  féodal  situé  sur  une  colline.  Ces  deux  sujets  d'archi- 
tecture sont  reproduits  fréquemment  dans  les  autres  miniatures,  ainsi  qu'une 
habitation  seigneuriale  relativement  moderne.  Fol.  57  vo  :  l'Adoration  des  rois 
Mages.  Fol.  60  vo  :  la  Présentation  de  Jésus  au  Temple.  Fol  63  vo  :  la  Fuite  en 
Egypte.  Fol.  68  vo  :  le  Couronnement  de  la  Vierge  ;  l'artiste  a  placé  la  scène 
dans  une  église.  Fol.  77  vo  :  la  Pentecôte.  Fol.  80  vo  :  David  à  genoux  près  de  sa 
harpe.  Fol.  98  vo  :  un  enterrement.  Fol.  128  :  s^  Catherine  et  ses  bourreaux  ;  ces 
derniers  sont  étendus  à  terre;  au  bas  de  la  page,  la  sainte  va  être  décapitée. 
Fol.  129  v°  :  s*  Marguerite  près  d'un  dragon  ;  au  bas  de  la  page,  les  portraits 
du  mari  et  de  la  femme  pour  qui  fut  sans  doute  exécuté  ce  manuscrit.  Fol. 
132  vo  :  le  martyre  de  s®  Agathe.  Fol.  136  vo  :  le  martyre  de  s.  Sébastien  ;  au 
bas  de  la  page,  les  mômes  portraits  qu'au  fol.  129  vo.  Fol.  141  v»  :  s.  Jean- 
Baptiste  ;  à  genoux  à  ses  côtés,  les  deux  personnages  dont  les  portraits  sont 
aux  deux  miniatures  précédentes.  Fol.  144  :  l'Annonciation.  Fol.  152  :  un  vieux 
seigneur  souhaitant  la  bienvenue  à  une  sainte;  dans  le  bas  de  la  page,  ce  môme 
personnage  sort  d'un  château  en  s'appuyant  sur  un  bâton.  Dans  la  lettre  ini- 
tiale des  oraisons  qui  se  trouvent  du  fol.  130  v»  au  fol.  140,  on  voit  la  tôte  ou 
la  figure  à  mi-corps  du  saint  ou  de  la  sainte  auquel  la  prière  est  dédiée  : 
«•Madeleine;  s*  Geneviève;  s*  Appolonie;  s»  Suzanne;  s.  Christophe  ;  s.  Béni- 
gne; s.  Michel;  s.  Lazare;  s.  Benoît;  la  Vierge.  Il  y  a  aussi  plusieurs  bordures 
exécutées  en  camaïeu  et  dont  chacune  est  composée  de  plusieurs  petits  sujets  : 
fol.  20  :  la  Résurrection  du  Christ,  etc.  Fol.  24  :  la  Mort  et  l'Assomption  de  la 
Vierge.  Fol.  30  et  40  :  Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge.  Fol.  51  :  les  Bergers  pendant 
la  nuit  de  Noël,  etc.  Fol.  55  :  des  paysans  et  des  paysannes  se  livrant  aux  travaux 
des  champs.  Fol.  58  :  Scènes  de  Thistoire  des  Mages.  Fol.  61  v«  :  Enfance  de 
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Jésus.  Fol.  64  :  Hérode  et  le  massacre  des  Innocents.  Fol.  69  :  la  Vierge  et 
FEnfant  Jésus,  etc.  Fol.  75  :  Scènes  de  la  Passion.  Fol.  78  :  Sujets  analogues. 
Fol  81  :  Histoire  de  David.  Fol.  99  :  un  Crucifix,  et  les  trois  morts  et  les  trois 
vifs.  Les  fol.  de  garde  sont  en  papier;  sur  le  dernier,  note  en  cursive  :  240 
livres  180  —  1776.  Reliure  en  veau  fauve,  fers  et  filets  dorés  (xviii»  s.),  tran- 
che dorée. 
B.  de  l'Arsenal,  ms.,  n»  645. 


•  —  Horae  trenorcienses,  xvF  s. 
Fol.  1,  note  en  cursive  : 

Ces  présentes  heures  a  Lusage  du  Real  monastère  de  tournas  *,  sont  i  guillaume 
de  tenay*  Religieulx  dudit  tournas  et  farent  faictes  par  ledit  frère  Gaillaame,  Lan 
de  nostre  Seigneur  mil  cinq  cens  et  huit.  —  Domine  non  sum  dignus v 

Fol.  3,  notes  en  cursive  :  «  Agnosce  te  ipsum.  Horae  ad  usum  Tre- 
norciensis,  sive  Tornutiensis  monasterii.  »  Calendarium  incipit  : 
»  Februarius  habet  dies...  »  —  Fol.  12  v«  explicit  :  «  Andrée 
apostoliy  in  capis.  » 
Fol.  13.  «  Sequuntur  quindecim  psalmi  que  dicuntur  ante  matutinas.  » 
Fol.  21.  ((  JH  S  MÂRIÂ.  Sequuntur  bore  beatissime  virginis  marie 
secundum  usum  sacri  cenobii  trenorchiensis.  » 


^  Une  abbaye,  sous  le  vocable  de  S^-Valérien,  existait  à  Tournus,  lorsque  Geilon, 
abbé  de  Noirmoutiers,  chassé  par  les  Normands,  arriva  en  cette  ville  en  875  ;  il  obtint 
la  permission  de  s'établir,  avec  ses  religieux,  dans  le  monastère  auquel  il  donna  le 
nom  de  S'-Philibert,  pour  honorer  les  reliques  du  saint  qu'il  avait  apportées.  L*église 
actuelle,  un  des  monuments  les  plus  beaux  du  style  roman ,  est  remarquable  par  la 
superposition  de  trois  églises,  dont  une  est  souterraine.  On  voit  encore  des  restes 
de  Tancienne  enceinte  monastique.  Cf.  Juénin,  Nouv.  hist,  de  Vabbaye  de  ToumuSp 
Dijon,  1733,  in-4'>,  etc. 

•  La  famille  de  Tenay  tire  son  nom  du  village  de  Tenay,  situé  sur  la  rivière  d^Ain, 
en  Bugey,  dont  elle  possédait  autrefois  la  seigneurie  ;  elle  vint  s'établir  en  Bourgogne 
à  la  fin  du  m*  siècle.  Guillaume,  le  religieux  de  Toumus,  était  le  troisième  fils  de 
Claude  de  Tenay,  qui  fonda  la  branche  ainée  de  la  famille,  et  de  Catherine  de 
Montagu,  qui  avait  apporté  en  dot  à  son  mari  les  seigneuries  de  Chevigny,  Chavancie 
et  Lucigny.  D'après  les  notes  qu  il  a  écrites  sur  les  fol.  1  et  2  des  Heurté  de 
Toumus,  on  voit  qu'il  naquit  le  12  fév.  1492,  qu'il  «  fut  fait  religieux  »  en  1506, 
et  qu'il  fit  profession  le  26  juillet  1509  entre  les  mains  de  Claude  d'Ugny,  prieur  de 
Villers.  Il  alla  au  collège  de  Reims,  à  Paris,  le  1*»"  avril  1510  ;  le  3  mars  1514,  l'évéqae 
de  Paris,  Etienne  de  Poncher  (1503-1519),  lui  conféra  les  ordres  mineurs,  et,  le 
24  mars  suivant,  le  sous-diaconat,  «  in  sua  superiori  capella.  »  Il  fut  ordonné  prêtre 
dans  la  cathédrale  de  Paris  le  11  avril  1516,  veille  de  Pâques.  Cf.  Beaune  et  d'Arbau- 
mont,  la  Noblesse  aux  États  de  Bourgogne ,  Dijon,  1864,  in-4o,  p.  303;  Dossier 
bleu,  n*  16706.  B.  Nat.,  Cabinet  des  titres  ;  La  Chesnaye,  etc. 
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Fol.  59  v«.  «  Sequuntur  seplera  psalmi  penilentiales.  —  Fol.  70  v*. 
Officiuni  defunctorum.  —  Fol.  84.  Benedictio  capituli. 

Fol.  115.  €  Oratio  ad  gloriosissimum  patronum  nostrum,  phili- 
bertum  :  0  decus  ecclesie  miles  domini  Philiberte.  »  — 
Fol.  116  V*  explicil  :  c  Souuenance  De  Tenay.  » 

Fol.  117  v°.  Oraisons  en  latin  ou  en  français.  —  Fol.  126  :  «  de  sanclo 
Laurentio  oratio » 

Manuscrit  sur  papier,  in-S®  (200-1 35 ■"»•);  écriture  bâtarde  r.  et  n. ;  ini- 
tiales r.  ou  bl.  25  1.1.;  réglé;  plusieurs  pages  sont  restées  blanches,  réglées. 
Au  fol.  2,  se  trouve  une  autobiographie  de  Guillaume  de  Tenay.  Au  fol.  21 , 
des  armes  dessinées  et  coloriées  grossièrement  :  Parti  au  premier  d'or,  à  la 
bande  de  sable  chargée  de  3  coquilles  d'or;  au  deuxième  d'argent,  à  3  pals 
de  gueules^  à  la  bande  de  sable  chargée  de  3  coquilles  d'or  brochant  sur 
le  tout;  devise  :  Deum  time.  Dans  différentes  parties  de  ces  Heures,  se  trouvent 
des  c  Oroysons  »  à  la  Vierge  Marie,  en  français  ou  en  latin,  en  vers  ou  en 
prose.  Notes  obituaires  sur  les  marges.  Les  mois  de  janvier  et  de  décembre 
manquent  dans  le  calendrier.  £z-libris  :  «  S^i  Germani  a  Pratis,  no  1246, 
olim,  739.»  Demi-reliure  veau  fauve,  au  chiffre  de  Louis-Philippe;  au  dos  : 
Horae  Trenorcien. 

B.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  n©  13310. 

•r.  —  Hymnarium^  Eduense,  1720. 

Titre  :  Hymni  novi  ad  publicum  iSduensis  ecclesiae  usum  compa- 
rati.  Prima  Editio.  Ex  judicio  Lectorum,  ab  Auctore  diligenter 
recognoscenda,  mdccxx*. 

Fol.  2*.  Prima  pars  :  Hymni  Quotidiani. 

Fol.  17*.  Pars  secunda  :  Hymni  Feriales. 

Fol.  61*.  Pars  tertia  :  Hymni  Solemnes. 

Fol.  93*  explicit  :  «  Saecla  rependent.  »  (Hymnus  s.  Mammerti.) 

Format  in-12;  26  1.1.  au  plus  par  page;  il  n'y  a  pas  de  pagination,  et  les 
cahiers  ne  sont  pas  signés. 
B.  Nat.,  B  4597. 

^  Hymnarium,  livre  qui  contenait  les  hymnes  chantées  durant  les  ofûces  de 
rÉglise. 

*  Ces  hymnes  ne  sont  pas  liturgiques,  néanmoins  j'ai  indiqué  ce  petit  volume 
parce  qu'il  porte  le  titre  :  Eduense. 
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•8. —  Institutio ministrare  sacramenta,  1545  ^ 

Titre  :  Institutio  eorum  quibus  incumbit  ministrare  sacramenta. 
Recens  autoritate.  R.  D.  lacobi  Hurault  Episcopi  Heduensis,  in 
gratiam  suorum  Parochorum  édita.  Habet  hsec  institutio  fami- 
liares  Sacramentorum  interpretationes,  cum  alijs  nonnuUis  exhor- 
tandi  populum,  et  de  singulari  Christi  humanitate  erga  nos 
meditandi  formulis,  lectu  dignissimis.  Quarum  catalogum  uersa 
pagella  indicabit.  Omnia  iudicio  ecclesiae  submissa  sunto. 

Fol.  1*  V®.  Avis  aux  curés  d'avoir  à  acheter  :  «  banc  Institutionem... 
intra  Synodum  aeçtiualem.  »  Par  mandement  de  l'Évoque  ;  signé  : 
Le  Fort. 

Fol.  2*.  Table  du  contenu.  —  Fol.  3\  Calendrier.  —  Fol.  9*.  Tabu- 
lae  horarum,  etc. 

Fol.  11*  v*-12*  V*.  «  Sequuntur  festa  cum  dominicis  diebus  obser- 
uanda'.  » 

P.  I.  «  In  nomine  sanctissimae  Trinitatis,  Patris  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti.  Incipit  institutio Benedictio  Aquœ.  » 

P.  116  :  «  La  manière  de  exhorter,  et  admonester  le  peuple,  après  que 
loffertoire  est  faicte  en  la  saincte  messe  pour  prier  Dieu.  Véné- 
rable assistence  cest  auiourdhuy  la  solennité  du  sainct  Dimen- 
che » 

P.  148.  «  Apres  le  prosne,  ou  deuant,  se  fera  la  bénédiction  du  pain... 
Laus  deo.  )> 

P.   220.  «  Finis.  Excudebat  Lupçduni  Sebastianus  Gryphius',  anno 

MDXLV.  » 

*  Une  cinquième  édition  du  Rituel,  exécutée  à  Lyon,  parut  en  1545.  Notice  chron,y 
p.  58.  «i  II  y  a  un  ancien  Rituel  à  Tusage  d'Autun,  mais  on  ne  s'en  sert  pas  ;  on 
prend  le  Rituel  romain.  —  .Vgr  de  Roquette  a  fait  un  rituel  (celui  du  chanoine 
Uocquillot);  il  ne  paraît  pas.  »  Cf.  le  Père  Lebrun,  ms.  fol.  119.  —  «  Voicy  la 
rubrique  d'un  nouveau  Rituel  ms.,  fait  par  ordre  de  Mgr  Gabriel  de  Roquette 
pendant  qu'il  était  évéque  d'Âutun,  pour  son  diocèse,  vu  et  lu  par  W  De  vert,  i  la 
prière  dudit  Évéque  et  cité  par  ce  célèbre  auteur  dans  son  Traité  des  mots  de  messe 
et  de  COMMUNION,  p.  434.  »  Id.,  ibid.,  fol.  122. 

*  [Mgr  de  Montazet]  donna,  le  23  déc.  1753,  un  mandement  dans  lequel  il  réduisait 
le  nombre  des  fêtes  d'obligation.  Notice  chron.,  p.  78.  En  1545,  il  y  en  avait  qua- 
rante-sept en  plus  des  dimanches  ;  la  plupart  étaient  chômées  dans  tout  le  diocèse, 
quelques-unes  «  in  civitate  et  suburbiis  »,  d'autres  enfm  jusqu'à  midi  seulement. 

'  Sébastien  Gryphe,  sans  doute  fils  de  Michel  Greif  ou  Greifen,  naquit,  vers  1493,  à 
Reutlingen,  près  de  Tubingue,  en  Souabe.  Il  commença  à  imprimer  à  Lyon,  en  1520 
selon  Péricaud  et  M.  G.  Brunet,  en  1528  selon  Maittaire  et  d'autres  ;  cette  dernière 
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Format  in-4o,  r.  et  n.;  31  1.1.  de  texte  ou  8  1.  de  plain-chant;  titres  cou- 
rants en  rouge;  lettres  initiales  gravées  ;  texte  tantôt  latin,  tantôt  français. 

B.  St«-Geneviève,  BB  36*.  B.  de  TÉv.  d'A,  G.  (relié  à  la  suite  du  Manuaie 
curatorum  de  4523). 


—  Instructions pour  le  prosne,  1605. 

Titre  :  v  Instructions  Des  Curez  et  Vicaires,  pour  faire  le  Prosne. 
Extraict  des  sainstes  Escritures  et  des  anciens  pères  et  docteurs 
de  l'Eglise  Catholique.  A  Chalon  sur  Saône,  Par  Jean  des  Preyz', 
Imprimeur  et  Libraire,  demeurant  à  la  rué  sainct  George. 

MDCV. 

Fol.  2.  «  Instructions  des  Curez  et  Vicaires :  Peuple  Chrestien, 

nous  sommes  icy  assemblez  par  l'ordonnance  de  nostre  mère 
saincte  Eglise  Catholique...  » 

Fol.  12.  «  Fin.  > 


date  parait  inexacte,  car  dès  1524  il  édita  des  Commentaires  sur  les  Décrétales,  par 
N**  Tudeschi,  dit  le  Panormitain,  et  dans  son  Avis  au  lecteur  il  se  réfère  à  d'autres 
publications  faites  par  lui.  Ses  succès  furent  rapides.  Chevillier,  le  savant  biblio- 
thécaire de  la  Sorbonne,  appelle  Sébastien  Gryphe  «  Thonneur  de  la  librairie  lyon- 
naise »,  et  dit  que  «  ses  éditions,  en  grand  nombre,  sont  connues  de  tous  ceux  qui 
sçavent  en  quoi  consiste  Tart  et  la  perfection  de  l'imprimerie  ».  Il  se  servit  de 
caractères  variés,  hébraïques,  grecs,  italiques,  etc.,  pour  l'impression  d*un  psau- 
tier, en  1530  ;  en  1550,  il  publia  sa  belle  bible  en  gros  caractères,  d'une  perfec- 
tion qui  n'a  peut-être  pas  été  dépassée  depuis  ;  il  imprima  presque  tous  les  classiques 
latins  en  caractères  italiques  et  avec  une  correction  remarquable.  Il  eut  de  nom- 
breux amis  parmi  les  savants  et  les  littérateurs  de  son  temps;  Bourbon,  Voulte, 
Paradin,  etc.,  ont  consacré  quelques  vers  à  son  éloge  ;  d'autres  lui  dédièrent  leurs 
œuvres.  Devenu  riche,  il  était  généreux  pour  les  pauvres  et  accueillant  pour  les 
étrangers.  Il  mourut  le  7  sept.  1556  et  fut  enterré  à  l'église  S^-Nizier,  où  l'on  voyait 
encore  son  tombeau  en  17S9.  D'après  son  épitaphe,  il  avait  épousé  une  veuve,  Fran- 
çoise Mermet,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  car  Antoine  Gryphe,  qui  lui  succéda 
en  1565,  était  un  neveu  suivant  les  uns,  un  fils  naturel  suivant  les  autres.  François 
Gryphe,  qui  exerçait  à  Paris  de  1532  à  1545,  était  probablement  le  frère  de  Sébastien. 
(Communication  de  M.  Baudrier,  président  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon.)  Cf.  aussi 
Péricaud,  Notes  et  Documents  sur  l'histoire  de  Lyon,  Lyon  1841,  in-8<*,  année  i556; 
M.  G.  Brunet,  Bibliologie  catholique,  col.  860  ;  Chevillier,  p.  151  ;  Breghot  du  Lut, 
p.  139;  Van  Praet,  i*rCat.,  t.  IV,  p.  135,  et  t.  V,  p.  60;  Silvestre,  no»  211-214,  486, 
575, 869,  870;  le  P.  Ménestrier,  Art  des  emblèmes,  p.  58;  Revue  du  Lyonnais,  sept, 
et  novembre  1879;  etc. 

*  Cf.  Bibl.  Telleriana,  p.  186. 

*  Jean  Des  Prez,  le  premier  imprimeur  de  Chalon,  s'établit  en  1602,  et  fut  «  reçu  » 
en  1604,  époque  où  il  publia  les  Pnvileges  de  Chalon'S.-S.;  il  avait  déjà  exercé  à 
Langres  en  1580.  Cf.  Cat.  de  VExposit.  du  cet*cle  de  la  librairie,  1880,  pp.  18  et 
23  ;  Silvestre,  n*  1187;  G.  Millot,  Inventaire  des  archix'es  de  Chalon. 


LEGTIONARIUM    EDUENSE.  85 

Format  in-4^;  28  1.1.;  titres  courants  en  italique  i.  Sur  le  fol.  du  titre,  la 
marque  d'imprimeur  de  Jean  des  Prez.  Au  vo  du  fol  12,  et  sur  le  fol.  de  gaitle  : 
«  Prosne  ordinaire  »  (manuscrit). 

B.  Nat.,  B  2755  (relié  à  la  suite  du  Pastorale  Cabilonense), 

flOO.  —  Liectionarlum  '  Eduense,  xiii^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Quam  vidit  super  iudam  et  ierusalem  in  diebus 

ozie,  ioathan,  achaz »  (Isaï,  c.  I.  v.  1.) 

Fol.  227*.  «  Incipit  officium  intemerate  conceptionis  virginis  marie.  » 

Fol.  232*  blanc. 

Fol.  233*.  €  Maria  egypciaca.  »  —  Fol.  236*.  «  Vita  beati  hylarii.  » 

Fol.  241*  blanc. 

Fol.  242*.  Passiones  sanctorum.  —  Fol.  252*.  «  Incipit  vite  sancte 

virginis  Genovefe,  cuius  festum  in  ecclesia  eduensi  celebratur 

tertia  die  post  epyphaniam.  > 
Fol.  253*  explicit. 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.  La  première  pai-tie,  fol.  i  à  226,  est  écrite 
en  caractères  gothiques  fort  anciens,  r.,  n.,  vert  et  bl.  ;  2  col.  de  32 1.  ;  initiales 
ornées  et  rehaussées  d*or.  La  seconde  partie,  fol.  227  à  253,  écriture  goth. 
du  xv«  s.,  r.,  n.  et  bl.;  2  col.  de  29  1.  ;  réglé.  A  l'intérieur  dfl  plat  supérieur 
de  la  reliure,  note  :  a  Hune  ego  galtherius  humilis  peccata  gemenda.  Lazare 
sancte  tibi  librum  librique  pa...  do.  Hune  quicumque  legis,  tibi  supplice  funde 
precamen.  Ut  michi  solamen  tribuat  vite  deus.  Amen.  »  Incomplet.  Les  2  derniers 
fol.  sont  lacérés.  Reliure  en  veau  brun,  fers  à  froid;  au  dos:  Lectionarium 
aeduense  et  vitae  sanctorum,  ex  dono  D  D.  Ms.  avant  1223. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  num. 

*  Aide  Manace,  imprimeur  à  Venise,  inventa  le  caractère  italique  qui  porta 
quelque  temps  le  nom  de  Lettre  aldine,  et  commença  à  s'en  servir  dès  1501.  Il 
obtint,  en  1502,  du  Pape  Alexandre  VI,  un  privilège  pour  empocher  qu'aucun  autre 
imprimât  avec  ce  caractère.  Cf.  Chevillier,  p.  114  et  ss. 

'  On  composa  de  bonne  heure  des  livres  où  étaient  réunis  les  textes  de  TËcriture 
ou  des  Pères,  qui  devaient  être  lus  comme  leçons  pendant  les  offices  de  l'Église. 
Sidoine  Apollinaire  {Ep,  iv,  2)  mentionne  un  livre  où  étaient  réunies  les  leçons 
des  fêtes  de  toute  Tannée,  avec  les  répons  et  les  capitules.  Chaque  rit  avait  son 
lectionnaire  particulier.  Celui  adopté  par  l'Église  romaine  est  attribué  à  s.  Jérôme  ; 
on  l'appelait  aussi  cornes.  Les  lectionnaires  des  églises  d'Espagne  et  de  Gaule 
ressemblaient  davantage  aux  textes  grecs  ;  leur  composition  était  due  sans  doute  à 
l'influence  des  missionnaires  venus  de  l'Orient,  et  leur  usage  persista  jusqu'au  temps 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  qui  introduisirent  dans  leurs  états  la  liturgie  romaine. 
Z).  christ,  Ant.,  1. 1,  p.  955.  Cependant,  les  églises  de  Lyon  et  d'Autun  demeurèrent 
longtemps  attachées  au  rit  grec,  et,  encore  aujourd'hui,  elles  ont  pu  conser>'cr 
quelques  traces  de  leurs  antiques  traditions. 
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14M«  —  Legendarlum  ^  BelnensOi  1452. 

Fol.  I.  (K  Iiicipit  legenda  beati  Eligii  confessons.  » 

Fol.  xiin  la  date  du  manuscrit  :  m  cccc  lu. 

Fol.  XXV.  <c  Sequuntur  légende  aliquarum  solemnitatum  qui  desunt 
in  isto  libre  et  primo.  In  solemnitate  corporis  Xristi.  d 

Fol.  xlvm  v<».  (c  Sequitur  legenda  beati  lazari  martyris  episcopi  mas- 
siliensis  que  legitur  primo  septembris.  »  —  Fol.  Ivi  v*.  «  Sequi- 
tur legenda  revelationis  beati  lazari...  » 

Fol.  cxl  explicit  :  «  et  corpus  terra  susceptum  anima  Xristo  reddita 
est,  régnante  eodem  domino  nostro  Jesu  Xristo  cui  honor  et 
gloria  est  cum  pâtre  et  spiritu  sancto  in  secula  secuiorum. 
Amen.  Tu  autem  domine,  »  et  d'une  écriture  plus  récente 
«  miserere  nostri.  »  (De  sancto  Philiberto.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  (42  sur  31  cent.);  goth.  r.  et  n.  ;  2  col.  de  39  1.  ; 
folioté  en  r.  Les  légendes  sont  divisées  en  leçons.  Notes  mai'ginales;  [ex  libris] 
Capitulum  belnense.  Le  fol.  Ixiin,  où  commençait  une  division  du  manuscrit, 
manque.  Reliure  en  veau  brun  (défectueuse)  ;  titre  inexact  :  Légende  et  bré- 
viaire de  Beaune. 

B,  de  Beaune",  ms.,  n»  6*. 

flOf  •  —  Legendarium  Cabillonense,  xv^  s. 

Fol.  I  incipit  :  «  Hec  est  tertia  seu  ultima  pars  legendarii  componum 
secundum  usum  cabilonensis  ecclesie,  que  incipit  in  festo  beati 

*■  Après  avoir  signifié  les  textes  qui  devaient  être  lus  pendant  les  offices,  Tusage 
du  mot  Legenda  fut  restreint  aux  actes  des  saints  ou  des  martyrs,  qui  étaient  lus 
ainsi.  Ces  actes  contenaient  les  paroles  et  les  actions  mémorables  des  saints,  notées 
avec  soin  par  leurs  contemporains.  Le  3*  concile  de  Carthage,  après  avoir  ordonné 
de  ne  lire  que  les  leçons  tirées  des  livres  canoniques,  ajoute  qu'on  pourra  lire  les 
pasaiones  des  martyrs  aux  jours  anniversaires  de  leur  mort.  Les  actes  des  saints 
étaient  lus  pendant  Toffice  public,  avant  Tépltre,  récapitulés  brièvement  dans  la 
préface,  et  servaient  de  texte  aux  sermons  des  évoques  qui  devaient  occuper  la  place 
du  prône  de  la  messe  paroissiale  actuelle.  Ces  actes  ne  furent  jamais  insérés  dans 
les  sacramentaires  romains,  mais  on  les  trouve  dans  les  sacramentaires  gallican  et 
mozarabique.  Le  Legendarium  était  le  recueil  des  légendes  qui  devaient  être  lues  à 
Voffice. 

*  Une  partie  de  ce  ms.  a  été  publiée  et  traduite  sous  le  titre  :  Une  couronne  à 
Marie,  Beaune,  1839,  in-8*.  Dans  les  observations  préliminaires,  Téditeur  indique, 
comme  auteur  probable  du  ms.,  Pierre  de  Marcilly,  doyen  du  chapitre  de  Beaune. 
de  1290  à  1297.  Cf.  Gandclol. 
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andree  apostoli,  et  continet  proprietateft  sanctorum  que  habentur 
in  usu  dicte  ecclesio,  exceptis  festis  a  nativitate  domini  usque 
ad  ocUibas  epiphanie,  que  in  primo  volumine  continentur.  Item 
in  fine  continet  legendas  de  comniiini  sanctorum.  » 
Table  des  légendes  des  saints. 

Fol.  m.  «  Incipit  Passio  sancti  andree  apostoli.  » 

Fol.  ccciii  explicit  :  «  et  régnât  cum  pâtre  et  spiritu  sancto  in  secula 
seculorum.  Amen.  »  (Fête  de  TAnnonciation.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-i'ol.  ;  jiotli.  r.  rt  n.;  initialt»s  r.  ou  bl.;  réglé;  2  col.  de 
*H  1.  ;  folioté  au  verse»,  à  l'anjrlo  supérieur.  Sur  le  f(»l.  de  ^arde,  notes  en  cursire  : 
H  Lpjïendae  antiquae  hreviarii  ralnloneusis.  —  Capitulo  helnensi  ad  usuni...  » 
Holiure  en  veau  blanc;  tran's  di»  t'ennojrs,  do??  réparé. 

B.  de  Heaune,  mis.  n"  15. 

103*  —  Manuale  curatorum  Eduense,  ir)03^ 

Titre  :  Ofliciarium  curatorum  insignis  ccclesie  Eduensis  sane  per- 

quam  nocessariuin  ac  vtile  omnibus  curatis  ac  presbyteris  opus. 
Fol.  1*  v**.  Spéculum  sacerdotum.  —  Fol.  2-7'.  Calendrier.  —  Fol. 

cxx  (?).  «  De  compoto.  » 
Fol.  I.  «  Renedictio  aque  dicbus  dominicis.  In  sanctissime  trinitatis... 

Incipit  ordo  in  administratione  sacramentorum secundum 

vsum  Fduonsis  diocpsis.  j> 
Fol.   Ixxi   v'-lxxxij.   Sermon    en   tVanç.us  pour   le   dimanche   des 

Ramoîiux  :  a  Ronnos  ^^ons  vous  devez  estes  tenus  au   iourdui 

de  recouoir » 

Fol.  cxvi  v.  «  Henedictio  .inre  lonate.  » 
Fol.  117'  : 

lli(;  >equ<'iitia  iii  )iu<  opusciil*»  (MnititicUii .  P:iin<>  kuiciKiariuiu  quoil  lucide 
ilt^clarat  (pn>  n"^tiuitati»s  al»  oiniii  open»  <eriiiii  iji  er<"lesia  oduensi  obseruantur*.  Et 
primo.  ...  et  nota  ipiod  fe>>tuiii  sanctoniiu  prcsuliiHi  ediiensiuin  !»f?inper  lit  dominica 
post  fe>luni  'iajirti  ilioin^^ii  in  er(I»'«<ia  »Mliifii*ii  ....  .   «^xplit-it  :  «  Manuale  continens 

*  Ktait-e»»  la  preiniri  e  ê«lition  ?  On  >»Mail  Irnl»'  «Irn  iUnit»T.  d'apn-s  la  note  suivante  : 
■  I.»»  missel  et  l«*  ritnei  {niarnifl  parurent  vers  \o  nu^nif  temps  li80)  ».  -Vo<.  cfiron., 
[t.  Tvi.  Mais  aueune  rerhertîhr  n*a  pu  me  fain*  renrontriM-  j'p>  deu\  v»)Iumes,  et  Boc- 
(fuillot.  qui  ritP  les  Fiitnels  ou  Manuels  dWalun.  rditioris  d«'  ITifCi,  1553  et  VÀ^t,  dans 
hOU  Trnit('  hist.  'tr  ht  I.Hunih',  p.  Vi."».  aurait  ^ans  dont»»  parlé  tlu  Manuel  de  148U 
s'il  avait  existé. 

*  Il  y  avait,  à  relie  époqiu*,  V.»  jours  iVi  lés  j  .\ulun.  san>  les  dimanrlieN  et  les  fêles 
des  patrons  des  églises,  qui  étaient  a  la  «lévùtion  de^  paroissiens. 
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ccclcsie  sacrainciita  :  cl  modum  administraiidi  ea  secumluni  vsiim  dioccsis  lùlueiisis 
exaraUun  Parhisiiis  artc  iinpressionc  Honriei  stcphani  *  :  finit  felicitoi-.  Aiiiki 
ilomini  millosimo  CCCCC  teilio  xxi  die  inensis  Aprilis.  » 

Format  in-ifi;  potli.  r.  l't  ii.;  31  l.l.  d<'  Wxio  mi  8  l.l.  do  idaiu-rhant.  To.\t<* 
tantôt  latin,  tantôt  fi-ançais.  Dans  los  doux  oxeniplaiivs  cités  ici,  io  f.  cw  a  ot»' 
ivlié  avant  lo  f.  1.  Sur  lo  1*.  du  titre  :  A.  Uolloy.  C.  du  Imurj?  dWualhui. 

H.  d\\utun.  no  hi  (vélin)».  W.  Nat.,  H  17:îO.  H.  do  TArsenal,  T  'IW^l^ 


104*  —  Manuale  curatorum  Eduense,  152:1. 

Titre  :  Ofllciaviam  curatorum  insigiiis  ecclesie  Eduensis.  Sanc  por- 
quam  necessariuni  ac  utile  omnibus  curalis  ac  presbyleris  opus. 

Fol.  1*  V».  Spéculum  sacerdolum.  -  Fol.  2*.  Calendrier.  —  Fol.  8*. 
De  compoto. 

Fol.  I.  <c  Benediclio  aque  diebus  dominicis.  In  sanclissime  Irinitatis 

ac  indiuise  unitatis Incipit  ordo,  in  administratione  sncra- 

mentorum secundum  usum  eduensis  diocesis.  n 

Fol.  xxxiiH-xxxviii.  «  Sermo  seu  exbortatio  que  solet  fieri  lidi  die  » 
(dominica  in  ramis  palmarum  in  plnribus  diocesi.s)  :  «  Bonnes 
gens  vous  devez  scauoir »> 

Fol.  cxvi  v«.  Benediclio  aure  Icuale. 

Fol.  HT.  (1  Sequenlia  in  hoc  opusculo  continelur » 

Mxplicit  :  k  Manuale  continens  ocdesie  Sticrainenta  :  et  moduui  adniinislrnndi  ea . 
secundum  usum  diocesis  Kduensis;  exaratum  Parrhisijs  ai  te  et  impres^^ione  Simorii*^ 
Colinei*  :  linit  frliriter.  Anno  domint  millesimo  cccnr  xxnj  mense  Apnli>.  »• 

Format  in-i";  };olli.  i*.  ««t  n.;  'M  l.l.  on  8  1.  de  plaiu-cliant.  Note  ms.  sur 
le  r.  de  «^ard»'  de  Texeniplaire  do  la  liildiotliriiuo  <lo  Itoanno  :  i'.t'  livrt*  m'a  ôlé 

*  es.  lienou-iid,  p.  I. 

*  Cet  exemplaire  n'e>l  p;is  cilé  par  V.iu  l*raot. 

*  Ce  volume  provient  i\o  la  IJ.  du  Séminaire  do  S'-Sulpioe,  duul  il  porte  l'e-^lam- 
pille.  Cf.  A.  Franklin.  //»«  anc,  Bibl.  th'  Pons;  l>.aris,  I867-7:J,  1. 111,  p.  ^l-'Xi.  Cette 
bibliothêquo  était  fort  importante,  <*t  son  Cotalotjin-  ms.,  eu  cinq  volumes  in-ful., 
existe  à  la  B.  Ma/.arine  sous  la  cote  liMH,  A.  J).;  j'y  ai  retrouvé,  dans  le  tome  If.  plu- 
sieurs autres  livres  liturgiques  cités  dans  le  présent  travail;  pour  Autun  :  le  missel 
de  1.t56,  le  bréviaire  de  \7<U,  relui  de  1728,  ol  le  Diiinial  de  iT,^)i  pour  Beaune  :  lo 
bréviaire  de  1517,  et  pour  Chalou  :  lo  Pastoral  do  nîO.5. 

*  .^imon  de  Colines  ou  Colinet.  né  à  (ien(illy-le/-Paris,  «tait  Tassorié  de  lleuri  1 
Fstienue  au  moment  de  la  mort  de  relui-ci.  Il  rpousa  sa  veuve  et  reprit  son  impri- 
merie on  1520.  n  demeura  jusqu'en  1525  dans  la  rue  4ean-de-Beauvais,  en  face  des 
Ki'oles  «le  Dn.it;  il  dosoendil  ensuilo  [>lns  ba>,  \is-j-vis  le  oollège  do  Beauvais,  à 
renseigne  du  Soleil  d'Or,  où  il  exereait  enrore  en  15,50.  Il  ajouta  aux  caractères 
romains  dont  se  servait  lïeuri  Eslienne,  los  bea«ix  caractères  itaUq.ies  avec  lesquels 
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donné  par  M.  Do  D«mi«viv»,  rhanoim»  d'Avallon  mon  «'.onfivro,  l'an  1688-^ 
Hocquillot*  rhan.  d'Avallon.  Il  avait  déjà  été  donné  à  Mossiro  Michel  Ordonisnr 
par  Alb<M*t  (\o  Ihinirur  lo  2."»  nov.  iOOl,  jour  où  vo  diMnin-  avait  dit  sa  première 
messe. 
H.  de  Reanne.  n"  M 2.  H.  de  l'Kv.  d'A.  (i. 

■•ft.  —  Martyr ologium'*  Eduense,  \in'*  s. 

Fol.  1.  «  Incipit  marlyrologium de  omnibus  sanclisapostolismar- 

Urfibus  I  confessoribus  et  uin^inibus.  Nono  k.  ianuarii.  » 
Fol.  G2  V"  explicit  :  Decimo  k.  ianuarii.  Apnd  nichomediam  sanc- 

tonim  martinim  uiginli  quos  diocletinna  porsc^cncio  $]^rauissinr)is 

cm » 

Fol.  63.  «  Isidori  in  libro  officiornm  »,  etc. 

Fol.  83.  Missa  pro  defunctis  (cum  notis).  ol  precps  in  quacnmque 

necessilate. 
Fol.  84  explicit  :  «  Somper  protegantur  auxilio,  Por  chrislum  domi- 

num.  Post  quam  legitur  obit  lalis.  » 

Mannsirit  sur  véliii,  in-fol.  (:^20-*2iOn»i»);  j4otli.  r.  et  n.;  réj^dé;  initiales  r. 
et  1)1.  «Miiét's.  Ndinhieux   ohits  sur  les  inarjfes;  J'ol.    I,  note   en   majusnde^ 

il  ût  lie  nombreuses  t'Uilions,  et  qui  furent  presque  entièrement  gravéft  par  ses  mains 
habiles.  11  mettait  quelquefois  les  armes  de  ITniversité  sur  ses  éditions,  mais  il  eut 
aussi  de  nombreuses  marques  assez  diverses.  C.f.  Sylvestre,  n*»»  320,  4.*i2,  Wîi,  ôSi. 
U22;  Henouard:  Chevillier,  p.  lil  ;  U.  Nat..  ms.  f.  fr.  n«2210:i,  fol.  70. 

*  «  Kslienue  de  Denesuio  «,  prêtre  et  <  lianoine  de  S'-l^zare-dW vallon,  fut  élu 
doyen  par  le  Chapitre;  l«^  iH  avril  WJî,  il  lil  sou  testament  et  mourut  le  i  juillet 
suivant.  On  eêlrbrait  un  annivei-saire  le  jour  «le  son  dèrês,  moyeiuiant  un  lej^s  d»» 
10  hiiliPts  de  hrunont.  Arch.  de  l'Yonne.  C.  liasse^,  1211,  hJhi,  hilC». 

*  Boequillot  (l.îiy.aro -André),  ne  le  1'^»  a\rii  ITill)  à  Avallon,  mort  h>  2^i  septembie 
I7*2S  dans  cette  \ille.  fut  :iv(»eat  avant  «ItMitrer  dans  les  ordres.  Il  i emplit  divei*ses 
fonctions  ccj*.lè>ia>ti4U('N  et  devint,  rn  iriK{,  chanoine  de  S'-La/arc-4rA vallon.  Il  a 
laissé  de  nombn'U^^es  (iMi\n'>  hi>loriquo««  et  litui'';ique>,  cntr'autres  un  heetionnaire 
iest«»  manuMMit  et  une  Nolicc  du  (Chapitre  et  de  la  Vilh'  d'Autun.  il  avait  légué  sa 
bibliothèque  à  des  reli«:ieu\  dAvallon  :  elle  a  disparu  e.rkmplètement,  ce  qui  est  fort 
regreltabb*.  (if.  (ie)inihnfir  (ff  (Ihnjtuf,  Dijon.  in-i«';  Dupin,  Auleih's  écriés,  du 
xvnr  s.  ;  (iourtépéo;  Vir  et  acrraiies  </»;  i..  Iloequillot,  anonyme.  I7i.*>,  in-ltî  (par 
l.e  'ror>,  lirutt  nant  civil  et  criminel  d'A  vallon);  Muteau  et  (jarnier;  Papillon,  etc. 

^  Liste  des  noms  des  niartyi>  dotil  on  célèbre  l'anniveisaire  à  un  jour  déterminé. 
I)au>  rj)rijîine,  la  fét»»  «l'un  maityr  n'était  célébrée  que  dansl'égliMîà  laquelle  il  avait 
appartenu;  clia(|ue  m.irlyroloj;e  ne  mentionnait  donc  tpie  les  martyrs  d'une  même 
léjjicm,  ce  cpie  nous  vnyr.ns  \y,iv  quelques  fragments  qui  nous  ont  été  conservés  et  par 
des  se^mon^  de  s.  Basile  et  <le  s.  .1.  Qir\sostom<*.  Les  plus  anciens  martyrolojjes 
eonnu>,  sont  le  Mnyl.  SifrÎKi/iie,  jiublié  par  M.  Wright,  dayuès  un  ms.  de  l'an  4lî2. 
dans  le  Jum-tml  <//'  sni-riil  Liletalme.  t.  III.  Londres,  IH<C»;  celui  de  s.  Jérôuie,  où 
r»)n  \oit  dexiiacesdinterptdalioiis   »'f.  llossi,  Honni  snlhemnen,  t.  IL  pp  x-xxi.  et*)  : 
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roiuniiif's  :  Mailyrolojr.  orcl.  .+MuenR.  cum  nocrolog;.  —  Ja<*.  Augusti  Ciheva- 
iiei*  e.\  note  en  rursivf»  :  Suppl*  Lat.  70;  fol.  83  v",  nolo  vu  bAtarde  :  Ordo 
vicarius  exi^it  iu  hac  elMloiiiada.  N.  publiée  nûssain  celehret.  Kuuang:eliuiii 
N.  proniiiiciet.  Elpistolein  l'sicj  N.  légat.  Iii  capil)ile  inane.  N.  senteiiciam 
lefferet.  In  clioro  ad  psallenduni  N.  stet.  Eorlesiaruni  sen  beneficiorum  que 
vacabunt  in  hac  ebdomada  ad  doniinum.  N.  collacio  sen  presentatio  pertinent . 
Ad  sanctum  nazarium  videlicet.  N.  Les  fol.  35  et  61  sont  plus  petits  et  contien- 
nent, au  recto  seulement,  des  notes  obituaires  en  cursive.  Li  première  paiiie 
du  manusciit  a  28  I.I.,  et  la  seconde  32  l.l.  par  paj^e,  et  les  fol.  83  et  8i  sont 
à  2  col.  de  24  I.;  la  plupart  des  ff.  «»nt  i^té  répartes.  On  a  collé  sur  le  fol.  de 
garde  une  feuille  de  papier,  où  sont  notés  en  écriture  du  xviiic  s.  les  prix  de 
trois  martyrologes  bourguignons;  celui  d'Autun  avait  coûté  30  livres.  Incom- 
plet. Reliure  en  basane,  xyiii®  ?.  ;  an  dos  :  Martyr,  item  Isid  de  Tonsu. 
B.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  no  <>8as. 

lOA.  —  Martyr ologium  Avaionense,  \i\^  s. 

Fol.  1  incipit  :  a  Non  turpis  lucri  apetittorem  >»  (4  des  nones  de  jan- 
vier). 
Fol.  33  v«  explicit  :  «  Honorandi  sunt  caritale,  non  seruitnle.  Etc.  » 
Fol.  34  resté  blanc,  sauf  une  note  en  ronde  : 

K  Ego  N.  In  proximo  futurus  corialis  Insignis  collegiate  ecclesie  beatorum  marie 
et  Lazari  aualoneiisis*  Kduensis  diocesis,  promitto  Jeo  et  omnibus  sanctis,  ac 
etiam  juro,  Qiiod  ego  ab  hora  in  antea  fj«lolis  et  ol»ediens.  » 

le  Mai't,  roiii.  pnrvxnu,  trouvé  à  ltav<^niio  vers  851),  par  Adoii,  arcb.  de  Vienne, 
transcrit  par  lui  et  ajouté  au  martyrologe  qu'il  composa  lui-même.  [CS.  Rossi,  lor. 
cit.).  Les  mart.  d'Usuard,  de  Uaban-Manr  et  de  Florus,  furent  écrits  aux  ix**  et  x**  ss. 
Cf.  Daronius;  de  Smedt,  lïttvodifctio  f//';*f)7»/îs  ml  hist.  ercl.  aitice  tnictatuiam^ 
Louvain,  1870;  Marténe,  Cnllfirtin  amplixsitna  :  Mowmsi*}!,  Vfber  tien  C/n'0}wgrn' 
phen  ro»*i  Jahre  354;  Abhaii((liinfjnn  tîrr  K.  Snrhsisrhe)t  Orfiellschofl,  t.  Il, 
Leipzig,  1850  ;  />.  chrisf.  Ant.,  p.  1K^2. 

*  Jacques-Auguste  de  Chevanes,  né  à  Dijon  le  18  janvier  lG2i,  mourut  dans  cette 
ville  le  *iO  novembre  i69(>.  11  fut  avocat  et  secrétaire  du  roi  en  cbancellerie  de  1648 
à  1672.  11  était  lié  avec  les  Boubier.  et  Jean  Roubier,  le  père  de  Killustre  académi- 
cien, recommande  à  son  fils,  dans  plusieurs  lettres  qu'il  lui  adresse  à  Paris  pendant 
Tannée  1665,  de  suivre  les  conseils  de  J.  de  Chevanes,  qui  était  («  fort  babile  dans  la 
connaissance  des  manuscrits  grecs  •»,  et  «  homme  de  mérites  et  de  lettre  •\  Il  laissa 
plusieurs  ouvrages  dont  la  liste  se  trouve  dans  la  (inlrrip  Boiirguignonnr.  Cf.  De  la 
Mare;  Gourtépée;  Corresponf/cmce  i(e  Boufiinr,  IL  Nat.,  ms.  f.  fr.  n©  !Î22i^,  lettres 
136  et  137;  etc. 

*  L'église  collégiale  d'Avallon,  dont  on  attribue  la  fondation  à  un  comte  (îérard,  fut 
consacrée  à  Notre-Dame  jusqu'au  xi«  s.,  où  ou  ajouta  le  nom  de  s.  Lazare  pour 
honorer  une  relique  de  ce  saint,  donnée  par  Henri,  duc  de  Bourgogne.  L'église  est 
du  style  roman-bourguignon;  la  façade  ornée  de  deux  beaux  portails,  dont  Tun  a 
malheureusement  été  endommagé  eu   \C&\  par  la  chute  du  clocher.  Il  v  eut  à 
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Fol.  34  V**.  Notes  en  cursive,  autres  formules  du  même  serment,  etc. 
Fol.  35.  c  Incipit  martyrologium  iussu  karoli  imperatoris  CoUectum 

de  omnibus  sanctis  apostolis  martyribus  confessoribus  et  uîrgi- 

nibus.  Nono  kl.  ianuarii.  » 
Fol.  125  V*  explicit  (xv*  kl.  januarii)  :  ce Johannem  de  maignaco 

et  heredes  suos  et  totam  hereditatem  suam  in  perpetuum.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  (365-260^01*);  goth.  r.  et  n.  ;  réglé;  initiales 
bl.  ou  r.,  ornées  dans  la  seconde  partie  ;  folioté  en  chiffres  arabes.  La  première 
partie,  qui  est  un  recueil  de  pensées  morales  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
est  à  2  col.  de  30  1.  La  seconde  partie,  c'est-à-dire  le  martyrologe,  a  un  nombre 
de  lignes  longues  variable;  au-dessus  de  chaque  division,  on  a  écrit  les  dix- 
huit  premières  lettres  de  l'alphabet,  et  au-dessous  de  chaque  lettre  des 
chiffres  romains  qui  indiquent  le  jour  de  la  lune,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  éditions  imprimées,  et  ainsi  qu'il  est  expliqué  en  tête  du  Martyrologe 
Romain.  Tout  cela  est  écrit  en  rouge,  mais  chaque  lettre  et  son  chiffi'e  corres- 
pondant sont  séparés  des  suivants  par  un  trait  vertical  noir.  Il  y  a ,  dans  ce 
martyrologe,  une  particularité  que  je  n'ai  pu  m'expliquer;  d'autres  seront  pro- 
bablement plus  heureux  :  c'est  pour  cela  que  je  veux  la  consigner  ici.  En  même 
temps  que  le  scribe  écrivait  les  jours  du  mois,  il  ajoutait  souvent  la  date  d'une 
année;  ex.  :  kalendas  marcij.  anno  domini  m*  ce»  otogesimo secundo  (fol.  52). 
Il  y  a  vingt-cinq  dates  écrites  de  la  sorte,  presque  toutes  différentes,  et  allant  de 
l'année  1223  à  l'année  1287;  elles  ne  se  rapportent  pas  aux  notes  obituaires  qui 
remplissent  les  intervalles  blancs  et  les  marges  du  martyrologe,  et  qui  sont 
toutes  d'une  écriture  plus  ou  moins  postérieure  à  la  confection  du  manuscrit. 
Au  fol.  1,  note  en  cursive  :  Codex  inter  nuper  emptos  79  (c'est-à-dire  acheté 
avant  1747,  date  du  Cat,  des  mss.  du  Roi;  )  inter  Regias  3883-55.  Incomplet. 
Reliure  en  maroquin  rouge;  fers  dorés  et  armes  de  France,  xviii«  s, 

B.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  n«>  5187  A*. 

lOy.  —  Martyrologium  Cabillonense ,  xiii^  s. 

Fol.  1*.  «  Incipit  prefacio  martirologii  de  ueneratione  sanctorum. 
Festiuitates  sanctorum  apostolorum  seu  martirum  antiqui  pa- 
tres* »  —  Fol.  1*  v<*.  «  Explicit  prologus.  » 

S»-T^zare  un  Chapitre  nombreux  et  puissant  ;  les  archives  de  TYonne  renferment, 
des  pièces  curieuses  sur  les  élections  des  chanoines  et  les  détails  du  culte. 

*  Il  se  trouve  une  copie  de  lobituaire  de  ce  martyrologe  à  la  B.  d'Auxerre, 
Collection  Le  Bastard,  n»  25. 

■  Cette  préface  est  celle  qu'Usuard  attribue  à  Bcde  ;  quant  au  martyrologe  lui-même, 
il  a  tout  à  la  fois  des  points  de  ressemblance  et  de  divergence  avec  celui  dUsuard. 
(Note  de  M.  Barrés,  bibliothécaire  à  Carpentras.) 
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Fol.  2\  (c  Incipit  martyrologium.  Januarius  habetdies  xxxi.  Kalendis 
januarii  octaue  domini  :  et  natalis  sancti  almachii  qui  iubente 

alypio  urbis  praefecto »  —  Fol.  53*  explicit  :  Kl.  Rome, 

natale  sancti  siluestri  pape,  cuius  actus  clari  habentur et 

aliorum  plurimorum  sanctorum  martirum  confessorum  atque 
uirginum.  » 

Fol.  54-59\  €  De  hostiarijs;  De  lectoribus;  De  exorcistis;  De  acolitis; 
De  subdyaconibus  ;  In  festo  beat!  Vincencii,  de  Dyaconibus;  De 
presbyteris,  in  natale  domini;  Item  de  sacerdotibus ;  Ordo  qua- 
liter  in  romana  ecclesia  dyaconi  et  presbyteri  ordinantur  ;  Bene- 
dictio  cimiterii.  >  —  Fol.  60-61*  blancs. 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.;  goth.;  titres  en  r.;  initiales  ornées;  31  1.1. 
Dans  la  seconde  partie  :  Du  sacrement  de  F  Ordre,  2  col.  de  31  1.  Sur  les 
marges  du  martyrologe,  notes  relatives  à  des  fondations;  le  plus  ancien  évéque 
mentionné  est  Alexandre  de  Montaigu  (1245-1261)  ;  la  dernière  note  est  de 
1575.  Fol.  1,  note  en  cursive  :  Ex  libris  domus  oratorij  Gabilonensis,  dono 
domini  Henrici  Félix  episcopi  Cabilonensis  1711  ^.  Reliure  en  parchemin. 

B.  de  Garpentras,  ms.  n«  101. 

flOS*  —  Martyrologium  Matisconense,  xip  s. 

Fol.  1  (papier)  note  en  cursive  :  Martyrologium  Ecclesiae  S.  Pétri 
Matisconensis  *  Canon.  Regularium  ut  patet  ex  Nécrologie. 

Fol.  ^2  incipit  :  «  Qui  cum  sagittis  plenus,  quasi  hericius  staret.  i» 
(xiukl.  febr.) 

*  H.-Félix  de  Tassy  (1677-1711).  Ce  prélat  fut  secondé  dans  son  zèle  po»ir  les 
cérémonies  «c  qu'il  entendait  parfaitement  i»  et  dont  «  il  parlait  avec  une  grande 
facilité  et  érudition  »,  par  les  Oratoriens  qui  dirigeaient  son  séminaire.  L^un  d'eux, 
le  P.  Cloyseault,  longtemps  supérieiu*  et  grand  vicaire  du  diocèse,  fit  d'importants 
travaux  sur  les  anciennes  liturgies  des  évéchés  de  Bourgogne  et  des  pays  voisins. 
Ces  recueils  n'ont  malheureusement  pas  été  retrouvés  par  l'éditeur  des  œuvies  du 
P.  Cloyseault,  le  P.  Ingold  (Notice  sur  le  P,  Cloyseault,  p.  xxxiii;  Paris,  Saulon, 
1880.)  Il  est  à  croire,  d'après  la  lettre  que  nous  venons  de  citer  et  qui  lui  est  adressée, 
que  le  célèbre  liturgiste  de  l'Oratoire,  le  P.  Lebrun,  eut  communication  des  recher- 
ches du  P.  Cloyseault  et  en  profita  pour  ses  savants  travaux.  L'Oratoire  de  Chalon 
avait  été  fondé  en  1824  et  dura  jusqu'à  la  Révolution  ;  il  était  situé  au  centre  de  la 
ville;  c'est  actuellement  la  gendarmerie. 

■  Le  monastère  de  S*-Pierre-hors-les-Murs  de  Màcon  n'est  mentionné  qu'à  partir 
des  premières  années  du  x«  s.,  mais  il  existait  probablement  dès  le  vii«  s.  Vers  968, 
Âdon,  évéque  de  Mâcon  (967-971?)  nomma  Odon,  chanoine  de  S»-Vincent,  abbé 
de  S»-Pierre;  à  cette  occasion,  il  donna  aux  religieux,  pour  leur  entretien,  les  églises 
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Fol.  69  V*  explicit  :  xii  kl.  ianuarii.  Apud  edessam  mesopotamiae 
ciuitatem ,  natale  sancti  Tbomae  apostoli  ;  et  in  tuscia,  natale 
sanctorum  lohannis  et  festi. 

Fol.  70.  Necrologium  *  incipit  :  A.  kl.  ianuarii.  —  Fol.  73  plus  petit 
que  les  autres  et  ajouté  au  xiv«  s.,  ne  contient  qu'une  note 
nécrologique  :  ce  Ipso  die  (x  kl.  marcii  1135?)  donnus  Oaus- 

marus' prior  secundus...  »  —  Fol.  93  v«  explicit  :  «  n 

(kl.  janv.)  Vido....  canonicus  ipso  die  obiit.  3> 

Fol.  94.  c(  Présentes  et  future  cognoscant  donnum  Gausmarum  prio- 
rem...  concessisse  Aymoni...'  »  —  Fol.  95,  cession  faite,  vers 
1140,  par  Etienne,  chanoine  de  S^-Pierre  de  Mâcon,  de  certains 

de  Chamay,  de  Bissy  et  la  vieille  église  du  faubourg  de  Mâcon,  et  prescrivit  qu^Odon 
et  ses  successeurs  offriraient  chaque  année,  le  jour  de  la  fôte  de  s.  Pierre»  un  repas 
aux  chanoines  de  S*-Vincent  ;  Téglise  de  S*-Pierre  servait  de  lieu  de  sépulture  à  ces 
derniers,  comme  aux  religieux  qui  la  desservaient.  Au  xi*  s.,  elle  était  en  ruines  et 
dépouillée  de  ses  propriétés  foncières,  quand  Gaulene  de  Vienne,  év.  de  Mâcon  (1020- 
1030),  la  rétablit  en  1020  en  lui  faisant  de  nouvelles  dotations,  accrues  encore  par 
s.  Gebuin,  év.  de  Lyon  (  1077-1062),  qui  la  consacra  en  1080;  elle  fut  incendiée  peu 
de  temps  après,  mais  Tévéque  Landry  (1074-1096)  en  commença  de  suite  la  recons- 
truction. Cette  troisième  église,  terminée  au  xiir  s.  seulement  et  consacrée  en  1245 
par  le  pape  Innocent  IV,  en  présence  de  Louis  IX  et  de  ses  frères  qui  partaient  pour 
la  Terre-Sainte,  fut  détruite  de  fond  en  comble  avec  le  monastère  fortifié  pendant  le 
le  siège  de  Mâcon  par  Louis  XI,  en  1470.  L'année  suivante,  les  religieux  s*établirent 
dans  une  église  de  S^-Pierre,  située  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Cette  dernière  église 
fut  réédifiée  pendant  les  années  1859-1806.  En  1577,  ils  se  firent  séculariser,  et  le 
prieuré  devint  une  collégiale-  F^n  1773,  Louis  XV  accorda  le  titre  de  comtes  aux  cha- 
noines, qui  devaient  tous  être  gentilshommes,  car,  dès  le  temps  du  prieur  Gausmar, 
il  avait  été  décidé  que  Ton  n'admettrait  que  des  religieux  de  race  noble.  Cf.  Guigne, 

Necrologium  (V.  plus  bas);  Severt,  Chronologia  episc,  MatUc Lyon,  1628,  in- 

fol.;  Fustaillier,  de  Urbe  et  Antiquitatibus  Matiscon.  Lyon,  1845,  in-S®;  Gall,  christ., 
t.  IV. 

*  Le  Necrologium  S.  Pétri  Matisconensis  a  été  publié  par  M.  C.  Guigue,  archiviste 
du  département  du  Rhône  (Bourg,  1874,  in-8<>),  avec  des  notes  historiques  et  géogra- 
phiques et  une  notice  sur  le  monastère  de  S*-Pierre. 

*  Gausmar  de  Sallornay,  d'une  famille  noble  du  Maçonnais,  devint  prévôt  de 
S»-Pierre  de  Màcon  en  1090,  et  occupa  ensuite  la  charge  de  prieur;  il  passa  qua- 
rante-cinq années  dans  le  couvent,  donnant  aux  religieux  l'exemple  de  la  chasteté  et 
de  la  piété,  et  célébrant  la  messe  chaque  jour,  ajoute  son  biographe.  Ce  dernier 
éloge  peut  surprendre  quand  il  s'adresse  à  un  prêtre  et  un  religieux;  mais  il  sufQt 
d'avoir  eu  sous  les  yeux  quelques  documents  originaux  concernant  le  gouvernement 
des  monastères,  pour  savoir  combien  cette  régularité  était  rare.  Cf.  Gall,  chriêt., 
t.  IV,  col.  1113-14;  Severt,  Chronologia  episc.  Matisc,  éd.  1628,  in-fol.,  p.  118-119; 
Cartulaire  de  S^-Vincent  de  ^fâcon,  Mâcon,  1864,  in-4»,  p.  344  et  356. 

'  Aymon  était  abbé  de  l'abbaye  de  Baleme  (Jura),  qiii  fut  fondée  en  1114  par  des 
religieux  bénédictins  ;  mais  dès  1138  elle  adopta  la  règle  cistercienne.  M.  Guigue 
place  la  cession  dont  il  est  question  ici  vers  l'année  1125. 
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droits  qu'il  possédait ,  suivie  de  la  liste  des  témoins  de  Tacte  : 

Hugo  prier  claustralis...,  etc.,  qui  finit  au  fol.  95  v»  et  dernier. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (243-150  miu.)j  minuscule  r.  et  n.;  réglé  à  la 
pointe;  25  1.1.  de  texte  dans  le  martyrologe  et  huit  ou  neuf  jours  par  page  dans 
Tobituaire;  celui-ci  contient  la  notice  des  bienfaiteurs  et  personnages  remar- 
quables dont  les  chanoines  devaient  observer  l'anniversaire  ;  quelques  addi- 
tions y  ont  été  faites  aux  xiii*  et  xiv®  ss.;  les  notes  marginales  y  sont  nom- 
breuses, tandis  qu'elles  sont  rares  dans  le  martyrologe  ;  elles  sont  généralement 
relatives  à  des  chanoines  de  S^- Vincent  de  Mâcon  et  à  des  chanoines  réguliers 
de  S^-Pierre  de  Mâcon.  Sur  le  fol.  1 ,  outre  le  titre,  se  trouvent  les  notes 
suivantes,  en  cursive  :  Ce  volume  était  encore  à  Mâcon  au  commencement  du 
xviie  siècle,  car  il  est  cité  par  J.  Severt,  Chronolog,  episc,  Matisc,  p.  119  in 
fine,  note  f.  —  5254.  —  Codex  D.  Antonii  Faure»,  51.  —  Reg.  4200.5.  Quel- 
ques if.  sont  mutilés,  d'autres  ont  été  réparés.  Incomplet.  Reliure  en  parchemin 
moucheté  de  noir. 

R.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  n»  5254. 

flOO.  —  Missale<  Eduense,  viii<^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  « CoUecUo  :  post  nomitla.  Grata  libi  sit  domino 

quaesumus  hodiernae  festivitatis  oblatio.  »  (In  vigilia  natalis  do- 
mini.) 

Fol.  235*  V».  Missa  unius  martyris. 

*  Antoine  Faure  devint  «  Magister  Sorbonae  »  le  19  sept.  1G58;  il  était  chanoine 
et  prévôt  de  la  cathédrale  de  Reims  et  vicaire  général  de  Tarchevéque  M.  Le  Tellier; 
il  mourut  le  30  novembre  1G89.  II  avait  dix  à  douze  mille  livres  de  rente  qu'il  em- 
ployait en  charités  et  en  achats  de  livres,  et  il  mit  plus  de  trente  années  à  former 
une  bibliothèque  très  précieuse  qu*il  légua  à  un  de  ses  cochanoines,  Léonard  de 
Jayac,  en  priant  Tarchevéque  de  Reims  d'y  choisir  les  livres  qui  seraient  à  sa  conve- 
nance, mais  celui-ci  n'usa  qu'avec  modération  de  cette  permission  ;  on  retrouvera  plus 
loin  un  Missel  Éd.  de  1493,  qui  a  appartenu  successivement  à  Faure  et  à  Le  Tellier, 
avant  d'arriver  à  la  bibliothèque  des  Génovéfains.  En  1701,  L.  de  Jayac  céda  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi  deux  cent  soixante-seize  manuscrits  qu'il  avait  conservés ,  moyennant 
une  somme  de  1500  livres.  On  lit,  au  sujet  d'Ant.  Faure,  dans  les  Lettres  Choisies 
de  M.  Simon  (édition  Bruzen  La  Martinière),  Amsterdam,  1730,  in-8»,  1. 1,  lettre  xxi, 

p.  197,  ce  qui  suit  :  « Le  fonds  du  livre  (du  Père  Thomassin,  oratorien,  sur  les 

Conciles)  est  de  montrer  que  d'appeler  au  Pape  est  la  même  chose  que  d'appeler  à 
un  Concile  général  ;  ce  qui  a  fort  choqué  Messieurs  les  gens  du  Roi...  On  accuse  le 
docteur  Faure  de  l'avoir  déféré  à  ces  messieurs.  »  Cf.  Léopold  Delisle,  le  Cabinet  des 
ManuscHts,  Paris,  1868-1881,  in-4o,  t.  I,  pp.  304  et  320  ;  t.  III,  p.  369;  Bibliotheca 
Telleriana,  Avertissement  ;  etc. 

*  Livre  ecclésiastique  où  est  contenu  l'office  des  messes,  composé  d'abord  par  le 
pape  Gélase,  puis  disposé  dans  un  meilleur  ordre  par  s.  Grégoire  le  Grand  (  Du 
Cange,  Glossar.  latin,  ad  voc,  Missale).  Ce  missel  ne  contenait  que  le  Canon,  les 
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Fol.  245*  v"*.  Missa  sancti  Martini  episcopi. 
Fol.  247*  V®  *.  Missae  dominicales. 

Fol.  261*  V*  explicit  :  «  Missa  cotidiana.  Deus  qui  culpa  offenderis, 
penitencia  placaris  afflicto » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (257-1 68">^^),  écrit  en  onciale  et  quelques  parties 
en  minuscule  mérovingienne;  r.,  n.,  lilas,  rose  et  vert;  initiales  ornées;  14 1.1.; 
réglé  à  la  pointe.  Au  bas  de  la  dernière  page  de  chaque  cahier,  se  trouve  une 
signature  en  grands  chiffres  romains.  Au  fol.  169  v*»,  une  miniature  représen- 
tant une  double  arcade  appuyée  sur  deux  colonnes  entre  lesquelles  on  lit  les 
mots  :  a  Missa  pri  //  ma  die  sanctum  //  paschae  //  collectio  post  prophetia  //.  » 
Les  messes  se  suivent  dans  Tordre  du  calendrier,  c'est-à-dire  que  les  fêtes  du 
Temps  et  celles  des  Saints  sont  mélangées.  Sur  le  1^^  fol.,  note  écrite 
au  XV*  8.  :  Missale  gothicum.  Quatre  cahiers  manquent  au  commencement, 
ainsi  que  plusieurs  fol.  à  la  fm. 

B.  du  Vatican,  à  Rome»;  f.  de  la  Reine  de  Suède,  n»  317». 

110«  —  Missale  Eduense,  xiii^  s. 

P.  1  incipit  :  a  Dominica  prima  in  aduentu  domini,  ad  missam.  » 
P.  361.  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  In  vigilia  sancti  andree 
apostoli.  3» 

oraisons  et  les  préfaces  que  le  prêtre  ou  Tévôque  célébrant  devait  dire  ;  les  autres 
prières  dites  par  les  diacres  ou  sous-diacres  étaient  renfermées  dans  des  livres 
spéciaux.  Graduel,  Évangéliaire,  etc.  Vers  le  ix<  siècle ,  on  composa  les  missels 
pléniers  où  se  trouvait  réuni  tout  ce  que  le  prêtre  devait  réciter  à  Tautel  ;  ils  se 
répandirent  assez  rapidement,  non  seulement  dans  les  paroisses  pauvres  desservies 
par  un  seul  prêtre,  mais  aussi  dans  les  églises  plus  riches  où  Ton  commença,  à  cette 
époque,  à  dire  des  messes  basses.  Les  missels  furent  Tobjet  de  soins  tout  particuliers  ; 
dès  l'origine,  on  déploya,  pour  les  écrire,  tout  le  talent  des  calligraphes  et  des 
miniaturistes,  et  les  volumes  qui  ont  échappé  aux  ravages  du  temps  et  des  hommes, 
témoignent  encore  du  luxe  qui  régnait  dans  les  objets  consacrés  au  culte  catliolique. 
Cf.  Martigny,  p.  432. 

^  Une  faute  d'impression,  dans  la  notice  de  M.  Léopold  Delisle,  citée  plus  bas,  ne 
donne  au  ras.  que  247  (T.  ;  cette  erreur  a  été  reproduite  par  M.  de  Charmasse. 

*  J'ai  dû  à  la  bienveillance  de  Ms^  Ciccolini,  bibliothécaire  au  Vatican,  de  pouvoir 
examiner  ce  manuscrit  si  intéressant  pour  la  liturgie  éduenne  ;  il  voulut  bien  s'oc- 
cuper lui-même  de  faire  abréger  les  formalités  qui  auraient  absorbé  le  peu  de  jours 
que  je  pouvais  demeurer  à  Rome,  et  je  lui  en  suis  profondément  reconnaissant. 

»  Cf.  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t.  XXXVII  :  Léopold  Delisle,  Notice  sur 
vingt  yna7iuscrits  du  Vatican ,  et  t.  XL  :  A.  de  Charmasse,  Note  sur  Vorigine 
éduenne  d'un  Sa^ratyientaire  manuscrit,  etc.;  Dom  Pitra,  Histoire  de  s.  Léger, 
Paris,  1846,  in-8°;  Devoucoux,  Origines  de  l'Église  éduenne,  dans  les  Annales 
de  la  Société  Éduenne,  1858  ;  Tomasi,  Codices  sacramentor^m  ;  Mabillon,  Liturgia 
gallicana;  Muratori,  Liturgia  romana;  Migne,  Patrologia  latina,  t.  LXXIl,  etc. 
V.  aux  Analecta  la  reproduction  littérale  de  deux  messes  de  ce  manuscrit,  dont  jus- 
qu'à ce  jour  les  éditeurs  avaient  rectifié  l'orthographe. 


90  LIVRES  LITURGIQUES. 

P.  453.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  P.  531  :  « ligel  eum 

et  âd  eum  veniemus  et  mansionem  apud  eum  faciemus.  » 
P.  533-536.  Quatre  Proses  notées. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  initiales  ornées;  2  col. 
de  31  1.,  excepté  rofûce  de  la  Vierge,  p.  531,  qui  est  à  1.1.;  paginé  postérieu- 
rement; titres  courants  ajoutés.  On  a  remplacé  par  du  papier  les  ff.  de  vélin 
manquants  des  pages  503  à  510.  Reliure  en  veau  racine,  xviio  s. 

B.  de  M.  Bulliot,  à  Âutun. 

m.  —  Mlssale  Eduense^  xv^  s. 

Fragments  d*un  superbe  manuscrit  sur  vélin,  in-fol.,  dépecé  vers  1793. 
Grande  miniature  de  Dieu  le  Père  avec  les  quatre  Évangélistes  ;  petites  mi- 
niatures :  s.  André,  au  commencement  du  Propre  des  Saints  ;  TAdoration  des 
Bergers.  Ces  pages  sont  entourées  de  riches  bordures  avec  les  armes  de  Jean 
Rolin,  surmontées  du  chapeau  de  cardinal. 

B.  de  M.  Bulliot,  à  Autun. 

119.  —  Mlssale  Eduense,  x\^  s. 

Fol.  4-2*  blancs. 

Fol.  3\  Calendrier. 

Fol.  8*  incipit  :  <  ...  uigo  ex  vetusta  servitute  depremimur.  »  (3«  dim, 

de  TAvent.) 
Fol.  117*.  «  Incipiunt  prefationes  tocius  anni.  »  (eum  notis.)  — 

Fol.  125*.  Canon  missae. 

Fol.  432*.  « queritis  nazarenum  crucifixum.  » 

Fol.  220*.  a  .....  rimus  quo  beati  andree  apostoli  solennia.  » 

Fol.  293*.  <c  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  319*.  Benedictio 

salis. 
Fol.  320*.  «  Explicit,  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.,  r.,  n.  et  bl.  ;  2  col.  de  28  1.  ;  réglé; 
magnifiques  bordures  et  initiales  ornées,  rehaussées  d'or  ;  dans  les  bordures 
se  trouvent  les  armes  du  cardinal  Rolin  et  sa  devise  :  Deum  time.  Au  fol.  155, 
pet.  min.  :  la  Pentecôte  ;  les  grandes  miniatures  qui  précèdent  généralement 
le  Canon  ont  été  enlevées.  Manquent  plusieurs  ff.  au  commencement  du 
Propre  du  Temps  et  du  Propre  des  Saints,  et  le  premier  f.  de  la  fête  de  Pâques, 
et,  dans  le  calendrier,  le  f.  contenant  les  mois  de  juillet  et  août.  Notes  margi- 
nales. Reliure  en  veau  brun  avec  clous  et  coins  en  bronze;  traces  de  fermoirs. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 
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11S«  —  Mlssale  Eduense,  xv®  s. 

Fol.  4*  (lacéré)  incipit  :  «  Domine  demonstra  michi.  »  (v®  férié  de  la 

i"  sem.  de  l'Avent.) 
Fol.  il9*  V®.  Deux  préfaces  en  cursive.  —  Fol.  420.  Préfaces  notées. 

—  Fol.  426.  Canon  missae. 
Fol.  244*  incipit  :  «  Dominas  secus  mare  galilee  vidit  duos  fratres...  » 
Fol.  266*.  €  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  290*.  Prosae. 
Fol.  308*.  Fragment  d'épistolaire  et  d'évangéliaire  du  x«  s.,  à  longues 

lignes  :  «  Dominica  viii.  ad  romanos.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  golh.  r.,  n.  et  bl.;  2  col.  de  30  L;  réglé; 
initiales  ornées  et  bordures  rehaussées  d'or.  Fol.  4,  bordure  avec  les  armes 
du  cardinal  Rolin  et  la  devise  :  Time  Deum.  Grandes  miniatures  :  fol.  124  vo, 
le  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons,  entouré  de  saints  et  autres  person- 
nages ;  un  soldat  lui  perce  le  côté  d'un  coup  de  lance  ;  fol.  125,  Dieu  le  Père, 
tête  nue,  entouré  des  quatre  Évangélistes.  Petites  miniatures  :  fol.  15,  les  rois 
Mages;  fol.  132,  la  Résurrection;  fol.  148  vo,  TAscension;  fol.  153,  la  Pen- 
tecôte; fol.  211,  s.  André.  Reliure  en  veau  brun,  fers  à  froid  (mutilée). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

114.  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  4*.  Spéculum  sacerdotum.  —  Fol.  2*.  Calendrier.  —  Fol.  8-9*. 
«  Sequuntur  aliqua  remédia.  » 

Fol.  I.  «  Incipit  missale  secundum  usum  eduensem.  Et  primo  Domi- 
nica prima  in  aduentu  domini.  » 

Fol.  cii.  Préfaces  notées.  —  Fol.  cix.  Canon  missae. 

Fol.  cxiiii.  «  In  die  sancto  pasche.  » 

Fol.  cxc.  <c  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus  et  primo  in  vigil^a 
sancti  andree.  »  —  Fol.  ccxliii.  «  Explicit  sanctorale.  » 

Fol.  ccxlvi.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  cclix.  Messes 
votives. 

Fol.  ccxcvii.  «  Dominica  prima  in  aduentu  domini,  prosa.  »  (Le 
scribe  s'est  trompé  ;  ce  fol.  est  le  287''.) 

Fol.  ccxcvi  v**  explicit  :  «  Conserua  mater  nos  et  tuere.  Alleluya.  » 
(De  b.  Maria  in  tempore  paschali,  prosa.) 

Fol.  1*  de  garde. 

7 
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Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  golh.  r.,  n.  et  bl.  ;  2  col.  de  31  1.;  réglé; 
folioté  au  milieu  de  la  marge  supérieure  ;  initiales  ornées.  Bordures  rehaussées 
(For  aux  (T.  1,  12,  15,  114,  119,  128  v",  132,  139,  190,  246;  celles  des  ff.  1 
et  139,  sont  ornées  des  armes  de  la  famille  de  la  Boutière^,  qui  sont  d'aziiv 
à  une  fasce  d*or  accompagnée  de  3  croissants  de  mêyne,  2  en  chef  et  i  en 
pointe.  Miniatures  :  fol.  106  vo,  le  Christ  en  croix  avec  la  Vierge  et  s»  Made- 
leine debout  à  ses  pieds  ;  bordure  avec  les  armes  ;  fol.  107,  Dieu  le  Père,  la 
tôte  couverte  d'une  tiare  blanche  avec  trois  couronnes  et  entouré  des  attributs 
des  quatre  Évangélistes ;  même  bordure;  les  ff.  244  et  245  sont  restés  blancs. 
Notes  mar^nales.  Reliure  en  veau  brun  (mutilée). 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

lis.  —  Mlssale  Eduense^  xv<^  s.  (?) 

Fol.  4*.  Calendrier  (puis  manquent  quelques  feuillets). 

Fol.  7*  incipit:  «Solenniacongruishonoribusprecedamus.  Fer  dom. 
feria  un.  »  (l»""  semaine  de  TAvent.) 

Fol.  122*  incipit  :  «  Eterne  deus  qui  perincamati...»  (Préfaces  no- 
tées.) —  Fol.  429*  V**.  Canon  missae  (le  fol.  436*  manque,  où 
commençait  la  fête  de  Pâques). 

Fol.  437*  incipit  :  «  suerunt  eum.  Sed  ite,   dicite  discipulis 

eius »  (messe  de  Pâques.)  —  Fol.  249*  v®.  «  Explicit  tempo- 
rale. » 

Fol.  220*  incipit  :  «  Dominus  secus  mare  galileo.  » 

Fol.  283*.  c(  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  308*  v**.  Bene- 
dictio  salis. 

Fol.  344*.  Fin. 

Manuscrit  sur  vélin,  grand  in-fol.;  goth.  r.  et  n. ;  2  col.  de  28  1.  Bor- 
dures et  initiales  rehaussées  d'or.  Petites  miniatures  :  fol.  19  v»,  la  Crèche  ; 
fol.  23,  l'Adoration  des  Mages;  fol.  454  vo,  l'Ascension;  fol.  158  v«,  la  Pente- 
côte;  fol.   220,   s.  André.    Les  grandes  miniatures   du  Canon  manquent. 

■ 

^  La  lamille  autunoise  de  la  Bouticre  tire  son  origine  du  petit  fief  de  ce  nom,  situé 
dans  la  paroisse  de  St-Légcr-sous-Beuvray  (S.-et-L.).  Jacques  de  la  Boutière, 
chanoine  d*Autun,  fonda,  en  1409,  à  S*-Lazare,  une  chapelle  sous  le  vocable  de 
s.  Claude,  et  la  dota  d'ornements  sacerdotaux,  calice,  etc.  Le  missel,  avec  ses  armes, 
faisait  peut-être  partie  de  ce  don.  Il  mourut  le  iG  juin  1507  et  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  S»-Claudc.  (Cette  chapelle,  aujourd'hui  consacrée  à  s.  Andoche,  est  la 
seconde  dans  le  collatéral  de  droite.)  Sa  pierre  tombale  fut  enlevée  vers  1830,  niais 
son  inscription  est  reproduite  dans  les  Mcm,  de  la  Soc,  Edtienne,  ainsi  que  son 
testamont  (  t.  Vil,  p.  ^2.S8-2i4).  Cf.  aussi  Paillot,  t.  III,  fol.  98;  Petitot  ;  Gall.  christ., 
t.  IV,  p.  491. 
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Manquent  aussi  quelques  fol.  avant  les  préfaces  notées  et  au  Canon  de  la 
messe.  Reliure  en  peau  grisâtre,  traces  de  fermoirs. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  114. 

110.  —  Missale  Eduense,  xv^'  s. 

Fol.  4-6*.  Calendrier. 

P.  I  incipit  :  «  Dominica  prima  in  aduentu  domini.  » 

P.  cxlviii  :  «  Quando  sacerdos  préparai  se  ad »  —  P.  149*.  Pré- 
faces notées.  —  P.  167*  incipit  :  «  Mémento  domine  famu- 
lorum » 

P.  clxxv.  ((  In  die  sancto  pasche.  » 

P.  cclxxxi.  «  Incipiunt  solemnitates  sanctorum,  Et  primo  in  uigilia 
sancti  andree.  d  —  P.  cclxxxiiii  explicit  :  «  Sancti  lazari  epis- 

copi  et  martiris  :   Gaudeamus  omnes;  oratio »  —  Fol. 

cccxxiiii-v  (ajoutés).  « s.  iohannem  :  In  illo  tempore  dixit 

iesus  discipulis  suis  :  Amen  Amen  dico  vobis  nisi  granum » 

Fol.  4-2*.  «  Missa.  Communis  oratio,  pro  papa,  pro  domino  duce, 
contra  paganos;  sancte  barbare  oratio*  ;  Genovefa  [oratio],  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.,  n.  et  bl.  ;  2  col.  de  26  1.  ;  réglé; 
paginé  à  Tangle  supérieur.  Les  (î.  324  et  325  sont  un  peu  plus  petits  et  foliotés 
au  milieu  de  la  marge  supérieure.  Bordures  aux  pages  1, 175,  204,  214;  dans 
la  bord,  des  pp.  1  et  175,  se  trouvent  les  armes  de  la  famille  de  Clugny,  qui 
étaient  (ïazur  à  deux  clefs  (Tor  adossées  et  mises  en  pal,  les  anneaux  en 
losange,  pommelés  et  enlaces*.  Notes  marginales.  Incomplet  du  premier 
feuillet  du  Canon  et  de  la  fm  du  Propre  des  Saints.  Dérelié. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

*  Il  parait  que  le  culte  de  s«.  Barbe  fut  introduit  à  Autun  par  le  cardinal  Rolin; 
voir,  du  reste,  au  sujet  de  s«  Geneviève  et  de  quelques  autres  saintes  de  la  liturgie 
éduenne,  Tabbé  Lebeuf,  Lettres  y  t.  Il,  p.  84. 

*  La  famille  de  Clugny  eut  plusieurs  membres  qui  s'illustrèrent  dans  les  fonctions 
publiques  et  dans  l'épiscopat.  Le  missel  qui  porte  ses  armes  a  pu  appartenir  à  Ferry 
de  Clugny,  né  à  Autun,  mort  le  7  oct.  1483,  officiai  d'Autun,  puis  évéque  de  Tournay 
en  U74  et  cardinal,  ou  à  son  frère  Guillaume  de  Clugny,  d'abord  clianoine  d'Autun, 
puis  évéque  de  Poitiers  en  1i78.  11  y  a  encore  dans  la  cathédrale  d'Autun  une 
chapelle,  où  se  voit  l'écusson  des  Clugny;  fondée  par  Ferry,  le  8  novembre  1465, 
elle  avait  été  drdiée  auparavant  à  la  Vierge.  Sa  devise  Bonne  pensée.  Pensée  bonite 
(quelquefois  Bonne  pansée)^  qui  en  orne  les  murs,  est  reproduite  plusieurs  fois  dans 
un  magnifique  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Sienne,  appelé  le  Missel  du  Cardi- 
nal de  Tournai.  On  voit  plusieurs  pierres  tombales  de  membres  de  la  famille  de 
Clugny  dans  cette  chapelle  ;  mais  Ferry,  qui  l'avait  fait  embellir  peut-être  dans  l'in- 
tention d'y  avoir  sa  sépulture,  repose  sous  une  simple  dalle  dans  l'église  de  S*'-Marie 
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WW7.  —  Missale  Eduense,  xi^^  s.  (?) 

Fol.  4*  incipit  :  «  xvi  kl.  iulii,  Cirici  et  iulitte  sociorumque.  » 

Fol.  i*  \^  incipit  :  «  Dominica  4  de  adventu  domini.  » 

Fol.  27*  v®.  Orationes  pro  peccatis. 

Fol.  39*  v°.  «  In  natale  sancti  silvestri,  oratio.  » 

Fol.  58*  V**.  Missa,  communis  oratio.  Dans  une  oraison  de  s.  Lazare, 

se  trouvent  les  mots  :  <c  in  presenti  requiescit  ecclesia.  » 
Fol.  62*.  «  Exorcismus  salis.  »  —  Fol.  66*.  Ordo  ad  cathecumenum 

faciendum.  —  Fol.  73*.  Orationes  super  pénitentes. 
Fol.  88*  incipit  :  «  Per  omnia  secula  seculorum.  Amen  »  (écriture  plus 

grosse.)  —  Fol.  88*  v**.  Canon  Missae. 
Fol.  94*.  De  sancta  Trinitate.  —  Fol.  445*  v®  explicit  :  a  tu  es  xris- 

tus,  filius  dei,  qui  in  hune  mundum  venisti.  » 
Fol.  446*  de  garde,  lacéré. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  minuscule  r.  et  n.;  initiales  r.  ;  réglé  à  la  pointe; 
20  1.1.;  notes  marginales.  Incomplet  et  usé.  Reliure  en  peau  de  truie;  traces 
dé  fermoirs. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  no  40. 

lis.  —  Missale  Eduense,  4462. 

Fol.  4-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*  incipit  :  «  Ad  te  leuaui  animam  meam.  » 

Fol.  437*.  Préfaces  notées.  —  Fol.  448*.  Canon  missae. 

Fol.  221*  V*.  Note  en  cursive  : 

«  Hoc  presens  missale  dédit  et  Contuiit  Reiierendissimus  in  xristo  pater  ac  dominas 
dominas  lohannes  Rolini,  miseratione  diuina  tituli  sancti  Stephani  in  celiomonte 
presbyter  Cardinalis,  Epicopus  eduensis,  Capelle  et  altari  ad  honorem  gloriosissime 
dei  genitricis  virginis  marie  ^  in  ecclesia  sua  beati  Lazari  eduensis  predicte  fundate. 
Supplicat  Idem  reuerendissimus  omnibus  et  singulis  prefate  ecclesie  canonicis  et 
chorialibus,  presentibus  et  futuris,  ut  pro  salute  anime  sue  altissimum  dignentur 
exorare.  Âctum  in  episcopali  eduensi  palatio,  die  xv*  mensis  decembris.  Ânno 
domini  millésime  ccccWxu<>.  GuiUete.  » 

du-Peuple,  à  Rome.  Cf.  Emile  de  Borchgrave,  Ferry  de  Clugny,  dans  la  Biographie 
nationale  de  Belgique,  Bruxelles,  1880,  t.  VII,  col.  41-44;  A.  Castan,  le  Missel  du 
Cardinal  de  Tournai  à  la  bibliothèque  de  Sienne,  dans  la  BibL  de  l'École  des 
Chartes,  1881,  p.  442-450;  Mém,  de  la  Soc,  Éd.,  t.  VII,  p.  226-232  et  262,  et  t.  X, 
p.  377-378  ;  Généalogie  de  la  famille  de  Clugny,  Dijon.  Ant.  de  Fay,  in-4°  ;  Muteau 
et  Gamier,  1. 1,  p.  226-227. 

^  La  chapelle  de  la  Vierge  Marie  dont  il  est  parlé  ici,  était  la  sixième  chapelle  du 
collatéral  de  droite  dans  Téglise  S*-Lazfre  d'Autun.  Cf.  Mém,  de  la  Soc,  Éd.,  t.  VIL 
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Fol.  223*.  «  In  vigilia  sancti  andree  apostoli.  » 

Fol.  299*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  316*  v'*.  Messes 

votives.  —  Fol.  331*.  Gloria  in  excelsis  et  Credo. 
Fol.  332*  V*  explicit.  «  Et  vitam  venturi  seculi.  amen.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  27  1.  ;  réglé;  initiales 
ornées  et  nombreuses  bordures  aux  armes  du  cardi  Rolin,  avec  sa  devise  Deum 
Unie,  rehaussées  d*or.  On  a  enlevé  toutes  les  petites  miniatures  qui  se  trou- 
vaient aux  fol.  7,  28  v«,  154, 171  vo,  177,  223  ;  au  fol.  299,  on  a  laissé  en  blanc 
la  place  où  devait  être  peinte  la  min.  de  St  André.  Notes  marginales.  Reliure 
en  veau  brun,  avec  clous  en  bronze;  fers  à  froid;  traces  de  fermoirs. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  no  110. 

119.   -  Mlssale  Eduense,  1473. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*  incipit  :  «  Dominica  prima  aduentus.  » 

Fol.  110*  V*».  «  Quando  sacerdos  préparât  se  ad  sacrum  misterium.  » 

—  Fol.  119*.  (c  Incipiunt  prefaciones  per  totum  annum  et  primo 

de  natiuitate  domini.  »  (Cum  notis.) 
Fol.  126*  v**.  Note  en  cursive  : 

«  Reverendissimus  In  xristo  pater  ac  dominus  dominas  Johannes  Rolin,  Cardinalis 
et  Episcopus  Eduensis,  dédit  hoc  missale  huic  ecclesie  eduensis  ad  usum  Gapelle 
sancte  crucis^,  In  qua  ad  honorem  beuti  Lazari  unam  missam  cothidianam  fundauit, 
Et  omnibus  dictam  missam  celebrantibus  atque  etiam  audientibus,  centum  et  qua- 
draginta  dies  Indulgentiarum  misericorditer  concessit.  Orate  deum  pro  ipso.  Amen. 
G.  Deuetericastro.  —  Quodquidem  donum  fecit  ut  prefertur  die  septima  mensis 
Augusti  Anne  domini  m»  cccco  Ixxiij.  >> 

Fol.  129*.  Canon  missae.  (Cum  notis.) 

Fol.  135*  incipit  :  «  Resurrexi  et  adhuc  tecum  sum.  » 

Fol.  217*.  flr  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  » 

Fol.  279*  vo.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  298*.  Pro  pace 

(missa.)  —  Fol.  305*  v®.  De  sancto  lazaro,  introitus. 
Fol.  308*  explicit  :  «  ut  nos  soluat  a  peccatis  et  in  regno  claritatis 

quo  lux  lucet  sedula  collocet  per  secula.  Amen.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  ;  goth.  r.  et  n. ;  2  col.  de  31  1.  ;  réglé;  nombreuses 
initiales  ornées,  rehaussées  d'or,  et  riches  bordures  avec  les  armes  du  Gard' 
Rolin  et  sa  devise  :  Deum  time.  Petites  miniatures  :  fol.  7,  un  Prêtre  célébrant 

^  La  chapelle  de  la  s'  Croix  était  la  cinquième  chapelle,  à  partir  du  portail,  dans 
le  collatéral  de  gauche  de  Tcglise  S*-Lazare;  c'est  aujourd'hui  la  chapelle  S^-Martin. 
Cf.  Métn.  de  la  Soc,  Éd. y  t.  VII,  p.  193. 
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la  messe,  assisté  de  plusieurs  personnages  ;  fol.  24,  l'Adoration  des  Bergers  ; 
fol.  135,  la  Résurrection;  fol.  157,  la  Pentecôte;  fol.  217,  s.  André.  Grandes 
miniatures  :  fol.l27v^,  le  Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons  ;  plusieurs  saints 
et  autres  personnages;  fol.  128, Dieu  le  Père,  entouré  des  quatre  Évangsîlistes, 
avec  leurs,attributs.  Reliure  en  veau  brun  (défectueuse). 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n«  114. 


190.  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*  incipit  :  «  Dominica  prima  aduentus.  » 

Fol.  91*.  Préfaces  notées.  —  Fol.  98*.  Canon  missae. 

Fol.  148*.  ce  In  uigilia  sancti  andree  inlroitus.  » 

Fol.  189*.  <  Incipit  commune  sanctorum.  » 

Fol.  196*  explicit  :  «  an  média  nocte,  an  galli  cantu,  an  ma.....  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  2  col.  de  34  1.;  réglé  ;  toutes 
les  initiales  ornées  et  rehaussées  d'or.  Superbes  bordures  à  quelques-unes  des 
pages,  avec  les  armes  de  Jean  III  Rolin^  et  sa  devise  :  A  Toy  seul,  ou  Tibisoli. 
Petites  miniatures  :  fol.  7,  un  Prôtre,  assisté  de  deux  diacres  et  d'un  cérofé- 
raire,  célèbre  la  messe  ;  fol.  16  v»,  la  Crèche  ;  fol.  18,  les  rois  Mages  ;  fol.  104, 
la  Résurrection;  fol.  116  vo,  l'Ascension;  fol.  120,  la  Pentecôte.  Grandes 
miniatures  ;  fol.  96  v<>,  le  Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons,  la  Vierge 
s'évanouissant  et  plusieurs  personnages  dont  un  à  cheval  ;  fol.  97,  Dieu  le  Père, 
les  quatre  Évangélistes,  une  sainte  et  un  guerrier.  La  fin  du  ms.  manque.  Re- 
liure du  xvin<>  s.  en  basane  racine.  Au  dos  :  Missale  aeduense  ill.  card.  Rolin. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  116. 

191.  -  Missale  Eduense,  xv^"  s. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  I.  «  Incipit  missale  secundum  usum  insignis  ecclesie  cathedralis 

eduensis.  Et  primo  Dominica  prima  in  aduentu  domini.  » 
Fol.  cv  v**.  Préfaces  notées.  —  Fol.  cxii.  «  Quando  sacerdos  préparât 

se  ad »  —  Fol.  cxv.  Canon  missae. 


^  Jean  III  Rolin,  neveu  du  Cardinal,  portait  les  mômes  armes;  sa  devise  seule 
était  différente.  Il  avait  été  doyen  de  la  cathédrale  avant d'ocruper  le  siège  épiscopal 
dWutun,  du  8  juin  1500  au  4  avril  1501.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  S^<^-Croix  ou 
du  Grand  Crucifîx,  qu  il  avait  fait  orner  vers  1500;  on  y  lit  encore  sa  devise  :  Tibi 
soli.  Cf.  Notice  chroiK;  Mcm.  de  la  Soc.  Éd.,  t.  VII,  p.  2i7. 
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Fol.  cxxi.  «  In  die  sancto  pasche.  » 

Fol.  CCI.  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus  et  primo  in  vigilia 

sancti  andree.  »  —  Fol.  cclix.  ce  Explicit  sanctorale.  » 
Fol.  cclx-cclxii  blancs. 
Fol.  cclxiii.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  cclxxviii  v®. 

Messes  votives. 
Fol.  Qcxcix.  «  Dorainica  prima  in  aduentu  domini,  Prosa.  ^> 
Fol.  CGGXviii  v®  explicit  (in  missa  de  quinque  plagis,  prosa)  :  «  Salu- 

tem  omnium  duce  consummasti.  Diuisio.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.  ou  bl.;  2  col.  de  30 1.; 
folioté  au  milieu  de  la  marge  supérieure  ;  les  initiales  des  fôtes  sont  sur  fond 
d'or.  Au  fol.  1  et  à  toutes  les  grandes  fôtes,  bordures  élégantes,  avec  les  armes 
d'Antoine  de  Chalon  :  de  gueules  à  la  bande  d'or.  Manquent  quelques  fol.  à 
la  fin.  Notes  marginales.  Reliure  en  veau  brun,  avec  lanière  de  cuir  ayant  servi 
de  fermoir;  au  dos  :  D.D.  de  Chalon. 

B.  duGr.  Sém.  d'A.,  no  117. 

199.  —  Mlssale  Eduense,  1400. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*.  c(  Incipit  missale  ad  usum  eduensem  primo  in  aduentu 

domini.  » 
Fol.  110*.  ((  Quando  sacerdos  préparât  se  ad  sacrum  misterium  pera- 

gendum.  »  —  Fol.  411*.  «  In  die  sancto  pasche,  prefacio.  »  (Cum 

notis.)  —  Fol.  121*  v**.  Canon  Missae. 
Fol.  124*.  c(  In  die  sancto  pasche,  ad  missam.  » 
Fol.  171*.  (c  Sequitur  de  sanctis,  et  primo  In  vigilia  sancti  Andree.  » 
Fol.  215*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  235*  y".  «  Prose.  » 
Fol.  249*.  Note  écrite  en  gothique  : 

«  Istud  missale  fecit  fieri  suis  propriis  sumptibus,  reuercndus  in  xristo  paler  ac 
dominus,  dominus  Oliuierus  de  Martrolio  ^  nuper  decanus  ccclesie  educnsis  et  post 

*  Olivier  de  Martreuil  ou  de  Marcuil,  d'une  famille  noble  d'.Aquitaine,  cousin 
d'Itherius,  évoque  de  Poitiers  (?),  doyen  d'xVutun  et  chanoine  de  Viviers,  devint 
évéque  de  cette  dernière  ville  en  11^85,  et  fut  transféré  à  Chalon  le  9  septembre  1387. 
11  fit  un  testameut  par  lequel  il  léguait  des  sommes  nombreuses  aux  églises  où  il 
avait  occupé  des  dignités  et  aux  établissements  charitables  de  Chalon  ;  malgré  le 
désir  qu'il  exprimait  d'être  enterré  dans  le  monastère  de  Maizières  (ordre  de  Citeaux), 
il  fut  inhumé  à  S'-Vincent,  le  9  mai  1405.  Ses  armes  se  trouvent  sur  des  sceaux  en 
cire,  à  la  B.  Nnt.,  Picres  nvhjinales  :  «  d.^  Martreuil  >»  n"  i.'î20t. 
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dei  gralia  episcopiis  yiuariensis,  et  tempore  scripture  predicti  missalis,  episcopus 
cabilonensis  Quod  missale  dictus  dominas  oliuienis  episcopus  Cabilonensis,  ad 
honorem  Dei  et  beatissime  virginis  marie  ejus  raatris,  ac  beatissimi  martiris  beati 
lazari  dédit  ad  usum  magni  altaris  ecclesie  beatissimi  lazari  et  quod  alibi  nun 
transferatur.  Ita  etiam  quod  perpetuis  temporibus  domini  decanus  et  capitulum  cete- 
rique  beneficiati  presbiteri  choriales  predicte  ecclesie  Eduensis  et  eorum  successores 
pro  prosperitate  predicti  domini  Oliuieri  episcopi  Cabilonensis  in  vita,  et  post  mor- 
tem  pro  remedio  anime  sue  et  parentum  suorum  habeant  Xristum,  ejus  matrem  et 
predictum  beatum  lazarum  exorare,  et  quod  in  dicta  ecclesia  eduensi,  inter  benefac- 
tores  ecclesie  recolligatur  et  in  martirologio  seu  libro  in  quo  consueuerunt  scribi 
anniuersaria  delTunctorum  et  benefactorum  dicte  ecclesie  conscribatur,  et  fuit 
facta  presens  donatio  in  Castro  campiferreoli  ^  cabilonensis  diocesis  per  predictum 
dominum  oliverium  episcopum  cabilonensem  die  xicii  mensis  marcii  Ânno  domini 
millesimo  quatercentesimo  Presentibus  discretis  viris  dominis  guillermo  de  nigell^ 
curate  de  giureyo,  hugonede  uxello  curato  raontis  sancti  raartini*  »,  et  en  éci'iture 
cursive  :  «  Et  me  Rolino  Pillât  de  Cabilone,  clerico  notario  publico  et  dicti  reverendi 
patris  secretario  qui  de  ipsius  mandato  et  voluntate  signum  meum  manuali  hic 
apposui,  R.  Pillât.  » 

Fol.  255-259*  aSanctorum  presulum  ecclesie  eduensis  ad  missam.  » 

4 

Manuscrit  sur  vélin,  gr.  in-fol.;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  réglé;  291.1.;  à  partir  du 
fol.  255,  2  col.  de  2G  I.,  écrit,  fin  du  xv«  s.;  initiales  ornées  et  bord,  rehaussées 
d'or.  Aux  fol.  7,  19, 171,  198  et  206,  la  bordure  est  ornée  des  armes  d'O.  de 
Martreuil,  qui  sont  :  écartelé  aux  i  et  4  de  sable  fretté  d'or,  aux  2  et  3  d'azur 
sfiiné  d'axgletles  d'or  au  lion  rampant  de  même  brochant  sur  le  tout*;  au 
fol.  171,  on  voit  dans  la  bordure  un  chien  poursuivant  un  loup  muselé  et 
une  tête  d*homme  sonnant  du  cor.  Notes  marginales.  Reliure  en  veau  brun, 
avec  clous  en  bronze  sur  les  plats;  traces  de  fermoirs. 

B.  du  Gr.Sém.  d'A.,  no  118. 


t9S.    -  Missale  Eduense,  1476. 

Fol.  1*  V*  incipit  :  «  Sequitur  benedictio  aque.  » 
Fol.  2*  V».  Note  en  cursive  du  xv«  siècle  : 

«  Dominus  Johannes  Rolin ,  cardinalis  et  episcopus  eduensis.  Dédit  hune  librum 
ecclesie  eduensi,  Jo  :  Rolin.  >«  Sur  le  fol.  7,  de  la  même  écriture  :  «  Anno 
domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  sexto  die  vero  septima  mensis 
octobris  hic  liber  fuit  emptus  a  Reuerendissimo  In  xristo  pâtre  ac  domino,  domino 

^  Château  de  Champforgeuil  (canton  de  Chalon  s/S.),  qui  appartenait  aux  évéques 
de  Chalon. 

•  Guillaume  de  Nesle,  curé  de  Givry,  Hugues  d'Uxelles,  curé  de  Mont-S*-Martin 
(S»-M.  rtin-du-Mont,  canton  de  Beaurepaire,  S.-et-L.). 

■  Dans  le  Galî,  christ,,  éd.  de  1656,  in-fo,  et  dans  Vlllustre  Orhand<ile  du 
P.  Berthault,  Chalon,  1662,  in-i»,  les  armes  d'O.  de  Martreuil  sont  blasonnées  ainsi  : 
Écartelé  au  i  et  4  de  sable;  an  2  et  3  d'azur^  au  lion  d'or  accompagné  de  trois 
aiglettes  de  niêmr^  2  et  i. 


MISSALE    EDUENSE.  105 

Johanne  rolin,  Cardinali  et  Episcopo  Eduensi,  pretio  et  somma  Trigitita  quinque 
francorum^.  Edue.  Deuetericastro  d,  etd*une  écriture  récente  :  «  Apprécié  et  acheté 
35  fr.  Troufflaut,  1809.  )* 

Fol.  4-7*.  Calendrier. 

Fol.  I  incipit  :  €  Ad  te  leuaui  animam  meam.  ]» 

Fol.  Ixxxviii.  cf  In  cotidianis  et  ceteris  diebus  prefaciones.  »  (Préfaces 

notées.)  —  Fol.  xcix.  Canon  missae. 
Fol.  cvii  incipit  :  «  In  die  sancto  pasche  introitus.  » 
Fol.  cxlix  v«.  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus,  in  uigilia  sancti 

andree  apostoli.  » 
Fol.  ccxxxviii-ccl.  Proses  du  Temps  et  des  Saints. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-foL;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  32  ].;  initiales  ornées  et 
nombreuses  bordures  rehaussées  d'or.  Miniatures  :  fol.  97  v«,  le  Christ  en 
croix,  plusieurs  saints  et  autres  personnages;  fol.  98,  Dieu  le  Père,  avec  le.s 
attributs  des  quatre  Évangélistes.  Fol.  89  et  107,  on  voit  dans  la  bordure  un 
écusson  :  d'urur  à  un  chevron  accompagné  en  chef  de  deux  roses  et  en  pointe 
de  la  lettre  minuscule  gothique  0,  le  tout  d*or.  Cet  écusson  est  ar.costé  du 
nom  d'I^OOnct*,  qui  est  répété  sur  le  fol.  de  garde.  Sur  ce  même  fol.  se 
trouve  une  note  se  rapportant  au  volume  et  datée  du  16  juin  1812,  et  sur  le 
fol.  7  une  autre  note  sur  un  psautier  et  un  bréviaire  donnés  à  Tcglise  d*Autun 
par  Jean  Rolin;  elles  sont  écrites  par  Tabbé  TrouHlaut.  Reliure  originale  en 
veau  brun  ;  fers  à  froid  ;  traces  de  fermoirs. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n*  118  bis. 

194.    -   Missale  Eduense,  xv  s. 

Fol.  4-6*.  Calendrier. 

Fol.  I  incipit  :  «  Dominica  prima  aduentus  dornini.  » 

Fol.  cxiii.  «  Incipiunt  prefationes  tocius  anni.  » 

Fol.  cxxvi.  (f  In  die  sancto  pasche.  > 

Fol.  cxlviii.  «  In  die  sancti  andree.  »  —  Fol.  cxc  explicit  :  «  Primi 

et  feliciani.  » 
Fol.  cxcv.  ft  Incipit  commune  sanctorum.  » 

•  Au  xiii«  s.,  un  missel  orné  coûtait  200  florins.  Cf.  Daunou,  Discours  sur  l'état 
des  lettres  au  xiii*  siècle,  dans  Y  Histoire  litt.  de  la  France,  1824,  in-4»,  p.  39,  et 
Dom  Guérangcr,  t.  III. 

•  Guillaume  Yvonet,  chanoine  d'Autun  et  curé  de  Luzy,  testa  le  10  janvier  1455, 
par  devant  Gucronti,  notaire,  et  fut  inhumé  à  l'entrée  du  chœur  de  la  cathédrale,  où 
il  avait  fait  plusieurs  fondations.  Cf.  II.  de  Fontcnay,  Armoriai  de  la  ville  dWutun^ 
Autun,  1868,  p.  173. 
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Fol.  ccxxvii  yo.  Messes  votives.  —  Fol.  cclxv,  blanc. 

Sur  le  plat  intérieur  du  Yolume,  en  écriture  gothique  :  t  Nouerint  uniuersi,  quod 
anno  domini  roillesimo  quingentesimo  decimo  septimo  die  décima  quinta  mcnsis 
aprilis,  Venerabilis  et  egregius  vir  Magister  Johannes  parui  Johannis,  juris  utriusque 
doctor,  ecclesiarum  eduensis  et  roatisconensis  canonicus  ac  in  dicta  eduensi  ccclesia 
Archidiaconus  flauigniaci  et  officialis  eduensis,  Oonauit  presens  missale  dicte 
eduensi  ecclesie,  ad  opus  tamen  misse  quothidiane  per  eum,  In  jam  dicta  eduensi 
ecclesia  fundatœ  In  capella  sanctorum  Baudelii  priuati  Et  luonis  sumptibus  ejus 
constructa  et  edificata,  hortatur  in  eo  célébrantes  ut  in  ipsorum  mémento  ejus 
memoriam  habeant.  > 

Manuscrit  sur  vélin,  in-folio;  r.,  n.  et  bl.;  2  col.  de 27  1.;  réglé;  initiales 
ornées  et  bordures  rehaussées  d'or,  dans  lesquelles  se  trouve  un  écusson  :  de 
gueules  à  U7i  lion  rampant  d'or  soutenu  d*une  terrasse  de  rochers  d'argent 
au  chef  de  même  chargé  de  3  coquilles  de  sahle^.  Le  Canon  manque  (fol.  cxrv- 
cxxv),  ainsi  que  plusieurs  feuillets  après  le  fol.  cxc.  Sur  le  second  plat  de  la 
reliure  est  collée  un&feuille  empruntée  à  un  autre  manuscrit,  foliotée  cccxxiiii, 
et  contenant  Tindication  des  règles  pour  célébrer  certaines  fêtes. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  120. 

19S.    -  Missale  Eduense,  xiv^  s.  (?) 
Fol.  4*.  Note  en  cursive  : 

«  Anno  domini  m»  ini™<>  xxxni  décima  sexta  mensis  junii,  dominus  petnis  harberii 
canonicus  ecclesie  eduensis  et  curatus  de  sancto  sinforiano%  in  marmenia  inhu- 
matus  fuit  Et  Jovis  post  fuit  prima  missa  de  annuale  pro  ipso.  Anima  ejus  requiescat 
in  pace.  Amen. 

Fol.  2*.  Id.  :  Oratio  pro  missa  s.  gregorii.  —  Fol.  3*.  Calendrier. 

Fol.  9*  incipit  :  «  Dominica  prima  in  aduentu.  » 

Fol.  153*.  «  Prefatio.  »  —  Fol.  153*  v®.  Canon  missae. 

Fol.  160*  incipit  :  «  resurrexi  et  adhuc  tecum  sum.  » 

Fol.  230*  v°.  «  De  Euuangelistis,  Prosa.  » 

Fol.  231*  incipit  :  v  In  vigilia  sancti  andree.  »  —  Fol.  25*1  v<»  explicit  : 

«  resurrectionis  gloriam  perducamur,  Per  eundem.  >> 
Fol.  252*.  (K  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Sanctorum  tyburcii. . .  » 

*  Ces  armes  sont  celles  de  Jean  Petit-Jean,  archidiacre  de  Flavigny  et  officiai 
d'Autun  à  la  fin  du  xv  siècle;  on  les  retrouvera  plus  loin  dans  le  missel  n»  124  de  la 
Bibliothèque  du  Gr.  Sém.  d'Autun.  Elles  sont  sculptées  en  divers  endroits  de  la 
chapelle  des  ss.  Baudèle,  Privât  et  Yves,  aujourd'hui  dédiée  à  s.  Antoine,  mentionnée 
dans  la  donation  du  volume.  Cf.  II.  de  Fontenay,  Armoriai  de  la  ville  dWutun, 
p.  228;  Mém.  de  la  Soc.  Éd.,  t,  VII,  p.  193. 

•  S*-Symphorien-dc-Marmagne ,  canton  de  Monlcenis,  arrondissement  d'Autun 
(Saônc-et-Loire). 
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Fol.  302*.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  315*.  Messes 
votives.  —  Fol.  320*.  «  In  festo  sancti  marcelli.  »  (Écriture  plus 
récente*?)  —  Fol.  338*  v^.  Exorcismus  salis.  — <Fol.  341*. 
(c  Noue  soUempnitatis  corporis  xristi.  »  (  L'écriture  primitive 
reprend.) 

Fol.  343*.  «  Dominica  prima  in  aduentu  domini  prosa.  » 

Fol.  364*.  Une  messe  en  écrit,  cursive.  —  Fol.  365*.  Fragments 
d'évangile. 

Fol.  366*  en  cursive,  messe  :  «  de  beata  Barbara.  »  —  Fol.  367* 
id.,  id.  :  «  Pro  iter  agentibus,  oratio.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.,  ornées;  2  col. 
de  28  1.;  réglé.  Au  fol.  155,  grande  miniature  :  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et 
s.  Jean  ;  dans  les  angles,  les  attributs  des  quatre  Évangélistes  ;  le  fond  est  une 
mosaïque  or  et  couleur.  Le  fol.  de  garde  vient  d^une  ancienne  bulle.  Notes 
marginales.  Reliure  en  peau  de  truie;  traces  de  fermoii's. 

B.  duGr.  Sém.  d'A.,nol21. 

190«  —  Missale  Eduense,  k\^  s. 

Fol.  1*  blanc,  sauf  une  note  en  cursive  :  Artus  de  Chasseneuz  *. 

Fol.  2-7*.  Calendrier. 

Fol.  I  incipit  :  «  In  die  sancto  pasche.  » 

Fol.  clxxiii.  Préfaces  notées.  —  Fol.  clxxix.  Gloria  in  excelsis  et 
Credo.  —  Fol.  clxxx  v°-clxxxii  :  «  Quando  sacerdos  préparât 
se  ad  sacrum...  »  —  Fol.  3*.  Préface  notée.  —  Fol.  7*.  Canon 
missae.  —  Fol.  20*  incipit  :  «  Letatus  sum  in  his.  » 

Fol.  clxxxiii.  «  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus  et  primo  sancti 
ambrosii  episcopi.  »  —  Fol.  cclvi  explicit  :  «  de  sancto  satur- 
nine. » 

Fol.  cclvi.  ((  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  cclxxxii.  Messes 
votives. 

Fol.  cccv  v**.  «  In  die  sancto  pasche  Prosa.  »  —  Fol.  cccxxxi. 
«•  Pétri  martiris » 

Fol.  cccxli.  «  Officium  sanctorum  presulum  ecclesie  eduensis.  »  — 
Fol.  cccxliv  explicit  :  <(  In  celesti  patria  alleluya.  » 

Fol.  4*  de  garde,  notes  en  cursive. 

^  Artus  de  Chasseneuz,  chanoine  d'Autun,  était  frère  du  célèbre  jurisconsulte  bour- 
guignon Barthélémy  de  Qiassencuz,  président  au  Parlement  de  Provence.  Il  vivait 
en  1516  et  était  mort  avant  1545. 
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Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.;  2  col.  de  20  l.; 
réglé;  folioté  en  r.  au  milieu  de  la  marge  supérieure.  Au  i^^  fol.  non  num., 
après  le  fol.  182,  gr.  min.  :  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean,  fond  de  mo- 
saïque or  et  couleur.  Le  2^  fol.  non  num.  est  resté  blanc  ;  au  fol.  342,  demi- 
bordure.  Notes  marginales.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure,  à  la  fm  du 
volume,  des  oraisons  :  De  sancto  Quiriaco,  de  beato  Bernardo.  Reliure  en  peau 
de  truie;  traces  de  fermoirs. 

B.  duGr.  Sém.  d'A.,no123. 

1l97.  —  Missale  Eduense,  xv<^  s.  (?) 

Fol.  4*.  c(  Missa  pro  pace.  »  (33  lignes  longues.) 

Fol.  2-7*.  Calendrier. 

Fol.  I  incipit  :  «  Ad  te  leuaui  animam  meam.  » 

Fol.  CGXxvi.  Préfaces  notées  et  Communicantes  propres.  —  Fol. 

ccxxxiii  v*.  Credo.  —  Fol.  ccxxxiiii-v.  <c  Quando  sacerdos 

préparât  se » 

Fol.  1*  incipit  :  «  Laetatus  sum  in  his » 

Fol.  2*  blanc. 

Fol  3*.  Préface  commune  (notée).  —  Fol.  4-48'.  Canon  missae. 

Fol.  ccxxxvi.  (c  In  uigilia  beati  Andrée  apostoli.  »  (Le  Propre  des 

Saints  se  termine  après  l'Annonciation.) 
Fol.  cclxv.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —Fol.  cclxxxv.  Messes 

votives. 
Fol.  cccviii.  Proses  (incomplètes). 
Fol.  cccxv  explicit  :  «  cum  spiritibus  beatis  quatuor.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  2  col.  de  20  1.,  ou  4  1.  de 
musique  ;  folioté  au  milieu  de  la  marge  supérieure.  Notes  marginales.  Sur  le 
replat  intérieur,  la  collecte,  secrète,  et  postcommunion  de  la  messe  de  Tlm- 
maculée-Conception.  Incomplet.  Reliure  en  veau  brun^  dont  un  plat  seule- 
ment subsiste. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n®  123 1. 

19S«  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  4-6*.  Calendrier. 

Fol.  I.  «  In  die  penthecostes,  introitus.  » 

Fol.  xliii.  Préface  notée  et  Canon  de  la  messe. 

Fol.  II.  «  Medardi  episcopi,  introitus.  » 

Fol.  cxxviii.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 
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Fol.  clxvi.  «  Pro  defunctis  Ad  niissam.  »  —  Fol.  1-8*  contenant  la  fin 
de  Tofiice  des  morts. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  27  1.;  réglé;  initiales 
rehaussées  d'or  et  dix  pages  ornées  de  bordures.  A  la  fin,  note  en  cursive  : 
Lazarus  laguille  Glericus  1572  ^  L*écusson  de  Jean  Petit-Jean  (v.  p.  70)  se 
trouve  aux  fol.  1,  11,  44,  51,  128  et  166.  Reliure  en  veau,  xviii«  siècle;  au 
dos  :  Missale  AEduense,  manuscrit  orné  tom.  II.  (C'est  le  second  volume 
faisant  suite  au  n»  120  de  la  B.  du  Gr.  Sém.  d'Autun.) 

B.  du  Gr.  Sera.  d'A.,  n^»  124. 

199.  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1*  blanc. 

Fol.  2  3*.  «  Incipit  tabula  repertorium  continens  in  se  omnia  officia 

missarum.  » 
Fol.  4-9*.  Calendrier. 

Fol.  I  incipit  :  «  Dominica  prima  in  adiientu  domini.  » 
Fol.  Ixxxii.  In  festis  quadruplicis,  Gloria  in  excelsis  cum  notis. 

—    Fol.    Ixxxv    v°.    Préfaces   notées.   —   Fol.    190*.    Canon 

missae. 
Fol.  xcviii.  «  In  resurrectione  domini.  » 
Fol.  xcviii  v°.  «  In  festo  sancti  Georgii.  »  —  Fol.  cxxi,  blanc.  — 

Fol.  cxxii.  «  In  natale  sancti  siluestri.  » 
Fol.  cl  V".  Messes  votives. 
Fol.  clxxx.  «  Incipit  commune  sanctorum.  » 
Fol.  clxxxxiii.  «  Dominica  prima  aduentus,  prosa.  » 
Fol.  ccvii  v"  explicit  :  «  Qui  régnât  per  omnia  secula  seculorum. 

Amen  dicant  omnia.  d 
Fol.  208*  en  cursive  : 

«  Anne  domini  millesimo  quingcntesimo  die  vicesima  secunda  mensis  Aprilis  post 
pascha,  venerabilis  et  discretus  vir  dominas  petrus  bertherii  capellanus  capellanie 
ss.  processi  et  martiniani'  in  ecclesia  eduensi  et  granetarius  dicte  ecdesie,  donavit 
dicte  ecclesie  eduensi  presens  missale,  gratis  ad  usum  dicte  capeUe  ut  sit  particeps 
cum  benefactoribus  dicte   ecclesie  ;   presentibus  vencrabilibus  et  discretis  viris, 

*  Dans  un  mémoire  daté  du  17  juillet  i573,  on  voit  Lazare  Laguille,  doyen  et 
chanoine  d*A vallon,  paraître  comme  demandeur  contre  Mathieu  Oudry.  L'année 
suivante,  il  renonça  à  ses  prétentions  au  doyenné  par  droit  de  régale,  et  Mathieu 
Oudr^',  nommé  par  le  Chapitre,  demeura  doyen.  Arch,  de  l'YonnCt  G.  2011  (liasse). 

'  La  place  que  cette  chapelle  occupait  n'a  pu  être  retrouvée. 
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dominis  philippo  Sourre  et  petro  régis ^  dicte  ecclesie  canonicis  et  domino  hoiirico 
thoneloti,  capellano  capelle  apostoloruin  in  dicta  ecclesia  ;  teste  P.  Scurre*.  a 

Fol.  209*  blanc. 

Manascrit  sur  vélin,  pet.  in-4o;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.,  quelques-unes 
ornées;  2  col.  de  28  1.,  excepté  le  Canon  qui  a  18  1.1.;  folioté  en  r.  au  milieu 
de  la  marge  supérieure.  Notes  marginales.  Reliure  en  peau  de  truie  blanclie  ; 
traces  de  fermoir. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  125. 

130.  —  Missale  Eduense,  x\^  s. 

Fol.  1-4*  blancs. 

Fol.  I.  «  Dominica  prima  aduentus.  » 

Fol.  XXIX  incipit  :  «  Quasi  modo  geniti » 

Fol.  70*  V®  explicit  :  «  Nostre  proficiant  inûrmitatis  auxilium.  Per.  » 
(25®  dim.  après  la  Pentecôte.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  goth.  r.  et  n.;  24  1.1.;  folioté  de  i  à  xxix  à  l'an- 
gle supérieur  des  pages;  réglé;  initiales  bl.  ou  r.,  quelques-unes  ornées. 
Fol.  I,  bordure  avec  un  écusson.  Sur  un  fol.  de  garde,  note  au  crayon  :  Missel 
aux  armes  de  la  famille  de  Cluny,  x\'^  s.  Incomplet.  Dérelié. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  126. 

131.  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  Missa  de  beata  Maria  Magdalene.  —  Fol.  3*  v°.  Missa 

de  sancta  Martha. 
Fol.  7*.  Calendrier. 
Fol.  11*  v^.  «  Per  omnia  secula  seculorum...  »  —  Fol.  12*.  «  Te 

igitur  clementissime  Pater »  —  Fol.  15*  explicit  :  «  Placeat 

libi  sancta  trinitas.  »  —  Fol.  16*.  Prefatio  et  Canon  missae. 

Fol.  24*  incipit  :  «  Ad  te  leuaui  animam  meam » 

Fol.  109*.  «  Hic  incipit  sanctorum.  Natale  sancti  siluestri  pape.  »  (Le 

propre  du  Temps  finit  au  25®  dim.  après  la  Pentecôte.) 
Fol.  262*  v°.  a  Vigilia  unius  aposloli.  »  —  Fol.  269*.  Missa  de  sancta 

trinitate  ;  id.  de  conjugio.  —  Fol.  270*.  «  In  vigilia  apostolorum.  » 

^  Petrus  Régis  ou  Le  Roi,  remplissait  les  fonctions  d'organiste  en  1455,  d'après  les 
registres  de  la  Chambre  des  comptes  du  Chapitre. 

•  Philippe  Beurre,  chanoine  d'Autun,  lit  une  fondation  le  21  février  1499,  et  fut 
inhumé  dans  Téglise  S^-Lazare,  devant  la  chapelle  des  ss.  Apôtres  :  •'  Sub  iiiia 
tumba  suo  nomine  scripta.  »>  Cf.  Afém,  de  la  Soc,  Éd.,  t.  IX,  p.  îKi. 
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Fol.  294\  «  Dominica  prima  in  aduentu  domini,  prosa.  ) 

Fol.  319*.  <  Quando  sacerdos  se  débet  preparare » 

Fol.  326*.  Messes  votives.  —  Fol.  331*.  Gloria  in  excelsis,  cum  nolis. 
Fol.  339*  explicit  :  a  et  dono  tue  pietatis  semper  utamur.  i  (Missa  ad 

repellandum  tempestatem.) 
Fol.  340-347*.  Messes  votives. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4*;  minuscule  et  goth.  r.  et  n.;  initiales  n.,  vertes, 
bl.  ou  r.;  le  calendrier  est  écrit  sur  2  col.;  le  texte  du  missel  est  à  1.1.  de  47, 
19,  25  ou  26 1.  par  page.  Quelquefois  avec  des  neumes  dans  la  partie  écrite  en 
minuscule,  c'est-à-dire  les  fol.  7-16,  24-31,  34,  51,  340347;  ces  derniers  fol. 
sont  lacérés.  Fol.  10  vo,  gr.  miniature  :  le  Christ  assis,  tenant  un  livre,  en- 
touré des  attributs  des  quatre  Évangélistes,  et  de  quatre  demi-figures  d'anges 
ailés  et  nimbés  d'or,  tenant  une  boule  en  or;  fol.  11,  le  Christ  en  croix,  la 
Vierge  et  s.  Jean  ;  des  deux  côtés  du  crucifix,  le  soleil  et  la  lune.  (Miniatures 
du  XII*  s.  ?  )  Les  fol.  11  vo  et  12  sont  entourés  d'un  cadre  vert.  Au  fol.  12,  le 
Canon  est  écrit  en  lettres  d'or  majuscules  sur  un  fond  jaunâtre.  Fol.  6  v<*,  note 
en  cursive  :  Presens  missale  spectat  capellanie  sanctorum  processi  et  marti- 
niani  martirum,  in  ecclesia  eduensi  fundata  —  teste.  Fournier'.  Notes  margi- 
nales. Incomplet.  Dé  relié. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  125*. 

139.  —  Missale  Eduense,  xiiF  s. 

Fol.  1*.  En  cursive  :  Oraison  de  S.  Sébastien.  —  Fol.  2*.  En  cursive  : 
Missa  pro  evitanda  epidemia. 

Fol.  2*  v».  Calendrier. 

Fol.  8*  v".  En  cursive  :  fragments  d'épîtres  de  S.  Paul. 

Fol.  9*  incipit  :  «  Dominica  prima  in  aduentu  domini,  collecta.  » 

Fol.  65*.  Préfaces  notées  :  «  De  natiuitate.  ^>  —  Fol.  09*  v'\  Canon 
missae. 

Fol.  73*  v^.  ('  In  uigilia  sancli  andree  apostoli.  » 

Fol.  116*.  Messes  votives.  —  Fol.  130*.  Messe  des  défunts. 

Fol.  137*.  «  In  uigilia  unius  apostoli.  » 

Fol.  145*.  Proses. 

Fol.  156*  v'  incipit  :  «  Gonspectum  diuine  majestatis  lue  domine  reus 
assiste.  »  —  Fol.  158*  v°.  Exorcismus  salis.  —  Fol.  159*  v"  expli- 
cit :  «  Omnes  habitantes  in  hoc  habitaculo,  Per  xristum.  » 

'  Guillaume  Fournier,  prêtre,  fonda  son  obit  en  i46i.  Il  fut  inhumé  à  S»-Nazaire. 
Ml  y  a  deux  missels  portant  le  n«  12ô  et  deux  le  iio  126,  comme  il  y  a  déjà  eu  deux 
numéros  1 14  aux  pages  99  et  102. 
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Fol.  160*.  Fragment  d'évangile. 

Manusciit  sur  vélin,  in-4o;  minuscule  r.  et  n.;  251.1.;  réglé;  initiales  r., 
bl.,  vertes,  or;  quelques-unes  avec  des  ornements  très  naïfs.  Fol.  68,  grande 
initiale  rehaussée  d*or;  fol.  69,  miniature  sur  fond  d*or  :  le  Ghnst  en  croix, 
la  Vierge  et  s.  Jean;  au-dessus  des  bras  de  la  croix,  le  soleil  et  la  lune.  On  a 
ajouté  quelques  noms  de  saints  au  calendrier  primitif.  Notes  marginales.  Re- 
liure en  veau  brun,  traces  de  fermoirs.  (Mutilée.) 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  126. 

133.  —  Missale  Eduense,  xiv^  s. 

Fol.  2-6*.  Canon  missae. 

Fol.  II.  «  In  resurrectione  domini.  »  —  Fol.  xlii.  «  In  die  penthe- 

costes.  » 
Fol.  cxxxv  v<>.  ce  Thiburcii  que  ualeriani.  »  —  Fol.  cclxv  v®  explicit  • 

(c  In  cujus  ueneratione  hec  tue  obtulimusmaiestati.  »  (S.  Thomae 

apostoli.) 
Fol.  cclxvi.  «  In  vigilia  unius  apostoli,  Introitus.  »  — Fol.  cclxxvi  v. 

De  trinitate. 
Fol.  282*  explicit  :  «  eos  qui  ejusdem  sanctam  cru...  s>  (de  sancta 

Cru  ce.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.  et  bl.;  grandes  ini> 
tiales  avec  arabesques  de  couleur;  21 1.1.;  réglé;  folioté  au  verso  de  i  à  ccclxxx. 
Dans  le  Canon,  se  trouvent  des  arabesques  d'un  dessin  fort  ancien.  Fol.  1  v», 
grande  miniature  :  le  Ghiist  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean  debout;  fol  2 
(lacéré),  le  Ghrist  assis  sur  un  trône,  entouré  de  quatre  anges  qui  sonnent  dans 
une  trompe  (xiii»  s.  ?)  ;  fol.  n,  pet.  min.  :  le  Ghrist  ressuscité;  fol.  xlii,  une  ini- 
tiale S.  très  curieuse,  représentant  la  Pentecôte.  Fol.  i  v»,  note  en  cursive  : 

a  Istud  missale  est  domino ita  est.  »  Notes  marginales.  Incomplet.  Reliure 

à  plats  en  bois;  traces  de  fermoirs. 

B.  de  Beaune,  ms.  no  17. 

134.  —  Missale  Eduense,  1394. 

Fol.  1-6.  Calendrier. 

Fol.  7.  «  Incipit  missale  ad  usum  edunensis  (sic)  diocesis.  » 

Fol.  276  incipit  :  «  Saturnini  martiris  oratio.  » 

Fol.  431  expUcit  : 

«  Ânno  a  nativitate  domini  millegesimo  cccb^»  nonagesimo  quarto,  venerabii  vir 
dominas  hugo  de  ruppe,  canoni(rus  ecclesie  béate  marie  de  beina  eduensis  diocesis, 
fecit  fieri  et  scribi  hune  librum  ad  usum  dicte  ecclesie  de  belna  in  avinone  quem 
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librum  dédit  dicte  ecclesie.  Exorans  vos  dominos  decanum  et  capitulum  singulosque 
de  dicta  ecclesia,  ut  apud  deum  pro  ipso  intercedere  dignemini  »'. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  24,  28  ou  32  lignes  de 
texte,  ou  8  lignes  de  plain-chant;  initiales  ornées  ;  petites  miniatures  et  vignettes; 
folioté  récemment.  Reliure  en  maroquin  rouge,  xyii®  s.,  avec  des  armes  sur- 
montées d'une  couronne  de  marquis  et  portant  une  fasce  accompagnée  en  chef 
d'un  soleil  et  en  pointe  d'une  grappe  de  raisin,  et  des  fers  dorés  qui  repro- 
duisent le  soleil  et  la  grappe  de  raisin  de  Técusson.  Ces  armes  rappellent  celles 
des  Ghevignard,  famille  de  Beaune,  qui  sont  enregistrées  dans  Tarmorial  de 
d'Hozier  (1696)  :  d'or  à  un  raisin  de  sinople^  tige  et  feuille  de  deux  feuilles 
de  même  et  un  chef  d'azur  chargé  d'un  soleil  d'or, 

B.  de  Dijon,  ms.  n»  79. 

135.  —  Missale  Eduense,  1466. 

Fol.  1-6*.  Calendrier.  (Au  III  des  Ides  de  Nov.  :  Dedicacio  ecclesie 

nostre  domine  montiscinerii  *  ). 
Fol.  I.  «  Dominica  prima  aduentus  domini.  » 
Fol.  CL  V**.  c<  Incipit  sanctorum,  pridie  Januarii,  Natale  sancti  syl- 

uestri.  »  —  Fol.  cxci  v",  explicit  :  «  Sancte  cecilie,  quere  infra 

post  prefaciones.  » 
Fol.  1*.  Préfaces  notées. 
Fol.  10*.  Note  en  écriture  gothique  : 

«  Le  présent  messel,  Compete  et  appartient  a  honnorable  homme  Jaques  Bernard  ' , 
bourgois  de  moncenis,  ses  hoirs  et  aiant  cause  perpetuelcment  ;  Et  Icelui  ledit 
Jaques  a  fait  faire  escripre  Acomplir  à  ces  propres  frais,  missions  et  despens,  par 
la  main  de  Guillaume  lambert,  clert  cscriuain  de  lettre  de  forme,  demourant  audit 
monceniSy  et  fini  par  ledit  escripuain  le  samadi  auant  la  s^  mathieu,  appolstre,  Lan  mil 
quatre  cens  soexante  et  vi.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  henry  robert  et  guichart  ber- 
nard,  prebstres,  recteurs  et  vicares  audit  moncenis,  Pour  vénérable  et  discrète  per- 
sonne maistre  nicholas  gouguet*,  chanoigne  dostun,  Et  curé  dudit  moncenis.  Et 

^  En  1394,  l'évéque  d'Autun  était  Nicolas  I,  appelé  parfois  de  Toulon,  à  cause  du 
lieu  de  sa  naissance  (Toulon- sur- Arroux,  S.-et-L.).  Nommé  d'abord  à  Tévéché  de 
Coutances,  il  fut  transféré  à  celui  d'Autun,  en  1386,  et  mourut  dans  sa  ville  épisco- 
pale  en  1400.  Il  fut  inhumé  à  S^-Lazare  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fait  construire. 

•  Montcenis,  chef-lieu  de  canton  (Saône-et-Loire). 

'  Jacques  Bernard  de  Montcenis  avait  épousé,  en  1455,  Béatrix  Bourgois,  fille  de 
Jean  Bourgois,  bailli  de  Dijon,  anobli  en  1470;  il  est  Tauteur  des  Bernard  de 
Montessus-Balore  et  Montessus-BuUy,  qui  tiennent  dans  la  noblesse  bourguignonne 
un  rang  distingué  par  leurs  alliances  et  leurs  services  militaires.  11  avait  fait,  entre 
autres,  une  fondation  dans  l'église  de  Montcenis,  en  1482.  Cf.  Revue  nobiliaire,  1866, 
p.  207  ;  La  Ghesnaye,  etc. 

*  Nicolas  Goguet,  chanoine  d'Autun  et  prévôt  de  Beligny,  fit  une  fondation  à  la 
athédrale,  le  31  mars  1489,  et  fut  inhumé  devant  l'autel  S<-Georges. 
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iehan  rocard  clert  parrochien  et  demourant  audit  moncenis,  notaires  publiques  et 
iurés  de  la  court  de  monseigneur  le  duc  de  bourgoigne.  A  linstance  et  requeste  dudit 
Jaques  bemard,  auons  mis  et  poses  nos  saings  manuelz  en  ces  presantes.  —  Presans 
a  ce  »  (ici  récriture  goth.  cesse  et  devient  cursive)  «  noble  homme  Guillaume  de 
Monsaux^  escuier  ;  philibert  foumier,  perrin  de  courcelle,  hugues  bergeret,  guillaume 
de  monchannin  philibert  de  monsarin  escuier,  pierre  dostun,  messire  estienne  de 
raonsarin  prebstre,  Robert  Thibaudet,  tous  parrochiens  dudit  moncenis  le  jeudy 
auant  la  Saint  lue  euuangeliste  lan  mil  cccc  soixante  vi.  »  (Suivent  trois  signatures.) 

Fol.  13  V*  et  14*  blancs,  réglés.  —  Fol.  16*-20*.  Canon  missae. 
Fol.  21*.  a  Cecilie  virginis.  »  —  Fol.  27*  blanc,  réglé. 
Fol.  28*.  <c  Incipit  commune  sanctorum.  >  —  Fol.  41*  v®.  Messes 
votives.  —  Fol.  59*  v®.  «  De  beato  Lazare  collecta,  »  etc. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  (320-235  miu*)  ;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  30  ou 
31  1.  de  texte,  ou  6  1.  de  plain-chant;  réglé;  initiales  bl.  ou  r.,  quelques-unes 
ornées;  folioté  en  chiffres  goth.  au  milieu  de  la  marge  supérieure;  au  fol.  15*, 
se  trouve  une  note  en  cursive.  Ce  volume  aurait  appartenu  d'abord  à  une  église 
du  diocèse  d'Autun,  puis  à  un  couvent  de  Dominicains;  il  est  composé  de  parties 
écrites  à  différentes  époques  ;  le  Canon  paraît  être  du  xiii®  siècle,  le  Calendrier 
du  XIV®,  et  le  reste  de  la  fin  du  xv«  siècle.  Le  calendrier  a  été  modifié  à  plu- 
sieurs reprises;  on  y  a  sgouté,  entre  autres,  au  l^r  sept.,  s.  Lazare,  qui  n'y 
était  inscrit  primitivement  que  le  20  octobre,  et  le  17  déc.  avec  sa  sœur  Mar- 
the; la  dédicace  de  l'église  de  St-NazaiM  est  seule  indiquée  (xin  kl.  jan.).  Au 
fol.  15  v<*,  grande  miniature  :  le  Christ  assis,  tenant  un  globe,  et  entouré  des 
attributs  des  quatre  évangélistes.  Notes  marginales.  Reliure  moderne  en  par- 
chemin, tranche  rouge;  les  marges  ont  été  rognées  profondément;  au  dos  : 
Missale  M.  SS.  13  Saeculi. 

B.  de'Lyon,  no  99. 

130.  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*.  a  Incipit  missale  secundum  usum  ecclesie  cathedralis  eduen- 

sis.  Dominica  prima  in  aduentus  domini.  »  —  Fol.  181*  explicit  : 

«  Apud  deum  patrem  omnipotentem.  » 
Fol.  184*.  a  Incipiunt  prefationes  per  annum  et  primo  de  natiuitate 

domini.  »  (Gum  notis.)  —  Fol.  195*.  Canon  missae. 
Fol.  206*.  «  In  die  resurrectionis  domini.  »  —  Fol.  309*  v<>  explicit  : 

a  Vivit  et  régnât  deus,  per  omnia  secula  seculorum.  » 
Fol.  310*  incipit  :  «  In  uigilia  beati  andree  apostoli.  » 
Fol.  393*  V®.  «  Incipit  commune  sanctorum.  »  —  Fol.  413*.  Messes 

votives. 

^  Monsaux,  aujourd'hui  Montceauz-les-Mines,  arr*  de  Chalon-s.-S. 
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Fol.  428*  : 

«  Item  per  octauasbeati  lazari  dicantur  has  orationes.  Oratio  :  Â  cunctis  nos  que- 
sumus  domine,  mentis  et  corporis  défende  perîculis  :  et  intercedente  glorioso  dilecto 
tuo  lazaro  martire  atque  pontifice,  cum  gloriosis  sororibus  suis,  maria  raagdalena,  et 
martha,  et  omnibus  sanctis,  salutem  nobis  tribuas  benignus  et  pacem,  ut  destructis 
adversitatibus  et  erroribus  uniuersis  ecclesia  tua  secura  tibi  seruiat  libertate.  Per.  » 

Fol.  429*  V*  explicit  :  «  corporis  accipiant  sanitatem.  Qui  viuis.  » 

(Benedictio  panis.) 
Fol.  430*.  De  garde. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  (395-287 miU.);  goth.  r.  et  n.;  réglé;  2  col.  de 
26  ou  18 1.  de  texte,  ou  9  ou  6 1.  de  plain-chant;  nombreuses  et  belles  bordures 
et  demi-bordures  rehaussées  d'or  ;  initiales  sur  fond  d'or.  Grandes  miniatures  : 
fol.  182  vo,  le  Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons  et  entouré  de  plusieurs 
personnages  ;  à  côté  du  Christ,  une  banderole  portant  ces  mots  :  c  Vere  filius 
dei  erat  iste  »  ;  fol.  183,  Dieu  le  Père,  avec  un  globe  dans  la  main  ;  dans  les 
angles,  les  quatre  évangélistes,  avec  leurs  attributs  et  leurs  noms  écrits  sur 
des  banderoles.  Petites  miniatures  :  fol.  7,  un  prêtre  célèbre  la  messe;  fol.  23, 
la  Crèche  ;  fol.  27  v»,  TAdoration  des  Mages  ;  fol.  206,  la  Résurrection  ;  fol.  228, 
l'Ascension;  fol.  235,  la  Pentecôte;  fol.  310,  s.  André.  Notes  marginales.  Au 
verso  du  premier  fol.  de  garde,  notes  manuscrites  :  a  Paraphé  au  désir  de 
l'inventaire  de  ce  jour;  reçu  M*"  Hovieu,  notaire  à  Lyon,  ce  27  mai  1842.  »  — 
c  Ce  superbe  Missel  manuscrit  du  quinzième  siècle  a  été  fait  par  ordre  de 
Jean  Rollin  (sic) y  Cardinal  Évoque  d'Autun  ;  il  est  représenté  dans  la  première 
vignette  au  premier  dimanche  de  l'Avant  (sic)  ;  ses  armes  et  sa  devise  Deum 
time  sont  souvent  répétées,  surtout  aux  grandes  fêtes;  il  mourut  le  premier 
juillet  1483  ^  Voyez  l'histoire  de  l'Église  d'Autun  chez  de  Jussieu,  1774.  »  — 
Sur  le  plat  intérieur,  se  trouve  une  étiquette  imprimée  :  a  Legs  fait  à  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon  par  Jean-Baptiste  Charvin,  décédé  le 
21  avril  1842  »V  Reliure  en  veau  brun,  fers  à  froid,  xv«  s. 

B.  de  Lyon,  no  99  ^i8  ». 

*  Ce  manuscrit  est  probablement  celui  signalé  par  Millin,  t.  1,  p.  270,  note  6®  : 
«  Superbe  missel  du  xv«  siècle,  manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  avec  beaucoup  de  belles 
vignettes,  fait  par  ordre  de  Jean  Rollin  [sicjy  cardinal-évêque  d'Autun;  il  est 
représenté  dans  la  première  vignette  qui  répond  au  premier  dimanche  de  l'Avent  ; 
ses  armes  et  sa  devise,  Deum  timCy  sont  souvent  répétées,  surtout  aux  grandes  fêtes. 
Il  mourut  le  1»^  juillet  1483  ».  Cf.  Dom  Guéranger,  t.  III,  p.  388.  Je  retrouve  ce 
missel  au  n»  27  du  Catalogue  des  livres  et  mss.  de  feti  M.  Maret  de  Charmoy,  Dijon, 
V.  Lagier,  1821,  in-8<»  :  «  Missale  Romanum,  gr.  in-P»,  v.  f.  t.  d.,  »  et  une  note  marginale 
ms.  indique  qu  il  fut  vendu  pour  150  fr.  à  Tussat,  libraire  à  Dijon.  Un  missel  du 
cardinal  Rolin  en  très  beau  vélin,  ms.  in-fol.,  était  conser\'é  dans  la  B.  des  Jésuites, 
à  Dijon,  avant  1789.  (Muteau  et  Garnier,  t.  III,  p.  68-69.)  Serait-ce  le  même  ? 

•  J.-B.  Charvin  appartenait  sans  doute  à  une  famille  qui  existe  encore  à  Lyon  et  i 
Mâcon,  et  qui  possède  de  nombreuses  propriétés  près  d'Autun. 

»  Un  missel  d'Autun  avait  disparu  de  la  B.  de  Lyon  lorsque  je  la  visitai  en 
décembre  1880  (ms.  n«  95). 
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13f  •  —  Mlssale  Eduense,  xiv^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  c< d  te  domine,  leuaui  animam  meam.  » 

Fol.  15*.  Prefationes  et  Canon  missae.  —  Fol.  20*  v°.  Le  Credo  et 
le  Gloria  in  excelsis  (écriture  cursive). 

Fol.  30*.  €  De  beata  maria  virgine,  introitus.  »  —  Fol.  35-36*  ajoutés 
postérieurement,  ne  sont  que  des  demi-feuillets  contenant, 
entr'autres  oraisons,  celle  A  cunctisy  où  sont  nommés  les 
ss.  Nazaire,  Celse,  Lazare  et  Léger.  —  Fol.  42*.  Messes  du 
Temps  et  des  Saints. 

Fol.  82*.  «  In  natale  unius  apostoli.  »  —  Fol.  91*  v*.  Messes  votives. 

Fol.  107*  W  Proses. 

Fol.  124*  V**  explicit  :  «  Pro  bonis  a  iudice  premîa.  Amen,  subiun- 
gant  (?)  cuncta.  »  (Prose  de  la  S^  Trinité.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (210-155°^*)  ;  écritures  de  différentes  époopies, 
r.  et  n.;  initiales  r.,  ou  r.  et  bl.;  quelques-unes  ornées;  réglé,  2  col.  de  23 
ou  15  1.  Les  quatorze  premiers  fol.,  qui  contiennent  les  messes  depuis  le 
ier  dim.  de  l'Avent  jusqu'à  l'Epiphanie,  font  double  emploi  avec  quelques-unes 
des  messes  qui  commencent  au  fol.  42,  à  la  fête  de  Noël.  Au  fol.  20, 
miniature  très  ancienne  :  le  Christ  en  croix,  avec  la  Vierge  et  s.  Jean,  se 
détachant  sur  un  fond  mi-partie  rouge  et  bleu.  A  la  Ire  page,  il  y  a  un  espace 
resté  blanc,  où  devrait  se  trouver  une  lettre  ornée  :  A.  Sur  le  premier  fol., 
en  cursive  :  Missale  1200.  Notes  marginales.  Le  Calendrier  manque  ;  quelques 
fol.  endommagés.  Reliure  moderne,  en  parchemin  ;  au  dos  :  Missale  romanum, 
M.  SS. 

B.  de  Lyon,  no  182. 

13&  —  Missale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  1  incipit  :  «  A  dominica  prima  in  aduentu  domini,  ad  missam.  » 

Fol.  23.  Préfaces  notées.  —  Fol.  33.  Canon  missae. 

Fol.  39.  «  Incipit  commune  sanctorum  et  primo  de  apostolis  ofïi- 

cium.  » 
Fol.  47.  «  Incipit  proprium  sanctorum  de  missali  tocius  anni,  secun- 

dum  vsum  eduensem.  » 
FoL  78.  Messes  votives. 

Fol.  91  y«.  «  In  natalis  domini.  »  (Prosa.)  —  Fol.  94.  Table. 
Fol.  96  incipit  :  «  Feria  iiii,  Dominica  prima  aduentus  domini.  » 
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Fol.  193  v».  (t  In  vigilia  sancli  andree  apostoli.  »  —  Fol.  219  blanc. 
Fol.  220  incipit  :  «  Dominica  prima  post  pascha.  » 
Fol.  240  V®  explicit  :  «  In  nostre  proficiant  infirmitatis  auxilium,  per 
dominum  nostrum.  »  (23«  dira,  après  la  Pentecôte.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (235-1 75 «aiii-);  goth.  r.  et  n.;  à  2  col.  de  30  ou 
29  1.;  les  Préfaces  ont  6  1.1.  de  plain-chant  et  le  Canon  17  1.1.  de  texte;  réglé; 
folioté  en  chiffres  romains  r.  au  milieu  de  la  marge  supérieure,  de  i  à  Ixxviii, 
et  en  chiffres  arabes  à  tous  les  fol.,  excepté  au  premier  et  aux  trois  derniers, 
qui  sont  restés  blancs.  Initiales  bl.  ou  r.,  quelques-unes  ornées.  Grandes 
miniatures  :  loi.  31  v»,  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean  debout,  et  un 
religieux  à  genoux  ;  fol.  32,  Dieu  le  Père,  entouré  des  attributs  des  quatre 
évangélistes.  Sur  le  premier  fol.,  note  en  cursive  :  37.  OflQcium  ecclesiae.  A 

rintérieur  du  dernier  plat,  le  commencement  du  Psaume  :  Lavabo Reliure 

en  velours  rouge  ;  trace  de  fermoir. 

B.  Nat.,  ms.  f.  lat  no  1114. 

139.  —  Missae  et  Prosae,  xix^  s. 

P.  1.  «  Pro  quadruplicibus  Majoribus.  —  Kyrie  Eleison »  —  P.  8. 

ce  Missa  imperialis  de  Joannes  Baplista  LuUy.  »  —  P.  14.  «  In 

Festis  Triplicibus.  Kyrie.  Dumont.  »  —  P.  19.  u  In  Festis  Dupli- 

cibus  per  annum.  » 
P.  25.  (c  Prose  pour  le  jour  de  la  Conception...  de  la  Sainte  Vierge.  » 

—  P.  27.  «  In  nativitate  Domini...  Exceptis  in  festo  dedicationis 

Ecclesiae  ^Eduensis  non  dicitur.  »  —  P.  56.  «c  In  Festo  Sanctorum 

Nazarii  et  Celsi,  Prosa.  » 
P.  67  explicit  :  «  ...  in  te  consummetur.  Amen.  »  (Prosa  in  festo 

ss.  Trinitatis.) 

Manuscrit  sur  papier  in-4o  (220-1 55 n»'H-}  j  écrit,  cursive,  r.  et  n.;  9  1.1.  de 
plain-chant;  titres  courants  en  rouge.  Sur  le  premier  fol.  de  garde,  note  : 
Kyrie  et  Proses  pour  les  Fêtes  quadruples,  Triples  et  Kyrie  des  doubles.  A  la 
cinquième  page,  se  trouve  la  signature  de  René  Bourillot,  répétée  plusieurs 
fois  au  vo  de  la  p.  67,  avec  la  note  :  c<  Fait  ce  4  janvier  1821.  — Ce  livre  est  fait 
par  M.  Normand,  n*»  78.  »  Demi-reliure  en  chagrin  vert;  au  dos  :  Plain-chant. 

B.  de  M.  11.  de  Fontenay,  à  Autun. 

140.  —  Missale  Eduense,  1493'. 

Fol.  1*.  «  Missale  eduense.  » 

^  Était-ce  la  première  édition?  V.  note  p.  87. 
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Fol.  l*vo.  c  [S]Peculuni  sacerdotum.  »  —  Fol.  2*.  Calendarium.  — 
Fol.  8\  c  Sequuntur  aliqua  remédia.  » 

Fol.  9*.  «  In  sanctissime  trinitatis  ac  indiuise  vnitatis  nomine,  patris 
et  filii  et  spiritus  sancti,  Amen.  Incipit  Missale  secundum  vsum 
Insignis  ecclesie  eduensis  bene  correctum  et  emendatum  atque 
diligenter  ordinatum,  Et  primo  dominica  prima  in  aduentu 
domini.  » 

Fol.  146*.  Messes  votives,  et  bénédiction  du  pain  et  du  vin. 

Fol.  147*.  «  Dominica  in  ramis  palmarum.  »  (Passions  notées.) 

Fol.  162*  V».  «  Anthienne  et  oraison  delà  vierge  marie,  pour  cognoistre 
a  tousiours  quant  sera  le  iour  de  pasques.  » 

Fol.  163*.  Modus  confilendi.  —  Fol.  166*.  «  Incipiunt  prefationes 
totius  anni.  Et  primo  In  natiuitate  domini.  »  (Cum  notis.)  — 
Fol.  171*  V**.  Canon  missae. 

Fol.  175*.  «  Ad  honorem  et  gloriam vnitatis,  scilicet  patris:  et  filii  : 

et  spiritus  sancti  Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus.  Missale 
iuxta  vsum  Insignis  ecclesie  Eduensis,  cum  quarumdam  deuo- 
tarum  et  peculiarium  missarum  atque  benedictionum  additio- 
nibus.  Et  primo  In  vigilia  sancti  Andrée  apostoli.  » — Fol.  243*  v". 
ce  Explicit  sanctorale.  De  sancto  ludouico  rege...  »  Etc. 

Fol.  244  V*  explicit  : 

«  Quisquis  in  hoc  presso  diuina  volumine  tractas.  Pro  directore  te  rogo  ftinde 
preces.  G.  L.  v 

Fol.  i-xvi.  «  Incipit  Commune  sanctorum,  missalis,  ad  vsum  insignis 
ecclesie  eduensis  Et  primo  de  sanctis  apostolis.  »  —  Fol.  17*. 
Messes,  oraisons  et  bénédictions. 

Fol.  40*  explicit  : 

«  Hoc  opus  deuotissimum  direxit  hugo  bufToti  ^,  presbyter  canonicus  eduensis  in 
decretis  baccalarius  quotationesque  epistolarum  ac  euangelioruin  solerti,  cura 
notauit  sub  generoso  presule  eduensium.  Anthonio  de  rabiluer  *  Et  deinde  honorabilis 
vir,  magister  iohannes  higman  germanus  parisius  in  hanc  egregiam  formam  impres- 
8it  et  compleuit  die  quinta  mensis  Junii.  Anno  salutis  M  cccc  xciii.  Pro  mercede  in 
mémento  pro  ipsis  orate.  Memorate  non  corrupte  missam  peragrate.  » 

Format  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.  ajoutées  à  la  main  ;  2  col. 
de  40  1.  de  texte  ou  40  1.  de  plain-chant  ;  les  16  ff.  du  Commun  des  Saints  sont 

^  Le  nom  de  Buffot  appartenait  à  une  famille  autunoise  dont  les  membres  furent 
souvent  inhumés  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  en  Téglise  S»-Quentin.  Cf.  Mém, 
de  la  Soc,  Éd.,  t.  IX,  p.  465. 

•  Anthonio  de  Cabilone  ;  dans  le  missel  de  la  B.  Nat.  et  dans  celui  que  Van  Praet 
a  cité,  il  y  a  rabilver,  qui  est  une  faute  d'impression  limitée  à  quelques  exemplaires 
probablement. 
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les  seuls  foliotés  ;  titres  courants  en  rouge.  Vignettes  gravées  :  fol.  9,  un  pape 
et  deux  personnages  à  genoux  devant  une  apparition  du  Christ  et  de  deux 
anges  ;  bordure  ;  fol.  88  v^,  la  Résurrection.  Dans  l'exemplaire  qui  se  trouve  à  la 
B.  de  Beaune,  il  y  a  au  Canon  (fol.  170  v»  et  171)  deux  gr.  min.  sur  vélin  :  le 
Christ  en  croix  avec  la  Vierge  et  s.  Jean,  et  Dieu  le  Père  entouré  des  attributs 
des  quatre  évangélistes. 

B.  Nat.,  B  144.  B.  de  Beaune,  n©  3684.  B.  de  S^e-Geneviève,  CE  xv©  s.,  158, 
vélin  1.  (Ex  libris  Dni.  Ant.  faure  Doct.  Par.  Cet  exemplaire  est  réglé;  les 
vignettes  et  les  bordures  sont  coloriées  ;  les  initiales  sont  en  couleur  et  or  ;  au 
Canon  se  trouvent  deux  grandes  gravures  avec  bordures,  enluminées.  11 
provient  de  la  B.  de  M.  Le  Tellier.) 

141.  —  Missale  Eduense,  1505. 

Fol.  l-6\  Calendrier. 

Fol.  T.  «  In  sanctissime  trinitatis  ac  indiuise  vnitatis  nomine,  patris 

et  filii  :  et  spiritus  sancti.  Amen.  Incipit  Missale  secundum  V6u,m 

Insignis  ecclesie  edaensis  bene  correctum  et  emendatum 

Et  primo  dominica  prima  in  aduentu  Domini.  » 
Fol.   149*.  <(  Incipiunt  prefationes  totius  anni.  »  (Cum  notis.)  — 

Fol.  155*  v°.  Canon  missae. 
Fol.  159-228*.  a  Ad  honorera  et  gloriam  superbenedicte  trinitatis 

Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus  quarundam  deuotarum  et 

peculiarium  missarum  atque  benedictionum  additionibus.  Et 

primo.  In  vigilia  sancti  Andrée  apostoli.  » 
Fol.  I.  «  Incipit  commune  sanctorum d  —  Fol.  xvi  v®.  De  angelis 

ad  raissam.  —  Fol.  1*.  Messes  votives. 
Fol.  24*  explicit  : 

«  Et  laus  dco  qui  huic  operi  fincm  votiuum  dédit.  Finitur  missale  insignis  ecclesie 
Eduensis.  In  quo  vani  errores  (quae  in  exemplari  scatebant),  exclusi  ac  castigati 
sunt  Quod  ilenricus  Stephanus,  librarius  vniuersitatis.  Parisiensis  arte  sua  in  hanc 
egregiam  formam  redegit.  In  vico  collegij  Beluacensis  ex  opposito  scolarum.  Deere- 
torum.  Compleuitque  Vicesima  die  mensis.  marcii  Anno  salutis  M  ccccc  v*.  Pro 
incrcede  in  mémento  pro  ipsis  orate.  Memorale  non  corrupte  missam  peragrat[e].  » 

Format  in-4'';  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  41  ou  25 1.  de  texte,  ou  101.  de  plain- 
chant;  titres  courants  en  rouge;  16  (T.  seulement  foliotés;  quelques  initiales 
gravées.  Gravures  :  fol.  153  v»,  le  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons; 

*  Voir  :  Panzer,  Annales  typographiques,  t.  II,  p.  301;  B.  Telleria7ia,  p.  156; 
Graesse,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  5i3  ;  le  P.  Lebrun,  Explication  de  la  messe,  Paris,  1843, 
1. 1,  pp.  326,  359,  403,  etc. ,  et  ms.  fol.  106  ;  Van  Praet,  ^  Catalogue,  1. 1,  n»  250. 

•  Cf.  Renouard,  p.  2  ;  Dom  Guéranger,  t.  IIÏ,  p.  336. 
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fol.  154,  la  Trinité,  et  dans  les  angles  les  attributs  des  quatre  évangéiistes. 
Reliure  en  veau  brun;  sur  Tun  des  plats,  les  armes  frappées  et  dorées  de 
Gonserans  de  Livry;  sur  le  second  :  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris. 

B.  de  rinstitut,  D  3  ».  (Dans  cet  exemplaire,  le  titre  manque,  ainsi  que  le 
feuillet  suivant.) 

149.  —  Missale  Eduense,  1518. 

Titre  :  Missale  insignis  ecclesie  Eduensis,  hoc  medioch  volumiue 
Parisiis  impressum  :  quecumque,  in  aliis  antehac  impressis  tam 
magnis  quam  paruis  missalibus  contenta  ea  et  quidem  castiga- 
tissime  complectens.  Vénale  est  Parisiis  et  ibidem  impressum  in 
oQicina  Henrico  Stephani,  e  regione  schole  Decretorum  Anno 
domini  M  d  xyiii,  die  xxvii  mensis  Augusti'. 

Fol.  1-8*.  Calendrier,  etc. 

Fol.  I.  «  In  sanctissime  trinitatis  ac  indiuidue  vnitatis  noihine  patris 
et  ûlii  et  spiritus  sancti  amen.  Incipit  missale  secundum  vsum 
insignis  ecclesie  eduensis.  » 

Fol.  clv  v«.  (c  Incipiunt  prefationes  totius  anni.  »>  (Cum  no  lis.)  — 
Fol.  clxi-clxiiii.  Canon  missae. 

Fol.  I.  a  Ad  honorem  et  gloriam  superbenedicle  trinitatis incipit 

de  sanctorum  festis  Missale  iuxta  vsum  insignis  ecclesie  eduensis 
cum  quarumdam  deuotarum  et  peculiarium  missarum  atque 
benedictionum  additionibus  et  primo  in  vigilia  sancti  andree 
apostoli.  >^  —  Fol.  Ixxv.  «  Explicit  sanctorale.  » 

Fol.  I.  «  Incipit  commune  sanctorum  missalis  ad  vsum  insignis 
ecclesie  eduensis.  y> 

Fol.  xlviii  V**  : 

«  Finitur  missale  insignis  ecclesie  Eduensis,  in  quo  varii  errores  (que  in  exem- 
plari  scatebant),  exclusi  ac  castigati  sunt.  Quod  Henricus  Stephani  iibrarius  uniuer- 
sitatis  Parisiensis,  arte  sua  in  hanc  egregiam  formam  redegit.  In  vico  coiiegij  Belua- 
censis,  ex  opposite  scholarum  Decretorum  Compleuitque  décima  octaua  die  mensis 
februarii,  Anno  salutis  M  d  xviij.  » 

Format  in-4o;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  39  1.  de  texte,  ou  10  1.  de  plain- 
chant;  titres  courants  en  rouge;  initiales  gravées.  Fol.  160,  grav.  sur  vélin: 
le  Cbnst  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean,  et  la  légende  :  Adoramus  te  Christe  et 
benedicimus  tibi.  Dans  les  deux  exemplaires  cités  ici,  le  relieur  avait  ajouté 

*  Cf.  Mémoires  de  la  Société  Éd.,  t.  VII,  pp.  512-514.  Dans  un  rapport  de  M.  A.  de 
Charmasse,  il  s'est  glissé  une  erreur  au  sujet  des  éditions  du  missel  d'Autun  ;  celle 
de  1518  est  la  troisième  et  non  pas  la  seconde. 
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une  dizaine  de  ff.  blancs  qui  furent  couverts  de  notes  et  d'offices  manuscrits. 
Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure,  les  ex-libris  manuscrits  de  divers  posses- 
seurs. 
B.  de  Beaune,  n»  4366  et  n»  2972.  (Incomplet.) 

143.  —  Missale  Eduense,  1524.  ? 

Fol.  1-6*.  Calendrier. 

Fol.  II.  a  Conuertentur  ex  eo.  d  (Dom.  prima  aduentus.) 

FoL  Ixxi.  Benedictio  ceri  paschalis  (cum  notis.)  —  Fol.  cxliiii. 
Prefationes  (cum  notis.)  —  Fol.  cxlix.  Canon.  —  Fol.  clin  v* 
explicit  :  a  Oratio  pro  defunctis...  et  vobiscum in  celo  coronemur. 
Amen.  » 

Fol.  1*.  «  Barbare  virginis  et  martyris...  »  —  Fol.  70*.  «  Sequitur 
officium  sancti  Rochi  quod  quamuis  cum  ceteris  sanctorum  offi- 
ciis  non  ordinatur  :  tamen  propter  deuotionem  sacerdotum  de 
sancto  rocho  celebrare  volenlium  super  additur  et  adiungitur, 
Introitus.  »  —  Fol.  70*  v**.  «  Finis.  » 

Fol.  II.  Commune  apostolorum.  —  Fol.  xii  v°.  «  De  sancto  spiritu 
per  totum  annum;  ad  missam.  »  —  Fol.  xix.  Praefatio  de  nup- 
tiis  (cum  notis.)  —  Fol.  xix  v<*.  «  Sequuntur  quedam  votiue  et 
deuotissime  misse.  » 

Fol.  xxxix.  Benedictiones. 

Fol.  xxxix  v«  explicit  :  cf  Oratio  :  Omnipotens  sempiterne  deus  parce 
meluentibus  et  propicia » 

Format  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  42  ou  21  1.  de  texte,  ou  10  lignes  de 
plain-chant  ;  titres  courants  en  rouge.  Une  partie  seulement  du  volume  est  folio- 
tée en  noir  à  Tangle  supérieur  de  la  page.  Initiales  gravées  et  vignettes.  Man- 
quent :  le  titre,  le  fol.  i  du  Propre  du  Temps,  le  fol.  i  du  Commun  des  Apôtres 
et  la  fm  des  Oraisons.  Les  feuillets  où  se  trouvaient  sans  doute  la  mention  du 
lieu  et  date  de  Timpression  et  le  nom  de  l'imprimeur  manquent,  mais  ce  missel 
doit  être  celui  qui  a  été  signalé  par  plusieurs  auteurs ,  entre  autres  par  le 
P.  Lebrun  (ms.  fol.  106),  qui  avait  fait  à  ce  propos  la  remarque  que  la  liturgie 
éduenne  avait  une  préface  propre  pour  la  messe  du  mariage. 

B.  d'Avallon  G.  6  (4). 

144.  —  Missale  Eduense,  1530. 

Titre  :  Missale  secundum  ritum  insignis  ecclesiae  Eduensis  sacerdo- 
libus  eiusdem  ecclesie  perquam  necessarium.  Ipsi  enim  missam 
celebrare  intendentes  quo  pacto  ad  diuinum  officium 
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Vénale  reperies  Parisiis  in  vico  Jacobeo  apud  loannem  petit  sub 
intersignio  Lilii  aurei.  Et  apud  loannem  Kaerbriand,  alias  Hu- 
guelin  *  sub  intersignio  Gratis  ferrée. 

Fol.  1*  V**.  Spéculum  sacerdotum.  —  Fol.  2*.  Calendrier.  —  Fol.  7*. 
<c  Sequuntur  aliqua  remédia  quibus  prouidendum  est  casibus 
que  circa  celebraturum  seu  missam  vel  sacramentum  contin- 
gere  possunt  a  sacris  doctoribus  excerpta.  » 

Fol.  I.  «  In  sanctissime  trinitatis  ac  indiuise  vnitatis  nomine,  patris 
et  filii  :  et  spiritus  sancti.  Amen.  Incipit  Missale  secundum  vsum 
insignis  ecclesie  Eduensis  bene  correctum  et  emendatum  atque 
diligenter  ordinatum.  Et  primo  dominica  prima  in  aduentu 
domini.  » 

Fol.  cxlviii  v«.  «  Incipiunt  prefaliones.  »  (Cum  notis.)  —  Fol.  clvi- 
clx.  Canon  missae. 

Fol.  1*.  <c  Ad  honorem  et  gloriam  superbenedicte  trinitatis 

Incipit  de  sanctorum  festis  Missale  iuxta  vsum  insignis  ecclesie 
Eduensis  cum  quarumdam  deuotarum  et  peculiariura  missarum 
atque  benedictionum  additionibus.  Et  primo  In  vigilia  sancti 
Andrée  apostoli.  »  —  Fol.  73.  «  Explicit  sanctorale.  De  sancto 
Ludouico  rege...  »  —  Fol.  74*  v®.  «  Finis.  » 

Fol.  I.  a  Incipit  Commune  sanctorum  missalis  ad  vsum  insignis 
ecclesie  Eduensis ,  Et  primo  de  sanctis  apostolis.  » 

Fol.  xl.  Benedictiones. 

Fol.  xlii  v<>  explicit  : 

«  Finitur  Missale  insignis  ecclesie  Eduensis  :  vigili  cura  a  varijs  mendis  et  errori- 
bus  purgatum,  pulcherrimisque  ymaginibus  decoratum,  ac  optimis  formulis  (vt  res 
ipsa  indicat),  in  aima  Parisiorum  acadcmia,  impensis  honestorum  virorum  loannis 
petit  et  loannis  Kaerbriand,  alias  Huguelin  hoc  in  opère  sociorum  elimatissime 
impressum.  Anne  domini  millesimo  qumgentesimo,  tricesimo  mense  Martio.  » 

Format  in-8o;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  42  ou  26  1.  de  texte,  ou  8  1.  de  plain- 
chant.  Nombreuses  vignettes  et  initiales  gravées.  Deux  grandes  gravures  :  au 
commencement  du  Canon,  fol.  clv,  et  à  la  messe  de  Pâques,  fol.  xxxv  v».  Sur 
le  fol.  du  titre,  la  marque  d'imprimeur  de  Jean  Petit. 

B.  de  M.  Boutellier,  curé  de  Coulanges-lès-Nevers.  Cet  exemplaire  a  con- 

^  Jean  Kerbriant  ou  Kaerbriand,  dit  Huguelin,  libraire  et  imprimeur  à  Paris. 
Lottin  en  fait  deux  hommes  différents,  débutant  en  même  temps,  vers  1516  ou  1517, 
mais  il  indique  que  Huguelin  exerçait  encore  en  154^,  tandis  que  Kerbriant 
aurait  cessé  en  1537.  Silvestre,  au  contraire,  se  fondant  sur  l'inscription  de  la  marque 
d'imprimeur  :  JOHA  [N]  NES.  KERBRIANT  AL[1A]S  HUGUELIN,  en  fait  un  seul 
personnage.  Cf.  Lottin  ;  Silvestre,  n^  296. 
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seryé  sa  reliure  originale  en  veau  brun  :  deux  médaillons  ovales  représentant 
le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean,  sont  frappés  sur  les  plats,  ainsi  que  les 
paroles  de  la  cérémonie  de  la  Tonsure  ecclésiastique  :  Funes  ceciderunt,  Mihi 
in  praeclaris.  B.  du  comte  de  Villafranca,  à  Nice,  n«  28*.  B.  d'Auxerre,  n»  627, 
B.  des  PP.  Jésuites,  à  Paris,  K.  7.  B.  Sie-Geneviève ,  BB.  819  (incomplet, 
provient  de  la  B.  de  M.  Le  Tellier).  B.  d'Avallon,  G.  I.  16. 

145.  —  Mlssale  Eduense,  1556*. 

Titre  :  Sacrorum  Codex  (vulg5  Missale  nuncupatus)  iuxta  ritum 
Ecclesie  Heduensis  optimo  ordine  nunc  demum,  multô  quàm 
antehac  vnquàm  castigatior,  in  lucem  emissus.  In  quo  praeler 
veram  verborum  distinctionem ,  orthographiam,  ac  prosodiam, 
nihil  eorum  quae  ad  sacra  peragenda  pertinere  videntur,  desi- 
derarc  possis.  1556.  Veneunt  Heduae  apud  Johannem  Hame- 
linum^  Bibliopolam'. 

Fol.  1  vM2*.  «  Ordo  eorum  que  in  hoc  sacro  Codice  continentur  », 
Spéculum  sacerdotum,  Lectori,  Calendarium,  Tabulae,  Festa 
observanda  in  diocesi  Heduensi,  AUqua  remédia. 

Fol.  I.  «  In  sanctissime  Trinitatis,  ac  indiuise  vnitatis  nomine,  Patris 
et  filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  lam  inde  fit  initium  sacri  codicis 
(quod  vulgo  Missale  vocant)  in  vsum  ecclesiae  Heduensis.....  et 
primo  Dominica  prima  in  aduentu  Domini.  » 

Fol.  cxxxix.  «  Modus  confitendi.  »  —  Fol.  cxli  v®.  «  Prefationes.  » 
—  Fol.  cxlvii.  c(  Canon  Misse.  »  —  Fol.  du  v**  explicit  :  «  Deo 
gralias.  » 

Fol.  clin.  «Ad  honorem  et  gloriam  superbenedictae  Trinitatis 

Incipit  de  sanctorum  festiuitatibus  Missale  iuxta  vsum  insignis 

Ecclesiae  Eduensis Et  primo  in  vigilia  sancti  Andreae  apos- 

toli.  >5 

Fol.  ce  xxiT  v®  explicit  : 

«r  Quisquis  in  hoc  presse  diuina  volumine  tractas,  pro  direclore  te  rogo,  funde 
preces.  »  (Imprimé  en  lettres  romaines.) 

*  Cf.  A.  Aies,  p.  38. 

•  «  Cette  édition  fut  en  usage  dans  Téglise  d'Autun  jusqu'en  1790.  »  Note  ms.,  dans 
le  bréviaire  de  1550  (B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  b),  par  «  M.  Troufllaut,  chanoine  d'Authun 
(sic),  le  18  septembre  1808  »,  qui  a  extrait  ce  renseignement  des  mémoires  manuscrits 
sur  l'église  d'Autun  par  M.  le  curé  de  Créance,  écrits  en  1805. 

»  Jean  Hamelin,  libraire  à  Autun,  de  1555àl5CC  (?).  Il  occupait  une  boutique  qu'un 
chanoine  lui  avait  permis  d'établir  dans  la  maison  de  Téglise  cathédrale^  mais  cette 
boutique  étant  devenue  le  rendez- vous  «  de  jeunes  garçons  mal  instruits,  débauchés 
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FoU  1-16*  :  «  Passio  dominica  in  Ramis  psalmarum...  »  (cum  notis.) 
Fol.  I.  «Incipit  commune  sanctorum....  »  —  Fol.  xii-xlv.  Messes 

votives  et  oraisons  diverses. 
Fol.  ccxxii  (sic)  : 

«  Et  Laus  deo,  qui  huic  operi  finem  dédit.  Pro  mercede  in  mémento  pro  ipsis  orate. 
Memoratè  non  corruptè  missam  peragrate.  Ne  obliviscaris  verborum  quae  viderunt 
ocoli  toi  :  et  ne  excidant  de  corde  tuo  cunctis  diebus  vitae  tuae.  Deuteronomii  mi.  ï> 

Fol.  ccxxii  {sic)  V»  :  «  Lugduni  excudebat  Cornélius  à  Septemgran- 
giis  *  M  D  LV.  »     ^ 

Format  in-fol.;  goth.  r.  et  d.;  2  col.  de  44  ou  22  1.  de  texte,  ou  11  1.  de 
plain-chant  ;  vignettes,  initiales  et  frontispice  gravés.  Deux  gravures  au  Canon. 
Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  Philibert  d*Ugny,  qui  portait  :  écartelé  au 
i  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagné  d'une  rose  ou  quintefeuille  de 
même  en  pointe,  qui  est  d'Ugny  la  Chaux;  au  2  de  gueules  à  l'aigle  d'or, 

qui  est  de  Vienne;  au  3  contre-4cartelé  de et  de ;  au  4  d'azur  à  la 

bande  losangée  d'argent  et  de  gueules  de  deux  traits,  accompagnée  de  six 
croix  recroisettées  au  pied  fichées  d'or,  mises  en  orle,  qui  est  du  Fay, 
(Gorgengoulx.)  Sur  le  verso  du  fol.  du  titre,  la  marque  du  libraire. 

B.  Nat.,  6  480.  B.  de  Beaune,  no  2665  (incomplet).  B.  de  VÈw.  d*A.,  G. 
B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun.  B.  Vallicelliana,  à  Rome,  n»  326.  Musée 
britannique,  à  Londres,  n»  3395f.  B.  de  TArsenal,  T.  2493  ;  d'après  une  note 
ms.,  ce  missel  aurait  appartenu  à  la  Bibliothèque  de  l'Église  de  Paris;  sur  le 
plat  intérieur  est  un  ex-libris  gravé,  représentant  un  écusson  supporté  par 
deux  griffons  et  surmonté  d'une  couronne  de  comte  ;  les  armes  :  d'azur  à  la 
croix  dentelée  d'or  cantonnée  de  quatre  paons  rouants  d'argetit  et  chargée 
en  cœur  de  gueules  d'une  étoile  d'argent,  sont  de  Bachelier  du  Moncel. 

et  mal  renommés  » ,  le  Chapitre  ordonna  à  son  trésorier,  Jehan  Gondenel ,  le 
13  janvier  1561,  «  de  faire  sortir  et  mettre  hors  ledict  Hamelin.  »  Sa  marque,  qui 
n*est  pas  reproduite  par  Silvestre,  représente  un  moulin  situé  au  haut  d'une  colline, 
et  deux  hommes  qui  y  portent  des  sacs  de  farine.  Au-dessus  :  «  A  peine  Jehan  suis 
Hamelin,  »  et  au-dessous  :  «  Sic  summis  lahoribus  ad  molam  pergo,  ï>  Cf.  le  ms.  de 
M.  Devoucoux  sur  les  imprimeurs  d'Autun,  et  le  Registre  de  la  ville  d'Autun  pour  la 
mise  en  prison  de  Jean  Hamelin  et  pour  son  procès. 

*  Corneille  de  Septgranges,  ainsi  nommé  dans  les  deux  livres  français  connus  de 
lui,  s*appelait  en  latin  Cornélius  de  Septemgrangiis,  C.a  Septemgrangiis,  ou  C.  Sep- 
tcmgrangianus;  son  nom  parait  étranger  à  la  ville  de  Lyon.  11  imprima  de  1531 
à  1550  ;  la  date  m  D  i  qui  existe  sur  un  volume  que  possédait  M.  Yemeniz  est  proba- 
blement une  faute  d'impression,  car  Thibaut  Payen,  qui  en  était  l'éditeur,  n'apparait 
sur  la  scène  lyonnaise  qu'en  1530,  et  il  l'occupa  jusqu'en  1571  ;  il  ne  pouvait  donc 
exercer  en  1501,  et  il  faut  sans  doute  lire  m  d  l.  Toutes  les  impressions  de  C.  de 
Septgranges  sont  admirablement  exécutées,  et,  d'après  leurs  titres,  il  semble  avoir 
été  l'imprimeur  du  clergé  de  son  époque.  Il  habitait  rue  Mercière,  à  l'enseigne  de 
l'Église.  (Communication  de  M.  Baudrier,  président  à  la  cour  d'appel  de  Lyon.) 
Cf.  aussi  Breghot  du  Lut,  p.  335. 
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146.  —  Missale  Eduense,  s.  anno.  (xyiii^  s.) 

Titre  :  Supplementum  missalis  Romani,  ad  usum  diocesiSiEduensis*. 

P.  4.  Rubricae  générales  missalis. 

P.  25  explicit  :  «  Lux  aeterna  usque  ad  f  Requiem  exclusive,  » 

Format  in-fol.  ;  à  2  col.  de  641.;  s.  d.  n.  1.;  à  la  fin,  note  ms.  :  DeChargère*, 
chno,  1779,  à  Autun. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  34.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

t4r.  —  Missale  Eduense,  1831'. 

Titre  :  Missale  iEduense  ill.  et  rev.  in  Christo  Patris  DD.  Benigni 

Du  Trousset  d'Héricourt,  iEduensis  episcopi,  auctoritate  ac 
venerabilis  ejusdem  ecclesiae  capituli  consensu  editum.  iEduae 
sumptibus  Fr.  Dejussieu  DD,  episcopi  Typographi,  m  dcg  xxxi. 

P.  3  et  ss.  Mandement,  Calendrier,  Rubriques. 

P.  53.  Praeparatio  ad  missam  ad  libitum  sacerdotis. 

P.  73.  Proprium  de  tempore. 

P.  399.  Praefationes.  —  P.  447.  Canon  missae. 

P.  477.  Proprium  sanctorum  (Die  xxv  [decembris]).  —  P.  717. 
Supplementum.  —  P.  734  explicit  :  Hosanna  in  excelsis. 

P.  I.  Commune  Sanctorum. 

P.  cxxxviii.  Prosae.  —  P.  cxliv.  Fin  des  Errata, 

Format  in-fol.;  2  col.  de  44  1.  de  texte,  ou  13  1.  de  plain-chant;  titres 
courants  ;  plusieurs  gravures. 

B.  de  rÉv.  d'A.,  G.  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  14.  B.  de  M.  II.  de  Fontenay, 
à  Autun. 


*  9  Vers  le  mt^me  temps  (1728)  parut  un  supplément  au  missel  romain,  adopté  par 
le  diocèse,  avec  rubriques  conformes  aux  usages  autunois.  »  Notice  chron,^  p.  77. 
Serait-ce  l'édition  indiquée  ci-dessus? 

*  Claude  de  Chargère  était  le  fils  aîné  de  François  de  Ghargère,  seigneur  de 
Tourny,  etc.,  qui  avait  épousé,  en  1738,  Claude  de  Jaquinet.  11  fut  nommé  chanoine 
de  la  cathédrale  d' Autun  le  24  septembre  1776,  et  l'était  encore  en  1790.  La  famille 
de  Chargère  s'était  alliée,  au  xvi«  siècle,  à  la  famille  de  la  Boutière  (v.  p.  98). Cf.  La 
Chesnaye,  t.  V,  col.  188-196. 

*  Le  missel  de  1831  fut  rédigé  par  M.  Dunan,  vicaire  général,  et  corrigé  par 
révoque  B.  d'Héricourt.  Il  remplaça  le  missel  parisien  qu'on  avait  adopté  en  1812 
avec  un  supplément  à  l'usage  d' Autun. 
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14S.  —  Missale  Edaense,  1845. 

Titre  :  Missale  iEduense  Illustrissimi  ac  Rev.  in  Christo  Patris  DD. 

Benigni du  Trousset  d'Héricourt  i£duensis  Episcopi  aucto* 

ritate  ac  venerabilis  ejusdem  insignis  ecclesiae  Capituli  consensu 
editum  iEduae....  sumptibusFrancisciDejussieu....  m  dccc  ixv. 

Fol.  2-3*.  Mandata  (25  Juin  1845  et  30  Décembre  1830).  —  Fol.  4  V»- 
T.  Calendrier. 

P.  i-lx.  Rubricae,  etc. 

P.  1.  Praeparatio  ad  missam  ;  etc. 

P.  25.  Proprium  de  tenipore. 

P.  409.  Praefationes  cum  cantu,  etc.  —  P.  463.  Canon  missae. 

P.  481-762.  Proprium  Sanctorum. 

P.  I.  Commune  Sanctorum. 

P.  cxlix.  Prosae  propriae. 

P.  clxiii.  Indices  missalis. 

P.  clxviii  explicit.  €c  Laus  Deo  qui  huic  operi  deuoUssimo  fmem 
peroptatum  dédit.  iEduae  Excudebat  Fr.  Dejussieu  m  dccc  xlv.  » 

Fol.  1*.  Corrigenda  et  emendanda. 

Format  in-foL;  2  col.  de  57  ou  43  1.  de  texte,  ou  2  col.  de  12  1.  de  plain- 
chant,  ou  25 1.1.  Permis  d'imprimer  du  30  octobre  1844. 

B.  Nat.,  B  765.  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  15.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à 
Autun. 

149.  —  Missale  Eduense,  1858. 

Titre  :  Missae  Ecclesiae  iEduensi  propriae  a  sanctissimo  Domino 
noslro  Pio  P.P.  IX  approbatae  ac  de  mandate  Illustrissimi 

et  reverendissimi  DD.  Frederici de   Marguerye   Episcopi 

i^duensis,  Cabillonensis  et  Matisconensis  Prelati  solio  Pontificio 
assistons  Editae.  iEduae  typis  Michaelis  Dejussieu  DD.  Episcopi 
typographi,  m  dccc  lviii. 

P.  1.  Epître  de  TÉvêque,  contresignée  :  Ant.  Gardette  ;  à  Autun,  le 
11  mai  1856.  —  P.  2.  Concessions  et  approbations  du  Souverain- 
Pontife  *.  —  P.  5  v«.  Cession  à  Michel  Dejussieu  (!«'  sept.  1858). 

^  Les  concessions  relatives  au  maintien  de  quelques-unes  des  Bénédictions  épis- 
copales,  données  pendant  la  messe  «  post  sacrae  Hostiae  fractionem  )»,  furent  données 
à  Home  le  17  avril  1856  et  le  15  juillet  1858. 
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P.  6.  Kâlendarium  perpetuum ecclesiae  Augustodunensis 

P.  9.  Praefationes  Ecclesiae  iEduensi  Propriae. 

P.  14.  Benedictiones  pontificales  Ecclesiae  iEduensi  Propriae. 

P.  31.  Missae  Ecclesiae  iEduensi  Propriae.  Festa  novembris. 

P.  122.  «  Prosae  ante  vel  post  benedictionem  Sanctissimi  Sacra - 

menti cantandae.  :» 

P.  126-128.  Index. 

Format  in-fol.;  2  col.  de  40  ou  50  1.  de  texte,  ou  12  1.  de  plain-chant  ;  les 
approbations  et  les  b(^nédictions  sont  à  1.1.  de  nombre  variable  ;  titres  courants. 
Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  TÉvôque,  qui  sont  :  d'azur  à  3  marguerites 
de  préj  au  naturel,  posées  2  et  i;  devise  :  Honneur  passe  richesse. 

B.  Nat.,  B  685. 

160.  —  Missale  Eduense,  1859. 

Titre  :  Missae  Propriae  Ecclesiae  iEduensis  a  SS.  D.  N.  Pic  Papa  IX 
approbatae  et  concessae  ac  de  mandato  lUustrissimi  et  Re- 

verendissimi  Frederici de   Marguerye  Episcopi  iEduensis, 

Cabillonensis  et  Matisconensis  cum  cantu  editae.  Parisiis,  Adria- 
nus  Le  Clere  et  Socii Via  dicta  Cassette,  29.  m  dccc  lix. 

Fol.  1*  V*».  Privilège  épiscopal  du  11  février  1859  *. 

P.  3*'.  Missae  propriae..*...  Festa  novembris. 

P.  77*.  Festa  mobilia. 

P.  97*.  Index  Supplem.  Ecclesiae  i^duensis  pro  Graduali.  —  P.  102*. 
Finis  Indicis. 

Format  in-fol.;  11  1.1.  de  plain-chant;  titres  courants.  Sur  le  fol.  du  titre, 
les  armes  de  l'Évoque. 
B.  Nat.,  B  709.  H.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

161.  —  Missale  Eduense,  1859. 

Ti/re  :  Missae  propriae  ecclesiae  .^duensis (Môme  titre  que  le 

numéro  précédent.) 

*  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  donna  des  approbations  aux  livres  qui  traitaient 
des  mœurs  et  de  la  religion,  et  il  était  défendu  d'en  imprimer  aucun  sans  cette 
approbation.  Les  rois  do  France  soutinrent  cette  défense  par  plusieurs  ordonnances  ; 
Charles  IX,  entre  autres,  par  un  édit  en  date  du  10  sept.  1563,  qui  poiie  que  celui 
qui  aura  imprimé  un  livre  sans  avoir  obtenu  Privilège,  scellé  du  grand  Sceau  de 
la  chancellerie,  sera  pendu  et  étranglé  ;  cet  édit  fut  renouvelé  en  1626  par  Louis  XIIL 
Cf.  Chevillier,  p.  395  et  ss. 

•  Les  astérisques  qui  accompagnent  le  numéro  des  pages  des  Missae  propriae  sont 
dans  le  texte. 
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Fol.  1*  V*.  PrivUège  épîscopal  du  41  février  1859. 
P.  r*.  Missae  ecclesiae  iEduensi  propriae.  Festa  novembris. 
P.  109*.  Festa  mobilia. 

P.  135*.  Index  supplementi  graduali  pro  ecclesia  ^Eduensi.  —  P.  139*. 
Finis  Indicis. 

Format  in-12;  13  1.1.  de  plain-chant,  et  texte  ;  titi*es  courants. 
B.  Nat.  B  11491. 

1&9.  —  Missale  Eduense,  s.  anno  (xix^  s.) 

Titre  :  Missae  ecclesiae  iEduensi  propriae  a  sanctissimo  Domino 
nostro  Pio  PP.  IX  approbatae  ac  de  mandate  111.  et  Rev.  DD. 
Frederici  de  Marguerye  Episcopi  iEduensis,  Cabillonensis  et 
Matisconensis  Editae.  iEduae,  typis  MichaeUs  Dejussieu. 

P.  3.  Mandatum.  —  P.  9.  Kalendarium. 

P.  15.  Praefationes.  (Cum  notis.) 

P.  20.  Benedictiones  pontificales. 

P.  37-172.  Missae  propriae. 

Format  in-4o;  2  col.  de  41  1.  ou  10  1.1.  de  plain-chant.  Le  Mandement  est 
daté  du  1er  sept.  1858. 
B.  de  M.  le  Chanoine  Mazoyer,  à  Autun. 

1&3.  —  Missale  Gabillonense  (?)  xiv^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Transeamus.  per.  dom.  post  comm.  Amen  dico 

uobis »  —  Fol.  7*.  «  In  natale  sancti  gengulphi  martiris.  » 

(Écriture  postérieure.) 

Fol.  I  incipit  :  «  Sancti  Stephani  prothomartyris.  » 

Fol.  cxxviii  explicit  :  <c  animam  famuli  tui  episcopi  in  uiuorum.  » 
(Missa  pro  presenti  episcopo  defuncto.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4'>  (290-245 miu) ;  goth.  r.  et  n  ;  initiales  bl.  ou  r., 
quelques-unes  ornées;  2  col.  de  26  1.;  réglé  ;  folioté  au  verso  à  partir  du  8®  fol. 
Notes  marginales.  Le  commencement  manque,  ainsi  que  les  fol.  97  à  109 
et  129.  Reliure  en  veau  brun,  xyu®  s.,  fers  dorés;  au  dos  :  Missale  antiquum. 

B.  de  Chalon-sur-Saône,  ms.  n©  17. 

Ift4.  —  Missale  Gabillonense,  xiv^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Pro  congregatione,  introitus.  »  —  Fol.  44*.  «  De 
beata  Maria  per  annum.  »  Etc. Fol.  20*.  Pro  deffunctis. 

*  Voyez  la  note  2,  p.  127. 
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Fol.  23"  incipit  :  c<  In  rogâcionibus.  »  (Cette  partie  contient  des  messes 
pour  les  saints  les  plus  honorés  dans  le  diocèse  de  Chalon.)  — 
Fol.  38  v**.  «  Ad  repellandam  tempestatem.  » 

Fol.  45*.  In  festis  annualibus.  »  (3  Gloria  in  excelsis  cum  notis.)  — 
Fol.  45*  V*.  Credo. —  Fol.  46*  v«.  «  De  cruce  prefacio.  »  (Cum  notis.) 

Fol.  53*  incipit  :  «  Forma  iuramenti  quod  prestare  tenetur  dominus 
episcopus  Cabilonensis  in  suo  iocundo  aduentu  ad  ecclesiam 
suam.  Ego  N.  dei  gratia  episcopus  cabilonensis,  luro  ûdelitatem 
ecclesio  mee  cabilonensi,  Item  iura  et  libertates  ipsius  illesa 
seruare  et  custodire.  —  Item  non  alienare  aliquid  de  bonis  ipsius, 
ymo  alienata  pro  posse  recuperare.  Item  in  uilla  et  territorio  de 
fontanis^  nichil  acquirere  in  preiudicium  capituli  eiusdem 
ecclesie  mee.  —  Sic  me  deus  adiuuet  et  bec  sancta  dei  euuan- 
gelia.  » 

Fol.  53*  \^.  «  Forma  juramenti  quod  prestare  tenentur  in  suis  recep- 
tionibus  canonici  cabilonenses.  » 

Fol.  54*  V**.  Canon  missae.  (Cum  notis.)  —  Fol.  62*  v**.  «  De  natiuitate 
Domini.  »  (Evangelia  feslorum.)  —  Fol.  72*.  ce  Pro  pestilentia, 
oratio.  »  (On  y  invoque  s.  Sébastien  et  s.  Adrien.) 

Fol.  77-82*.  Forma  juramenti  quod  praestare  tenentur  Episcopus, 
Canonici,  Succentor,  Bastonarii,  Prebendiarii,  Secretarius,  Cho- 
riales,  Bursarius  chorialis,  Portilor  parvi  claustri  et  Matricula- 
rius. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (290-240  mm.)  j  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  18  l.  de 
texte,  ou  6 1.  de  plain-chant;  réglé  ;  initiales  ornées.  Fol.  1  ;  grande  initiale  D, 
où  se  trouvent  les  armes  du  Chapitre  de  Chalon,  qui  étaient  d'azur  au  semé 
de  fleurs  de  lys  d'or  (plus  tard  on  y  avait  ajouté  un  bâton  de  gueules  pery 
en  pal)  ;  bordures  aux  fol.  1,  54  et  55  v«.  Notes  marginales.  Reliure  en  veau 
brun  foncé,  petits  fers  dorés  et  filets  à  froid;  au  centre,  les  armes  du 
Chapitre,  avec  la  suscription  :  Sanctus  Vincentius  et  la  date  1573. 

B.  de  Chalon-sur-Saône,  ms.  n"  18. 

1&&.  —  Missale  Gabillonense ,  1500. 

Titre  :  Missale  ad  vsum  Cabilonensis  diocesis. 
Fol.  T.  Calendrier.  —  Fol.  8*.  <r  Exorcismus  salis.  »  —Fol.  9\  Bene- 
dictiones. 

^  L'évéque  et  le  chapitre  possédaient  Tun  et  l'autre  des  propriétés  à  Fontaines  et  à 
Champforgeuil,  localités  voisines  de  Chalon.  Il  en  était  résulté  de  la  part  de  certains 
évéques  des  prétentions  qui  expliquent  la  formule  du  serment  eiigé  par  le  chapitre. 
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Fol.  I.  ((  In  homine  sancte  ac  indiuidae  trinitatis.  Tncipit  missale  ad 
vsum  Cabilonensis  diocesis.  Dominica  prima  in  aduentu  domini.  » 

Fol.  clxxvi  V**.  Prefationes.  •—  Fol.  clxxviii  v'.  Canon  missae. 

Fol.  clxxxii.  cr  Incipit  de  proprietatibussanctorum  et  primo  in  vigilia 
sancti  andree.  » 

Fol.  cclxYiii  y®.  <  Incipit  commune  sanctorum  et  primo  de  apos- 
tolis.  »  —  Fol.  GClxxxix.  Messes  votives. 

Fol.  cccim  V»  : 

«  Missale  pro  rito  et  tsu  ecclesie  Cabilonensis  sttb  reuerendissimo  in  christo 
paire  et  domino  :  domino  Andréa  de  Poupeto  ^,  dignissimo  episcopo  Cabilonensis  ac 
monasterii  abbacialis  sancti  pétri  prope  et  extra  muros  Cabilonensis.  comendatarius 
perpetuus.  Impressum  Lugduni  per  Boninum  de  Boninis*  de  Raguxia  natione 
dalmata.  Anno  salutis  M.  quingentesimo.  die  vero.  xvii.  mensis  decembris.  • 

Fol.  1-2*.  «  Missa  ad  sponsas  benedicendas.  »  —  Fol.  ccc  v.  Prefa- 
tiones, Benedictio  cerei  et  Passio  domini  (cum  notis). 

Fol.  ccc  XXXII  v**  explicit  :  «  Quia  iuxta  erat  monumentum  posuerunt 
iesum  » 

Format  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  initiales  bl.  ou  r.;  titres  courants  et  foliation 
en  rouge  ;  2  col.  de  35  1.  de  texte  ou  10  1.  de  plain-chant.  Initiales  gravées  et 
vignettes  aux  principales  fêtes.  Au  Canon,  fol.  177  vç  et  178,  deux  gr.  grav.  :  le 

*•  André  de  Poupet  était  fils  naturel  de  Guillaume,  seigneur  de  la  Chaux,  receveur 
des  finances  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Il  succéda,  en  1480,  après  avoir 
été  légitimé  par  Sixte  IV,  à  son  oncle  Jean  Poupet,  qui  avait  donné  sa  démission  à 
cette  condition,  mais  il  résigna  à  son  tour,  en  1503,  en  faveur  de  son  neveu  Jean 
Poupet.  Il  avait  été  Conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne  et  abbé  de  S^-Pierre  de 
Chalon  avant  de  devenir  évéque  ;  après  sa  démission,  il  fut  nommé  chanoine,  doyen 
et  archidiacre  de  Chalon  et  évéque  de  Salomite  {in  partibus) .  Il  mourut  en  1506  et 
fut  enterré  dans  un  caveau  de  la  chapelle  dite  des  Poupet,  à  S^Vincent  de  Chalon. 
Cf.  G.  Millot,  Inventaire  des  Arch,  de  Chalon,  Chalon,  1880,  in-4o,  p.  302.  Son 
épitaphe  en  vers  latins  est  reproduite  par  J.-B.  Guillaume,  Hist,  généal,  des  Sires 
de  Salins,  Besançon,  1757,  t.  II,  p.  212.  Dans  le  Gallia  christ, ^  éd.  1656,  on  lit  à  son 
sujet  :  «  Ex  dominis  de  la  Chaulx  toparchis  castri  de  Popeto  supra  Salinas.  »  (Salins, 
département  du  Jura.)  Les  armes  qui  ornent  le  missel  de  Chalon  étaient  sans  doute 
les  armes  de  Guillaume  de  la  Chaux,  qui  avait  joint  aux  armes  de  son  père,  Jean  de 
Poupet,  celles  de  sa  mère,  Gérarde  de  Falletans,  dont  il  avait  hérité  la  seigneurie 
de  la  Chaux  ;  André  de  Poupet  les  aura  adoptées  après  sa  légitimation.  Cf.  La  Ches- 
naye,  Yllltistre  Orbandale^  etc. 

*  Boninus  de  Boninis,  dalmate  d'origine  (de  Raguse),  exerça  d'abord  à  Venise,  en 
1478,  puis  à  Brescia,  de  1480  à  1491,  et,  momentanément,  à  Vérone,  en  1483.  Vers 
1498,  il  s'établit  à  Lyon,  dans  la  rue  Mercière,  habitée  particulièrement  par  les  im- 
primeurs et  les  libraires,  et  il  y  imprima,  en  1500,  le  missel  de  Chalon.  A  partir  de 
celte  époque,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  son  nom,  car  c'est  à  tort  que  Péri- 
caud  a  voulu  faire  de  lui  et  de  Benoit  Bounin  un  seul  et  même  personnage  ;  en  effet, 
celui-ci  commença  à  imprimer  en  1523,  et  continua  jusqu'en  1544,  ce  qui  aurait  fait 
soixante-six  ans  d'exercice  pour  le  typographe  dalmate  1  (1478-1544.)  Il  n'y  a,  du 
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Christ  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean  ;  Dieu  le  Père  entouré  des  attributs  des 
quatre  évangélistes,  et  Tinvocation  répétée  quatre  fois  :  ce  Miserere  mei  deus.  » 
Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  d'André  de  Poupet;  il  portait  :  au  i  et  4  d'or^ 
au  chevrcyti  de  sable  accompagné  de  3  perroquets  de  skiople,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe,  qui  est  de  Poupet,  et  au  2  et  3  de  gueules  à  V aigle  éployée 
d^argent  accompagnée  d'un  lambel  à  trois  pendants,  qui  est  de  Falletans. 
B.  Nat.,  B  147  (nombreuses  notes  marginales)^;  dans  cet  exemplaire,  la  gra- 
vure du  Christ  en  croix  manque  ;  la  page  est  restée  blanche.  B.  de  Beaune, 
n»  3703  (exemplaire  sur  vélin  *  ;  nombreuses  notes  marginales)  '. 

1&6.  —  Missale  Gabillonense,  1765. 

Titre  :  Missale  Cabillonense,IllustrissimiacReverendissîmi  in  Christo 
Pains,  DD.  Ludovici-Henrici  de  Rochefort-d'AUy,  Episcopi  et 
Comitis  Cabillonensis  auctoritate,  ac  Venerabilis  ejusdem  Eccle- 
siae  Capituli  consensu,  editum.  Parisiis,  apud  Bibliopolas  Usuum 
Parisiensiiim  et  Cabillonensium.  *  m  dcc  lxv.  Cum  privilegio 
Régis. 

P.  1-5.  Épître  (datée  du  29  avril  1765). 

P.  i-xliv.  Calendrier  et  Rubriques. 

reste,  pas  la  moindre  analogie  entre  le  genre  des  trois  publications  signées  par 
Boninus  de  Boninis  et  Tœuvre  de  Benoit  Bounin  ;  les  trois  volumes  de  B.  de  Boninis 
que  nous  connaissons  sont  des  livres  d'heures  ou  missels  ornés  de  belles  gravures, 
et  dont  le  texte  est  entouré  à  chaque  page  par  des  bordures  sur  bois  ou  cuivre  très 
fmement  terminées,  qui  sont  Touvrage  d*un  excellent  artiste.  Benoît  Bounin,  au  con- 
traire, est  rimprimeur  ordinaire,  possédant  bien  son  métier,  mais  ne  sortant  pas  de 
la  besogne  usuelle  du  typographe  ;  son  nom  est  essentiellement  lyonnais  et  se  trouve 
souvent  dans  les  archives  de  la  Ville  dès  1369.  (Communication  de  M.  Baudrier, 
président  de  la  Cour  d'appel  à  Lyon.)  La  marque  de  Bounin  se  trouve  dans  le 
Thésaurus  sytnbolorum  de  Hoth-Scholtz,  n®153,  et  dans  Brunet,  t.  V,  1221.  Cf.  aussi 
Péricaud,  1"  partie,  p.  5,  et  3«  partie,  p.  30;  Cat.  F.  Didot;  Van  Praet,  i^^  Cat,^ 
t.  VI,  149  ;  Panzer,  t.  Vil  ;  etc. 

*  L'exemplaire  qui  appartient  à  la  B.  Nat.  servit,  au  xvii«  siècle,  à  l'église  de 
Granges  (canton  de  Givry,  arr»  de  Chalon-s.-S.),  comme  le  prouvent  cinq  extraits 
baptismaux  relatifs  aux  seigneurs  de  Granges,  écrits  sur  les  (T.  de  garde,  pendant  les 
années  1616-i63i,  par  Depontoux  et  Camuz,  prêtres,  curés  sans  doute  de  la  paroisse. 

*  Cet  exemplaire  n'est  pas  cité  par  Van  Praet. 

'  <(  Je  crois  qu'il  n'y  a  iamais  eu  qu'un  missel  imprimé  à  lusage  du  diocèse  de 

Chalon  qui  fut  en  1500;  c'est  celui  que  vous  avez »  (Lettre  du  P.  Cloyseault,  ora- 

torien,  datée  de  Chalon,  le  25  d'Aoust,  1713.)  Cf.  le  P.  Lebrun,  ms.  fol.  125  et  158. 
Van  Praet,  cité  par  Dom  Guéranger,  t.  IV,  pp.  404  et  405,  attribue  au  diocèse  de 
Chalon-s.-S.  deux  missels  de  Châlons*s.-M.,  imprimés  en  1489  et  en  1543.  Il  a  dû 
être  induit  en  erreur  par  l'orthographe  fautive  de  Chalon,  dont  j'ai  parlé  p.  74, 
note  1.  Cf.  Péricaud,  l»"»  partie,  p.  58. 

*  Ces  Bibliopolas  sont  les  mêmes  que  pour  le  bréviaire  de  Chalon  ;  v.  p.  39,  note  1 
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Fol.  1-2*.  Corrigenda. 

P.  61-78.  Preparatio  ad  missam.  —  P.  79-80.  Modus  canlandi. 
P.  1.  «(c  Proprium  de  tempore,  Dominica  I  Adventus.  > 
P.  265.  Praefationes  cum  cantu.  -—  P.  297.  Canon  missae. 
P.  487-732.  «  Proprium  Sanctorum,  Die  xxvii  Novembris.  » 
P.  I.  Commune  Sanctorum. 
P.  clxv.  Prosae.  —  P.  clxxxv.  Indices. 

P.  cxcii  explicit  :  «  Excudebant  Antonius  Boudet  *  et  Augustinus 
Marlinus  Lotlin*....  Parisiis....  m  dcc  lxxvi.  » 

Format  in-4»  ;  2  col.  de  53,  46,  38  ou  23  1.  de  texte  et  14  1.  de  plain-chant; 
titres  courants.  Culs-de-lampe  gravés.  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  TËvé- 
que  et  du  Chapitre  de  Chalon. 

B.  de  rÉv.  d'A.,  G.  B.  des  PP.  Jésuites,  à  Lyon.  B.  de  FArsenal,  T.  2529. 
(Dans  cet  exemplaire  se  trouve  une  édition  différente  du  Commun  des  Saints  ; 
voir  ci-après.) 

*•  Antoine  Boadet ,  (ils  d'un  libraire  de  Lyon  et  beau-fils  de  Jean-Baptiste  III 
Coignard ,  fut  reçu  imprimeur  à  Paris ,  le  22  décembre  17i2 ,  et  libraire  le 
16  février  1766.  D'après  une  déclaration  qu*il  fit,  le  4  août  1769,  pour  se  conformer  à 
une  ordonnance  du  roi,  en  date  du  5  septembre  1711,  qui  défendait  aux  libraires 
d*avoir  des  magasins  en  dehors  de  leur  domicile,  à  moins  de  les  faire  connaître  aux 
syndics  et  aux  adjoints  de  la  Communauté,  il  avait  «(  trois  magasins  au  couvent  des 
Jacobins  (rue  S*-Jacques),  savoir  :  deux  à  la  porterie,  le  troisième  dans  Tescalier 
appelé  des  Écoutes,  i»  Il  fut  nommé  adjoint  en  1766  et  imprimeur  du  Roy  en  1768;  le 
30  mars  1779,  il  se  démit  de  son  imprimerie,  que  sa  femme  conserva  jusqu*en  1788,  et 
mounit  à  Essonne  le  5  juillet  1787.  Un  de  ses  contemporains  écrivait  ceci,  en  1752  : 
[Boudet]  N  est  un  petit  finot  d'une  moyenne  taille  et  d'une  physionomie  assez 
A  spirituelle;  il  entend  bien  sa  partie  et  est  un  peu  suspect  ;  il  avoit  inventé  les  petites 
i>  affîches  qui  lui  rapportoient  beaucoup,  mais  que  le  chevalier  de  Mesle  luy  a  oté 
»  (sic)  par  le  crédit  de  Mad'  de  Pompadour  ;  depuis  ce  temps  il  a  inventé  le  journal 
»  économique.  »  Le  10  décembre  1787,  on  vendit  à  la  chambre  des  libraires  de  Paris 
les  livres  reliés  et  en  feuilles  faisant  partie  de  la  succession  de  Boudet,  entre  autres 
une  édition  in-4<>  des  Œuvres  de  Bossuet,  dirigée  par  Dom  Deforys,  et  qui  fut  adjugée 
au  libraire  Lamy.  Cf.  Lottin,  Catalogue  et  Manuscrit;  B.  Nat.,  mss.  f.  fr.,  n»  21823, 
fol.  73;  21824,  fol.  74;  21845,  fol.  108;  22106,  n»  59;  L.  Delisle,  Cabinet  des 
Manuscrits,  t.  I,  p.  421. 

»  Auguste-Martin  Lottin,  fils  aîné  de  Philippe-Nicolas  Lottin,  naquit  à  Paris  le 
8  août  1726.  11  devint  imprimeur  le  9  février  1746,  et  succéda,  comme  libraire,  à 
J.-B.  CoigTiard,  le  3  août  1752.  Ses  presses  étaient  rue  S^-Jacques,  près  S^-Yve s,  à 
renseigne  du  Coq.  En  1755,  il  avait  un  magasin  rue  Boutebrie  «  maison  de  M.  Rousseau 
des  Granges  ».  Successivement  imprimeur  du  duo  de  Berry,  du  Dauphin,  de  la  Ville 
et  du  Roi,  il  enseigna  la  typographie  au  futur  roi  Louis  XVI  pendant  quelques  joui*s, 
en  mars  1766;  il  occupa,  dans  la  Communauté  des  libraires,  les  charges  d'adjoint 
eh  1769,  et  de  syndic  en  1777.  Il  avait  épousé  Catherine  Boulanger,  morte  à  29  ans, 
le  26  janvier  1763  ;  il  fit  composer,  puis  imprimer  une  épitaphe  exprimant  ses  regrets, 
qui  est  conservée  dans  le  manuscrit  n9  22109  du  fonds  français  de  la  B.  Nationale  ; 
le  feuillet  suivant  contient  une  autre  épitaphe  aussi  touchante,  dédiée  à  sa  fiancée. 
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1&7*  —  Missale  Gabillonense,  1765. 

P.  I.  Commune  Sanctorum. —  P.xxxix.  Messes  votives.  —  P.  cxxxvii. 

tf  Orationes  ad  diversa.  »  —  P.  clxvii.  «  Index  orationum » 

P.  clxix.  Prosae. 

P.  clxxxvii  explicit  :  t  Typis  P.  AE.  Le  Mercier*,  Typographi  ac 

Bibliopolae,  1762.  * 

l&S*  —  Missale  Matisconense ,  1463'. 

Fol.  1*,  de  garde.  —  Fol.  2*.  Calendrier.  —  Fol.  8\  «  Exorcismus 
salis.  »  —  Fol.  12*  v",  blanc,  réglé. 

Fol.  13*.  Messe  des  ss.  Crespin  et  Crespinien. 

Fol.  45*  vV  blanc. 

Fol.  I  incipit  :  «  Ad  te  leuaui  animam  meam.  «  —  Fol.  cxxiii  expli- 
cit :  «  Attendite  popule  meus.  Gloria  patri.  Seculorum  amen.  » 

Fol.  1**.  Préface  notée.  —  Fol.  3**.  Canon  missae. 

Fol.  10**  \%  blanc,  réglé. 

Fol.  cxxxii  incipit  :  « mine  diuinum  tua  sancta  feruorem 

Dominica  de  trinitate,  oQicium.  Benedicta  sit  sancta  trinitas...  » 

Agathe  Gras,  qui  mourut  le  25  juin  de  la  môme  année.  Dans  ce  volume  est  aussi 
conservé  (pièce  31«)  le  discours  que  A. -M.  Lottin  prononça  à  sa  réception  comme 
imprimeur.  Outre  ses  travaux  typographiques,  il  s'occupa  de  littérature  et  publia 
plusieurs  mémoires  et  recueils;  mais  il  est  surtout  connu  par  ses  Catalogues 
concernant  la  librairie,  l'imprimerie  et  les  arts  qui  s'y  rattachent.  Il  mourut  le 
6  juin  1793.  Cf.  Lottin,  Cat.  et  Ms.;  Biographie  générale;  B.  Nat.,  mss.  f.  fr., 
no»  22068,  22106,  22101),  etc. 

*  Pierre-Gilles  Le  Mercier,  fils  de  Pierre-Aug.  Le  Mercier,  naquit  à  Paris 
le  16  mai  1698;  il  devint  libraire  en  1718,  imprimeur  en  1724,  et  reçut,  le 
16  novembre  1728,  le  brevet  d'Imprimeur  ordinaire  de  la  Ville.  11  se  démit  de  son 
imprimerie  en  faveur  de  Phil.-Denys  Pierres,  le  15  juillet  1768,  après  avoir  exercé 
plusieurs  charges  dans  la  corporation,  dont  il  était  le  doyen  en  1766,  et  mourut 
le  28  décembre  1773,  rue  S»-Jacques,  paroisse  de  S*-Séverin.  Son  enseigne  était  : 
le  Livre  d'or.  Le  25  novembre  1732,  il  avait  épousé  Elisabeth,  fille  d'Ant.  Boudet, 
de  Lyon,  et  sœur  de  l'imprimeur  parisien.  Le  nom  de  Le  Mercier  fut  porté  à  Paris 
par  plusieurs  générations  de  typographes,  de  1589  à  1768.  Cf.  Lottin,  Cat.  et  Ms.; 
B.  Nat.,  mss.  f.  fr.,  n»»  22065,  2^2068  et  22106. 

'  Un  missel  de  Màcon,  ms.,  m'a  été  signalé  par  M^'  Bouange,  évéque  de  Langres  ; 
il  appartenait  à  M.  Larcher,  aumônier  du  couvent  de  la  Visitation  de  Màcon.  U  m*a 
été  impossible  d'en  retrouver  la  trace,  soit  au  couvent,  soit  chez  les  héritiers  de 
M.  Larcher.  J'ai  voulu  l'indiquer  pour  éveiller  pe  it-être  l'attention  de  quelque 
chercheur. 
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Fol.  clxxx.  c<  Unius  apostoli,  ofQcium.  »  —  Fol.  clxxxvi  v**.  Messes 

votives. 
Fol.  cciivo-cciii,  blancs. 

Fol.  CGiiii.  c  In  conuersione  sancti  pauli,  introitus.  » 
Fol.  ccxviii  v®  explicit  :  «  Prosa.  Gaudeamus  omnes  in  etemum.  »  (In 

conceptione  béate  Mariae).  —  Fol.  i*.  In  purificatione  b.  Mariae. 

—  Fol.  2*  v®  explicit  :  «  Post-com.  Sumptis  domine.  » 
Fol.  3*,  de  garde. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (285-205  mui.);  goth.  r.  et  n.  (récriture  de  la 
Préface  notée  et  des  16  derniers  fol.  est  plus  récente).  Initiales  r.  et  bl.,  quel- 
ques-unes ornées  et  rehaussées  d'or;  réglé;  2  col.  de  24  ou  25  1.  de  texte,  ou 
10  1.1.  de  plain-chant  ;  folioté  en  r.  au  milieu  de  la  marge  supérieure.  Notes 
marginales  en  r.  ;  au  13«  fol.,  note  en  cursive  :  c  Missale  Matisconense, 
anno  d*  1463  completam,  »  et  miniature  :  le  martyre  d'un  saint;  bordure; 
fol.  I,  bordure.  Miniatures  :  fol.  1**  v©,  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  s.  Jean; 
bordure.  Fol.  2**,  le  Christ  assis,  tenant  l'Évangile  ouvert;  dans  les  angles,  les 
attributs  des  quatre  évangélistes;  bordure.  A  l'intérieur  du  plat  inférieur  de 
la  reliure,  note  en  cursive  :  a  Istud  missale  est  de  capella  sanctorum  Grispini 
et  Crispiniani,  in  ecclesia  parochiali  sancti  pétri  matisconensis  fondata,  quod 
fuit  completum  anno  domini  millesimo  cccco  sexagesimo  tertio.  »  (Cette  note 
est  transcrite  en  écriture  moderne.)  Sur  le  vo  du  l«r  fol.  de  garde,  les  armes 
de  Conserans  de  Livry.  Reliure  en  veau  noir,  ûlets  à  froid  ;  sur  un  des  plats, 
les  armes  de  C.  de  Livry,  frappées  en  or;  sur  le  second  plat,  en  lettres  dorées  : 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris  ;  au  dos  :  Missel  de  Mâcon. 

B.  de  l'Institut,  D  4. 

Ift9*  —  Missale  Matisconense,  1532. 

Titre  :  Missale  secundum  vsum  insignis  ecclesie  Matisconensis,  nouiter 
emendatum  ac  summa  diligentia  castigatum  :  pluribus  nouis 
Offlciis  hactenus  non  visis,  decoratum.  1532. 

Fol.  1  vo-8*.  Prefatiuncula,  Caiendarium,  Benedictiones 

Fol.  I.  a  Incipit  missale  secundum  vsum  insignis  ecclesie  Matisco- 
nensis. Dominica  prima  in  aduentu  domini.  Officium.  » 

Fol.  cxl  v«.  «  Praefationes  (cum  notis).  — Fol.  cxlviii  v**.  Canon  ^  » 

^  «  Dans  ce  missel,  le  titre  Canon  mUsae  est  placé  avant  le  Sanctus,  et  Ton 
pourrait  de  môme  renfermer  dans  le  Canon  toutes  les  prières  qu*on  dit  avant  la 
Communion  et  qui  ne  changent  point.  »  Cf.  le  P.  Lebrun,  1. 1,  p.  400,  note  2,  et 
p.  664  pour  la  dernière  bénédiction  de  la  messe  dans  les  missels  d'Autun  (1523  ou  1524) 
et  de  Màcon  (1532),  et  son  Manuscrit^  fol.  154. 
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Fol.  clvi.  a  Sequuntur  misse  omnium  sanctorum  que  dicuntur  per 
circulum  totius  anni,  secundum  ordinarium  dyocesis  matisco- 
nensis.  Et  primo  in  vigilia  beati  andree  apostoli.  > 

Fol.  ccxxviii.  Incipit  commune  sanctorum.  —  Fol.  cclix  v®.  Ta- 
bula. 

Fol.  clx  explicit  : 

«  Missale  secandam  vsum  insignis  ecclesie  Matisconensis  suinma  cura  emen- 
datum  et  correctum,  optatam  sumpsit  periodum  in  inclyta  ciuitate  Lugduno  arte  et 
industria  honesti  viri  Dyonisii  de  harsy^.  Sumptibus  et  impensis  proborum  virorum 
Henrici  Sauore  :  biblîopole  Lug.  et  Ludouici  thomas,  dictus  de  barra ,  ciiiis  Matis- 
conensis. Anno  a  christo  nato.  m.  ccccc  xxxii.  Die  xv  martij.  Registrum Laus 

deo.  » 

Format  in-fol.;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  38  1.  de  texte  ou  10  1.  de  plain- 
chant,  ou  18  1.1.  (Canon.)  Initiales  rouges,  quelques-unes  gravées;  titres 
courants  et  foliation  en  rouge.  Bordures  gravées  aux  ff.  1,  156,  228.  Fron* 
tispice  avec  une  figure  de  s.  Vincent,  diacre,  et  les  armes  de  Charles  Hémard 
Denonville*,  qui  sont  d'argent  à  six  fasces  de  sable.   Deux  gravures  au 

^  Denys  de  Uarsy  était  peut-être  fils  de  Noël  de  Harsy,  qui  imprimait  à  Rouen  dès 
le  xv«  s.,  et  parent  d'Olivier  de  Harsy,  qui  exerçait  à  Paris  de  1556  à  158i,  et  avait 
épousé  Anne  Grosmors,  fille  d'un  des  premiers  imprime.irs  parisiens.  Il  débuta 
à  Vienne,  où  il  donna,  en  15^2,  un  missel  de  cette  église,  puis  vint  se  fixer  à  Lyon, 
où  on  le  trouve  de  1523  à  1551.  C'était  un  excellent  imprimeur,  et  Breghot  du  Lut 
et  Péricaud  disent  qu'il  semble  avoir  fait  faire  quelques  pas  à  son  art.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  livres  liturgiques,  entre  autres  les  missels  de  Lyon,  Rhodes, 
Marseille  (3e  édil.),  Apt,  Aix,  Grasse,  Valence,  S*-Étienne  de  Toulouse,  Le  Puy,  etc. 
Sa  marque  a  revêtu  trois  formes  différentes  ;  l'une  d'elles,  supportée  par  deux  nègres, 
est  accompagnée  d'un  distique  où  se  trouve  un  jeu  de  mots  sur  son  nom  : 

Coiicolor  his  (aux  moricauds)  ego  siim  ciictifSt  virttitts  amore 
arsl  quojttvenis,  non  minus  atque  senex. 

(Elles  ont  été  reproduites  par  Silvestre,  n»  204,  et  Roth-Scholtz,  Insignia,  n»  4(55.) 
Il  y  eut  à  Lyon,  de  1572  à  i6()7  ou  1608,  un  imprimeur,  Antoine  de  Harsy,  qui  était 
sans  doute  un  des  descendants  de  Denys;  mais  il  ne  lui  succéda  pas,  car  il  reprit  les 
presses  de  Jean  II  Frellon.  (Communication  de  M.  Baudrier,  président  à  la  Cour 
d'appel  de  Lyon.)  Cf.  aussi  :  Breghot  du  Lut,  p.  332;  Cat.  F,  Didot,  p.  28;  Van 
Praet,  i"  Cat.,  1. 1,  p.  150,  et  t.  II,  et  2^"  Cat,,  t.  I,  p.  87;  Monfalcon,  Manuel  du 

Bibliophile lyonnais,  Paris,  1857. 

*  Charles  Hémard  Denonville,  fils  de  Pierre  Hémard,  seigneur  de  Denonville, 
(arr*  de  Chartres,  Eure-et-Loir),  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  et  de  Marguerite- 
Jeanne  Fresniërc,  naquit  en  1403.  Licencié  ès-lois,  il  fut  nommé  conseiller  au 
Grand-Conseil  le  1"  avril  1529,  charge  qu'il  occupait  encore  en  1535,  quoiqu'il  fût 
évéque  de  Màcon  depuis  le  20  novembre  1.531.  Pendant  son  ambassade  à  Rome,  1534- 
1537,  le  pape  Paul  III  le  nomma  cardinal  (22  sept.  1536).  Il  fut  transféré  à  l'évéchc 
d'Amiens  le  29  décembre  1538,  et  mourut  le  23  août  1540.  Il  est  connu  sous  le  nom 
de  Cardinal  de  Màcon.  Cf.  La  Chcsnaye-Oesbois  ;  La  Morlière,  Catalogue  des  évêques 
d'Amiens,  Amiens,  s.  d.,  in-8°;  Gall.  christ,;  etc. 
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Ganou  :  Dieu  le  Père  entouré  des  attributs  des  quatre  évangélistes,  et  le 
Christ  en  croix. 
B.  Nat.,  B  1247. 

IIMI.  —  Missale  Trenorciense ,  xiv^  s. 

Fol.  1*  V''.  «  Missa  in  commemoratione  humanitatis  filii  dei.  »  — 
Fol.  6*.  «  Régule  de  aduentu  domini.  »  —  Fol.  6*  v*.  Calen- 
drier. 

Fol.  14^  incipit  :  «  Dominica  prima  in  aduentu  domini.  » 

Fol.  104*.  Fragment  du  Canon  de  la  messe. 

Fol.  410*.  «  Siluestri  episcopi  et  confessoris.  » 

Fol.  209*  \ro.  (c  Missa  in  natale  unius  apostoli.  » 

Fol.  213*.  Messes  votives.  —  Fol.  232*.  In  officio  defunctorum.  — 
Fol.  249*.  «  Incipiunt  benedictiones.  »  —  Fol.  255*.  Épîtres  et 
Évangiles. 

Fol.  272*  v<».  « de  sancto  filiberto  missa.  i> 

Fol.  278*  v«  explicit  :  «  Qui  profert  de  thesauro  suo  nova  et 
vetera. » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o;  goth.  très  ancienne,  r.  et  n.;  initiales  r.,  bl.  ou 
vertes,  simples,  ornées  ou  rehaussées  d'or;  18  l.l.;  réglé.  Sur  le  premier  plat 
intérieur  de  la  reliure,  note  en  cursive  :  «  Liber  calendarii  orationum,etc.,  ad 
usum  monastcrii  Trinorchiensis  gothice  manuscriptus.  »  Sur  le  dernier  plat  : 
€(  Stephanus,  cornes  matisconensis^.  »  Le  fol.  13  est  resté  blanc;  plusieurs  fol. 
manquent,  entre  le  103«  et  le  104«.  A  Tintérieur,  sur  le  plat,  un  ex-libris  : 
«  Ex  bibliotheca  Gapituli  insignis  ecclesiae  regiae,  abbatialis  Et  collegiatae, 
Sancti  Philiberti  Trinorchiensis,  d  avec  les  armes  du  Chapitre,  qui  sont  de 
queules  à  la  fleur  de  lys  d*or  accostée  à  dextre  d*une  crosse  d'or  et  à  senestre 
d'une  épée  d'argent  emmanchée  d'or.  Reliure  en  bois;  au  centre  des  plats 
devait  se  trouver  autrefois  une  plaque  en  métal,  émaillée  ou  gravée  *. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  nura. 

^  Etienne,  comte  de  Mâcon,  fils  de  Guillaume  II,  comte  de  Bourgogne,  et  frère  du 
pape  Calixte  VI,  épousa  Béatrix,  fille  de  Gérard,  duc  de  Lorraine.  Il  partit,  en  1101, 
pour  la  Terre-Sainte,  et  y  fut  tué  le  27  mai  de  Tannée  suivante,  à  la  bataille  de  Rama, 
gagnée  par  les  Sarrazins.  Gf.  VArt  de  vérifier  les  dates,  1. 11,  p.  487  et  ss. 

*  Les  livres  liturgiques,  écrits  et  décorés  avec  tant  de  soin  et  de  richesse  à 
l'intérieur,  reçurent,  de  très  bonne  heure,  des  reliures  en  rapport  avec  leur  contenu. 
Les  métaux  et  les  pierres  précieuses,  les  étoffes  de  soie  brodées  d'or  ou  d'argent,  le 
bois  ou  rivoire  sculptés  furent  employés  tour  à  tour  ;  dans  les  grandes  bibliothèques 
publiques  on  voit  des  spécimens  remarquables  de  ces  reliures. 
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161«  —  Officia  propria  Eduensia,  1700. 

Titre  :  Officia  propria  sanctorum  quorum  festa  celebrantur  in  eccle- 
sia  iEduensi.  Augustoduni  Apud  Petrum  Laymeré  S  Typographum 
et  Bibliopolam  m  dcc. 

Fol.  i\  Index  festorum. 

P.  4.  «  Officia  propria  sanctorum' » 

P.  448.  ce  Finis.  » 

Format  in-8^.  On  trouve  dans  ce  volume  des  leçons  pour  plusieurs  fôtes. 
Ex  libris  s.  Symphoriani  ^duensi.  Sur  le  fol.  du  titre,  une  croix  ancrée,  avec 
la  légende  :  Ecclesia  Eduensis. 

B.  de  Beaune,  n»  531,  et  4511.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

169.  —  OfQcium  ss.  Gordis,  1766. 

Titre  :  Officium  Sacratissimi  Cordis  D.  N.  Jesu-Christi.  iEduae, 
Apud,  Viventium-Franciscum  Chervau',  Illustr.  ac  Rêver.  D.  D. 
Episcopi  Typographum.  m.dcc.lxvi. 

P.  3.  «  Dominica,  post  octavam  festi  sacratissimi  corporis  Christi 

Festum  sacratissimi  cordis  D.  N.  Jesu-Christi.  Triplex  majus.  » 

P.  32.  «  Finis.  » 

*  Pierre  Laymeré  naquit  vers  1640,  à  Sézanne  (Marne);  il  fit  son  apprentissage  à 
Paris,  chez  Antoine  Estienne,  imprimeur  du  Roi,  de  1655  à  1660,  puis  entreprit  le 
tour  de  France  traditionnel,  et  travailla,  en  qualité  de  compagnon,  dans  les  villes 
d'Orléans,  Blois,  Besançon,  etc  ;  à  Màcon,  il  était  chez  Simon  Bonnard  (v.  plus  loin), 
dont  le  fils  Jean  fut  mis  plus  tard  en  apprentissage  chez  l'ancien  ouvrier  de  son 
père.  Laymeré  tint  boutique  à  Chàtillon-sur-Seine,  de  1670  à  1680  (cf.  le  P.  Lelong, 
Bibl.  hist,,  1. 1,  no  4636)  ;  il  vint  alors  se  fixer  à  Autun  et  y  exerça  comme  libraire- 
imprimeur  jusqu'en  1715,  dans  la  rue  Chauchien.  Il  avait  épousé  une  fille  de  Biaise 
Simonnot,  imprimeur  autunois.  Cf.  B.  Nat.,  ms.  f.  fr.,  n»  22125,  pièce  72;  Tabbé 
Devoucoux,  Mayitiscrit,  B.  de  la  Société  Éduenne,  à  Autun. 

*  Les  leçons  contenues  dans  cet  ouvrage  furent  rédigées  par  M.  Dubuisson,  officiai 
de  Moulins,  et  revues  par  M.  de  Tilleinont.  Cf.  Ms.  de  Tabbé  Devoucoux.  Bibl.  de 
la  Société  Éduenne,  à  Autun  ;  l'abbé  Lebeuf,  Lettres. 

'  La  famille  des  Chervau  exerçait  la  profession  de  libraire  depuis  trois  générations, 
lorsque  Antoine  Cheiwau,  originaire  d'Aix,  en  Provence,  vint,  en  1687,  ouvrir 
boutique  dans  la  grande  rue  d'Autun,  sans  aucune  formalité,  puisqu'il  n'y  avait  pas 
de  maîtrise  d'imprimeur  dans  la  ville.  Son  fils,  Vivant-François  Chervau,  lui  succéda 
et  obtint  le  titre  d'imprimeur  de  l'Évêché  par  brevet  donné  à  Paris  le  26  avril  1744, 
par  G.  Thomas  de  la  Valette,  év.  d'Autun  (1732-1748).  Il  exerça  jusqu'en  1767  et  eut 
pour  successeur  Lazare  Chervau.  Cf.  Devoucoux,  Manuscrit,  et  B.  Nat.,  ms.  f.  fr., 
n»  22125. 
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Format  in-12;  31  1.1.  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  révoque  (Nicolas 
de  Bouille^),  qui  sont  :  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d'argent;  Técusson  est 
surmonté  d'une  couronne  de  comte.  A  la  fin  de  cet  exemplaire  se  trouvent  deux 
feuillets  où  Ton  a  écrit  Tévangile  de  la  Dédicace,  celui  de  la  fête  des  ss.  Nazaire 
et  Celse  avec  l'oraison,  et  une  oraison  au  Sacré-Cœur. 

B.  de  M.  de  Charmasse,  à  Âutun. 

163«  —  Officia  propria  Eduensia,  1857. 

lître  :  Officia  Propria  Ecclesiae  iEduensis  a  Sanctissimo  Domino 
Nostro  Pio  P.P.  IX  approbata  Ac  de  mandato  Illustrissirai  et 
Reverendissimi.  DD.  Frederici...  de  Marguerye,  Episcopi  iEduen- 
siSy  Cabillonensis  et  Matisconensis ,  Praelati  Solio  Pontiûcio 
assistentis,  Edita.  iEduae,  Typis  Michaelis  Dejussieu,  DD.  Epis- 
copi Typographi,  M  dccc  lvii. 
Pars  hiemalis  : 

P.  3.  Mandement.  (H  mai  1856.)  —  P.  6.  Approbations  du  Souverain- 
Pontife. 

P.  14.  «Kalendarium  perpetuum ecclesiae  Augustoduncnsîs  seu 

iEduensis.  » 

P.  30.  Officia  propria Pars  hiemalis.  Festa  novembris. 

P.  185-6.  Index. 

Pars  vema  : 

P.  3.  Kalendarium. 

P.  25.  Officia  propria Pars  verna. 

P.  162-4.  Index. 

Pars  aestiva  : 

P.  3.  Kalendarium. 

P.  25.  Officia  propria Pars  aestiva. 

P.  169-72.  Index. 

^  Nicolas  de  Bouille,  ou  Boulier  du  Chariol,  d'une  famille  originaire  du  Maine, 
mais  établie  dès  1155  en  Auvergne,  était  premier  aumônier  du  roi,  doyen  des  comtes 
de  Lyon  et  abbé  d'Hautvilliers,  etc.,  quand  il  fut  nommé  évoque  d' Autun,  en  1758  ; 
il  assista  à  plusieurs  assemblées  du  clergé  et  il  allait  faire  sa  résidence  habituelle 
dans  sa  ville  épiscopale,  chose  fort  rare  et  méritoire  au  xviii*'  siècle,  quand  il  mourut 
subitement  à  Paris,  «  en  son  hôtel  rue  de  la  Perle,  au  Marais,  »  le  22  février  1767. 
Il  fût  inhumé  dans  Téglise  S»~Gervais.  Une  lettre  d'invitation  à  son  service  funèbre 
est  conservée  dans  les  Pièces  originales^  B.  Nat.,  Mss.  n^'  445,  pièce  13.  Cf.  Du 
Tems,  t.  IV,  p.  455;  La  Chesnaye ,  article  Bouillier;  B.  Nat.,  Dossiers  bleus, 
n9»  1132  et  2947;  etc.  Par  un  mandement  du  16  septembre  1765,  il  établit,  pour 
toutes  les  églises  de  son  diocèse,  la  fête  du  Sacré-Cœur,  et  en  fixa  Toffice  au  diinan«- 
che  après  loctave  du  Saint-Sacrement.  Notice chronoL^  p.  79. 
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Pars  autumnalis  : 
P.  3.  Kalendarium. 
.P.  25.  OfBcia  propria. 

P.  489.  Permis  d'imprimer  :  21  novembre  1857. 
P.  190-2.  Index. 

Format  in-12;  calendrier  r.  et  n.,  40  1.1.;  texte,  2  col.  de  42  lignes;  titres 
courants.  Sur  les  ff.  des  titres,  les  armes  de  F.  de  Marguerye. 
B.  Nat.,  B  13275. 

164.  —  Officia  propria  Eduensia,  1858. 

Même  titre  que  le  numéro  précédent,  excepté  la  date  :  M  dccc  lviii. 

Pars  hiemalis  : 
P.  3-9.  Mandement,  Approbations,  comme  au  numéro  précédent. 
P.  13.  Kalendarium. 

P.  25.  Officia  propria Pars  hiemalis. 

P.  150  et  151.  Index. 

Pars  verna  : 
P.  5.  Kalendarium. 

P.  17.  Officia  propria Pars  verna. 

P.  129-131.  Index. 

Pars  aestiva  : 
P.  5.  Kalendarium. 

P.  17.  Officia  propria Pars  aestiva. 

P.  133-135.  Index. 

Pars  autumnalis  : 
P.  5.  Kalendarium. 
P.  17.  Officia  propria. 

P.  153.  Permis  d'imprimer  :  21  novembre  1857. 
P.  154-156.  Index. 

Format  in-12;  calendrier  r.  et  n.;  texte  à  2  col.  de  46  1.  ou  39  1.1.;  titres 
courants:  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  l'Évoque. 
B.  de  rÉv.  d'A.  G. 

lOft.  —  Officia  propria  Eduensia,  1859. 

Titre  :  Officia  Propria  Ecclesiae  iïlduensis  A  SS.  D.  N.  Pio  Papa  IX 
approbata  et  concessa  ac  de  mandate  ill.  et  rev.  DD.  Frederici... 
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de  Marguerye  episcopi  AEduensis,  Cabillonensis  et  Matisconensis, 
cum  cantu  édita.  Parisiis,  Adrianus  Le  Clere  et  socii. ...  m  dccc  lix. 

P.  1*  K  Officia  propria.  —  P.  99*.  Prosae. 

P.  118M22*.  Index. 

Format  in-S»;  141.1.  de  plain-chant,  entremêlées  de  texte.  Permis  d*impri- 
mer  :  i£duae,  11  feb.  1859.  Sur  le  fol  du  titre,  les  armes  de  TÉvôque. 
B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun.  B.  Nat.,  B  13276  et  13277. 

1A6.  —  Officia  propria  Eduensla,  1859. 

Titre  :  Officia  Propria  Ecclesiae  iEduensis  a  SS.  D.  Nostro  Pio 
Papa  IX  approbata  et  concessa  ac  de  mandato  niustrissimi  et 

Reverendissimi  Frederici de  Marguerye  episcopi  iËduensis, 

Cabillonensis  et  Matisconensis ,  cum  cantu  édita.  Parisiis, 
Adrianus  Le  Clere  et  socii  SS.  D.  N.  Papae  et  Archiepiscopi 
Typographi  via  dicta  Cassette,  29.  m  dccc  lix. 

P.  1.  Officia  propria  Ecclesia  iEdUfensis.  Festa  novembris. 

P.  96.  Festa  mobilia. 

P.  113.  Index  Supplem.  Ecclesiae  i£duensis  pro  antiphonario. 

P.  118.  Finis  Indicis.  Parisiis.  —  Typis  Adriani  Le  Clere ,  via  dicta 
Cassette,  29. 

Format  in-fol.;  11  1.1.  de  plain-chant  ;  titres  courants.  Sur  lef.  du  titre,  recto  : 
les  armes  de  TÉvôque,  et  verso  :  Permis  d*imprimer,  du  11  février  1859. 
B.  Nat.,  B  955. 

107.  —  Officlum  SS.  Praesulum  Eduenslum,  s.  d. 

Titre  :  Officium  SS.   Praesulum  AEduensium,   Cabillonensium  et 

Matisconensium.  (S.  1.  n.  d.) 

P.  1*.  «  Dominica  secunda  octobris,  in  festo  ss.  Praesulum » 

P.  10*  explicit  :  «  Ad  Completorium Psalmi  et  Capitulum  de 

Domenica.  » 

Format  in-8«  ;  2  col.  de  44  1.;  titres  courants. 
B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

168.  —  Officlum  Belnense ,  1553. 

Fol.  1*  incipit  :  «  In  nomine  domini  Amen.  Incipit  ordinatio  officii 
tam  diurni  quam  nocturni,  obseruanda  omnino  in  ecclesia 
béate  marie  Belnensis.  In  vigilia  aduentu. 

^  L'astérisque  qui  accompagne  la  pagination  est  dans  le  texte  imprimé. 
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Fol.  69*.  (c  Explicit  :   Deo  gratias die  vigesima  quinta  mcnsis 

aprilis,  anno  domini  mill.  quingentesimo  quinquagesimo  tertio. 
Blanc,  pr.  1553.  » 

Fol.  70-79*  blancs. 

Manuscrit  sur  papier,  in-4o  ;  écriture  cursive,  r.  et  n.;  39  1.1.  Les  saints 
particuliers  de  l'église  d'Autun  sont  indiqués  en  marge  aux  jours  qui  leur  sont 
consacrés.  Ex-libris  :  Gapitulum  Belnense.  Reliure  en  parchemin. 

B.  de  Beaune,  ras.  n»  110. 


169.  —  Officia  propria  Belnensla,  1628'. 

Titre  :  <i  Officia  propria  insignis  ecclesiae  coUegiatae  divae  Mariae 
Virginis  apud  Belnam.  Authorilate  Venerandorum  DD.  Decani 
Canonicorum  et  Capituli,  ad  FormamBreviari  Romani  accomodata. 
Divione  apud  Claudium  Guyot*Typographum  regium  m  dc  xxviii.» 

Fol.  1.  ((  Proprium  Hagiodecticon  ceu  sanctorale.  » 

Fol.  8.  Epître  du  Théologal,  au  Chapitre  (en  latin).  «  Belnac  1627  », 
en  la  fête  de  l'Assomption.  —  Fol.  14vM9.  Rubricae. 

P.  1.  «  Theosebologium  ceu  divinum  officium  in  sacra  et  insigni 
ecclesia  collegiata  B.  Mariae  belnensis  festa  januarii.  » 

P.  152  explicit  :  «  De  missis.  » 

Format  in-8'  ;  37  1.1.;  r.  et  n.;  culs-de-lampe  graves.  Reliure  parchemin. 
B.  de  Beaune,  n»>  7500. 


*  Ces  officia  ont  été  composés  par  Guillaume  Pasquelin,  né  à  Béaune  le  25  nov.  1575; 
fils  lie  l'avocat  Pasquelin,  de  Beaune.  Jésuite  habile,  professeur  de  grec  à  Milan, 
puis  de  théologie  à  Rome,  où  il  prêcha  en  présence  du  pape,  qui,  en  1613,  lui  permit 

dc  quitter  la  Société  des  jésuites A  son  retour  dans  sa  patrie,  la  prébende 

théologale  de  Téglise  collégiale  de  Beaune  étant  venue  à  vaquer,  il  en  fut  pourvu; 
il  se  réconcilia  plus  taid  avec  la  Société  de  Jésus  et,  pour  marquer  la  sincérité  de  sa 
réconciliation,  il  légua  au  collège  des  Jésuites  de  Dijon  sa  bibliothèque,  qui  était 
assez  considérable.  Il  mourut  le  29  mars  1632.  Cf.  Gandelot,  p.  177  ;  Muteau  et 
Garnier,  t.  II,  p.  381  ;  Papillon. 

*  Claude  Guyot  était  imprimeur  à  Châlons-sur-Marne  dès  1589;  mais  il  était  établi 
à  Dijon  avant  1608,  car,  à  celte  date,  on  trouve  aux  Archives  de  la  Ville  des  pièces 
qui  lui  accordent  <k  exemption  de  tailles  et  logement  dans  les  bâtiments  du  collège 
(les  Martins....  )>,  et  qui  lui  enjoignent  de  ne  rien  imprimer  sans  permission  expresse 
(le  la  Chambre  de  la  Ville.  Il  a  imprimé  beaucoup  de  bons  et  beaux  livres.  Il  mourut 
en  1622,  et  sa  veuve  continua  à  exercer  sous  son  nom,  comme  l'indique  le  titre 
des  Offices  de  Beaune,  jusqu'en  1636,  où  son  fils,  Guy -Anne  Guyot,  lui  succéda. 
Cf.  Clément-Janin.  p.  19,  22  et  23;  Silvestre.  n»  857;  Amédée  Lhôte,  Liste  des 
imprimeurs de  Chàlons-sur-Marne,  Châlons,  in-4o,  1872. 
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170*  —  Offlda  propria  Gabillonensia ,  16:20. 

Tïtre  :  Officia  Propria  Sanctorum  Insignis  Ecclesiae  Cathedralis 
Cabiloncnsis,  eiusque  Dioecesis  :  Auctorita  te  Révérend"»  D.  D.  Cyri 
de  Tyard  ^  Episc.  Cabilonensis,  et  de  consensu  Capituli  dictae 
Ecclesiae,  Ad  normam  Breuiarij  Romani  accomodata  *.  Lugduni 
apud  lacobum  Roussin  \  m  dc  xx. 

Fol.  2*-4\  «  Festa  sanctorum,  dequibus  offtcium  proprium  celebratur 
in  Ecclesia,  Ciuitate  et  Dioecesi  Cabilonensi.  » 

P.  I.  €  Officia  propria  sanctorum Festa  lanuarii.  » 

P.  70.  «  Finis.  Ad  laudem  eius  cuius  Regni  non  erit  finis.  » 

Format  in-8«;  r.  et  n.;  2  col.  de  33  1.;  titres  courants  en  r.;  initiales  gravées. 
8ar  le  fol.  du  titre,  vignette  :  s.  Vincent  et  s.  Etienne,  diacres  et  martyrs, 
debout  aux  côtés  de  deux  écussons  accolés,  Tun  :  d'or  à  trois  écrevisses  de 
gueules  en  pal,  2  et  i^  qui  est  de  Thyard  ;  au  second  coupé  :  au  i  de  gueules 
à  3  fleura  de  lys  d'or,  qui  est  de  Montgommery,  et  au  2  d^azur  à  3  maillets 
d'or  posés  2  et  i,  qui  est  de  Maillot.  L'autre,  du  Chapitre  de  S^-Vincent  de 
Ghalon.  Autour  de  la  vignette  est  gravée  la  devise  :  Quidni  aetema  sit  his 
ecclesia  fulta  columnis.  (Cf.  Tabbé  Faillon,  t.  I,  col.  339.) 

B.  de  l'Arsenal,  T.  2530.  B.  de  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

^  Cyrus  de  Thyard  ou  Thiard,  iils  de  Claude  Thiard  de  Bissy  et  de  Gaillemette  de 
Montgommery,  né  en  1563,  mourut  le  3  janvier  1624.  Il  devint  évéque  de  Chalon 
après  la  démission  de  son  oncle  Pontus,  en  1503.  Il  fut  le  premier  des  évêques  de 
Qialon  qui  obtint  rentrée  au  Parlement  de  Dijon  avec  voix  délibérative,  grâce  à  des 
lettres  du  roi  Henri  IV,  datées  du  13  août  1602.  Il  publia  plusieurs  livres  liturgiques 
et  instructions  pastorales.  Le  P.  Jacob  reproduit  son  épitaphe  :  «  Summufn  nec 
metuas  dietn,  nec  optes,  »  Cf.  Muteau  et  Gamier  ;  Palliot,  p.  30;  le  P.  Jacob,  De 
Claris  script.  Cabil,,  p.  70  et  ss.;  etc. 

*  Après  le  xv«  s.,  les  livres  liturgiques  se  multiplièrent  rapidement,  grâce  à 
rimprimerie,  et  chaque  diocèse  eut  bientôt  ses  offices  particuliers.  Les  Papes 
s^émurent  de  ces  innovations  et  cherchèrent  à  remplacer  par  le  Bréviaire  romain 
tous  les  bréviaires  qui  auraient  moins  de  200  ans  d^existence.  Pie  V  en  premier  tenta 
cette  réforme  :  elle  devint  définitive  sous  Clément  VIII,  qui  publia,  en  1602,  un 
bréviaire-type  sur  lequel  toute  édition  devrait  être  collationnée  avec  soin,  et  en  1604 
un  missel.  Urbain  VIII  confirma  et  renouvela  ces  décisions  en  1631  et  1634,  et 
permit  aux  jésuites  de  modifier  encore  sensiblement  le  bréviaire,  et  surtout  les 
hymnes.  Le  martyrologe  avait  été  corrigé  et  promulgué  en  1584,  sous  Grégoire  XIII, 
le  Pontifical  en  1596  et  le  Cérémonial  en  iG\0,  sous  Clément  VIII,  et  le  Rituel 
en  1614,  sous  Paul  V.  Cf.  Dom  Guéranger,  t.  III,  p.  222  et  ss. 

'  Jacques  Roussin  fut  imprimeur  à  Lyon,  de  1574  à  1623;  en  1589,  il  édita  deux 
fois  La  Guisiade,  tragédie,  et  Tépitre  dédicatoire  de  la  première  édition  est  signée 
de  ses  initiales  I.  R.  D.  L.  (J.  R.  de  Lyon).  En  1697,  un  Jacques  Roussin,  son  petit- 
fils  peut-être,   était  libraire  à  Lyon.  Cf.    Monfalcon,  Manuel  du  Bibliophile 

lyonnais,  Lyon,  1857. 
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171.  —  Officia  propria  GabUlonensla ,  1748. 

Titre  :  Officia  Propria  Sanctorum  Insignis  Ecclesiae  Calhedralis 
Cabilonensis ,  Ejusque  Dioecesis.  Auctoritate  Reverendissimi 
Domini  Domini,  Francisci  de  Madot  S  Epis.  Cabil.  Et  de  consensu 
Capituli  dictae  Ecclesiae.  Ad  normam  Breviarii  Romani  accomo- 
data.  Cabilone^  Apud  ClaudiumDe  Saint,  Régis,  Episcopi,  Cleri, 
nec-non  Urbi  Typographi  m.dcc.xlviii. 

Fol-  1-iO*.  Calendrier. 

P.  1.  «  Officia  Propria Festa  Januarii.  »  —  P.  136.  «  Festa 

mobilia.  »  —  P.  145.  «  Litaniae  Sanctorum.  »  —  P.  152.  «  Festa 
Propria.  »  —  P.  153.  «  Capitula  propria.  » 

P.  155.  <c  Finis.  »  —  P.  156*.  Errata. 

Format  in-8o  ;  2  col.  de  36  1  ;  titres  courants  ;  culs-de-lampe  gravés.  Sur 
le  fol.  du  titre,  vignette  :  deux  diacres  martyrs  sont  debout  près  d'un  écusson 
armorié  surmonté  d*une  mitre  et  d'une  crosse.  Cet  écusson  est  :  parti  au  i  d'azur 
à  la  fasce  d*or  chargée  d'une  flèche  la  pointe  dirigée  à  dextre,  accompagnée 
d*un  croissant  d'argent  en  chef  et  d'un  lioti  d'or  issant  en  pointe,  qui  est  de 
Madot,  et  au  2,  du  Chapitre  de  S^-Vincent  de  Chalon.  Dans  le  cadre  de  la 
vignette  :  Quidni  aeterna  sit  his  ecclesia  fulta  columnis, 

B.  de  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

17!t.  —  Officia  propria  Matisconensia ,  1G01^ 

Format  in~8«.  (?)  Cf.  Notice  chron.,  p.  63. 

*  François  Madot  ou  Demadot,  né  à  Guéret  vers  1674  ;  évéque  de  Belley  en  1705, 
et  transféré  à  Chalon  en  1711.  Il  fut  élu  par  le  Clergé  aux  États  de  Bourgogne, 
en  1714  et  1722,  mourut  le  7  octobre  1753,  et  fut  inhumé  à  gauche  du  maître-autel 
de  S»-Vincent.  Le  19  mars  1861,  on  ouvrit  le  cercueil  de  plomb  et  on  y  reconnut  ses 
restes.  Ct.  G.  Millot,  Inventaire Chalon,  1880;  Gall.  christ.,  t.  IV. 

•  Ces  Officia  propria  ont  été  publiés  par  ordre  de  l'évoque  Gaspard  Dinet.  D'une 
famille  noble  du  Bourbonnais,  il  naquit  à  Moulins  le  6  janvier  1559.  Il  entra  chez  les 
Minimes  de  Vincennes,  y  remplit  des  fonctions  importantes,  et  devint  plus  lard 
prédicateur  ordinaire  du  roi,  qui  le  nomma  évéque  de  Mâcon.  Sacré  le  6  janvier  1599, 
il  fit  de  nombreuses  réformes  et  fondations  dans  son  diocèse,  entre  autres  l'établis- 
sement du  grand  Séminaire  en  1616;  il  en  conlia  la  direction  aux  prêtres  de 
l'Oratoire,  qui  avaient  déjà  un  collège  à  Tournus.  Il  mourut  le  l**'  décembre  1619. 
Voici  une  note,  tirée  d'une  relation  manuscrite,  des  réformes  qu'il  accomplit  pendant 
son  épiscopat  :  u  Officiumdivinum  romano  moreadpraescriptumConciliirecitandum 
et  concincndum,  tam  in  praecipua  ecclesia  quam  per  universim  diocesim  proposai 
ot  rcluctantibus  plerisquc  falsis  fratribus  introduci,  quanquara  adhuc  super  cooremo- 
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173.  —  Officia  propria  Matisconensla,  1675. 

Titre  :  Officia  propria  Festorum  insignis  ecclesiae  Matisconensis.  Ad 
formam  Officii  Romani  redacta.  Auctoritate  Reverendissimi  in 
Christo  Patris,  et  Domini  D.  Michaelis  Colbert  ^  Episcopi  Matis- 
conensis, Régi  à  sanctioribus  Consiliis,  cum  consensu  Capituli 
dictse  Ecclesiae  édita,  et  in  hac  posteriori  editione  recognita  et 
illustrata.  Matiscone  typis  Simonis  Bonard*,  Bibl.  mdclxxv. 

P.  3.  c  Calendarium  festorum Expolitum  et  emendaium.  » 

P.  8.  «  OQicia  propria  insignis  ecclesiae  Matisconensis.  » 

P.  99.  Suffragia. 

P.  100.  «  Laus  Deo  0.  M.  B.  Q.  V.  Deiparae.  Finis.  » 

Format  in-8o;  r.  et  n.;  titres  courants  en  r.;  27  1.1.  Sur  le  titre,  gravure 
représentant  s.  Vincent  sur  un  fond  d'azur  semé  de  France,  et  tenant  un 
écusson  avec  les  armes  de  TÉvêque,  qui  sont  :  d*or  à  une  couleuvre  d'azur 
posée  en  pal.  Reliure  originale  en  veau  brun  avec  fleurs  de  lys  et  petits  fers 
dorés.  Sur  les  plats  :  Amatus  Michaut. 
.  B.  de  M.  le  Chanoine  Mazoyer,  à  Autun.  B.  de  Mâcon,  sans  num. 

1X4.  —  Offldum  S.  Vincentil,  4517'. 

Titre  :  OflBcium  sancti  Vincentii  martyris  et  leuite  Cesaraugustani  : 
patroni  insignis  ecclesie  Bernensis. 

niarum  ex  précepte  servandarum  usu,  multa  mihi  cum  imperitis  et  aotiqnarum 
superstitionum  studiosis  rixa  sit.  {Archives  de  Saône-et'lAyire,  G.  85,  portefeuille. 
Copie  due  à  robligeance  de  feu  M.  Michon,  archiviste.)  Les  chanoines  de  Mâcon  subi- 
rent ce  jour-là  la  loi  des  minorités,  car  il  y  avait  eu  au  Concile  de  Trente  beaucoup  plus 
de  députés  italiens  que  de  députés  français.  La  note  suivante  confirme  le  récit  de  la 
résistance  du  clergé  maçonnais  :  «  La  liturgie  romaine  fut  adoptée  à  Mâcon  en  1601, 
avec  un  supplément  propre  au  diocèse.  Le  Chapitre  n'abandonna  son  bréviaire 
qu'en  16 i2.  »  Notice  chron,,  p.  63. 

^  Michel  I  de  Colbert,  nommé  évéque  de  Mâcon  en  1666,  s'efforça  de  rétablir  la 
discipline  dans  son  clergé  par  de  fréquentes  visites  pastorales  et  de  sages  règlements. 
Il  mourut  à  Paris  en  1676,  à  Tâge  de  47  ans;  il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale,  et  son 
épitaphe  est  reproduite  par  la  Gallia  christ,  ji.  IV.  Il  était  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Saint-Pouange  et  cousin  issu  de  germain  de  Colbert,  le  ministre  de  Louis  XIV. 

*  Simon  Bonard,  imprimeur  et  libraire  à  Mâcon,  exerçait  en  1668  et  mourut  en  1683  ; 
son  fils  Jean  et  R.  Piget,  son  gendre,  lui  succédèrent.  Cf.  B.  Nat.,  ms.  f.  fr  ,  n9  22125. 

*  J*ai  cru  devoir  signaler  ce  petit  volume  très  curieux  et  fort  rare,  car  Haller,  le 
savant  auteur  de  la  Bibliothek  der  Schweizergeschiette  (  Berne ,  Haller,  1786, 
6  vol.  in-8o),  au  mot  Vincentius,  dit  :  «<  Je  n'ai  vu  cet  ouvrage  cité  nulle  part,  »  et 
plus  loin  :  a  On  voit  par  là  (Passio  S.  Vincencii,  etc.)  que  ce  rarissime  opuscule 
pourrait  éclaircir  l'histoire  de  l'ancien  Patron  de  la  ville  de  Berne.  » 
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P.  in  incipit  :  «  Sancti  Vincentii  martyris  et  archileuite  Cesaraugus- 

tani  :  patron!  insignis  ecclesie  Bemensis.  ab  octaua  epiphanie 

usque  ad  dominicain  quinquagesime.  Et  ab  octaua  eucharistie, 

usque  ad  aduentum  domini,  offîcium.  » 
P.  L.  Ci  Aymeni  monachi  in  librum  de  inuentione  ac  translatione  sancti 

Vincentii  leuite  et  martyris,  prefatio.  » 
P.  Lxxv.  «  Duorum  Aymeni  monachi  de  inuentione  ac  translatione 

et  miraculis  diui  martyris  et  archileuite  vincentii  librorum,  finis. 

—  Festum  translationis  sancti  Vincenti  peragitur  vicesimatertia 

die  septembris.  » 
P.  xcii.  «  Ad  laudem  Jesu  et  sui  martyris  Vincentii,  finis.  » 
Fol.  1*.  «  Diui  Vincentii  martyris  et  archileuitae  Caesaraugustani, 

uitae  breuis  dgscriptio,  per  Henricum  Lupulum*  canonicum 

Bemensis.  w  (40  vers.) 
Fol.  2*  explicit  :  «  Basileae.  Ex  aedibus  Adae  Pelri',  mense  maio. 

Anno  M  D  XVII.  » 
P.  I.  Rubriques  concernant  la  célébration  des  offices  en  l'honneur  de 

s.   Vincent,    et  :    «  InduUum   reuerendissimi  patris  Domini 

Sebastiani    de   Montefalcone  ^    episcopi  Lausannensis,  super 

^  Henricus  Lupulus  (en  allemand  Wôlflein),  né  à  Berne  en  1470,  moii  en  1532  ou 
1534.  Chanoine  de  la  Cathédrale  et  maître  d'école  à  Berne,  il  eut  pour  élève  Zwingle, 
dont  il  partac^ea  plus  tard  les  erreurs.  II  se  maria  en  1524,  et  fut  alors  privé  de  son 
canonicat.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  historiques  imprimés  et  la  Description  de 
.son  voyage  en  Terre-Sainte,  manuscrit  conservé  à  la  B.  de  Berne.  Cf.  Michaud,  t.  XLV, 
p.  4;  Bollandisies,  Mars,  t.  III,  p.  427.  (Note  de  M.  E.  Bloesch,  bibliothécaire  à 
Berne.) 

*  Adam  Pétri  était  le  second  de  la  famille  des  célèbres  imprimeurs  bâlois  de  ce 
nom.  11  naquit  en  lfô4,  à  Langcndorf  (Suisse],  et  fut  recueilli,  après  la  mort  de  son 
père,  par  son  oncle  Jean  Pétri,  qui  Tamena  à  Bâle.  Il  était  citoyen  de  la  ville  en  1507 
et  reprit  Timprimerie  de  Jean  Pctri  vers  1514.  Il  confiait  les  illustrations  de  ses 
ouvrages  à  Vhabile  dessinateur  Ilans  Schâufllein.  Bien  qu'il  imprimât  un  grand 
nombre  d'ouvrages  d'auteurs  protestants,  il  publiait  aussi  des  livres  d'église,  entre 
autres  VOfficium  S.  Vincentiiy  qui  est  signalé  dans  la  liste  des  104  principales 
publications  d'Adam  Pétri,  que  donnent  Stockmeyer  et  Reber.  Il  avait  épousé  Anna 
Libber,  dont  il  avait  eu  deux  iils  ;  l'un,  Henri  Pétri,  lui  succéda  vers  1527  ou  1528, 
époque  présumée  de  sa  mort.  Stockmeyer  et  Reber  ont  reproduit  sa  marque 
d'imprimeur.  Cf.  Bcitr'àge  zur  Basler  Buchdruchergeschichle  von  J.  Stockmeyer  et 
Reber,  Bàle,  1840,  in-8»,  p.  130  et  ss  ;  Baillet,  Jugement  des  Savants,  Paris,  1722, 
iii-4o,  1. 1,  p.  380;  Dupont,  Histoire  de  VImprimerie,  Paris,  1854,  in-8*. 

*  Sébastien  «le  Montfalcon,  fils  de  Vr.  de  Montfalcon,  seigneur  du  Terreau  et  bailli 
de  Tarentaise,  et  de  Jacqueline  de  Rougemonl-en-Génevois,  devint  le  coadjuteur  de 
son  oncle  Aimon,  évéque  de  Lausanne,  et  lui  succ<'da  le  18  août  1517.  Son  épiscopat 
fut  marqué  tristement  par  la  défection  des  villes  de  Berne,  Moi-at,  etc.,  qui  adoptèrent 
la  Réforme  vers  1530,  et  par  des  guerres  fréquentes  entre  le  pays  de  Vaud  et  les 
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officium  sancU  vincentii  in  ecclesia  Bemensis  ^  iuxta  indultum 
sanctissimi  domini  nostri  Leonis  pape  X » 

P.  III.  (f  Datum  Berne  xxiii.  die  mensis  Nouembris,  Anno  dominice 
quinquagesimo  decimoseptimo.  » 

P.  iiii.  Passio  gloriosorum  martyrum  sancti  Vincentii  episcopi  urbis 
Menauie  et  fratris  eius  Benigni  diaconi  atque  sociorum  eorundem. 
—  P.  X.  Vincentius  martyr  in  hispania  sub  daciano  passus.  — 
Id.,  sub  rufQno  passus.  —  Id.,  Rome  sub  Vitellio  passus.  — 
P.  XI.  Id.,  leuita  et  martyr  Rome  sub  decio  passus.  —  Id., 
martyr  et  leuita  apnd  urbem  Âgenam  passus.  —  Id.,  martyr  in 
hyspania  passus.  —  P.  xii.  Id. ,  cardinal ,  apud  Coloniam 
agrippinam  passus.  —  Id.,  affer,  confesser.  —  Id.,  lirinensis 
insuie  presbyter  confesser.  —  Id.,  valentinensis  ordinis  predica- 
torii  confesser.  —  P.  xiii.  «  In  natali  unius  martyris.  Sermo 
martini  episcopi.  —  P.  xvi.  De  pluribus  martyribus.  —  P.  xvii. 
De  confessore  pontifice.  —  P.  xviii.  De  confessore  simplice.  — 
P.  XIX.  De  Virginibus.  —  P.  xxi  explicit  :  «  In  corde  atque 
conscientia  posuerunt.  Tu  autem.  »  (Lee.  ix  de  virginibus.) 

Format  in-8<';  goth.  r.  et  n.,  excepté  les  2  ff.  non  num.,  qui  sont  imprimés 

en  romain  r.  et  n.;  2  col.  de  36  1.1.;  deux  initiales  gravées,  et,  sur  le  f.  du 

titre,  une  gravure  sur  bois  :  s.  Vincent,  martyr;  au-dessous,  le  distique 

(imprimé  en  romain)  : 

Vincenti  gemino  Victor,  reduinte  trophaeo 
Vincere  da  fanndis  hostica  tela  tuis. 

B.  de  Berne,  n©  630».  B.  de  Fribourg  (Suisse),  liturgie,  n»  1935. 

175. — Ordlnarius  sancti  Symphorlani  Eduensls,  xiii^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Exsoluisti  precium.  Da  cap tiuos  esse  tuos  seruulos.  » 
(Office  d'un  apôtre.)  —  Fol.  2*  explicit  :  k  Rubicondiores  ebore 
antique.  Et  quasi...  » 

Fol.  3*.  Calendrier.  (Incomplet,  commence  en  mars.) 

Savoisiens.  Ses  sympathies  pour  ces  derniers  forcèrent  S.  de  Montfalnon  à  fuir  de 
Lausanne  dès  1536,  et  il  mourut  en  exil,  à  Nice,  en  1560.  Cf.  Gall,  christ.,  t.  XV; 
La  Chesnaye,  etc. 

^  Berne  dépendait,  comme  Lausanne  et  quelques  autres  cantons  de  la  Suisse,  de 
Tarchevéché  de  Besançon,  où  s.  Vincent  était  fort  honoré  depuis  Tannée  876,  époque 
à  laquelle  Charles  le  Chauve  avait  donné  à  Téglise  cathédrale  d'importantes  reliques 
de  ce  saint. 
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Fol.  8*  incipit  :  «  In  nomine  sancte  et  indiuidue  trinitatis.  Incipit 

ordinarius  sancti  symphoriani  eduensis.  In  aduentu  domini.  »  — 

Fol.  10*.  Même  «  incipit  ». 
Fol.  54*  v°  :  c(  Explicit  ordinarius  ecclesie  sancti  symphoriani  eduensis 

totius  anni,  sequitur  de  sanctorum  soUempnitatibus In  festo 

beati  andree  apostoli.  » 
Fol.  55*  V**  explicit    :  t  Psalmus,  Fundamenta.  Versus,  Adjuuabit 

eam.  nu  Responsorium.  »  (Fête  de  s«  Lucie.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S®  (225-1 50  n>iil*);  minuscule  r.  et  n.;  initiales  bleues 
en  tôle  des  mois  du  Calendrier;  2  col.  de  21  1.,  excepté  les  2  premiers  fol.,  qui 
ont  20 1.1.  par  page.  Note  en  cursive  :  «  Ce  manuscrit  est  du  xie  ou  xn»  s.  Ce 
livre  est  l'ordinaire  de  S*-Symphoricn  d'Autun  *.  »  Notes  marginales.  Incomplet. 
Dérelié. 

B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  num. 

1X6.  —  Ordo  Eduensis,  1743-1806». 

La  Bibliothèque  de  TÉv.  d'Autun  possède  6  petits  volumes  in-i2,  brochés  et 
recouverts  de  papier  bleu,  qui  contiennent  38  années  de  V  «  Ordo  divini  offidi 

^  S.  Eiiphrone,  évoque  d'Autun,  construisit  en  4!2i  une  église  et  une  abbaye  en 
rhonneur  de  s.  Symphorien,  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  qui  avait  été  érigée 
par  son  prédécesseur,  s.  Simplice.  Des  religieux,  vivant  sous  la  règle  de  s.  Basile  et 
de  s.  Antoine,  y  demeurèrent  jusqu*au  vii«  siècle,  où  ils  furent  remplacés  par  des 
chanoines  réguliers.  Les  bâtiments  furent  détruits  plusieurs  fois  :  vers  725  par  les 
Sarrazins,  et  en  1570  par  les  protestants;  on  les  rebâtit;  mais  le  régime  de  la 
eommende  avait  été  funeste  à  l'abbaye,  et  lorsqu'on  la  confisqua  en  1791,  il  n'y  avait 
plus  que  cinq  religieux.  Vendue  à  des  particuliers,  elle  fut  démolie  en  1806.  Les 
débuts  de  cette  fondation  monastique  avaient  été  très  brillants  ;  des  hommes  d'élite 
étaient  sortis  de  S'-Symphorien  d'Autun  pour  occuper  des  postes  importants,  entre 
autres  s.  Germain  d'Auxerre,  l'évéque  de  Paris.  Cf.  Tabbé  Dinet,  S.  Symphorien 
f*l  son  culte,  Autun,  1861,  2  vol.  in-8®;  Actes  de  la  Congrégation  de  France, 
B.  S»«-Gen.,  ms.  Hf  22,  t.  XXV,  fol.  326-345;  Cartulaire  de  S^-Symphorien 
d'Autun,  B.  Nat.,  ms.  f.  1.,  no  1835i;  Gall.  christ.,  t.  IV,  463;  etc. 

*  M.  Devoucoux  :  Notes  sur  les  imprimeurs  d'Autun,  ms.  (B.  de  la  Soc.  Éduenne) 
cite  un  «  Ordo  divini  officii  recitandi  AEduensis-Romani,  pro  anno  Domini  M  DC  xiv, 
Augustoduni,  apud  Franciscum  Perdrix  tyf).  111.  ac  Rev.  D.  Episcopi  ;  cum  privilegio 
régis.  Format  in- 16,  imprimé  en  très  petits  caractères.  »  François  Perdrix  naquit 
vers  1669  à  Clermont,  en  Auvergne,  où  son  père  et  son  grand-père  avaient  été  impri- 
meurs du  Roi.  Il  fit  son  tour  de  France  et  vint  s'établir  à  Autun  en  1690;  il  épousa 
bientôt  Jeanne  Simonnot,  veuve  de  Bernard  Lamotte-tor,  natif  de  Toulouse,  qui 
avait  succédé  à  son  beau-père  comme  imprimeur  de  la  Ville,  de  Mgr  l'Évéque  et  du 
(*lergé,  le  23  juin  1676.  Fr.  Perdrix,  grâce  à  son  mariage,  obtint  à  son  tour  la  charge 
d'imprimeur-juré  de  la  Ville,  etc.,  par  un  acte  passé  en  1692  et  signé  Deleschalier, 
vierg  d'Autun.  Il  demeurait  rue  aux  Cordicrs.  Cf.  B.  Nat.,  ms.  f.  fr.,  n«  22125, 
pièce  71. 


148  LIVRES    LITURGIQUES. 

recitandi  » ,  à  l'usage  du  diocèse  d'Âutun  ;  la  plus  ancienne  est  Tannée  1743 
(seule  intitulée  «  Brève  jEduense  »);  les  autres  sont  les  années  1750  à  1792, 
puis  1801  à  1806. 

Le  «  Brève  jEduense  »  est  imprimé  à  Autun,  chez  Ant.  Lambert  »  ;  VOrdo 
de  1750,  chez  Vivant-François  Chervau. 

177.  —  Ordo  Eduensls,  1812. 

Titre  :  Brève  AEduense  seu  Ordo  ofTicii  divin!  pro  ecclesia  et  dioecesi 
AEduensi,  per  annum  domini  m  dccc  xii,  Paschâ  occurrente 
29  Martii.  AEduae,  apud  F.  Dejussieu,  typ.  DD.  Episcopi,  via 
vulgô  dicta  Grand* Rue, 

Fol.  1-34*.  Monita  circa  festa  et  missam,  Ordo,  etc. 

Fol.  34v»-37*.  Supplenda  in  breviario  et  missali. 

Format  in-12  ;  40  1.1.  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  F.-S.  Imberties  «,  év. 
d*Autun,  qui  portait  :  Yairé  d'or  et  d^azur  au  franc  quartier  des  barons 
ecclésiastiques,  qui  est  de  gueules  à  la  croix  alésée  d^or, 

B.  Nat.,B  24062». 

17S.  —  Ordonnances  synodales  d' Autun,  1750. 

Titre  :  Ordonnances  synodales  de  Messeigneurs  Les  Illust.  et  Rêver. 
Evêques  d' Autun.  A  Autun  chez  Vivant-François  Chervau, 
Imprimeur  de  Monseigneur  Tlilust.  et  Rêver,  évoque  d* Autun. 

M  DOC  L. 

Fol.  1*.  Manderpent  de  F.  de  Montazet  *,  daté  du  18  avril  1750. 

<  Antoine  Lambert,  neveu  de  Pierre  Laymeré,  exerçait,  en  1724,  rue  Chauchicn,  à 
Autun. 

*  Fabien-Sébastien  Imberties,  né  à  Cahors  le  17  février  1737,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jésus  et  y  resta  jusqu'à  la  suppression,  qui  eut  lieu  en  i76i.  Il  fut 
nommé  évêque  d*Autun  le  15  juillet  1806,  et  mourut  le  25  janvier  1819.  Il  s'était 
occupé  activement,  tant  que  ses  forces  le  lui  avaient  permis,  des  affaires  de  son 
diocèse  et  des  œuvres  charitables . 

'  Je  n'ai  pas  rencontré  ailleurs  d'autres  exemplaires  de  ces  brochures.  Il  s'en 
trouve  peut-être  dans  quelque  sacristie  de  l'ancien  diocèse  d' Autun.  Quant  aux 
«  Ordo  i>  Chalonnais  et  Maçonnais,  je  n'en  connais  pas.  Il  serait  intéressant,  pour 
l'historique  des  fêtes  propres  à  ces  diocèses,  de  les  retrouver. 

*  Antoine  de  Malvin  de  Montazet,  d'une  ancienne  famille  du  Languedoc,  naquit  à 
Agen  le  17  août  1713;  il  occupa  plusieurs  fonctions  ecclésiastiques  avant  de  devenir, 
en  1748,  évéque  d'Autun,  où  son  frère  Paul  de  Montazet  fut  chantre,  de  1751  à  1752. 
Il  fut  élu  académicien  en  1757,  nommé  archevêque  de  Lyon  en  1758,  et  mourut  à 
Paris  le  2  mai  1788.  Cf.  H.  de  Fontenay,  Essai  sur  les  sceaux  et  armoiries  des 
Éoêqucs  d'Autun,  Paris,  1867,  in-S',  p.  28  ;  La  Chesnaye. 
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P.  3.  «  Ordonnances  synodales  de  Mgr.  de  Roquette*.  » 
P.  202.  <  Fin.  » 

Format  iu-i2;  29  1.1.  par  page;  titres  courants  en  italique.  Sur  le  fol.  du 
titre,  les  armes  de  F.  de  Montazet,  qui  sont  :  écartelé  au  i  et  4  d'azur  à  trois 
étoiles  d'argent,  qui  est  de  Malvin,  au  2  et  3  d'or  à  deux  balances  de  sable 
superposées,  qui  est  de  Montpézat  ;  Técusson  est  surmonté  d'une  couronne  de 
duc.  Sur  le  plat  intérieur  de  l'exemplaire  de  la  B.  de  Lyon,  est  un  ex-libris 
gravé  aux  armes  de  Y.-A.  de  Marbeuf,  qui  portait  :  d'azur  à  deux  épées 
d'argent  garnies  d'or  et  passées  en  sautoir,  les  pointes  en  bas;  Técusson  est 
surmonté  d'une  couronne  de  comte  et  accompagné  de  la  légende  :  Ex-libris 
D.  Drai  Demarbeuf  Episcopus  Eduensis. 

D.  de  Lyon,  A  1701. 

179.  —  Ordonnances  synodales  de  Chalon,  1680. 

Titre  :  Ordonnances  synodales  de  Monseigneur  l'Evesque  et  Comte 
de  Chalon  Sur  Saône,  de  l'Année  1680.  A  Chalon,  Par  Philippe 
et    Biaise    Tan  '.    Imprimeurs    de    Monseigneur    TEuesque. 

M.  DC.  LXXX. 

^  Gabriel  de  Roquette,  issu  d'une  famille  noble  de  Toulouse,  évéqae  d'Autun 
en  1666,  donna  sa  démission  en  1702,  et  mourut  à  Tâge  de  84  ans,  le  2  février  1707. 
Cf.  H.  de  Fontenay,  op.  cit.,  p.  24.  La  première  édition  de  ses  Ordonnances  syno^ 
dales  fut  faite  en  1669  ;  voyez  p.  53,  note  3. 

*  Yves-Alexandre  de  Marbeuf,  né  à  Rennes,  devint  chanoine  comte  de  Lyon 
en  1752,  et  fut  sacré  évoque  d'Autun  le  12  juillet  1767  ;  il  fut  transféré  à  Lyon  en  1787, 
émigra  pendant  la  Révolution  et  mourut  à  Lubeck,  en  Allemagne  (Basse-Saxe), 
le  18  avril  1799.  Cf.  H.  de  Fontenay,  op.  cit.,  p.  29. 

^  Philippe  Tan,  libraire-imprimeur  à  Chalon,  était  établi  près  de  la  cathédrale  de 
S^Vincent,  à  renseigne  du  nom  de  Jésus;  il  édita,  entre  autres,  VHistoire  de 
Chaloyi,  par  le  P.  Claude  Perry,  et  des  poésies  latines  du  même  auteur.  Sa  femme, 
Anne  Defrance,  mourut  le  20  avril  1689,  âgée  de  soixante-cinq  ans;  il  lui  survécut 
jusqu'au  4  avril  1700,  et  fut  inhumé  dans  le  caveau  de  la  chapelle  de  S^-Joseph,  qu'il 
avait  fait  construire  à  ses  frais,  en  1692,  dans  l'église  de  la  Charité  (hospice  S*-Louis). 
Le  conseil  général  de  cet  hospice  avait  décidé  de  faire  graver  sur  la  tombe  de 
Ph.  Tan  une  inscription  louangeuse;  mais  cette  résolution  ne  fut  pas  exécutée. 
Communication  de  M.  G.  Millot,  bibliothécaire  à  Chalon  ;  cf.  aussi  son  Inventaire 
des  arcK  de  Chalon,  p.  431. 

Il  y  aurait  déjà  eu,  en  1599,  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Chalon.  Cf.  B.  Nat.,  ms.  f.  fr., 
n»  22106. 

Biaise  Tan  naquit  à  Chagny  (S.-et-Loire)  vers  1631.  \\  fit  son  apprentissage  à 
Chalon  chez  son  frère  Philippe,  puis  s'engagea,  comme  compagnon,  chez  des 
imprimeurs  de  Lyon,  Nîmes,  Paris,  etc.,  avant  de  revenir  à  Chalon,  en  1660,  pour 
ne  plus  s'éloigner.  Il  travailla  toujours  chez  son  frère,  et  lorsqu'à  la  mort  de  celui-ci, 
en  1700,  son  neveu  Pierre  Praron,  lui  succéda.  Biaise  conserva  le  droit  d'usage  dans 
l'imprimerie.  Le  gain  des  imprimeurs  était  si  peu  de  chose  à  cette  époque  dans  les 
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P.  3.  «  Ordonnances  synodales » 

P.  32  contient  la  xxxv®  ordonnance  défendant  aux  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  prendre  part  aux  exercices  des  Tirs. 

Format  in-12;  28  I.I.  Cet  exemplaire  porte  sur  le  fol.  du  titre  la  note  ms.  : 
Ez-libris  stae  Grenovefae  parisiensis,  1752.  Il  est  incomplet  des  cahiers  D.  E. 
F  (D  et  F  sont  quartenaires,  E  est  duemaire)  ;  il  est  relié  avec  les  Suiets  de 
Piété  pour  les  Conférences  ecclésiastiqties  du  diocèse  de  ChaUm  sur  Saône, 
pour  l'année  iôSO,  etc  ,  95  p.  (par  le  P.  Gloyseault  (?),  oratorien  et  supérieur 
du  G^*.  Séminaire  de  Ghalon) ,  et  le  Concilium  Cabilonense  IL,..,  Anno 
Domini  8iS,  34  pages. 

B.  St«-Geneviève,  G  555. 

lSO«  —  Ordonnances  synodales  de  Chalon,  1701. 

Titre  ;  Recueil  des  Ordonnances  sinodales  du  diocèse  de  Chalon*. 
Par  Monseigneur  Henry  Félix,  Evèque  et  Comte  de  Chalon. 
A  Lyon,  chez  Jean  Certe',  rue  Mercière  à  la  Trinité,  m  dcc  i. 
Avec  privilège  du  Roy. 

petites  villes,  qu'ils  étaient  obligés  de  faire  plusieurs  métiers  pour  vivre,  et  dans  le 
procès-verbal  d*une  visite  faite  chez  B.  Tan,  par  le  lieutenant  de  police,  on  lit  qu'on 
trouva  dans  sa  boutique  «  quelques  marchandises  de  terres  {sic)  et  des  fromages 
qu'il  vend  pour  gagner  sa  vie.  »  Pierre  Praron,  né  vers  168^3,  avait  été  apprenti 
pendant  trois  ans  chez  Pierre  Laymeré,  à  Autun.  Gf.  B.  Nat.,  ms.  f.  fr.,  laf*  22125, 
pièces  83,  85  et  87. 

^  Ce  Recueil  fut  l'objet  d'une  condamnation  et  saisie,  en  vertu  d'un  aiTÔt  du  Conseil 
d'État  daté  du  28  février  1701  et  conservé  aux  archives  de  la  ville  de  Chalon ,  comme 
contenant  «  plusieurs  choses  contraires  aux  usages  du  royaume  et  au  bon  ordre  de 
laju&tice.  »  On  enleva  en  môme  temps  à  l'évéque  le  privilège  qui  lui  avait  été 
accordé  en  1682  de  faire  imprimer  les  livres  nécessaires  à  son  diocèse.  Le  procès- 
verbal  des  perquisitions  faites  en  exécution  de  cet  arrêt  n  amenèrent  la  découverte 
d'aucun  exemplaire  du  Recueil;  le  libraire  Jean  Rossignol  et  son  confrère  Huguetan 
avouèrent  seulement  en  avoir  vendu  quelques-uns,  entre  autres  au  prieur  du  couvent 
de  S^-Marcel,  au  correcteur  du  couvent  des  Minimes,  à  l'aumônier  des  Bénédictines 
de  Lancharre,  et  au  sieur  d'Ozenay,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Chalon,  9  mars  1701. 
(Communication  de  M.  G.  Millot,  bibliothécaire  à  Chalon.)  Quelques  années  plus 
tard,  en  1735,  le  Conseil  d'État  rendit  encore  un  arrêt  supprimant  une  publication 
émanée  de  l'autorité  diocésaine  de  Chalon,  c'est-à-dire  une  lettre  de  l'évéque  François 
Madot  à  son  collègue  l'évéque  de  Laon,  Charles  de  Froulay.  Cf.  Table  chron.  des 
archives  des  libraires. ..^  B.  Nat.,  ms.  f.  fr.,  n®  21816. 

*  Jean  Certe,  libraire  lyonnais,  exerçait  à  la  fin  du  xvn<  siècle  ;  on  le  trouve  cité, 
enl606,  dans  le  Manuel  du  Bibliophile  lyonnais  de  Monfalcon,  Lyon,  1857,  p.  xxxviii. 
On  a  vu  plus  haut  qu'un  des  ouvrages  sortis  de  ses  presses  fut  saisi  ;  mais  il  avait 
déjà  eu  des  démêlés  avec  la  justice  en  1680,  où  un  arrêt  du  Parlement,  rendu  le 
6  avril,  condamne  Jean  Certe  à  une  amende  de  200  liv.  pour  avoir  mis  dans  une  balle 
adressi'e  à  Etienne  Michalet  (libraire  à  Paris)  un  paquet  de  livres  contrefaits,  ri 
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Fol.  i\  Mandement  daté  de  Chalon  le  3  juin  1699.  —  Fol.  3".  Table 
des  chapitres.  —  Fol.  6*.  Extrait  du  Privilège  du  Roy,  donné  le 
16  janvier  1682,  à  S*-Germain-en-Laye,  pour  vingt  années.  — 
Fol.  6*  V**.  Cession  de  Privilège  par  TÉvôque,  «  au  Père  ***  (Cloy- 
seault)  Prêtre  de  l'Oratoire,  »  Chalon,  le  23  janv.  1682,  et  ces- 
sion du  Père  ***  à  Jean  Certe  le  6  février  1682. 

P.  1.  <c  Recueil  des  Ordonnances  sinodales » 

P.  230.  €  Chapitre  X.  Les  Fêtes  qui  sont  chommées  dans  le  Diocèse 
de  Chalon*.  i& 

P.  250.  «  Fin.  » 

Format  in-1^.;  28  1.;  titres  courants  en  italique.  Le  recueil  est  composé 
d*extraits  des  ordonnances  des  synodes  de  1554, 1660, 1662, 1670, 1679, 1680, 
1684, 1685,  1687,  1692, 1693,  1694,  des  conférences  de  1682,  de  l'éditde  1695 
et  de  Tarrét  de  1098.  A  la  fin  du  volume  est  un  catalogue  de  16  pages  des 
livres  imprimés  chez  Jean  Certe.  Sur  le  fol.  du  titre,  note  ms.  :  Ex-libris  stae 
Genovefae  Parisiensis,  1752. 

B.  S»e-Genevicve,  G  553. 

IM.  —  Pastorale  Cablllonense ,  1605. 

Titre  :  Pastorale  ad  usum  Diocoesis  Cabilonensis  accomodatum. 
Reuerendiss.  Domino  Domino  Cyro  de  TyardEpiscopo  Cabilo- 
nensi.  Cabilone  apud  Joannem  à  Pratis,  Typographum,  M  dc  v. 

Fol.  2*.  «  Parochis  Gabilon.  Dioc.  Salutem.  d 

Fol.  2*  v®.  cf  De  anno  et  eius  partibus.  »  —  Fol.  5*.  Calendarium. 

Fol.  11-13*.  c(  Festiuitates  quae  in  dioecesi  Cabilonensi  obseruantur. . .» 

P.  1.  €  Ordo  ad  faciendam  aquam  benedictam.  » 

P.  214  explicit  :  «  Et  bene  nutrire  prolem  Deo  gratam,  et  bominibus. 
In  nomine  patris »  (Instructio  adversus  afîlictiones.) 

Format  in-4'',  r.  et  n.;  28  1.1.;  texte  tantôt  latin,  tantôt  français;  titres 
courants  en  rouge.  Sur  le  fol.  du  titre,  vignette  :  le  Bon  Pasteur,  et  les  armes 
de  Gyrus  de  Tyard.  Notes  nombreuses,  manuscrites,  dans  le  calendrier.  «  Ex 


ordonne  que  ledit  paquet  sera  conFisquéf  moitié  au  profil  do  la  Communauté  (des 
libraires)  et  l'autre  moitié  au  profit  de  Cramoisy.  La  marque  d'imprimeur  de  J.  Certe 
était  deux  J  et  deux  C  enlacés  et  lleuronnés,  enfermés  dans  un  cadre  rectangulaire. 
Cf.  Table  chron .  des  archives  des  libraires...^  B.  Nat.,  ms.  f.  fr.,  n»  21816. 

*  Au  synode  de  1609,  il  y  avait  41  fêtes  ch^^mées,  outre  les  dimanches  ;  quelquw.- 
uncs  nVlaiont  d'obligation  que  dans  la  ville  et  les  faubourgs,  ou  jusqirâ  midi. 
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libris  Domini  Joannis  de  Launoy  ^  doctoris  Parisiensis.  »  Reliure  originale  en 
veau  brun. 
B.  Nat.,  B  2755. 

lS!t«  —  Pontificale''  Eduense,  xiv"  s. 

Fol.  I.  ((  Pontiûcalis  ordinis  liber  incipit De  sacramentis  autem 

baptismi,  penitencie,  eucharistie,  extrême  unctionis  et  matri- 
monii,  sicut  in  quibusdam  fit  pontificalibus,  hic  non  agitur,  tum 
quia  de  illis  in  nostris  constitutionibus  synodalibus  diximus....  » 
puis  vient  la  table  des  chapitres  des  trois  livres  du  Pontifical. 

Fol.  II  v°.  «  Pars  prima  incipit.  Et  primo  de  crismandis  in  fronte 
pueris.  »  —  Fol.  X.  Litanies  des  saints. 

Fol.  Ixiiii  V*».  «  Secunda  pars  incipit  :  Et  primo  de  benedictione, 
imposicione  primarii  lapidis  in  ecclesie  fundacione.  » 

Fol.  cxvi.  «  Tercia  pars  in  qua  quedam  ecclesiastica  officia  inserun- 
tur.  »  —  Fol.  clix  v"*  explicit  :  «  Precibus  duodecim  totidem 
tribus  israel  iudicaturi  perfruamini  sedibus.  Amen.  Quod  ipse 
prestare  dignetur.  » 

Fol.  I.  «  Hic  incipiunt  benedictiones  pontificales  in  dominicis  die- 
bus  ....  »  —  Fol.  XX  V**.  «  Incipiunt  benedictiones  pontificales  in 

festiuitatibus  sanctorum et  alie  quedam.  »  —  Fol.  xxxiii  v*> 

explicit  :  «  Que  sempiternum  regem  dominum  nostrum  meruit 
generare,  amen.  »  (Benedictio  in  comm.  beatae  Mariae,  écrit,  du 
XV®  s.)  —  Fol.  193.  Table  des  bénédictions  pontificales.  — 

*  Jean  de  Launoi  ou  de  Launoy,  canoniste  et  historien  ecclésiastique  français,  né 
au  Valdéric,  près  (k>utances,  le  21  décembre  1603,  mort  à  Paris  le  iO  mars  1678. 
11  fut  reçu  docteur  à  Paris  en  1634,  et  entra  la  même  année  dans  les  ordres.  Lié  avec 
un  grand  nombre  d'érudits  célèbres,  il  ne  s'occupa  toute  sa  vie  que  de  science  et  de 
polémique  religieuse.  Il  était  d'un  désintéressement  remarquable,  refusa  les  bénéfices 
qu'on  lui  ofirait  et  consacra  sa  petite  fortune  à  des  œuvres  charitables.  Il  s'appliqua 
surtout  à  découvrir  les  falsifications  des  actes  des  Saints,  ce  qui  lui  valut  le  surnom 
de  dénicheur  de  saints  (il  s'attaqua,  entre  autres,  à  de  certaines  traditions  sur 
s.  Lazare  et  les  s***  Madeleine  et  Marthe),  et  à  combattre  les  privilèges  des  réguliers. 
Cf.  pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages  :  iV«i^«  Biog»  générale,  Michaud;  Bayle; 
Moréri  ;  etc. 

*  Livre  des  offices  dont  la  célébration  était  réservée  aux  évéques,  comme  TOrdre, 
la  Confirmation,  etc.  Autrefois,  ces  oflQces  se  trouvaient  en  partie  dans  les  sacramen- 
taires.  Le  plus  ancien  Pontifical  semble  être  celui  d'Egbert,  arch .  d'Yorck  (de  732 
à  766).  B.  Nat.,  ms.  f.  lat.  138.  Les  Bénédictions  épiscopales  sont  souvent  ajoutées 
aux  Pontificaux;  autrefois,  elles  formaient  un  livre  séparé  appelé  Bénédictional. 
/;.  Christ.  Aitl,,  p.  1649. 
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FoL  495.  Benedictiones  cathedrae,  etc.  (Cursive  du  xv«  s.)  — 
Fol.  195  V**.  (c  Monicion  »  de  respecter  «  la  vierge  ci-espousee  de 

Jesus-Christ »  sous  peine  d'anathème,  excommunication,  etc. 

(Cursive  du  xvi«  s.)  —  Fol.  196.  Epitaphe  de  30  vers  français  de 
<f  Pierre  de  Moffant  dusance,  aultrement  dit  malelance  »  qui 
servit  «  liebaut  de  cusance  (Cousance^  et  iehan  de  Sarrebruche  *  » 
et  qui  mourut  le  9  février  4433.  (Écrit,  goth.  du  xv«  s.) 
Fol.  196  v**  :  «  Ce  sont  les  Rantes  et  Revenues  que  tiennent  les  sei- 
gneurs temporels  et  le  cierge  de  Chaalons. . .  »  (Cursive  du  xv«  s.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  (350-238 °^u.)  ;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.  ou  bl. 
ornées  de  filigranes  violets,  r.  ou  bl.;  au  fol.  i,  grande  initiale  P  bl.  et  r.; 
réglé;  2  col.  de  29  à  32  1.;  folioté  en  chiffres  romains  au  milieu  de  la  marge 
supérieure,  dans  la  première  partie,  et  à  Tangle  supérieur  dans  la  seconde  ;  les 
derniers  fol.  sont  numérotés  en  chiffres  arabes;  le  fol.  196  est  plus  petit  que 
les  autres.  Fol.  m,  on  voit  deux  écussons  grossièrement  enluminés  qui  sont  : 
le  premier,  d'azur  semé  de  a^oix  recroisettées  et  le  pied  fiché  d'or,  au  lion 
d'argent  couronné  d'or  sur  le  tout,  qui  est  de  Sarrebruck;  le  second,  parti 
au  premier  d*azur.„,  qui  est  de  Sarrebruck,  au  second  d'azur  à  trois  broyés 
d'or  Vune  sur  Vautre^  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion  issant  de  gueules, 
qui  est  de  Joinville  ;  au-dessous,  en  cursive  :  Gomarcy  et  De  sarrebruche. 
Fol.  194  vo,  en  cursive  du  xiv»  s.  :  Iste  liber  fuit  bone  memorie  R.'  episcopi 
eduensis.  Petrus  *.  Fol.  196,  en  cursive  du  xv®  s.  :  «  Il  (P.  de  Moffant)  est  en 

^  Liébaul  de  Cousance,  d*une  famille  noble  de  Bourgogne,  se  fit  religieux  dans 
Tabbaye  de  Luxeuil  ;  il  fut  employé  par  Philippe  le  Bon  dans  diverses  négociations 
avec  la  cour  de  Rome  et  nommé,  grâce  à  la  protection  du  duc,  prieur  de  Clermont, 
puis,  en  1382,  évêque  de  Verdun  ;  il  mourut  le  10  mai  1403.  Cf.  Calmct,  Bibl,  Lorraitw, 
Nancy,  1751,  col.  312  ;  Du  Tems;  GalL  christ.,  t.  XIII ;  etc. 

*  Jean  IV  de  Sarrebruck,  fils  de  Jean  de  Sarrebruck  et  d'Isabelle  de  Joinville,  fut 
sacré  évêque  de  Verdun  à  Reims,  le  21  septembre  1404;  en  1420,  il  permuta  avec 
Louis  de  Bar,  évêque  de  Chàlons-sur-Marne,  et  mourut  dans  cette  ville  le  30  novem- 
bre 1438.  Cf.  Calmet,  Bibl.  Lorraine,  col.  866;  Du  Tenis,  Gall,  christ,,  t.  IX; 
le  Père  Anselme,  Hist.  généalogique  de  la  maison  de  France..,;  etc. 

'  Cette  initiale  R.  doit  être  rapportée  à  Renaud  Maubernard,  limousin  d'origine, 
qui  fut  d'abord  trésorier  du  pape  Innocent  VI,  son  compatriote,  puis  nommé  par  lui 
aux  évêchés  dcPlacentia,  en  Espagne,  en  1353;  de  Lisbonne,  où  il  ne  résida  pas,  en 
1356,  et  d'Autun,  le  25  septembre  1^^.  Pendant  son  épiscopat  dans  cette  dernière 
ville,  il  échangea,  8vec  le  duc  Philippe  le  Bon,  la  moitié  des  seigneuries  de  Flavigny 
et  de  Glesnes  pour  les  terres  de  Grosne  et  de  Lucenay-le-Duc,  en  Auxois.  Il  mourut 
en  cour  de  Rome  le  21  juillet  1361,  Il  avait  écrit  une  histoire  de  ses  prédécesseurs 
qui  était  conservée,  au  xvip  s.,  dans  la  bibliothèque  abbatiale  de  Cluny.  Cf.  Du 
Tems,  Gall.  chnst.,  éd.  de  1656  ;  etc. 

*  La  signature  Petrus  est  probablement  celle  de  Pierre  Talepain ,  chanoine 
d'Autun,  attaché  à  la  chancellerie  de  R.  Maubernard,  puis  à  celle  de  GeofTroi  David 
ou  Pautoix,  son  noveu  et  successeur.  On  trouve  dans  un  ancien  inventaire  des 
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terre  à  la  trinite  es  fausbourx  de  chaalons  deuant  limage  de  nostre  dame  en  la 
nef  de  ladite  esglise.  »  Nombreuses  notes  marginales.  Reliure  en  veau  racine, 
dos  en  maroquin  rouge  aux  initiales  L  enlacées  et  surmontées  d^une  couronne 
royale  et  aux  fleurs  de  lys  frappées  en  or;  titre  :  Liber  Pontificalis.  (xviip  s.) 
B.  Nat.,  f.  l.,no951*. 

ISS.  —  Pontificale  Eduense,  xv^^  s. 
Fol.  1*.  Note  en  cursive  : 

<  Pontifical  ou  livre  de  cérémonies  d'Antoine  de  Chalon  des  comtes  de  Bourgogne 
et  de  Chalon,  d*Auxerre  et  de  Tonnerre  £t  des  princes  d*Orange,  d'abord  doyen  de 
Teglise  d'Autun  puis  eleû  evéque  d'Autun  le  10  juillet  1483  à  la  mort  de  Jean  Rollin 
{sic)  Cardinal  et  evêque  d'Autun.  Lequel  antoine  de  Chalon,  après  avoir  gouverné  le 
siège  d'Autun  pendant  dixsept  ans,  mourut  le  8  may  de  l'année  1500.  il  a  fait  taire 
poiu*  luy  ce  Pontifical  à  la  teste  duquel  sont  tes  armes,  qui  sont  de  gueules  à  la  bande 
d'or.  4483-1500.  » 

FoK  2-3*  blancs. 

Fol.  4*.  «  Incipit  tabula  répertoria  continens  in  se  omnia  officia  in 
hoc  libre  existencia.  » 

Fol.  5*  blanc. 

Fol.  I.  «  Incipit  ordo  ad  uocanduin  et  examinandum  seu  consecran- 
dum  electum  episcopum.  » 

Fol.  XIX  V®.  n  Benedictio  uel  ordinacio  abbatis  monachorum.  »  — 
Fol.  XXIX.  «  Incipit  benedictio  abbatis  canonicorum.  »  — 
Fol.  XXXI  v°.  «  Incipit  benedictio  abbatisse.  »  —  Fol.  xxxvi  v*. 
«  Incipit  consecratio  sacrarum  uirginum.  ce  —  Fol.  lu.  «  Bene- 
dictio uidue.  » 

Fol.  Iv.  a  Benedictio  signi,  seu  campane.  » 

Fol.  Ixiii  v».  «  Incipit  ordo  ad  sponsam  benedicendam.  » 

Fol.  Ixxiiii.  «  Incipit  ordo  ad  uisitandum  parochias.  »  —  Fol.  Ixxx. 
«  Ordo  seu  forma  excommunicandi  et  absoluendi.»  —  Fol.  Ixxxvii. 
«  Ordo  ad  reconciliandum  apostatam.  »  —  Fol.  xci  v**.  «  Incipit 
ordo  romanus  qualiter  synodus  agatur  ab  episcopo.  »  —  Fol.  c. 

fondations  faites  à  la  cathédrale  d'Autun,  le  testament  de  P.  Talepain,  à  la  date  du 
12  mars  1387.  (Communication  de  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun.) 

'  Mon  attention  a  été  appelée  sur  ce  manuscrit  par  une  note  de  M.  L.  Delisle, 
dans  le  Cabinet  des  Manuscrits,  t.  Il,  p.  338.  Un  autre  Pontifical  a  été  signalé  par 
M.  L.  Niepce  dans  les  Manuscrits  des  Bibliothèques  de  Lyon,  Lyon,  1879,  p.  106, 
comme  ayant  appartenu  à  un  évéque  d'Autun,  le  cardinal  Rolin  ;  ce  volume  est 
conservé  à  la  cathédrale  de  Lyon,  mais  son  origine  a  été  contestée  par  MM.  Bégule 
et  Gaigue  dans  leur  Monographie  de  la  Cathédrale  de  Lyon,  Lyon,  1880,  p.  210. 
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<c  Ordo  ad  recipiendum  processionaliter  prelatum  vel  legatuin.  » 
—  Fol.  cxx.  «  Ordo  ad  uisitandum  infirmum.  » 

Fol.  cxlviii  V®  explicit  :  «  Et  animas  eorum  absoluat  et  uiuant  in  secula 
seculorum.  In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  Amen.  » 

Fol.  1-3*  blancs. 

Manuscritsur  vélin,  in-fol.  (341-285  niH);  goth.  r.  et  n.;  18 1.1.  de  texte  ou  6 1. 
de  plain-chant;  réglé;  folioté  à  l'angle  supérieur  des  pages.  Grandes  minia- 
tures :  fol.  I  :  un  évé({ue  consécrateur,  assis,  et  Tévéque  élu  à  genoux  devant  lui; 
dans  les  angles  de  la  bordure,  quatre  petites  miniatures  représentant  diverses 
cérémonies  de  la  consécration  épiscopale  ;  dans  la  partie  inférieure,  les  armes 
d'Ant.  de  Chalon,  supportées  par  deux  anges  et  surmontées  de  la  devise  :  «  Bon 
vouloir,  0  Fol.  36  v»  :  Tévéque,  ses  deux  assistants  et  quatre  religieuses  ; 
bordure  avec  les  armes.  Fol.  55  :  Tévôque,  revêtu  d'une  chape  et  assisté  de 
quatre  diacres,  bénit  deux  cloches;  bordure  où  des  démons  sont  mêlés  aux 
ornements  de  fleurs  et  de  fruits  ;  les  armes  de  l'évêque  sont  tenues  par  un 
ange.  Fol.  87  :  l'évoque  tient  un  homme  vêtu  grossièrement  par  la  main,  pour 
le  faire  entrer  dans  une  église;  il  est  suivi  de  sept  assistants  en  aubes;  même 
bordure  qu'au  fol.  i.  Fol.  91  :  l'évêque,  assis,  préside  un  synode;  même 
bordure  qu'au  fol.  i.  Fol.  100  :  l'évêque,  suivi  de  son  clergé,  reçoit  devant  une 
porte  de  ville  un  cardinal  à  cheval.  De  magnifiques  bordures  entourent 
presque  toutes  les  pages  du  texte  ;  celle  du  fol.  120  est  sur  fond  noir.  Initiales 
ornées  sur  fond  d'or.  Sur  le  plat  intérieur  du  volume,  note  :  «  Pro  ecclesia 
heduensi.  »  Reliure  en  veau  brun  clair,  fers  à  froid,  traces  de  fermoirs  ;  au 
dos  :  Pontificale  Romanum  D.  D.  Antonii  de  Chalon,  ms.  orné  du  xv«  s. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n"  122.  (?) 

ISJ.  —  Pontificale  Eduense,  xyii^  s. 

Manuscrit  sur  vélin. 

«  M.  de  Roquette  a  fait  écrire  les  offices  solennels  lorsqu'il  fait  l'ofQce  au 

Chœur;  ce  livre  est  sur  vélin  et  très  bien  écrit Il  s'en  sert  quand  il  officie, 

mais  il  se  sert  du  Pontifical  romain  pour  les  offices  qui  ne  sont  pas  dans  ce 
livre  manuscrit.  Il  y  a  dans  ce  même  livre  les  Bénédictions  pontificales  des 
festes  solennelles  que  l'Kvêque  donne  à  la  messe  avant  Fax  Domini,  »  Cf.  le 
P.  Lebrun,  Ms.  fol.  119  vo.  (Je  n'ai  pu  retrouver  ce  volume.) 

1S5.  —  Praefationes  ^  et  Canon  missae,  xv^  s. 

Fol.  1*  de  garde  :  Gloria  in  excelsis  et  Credo. 

^  Outre  la  préface  qui  précède  le  Canon,  il  y  avait  dans  les  anciennes  liturgies 
gallicanes  des  préfaces  qui  suivaient  la  Collecte  et  qui  étaient  une  sorte  d'explication 
f|p  l;i  frir  (fu'on  célrbrait.  /).  rhrhf.  Ant.,  p.  1602. 
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Fol.  2*  incipit  :  «  In  natiuitate  domini,  ad  primam  missam  de  nocte, 

prefatio.  »  —  Fol.  30*.  Canon  missae. 
Fol.  49*  V*  incipit  :  «  In  uigilia  unius  apostoli.  » — Fol.  58*  v^.  Messes 

votives. 
Fol.  73*  v°  explicit  :  «  Eternebeatitudinis  iubeas  esse  consortes.  Per.  » 

(Missa  pro  defuncto  episcopo.) 

Manuscrit  sur  vélin,  pet.  in-fol.  ;  goUi.  r.  et  n.  ;  réglé;  2  col.  de  10  ou  13  1. 
de  texte,  ou  5  1.1.  de  plain-chant  ;  grandes  marges  ;  initiales  ornées  sur  fond 
d^or,  dont  les  arabesques  débordent  sur  les  marges  et  forment  quelquefois  un 
ercadrement  pour  toute  la  page.  Il  n'y  a  pas  de  préfaces  propres  à  Âutun, 
mais  il  est  probable  que  ce  manuscrit  devait  servir  à  Tévêque  dans  quelques 
solennités.  Au  dos  :  Praefationes  cum  cantu.  Canon  missae  et  orationes  di versai, 
ms.  orné  du  xv«  s.  Reliure  originale  en  veau  brun  ;  fers  à  froid.  (Cette  reliure 
est  semblable  à  celle  du  Pontifical  ms.  d'Ant.  de  Chalon,  v.  p.  154.) 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

186.  —  Prooessionale  Eduense,  xiii^  s. 

Fol,  I.  «  Incipiunt  processiones  *  per  circulum  anni,  Dorainica  prima 

in  aduentu  domini  incipiat  cantor.  »  —  Fol.  xlvij.  Litania. 
Fol.  Ixxxxi.  Commun  des  saints. 
Fol.  94*.  Fin. 

Manuscrit  sur  vclin,  in-S-^  (  180-127 ro^l.);  écrit,  goth.  r.  et  n.;  longues 
initiales  n.  ou  r.  ;  10  1.1.  de  notation  musicale  en  neumes  par  page.  Folioté 
au  verso  de  1  à  92.  Note  en  cursive  :  «  Très  ancien  processional  de  l'église 

'  Je  n*ai  pu  recueillir  de  détails  sur  les  processions  à  Autun,  mais  je  reproduis  ici 
plusieurs  extraits  des  Archives  de  TYonne  qui  offriront  peut-être  quelque  intérêt  aux 
archéologues  liturgiques  :  «  Fundation  par  Maistre  Mathieu  Massoueaul,  prebstre, 

nostre  frère  et  conchanoyne  de  lad.  église  et  curé  de  S*  Ligier  de  Foucheray 

fonde  une  procession  solempnelle le  jour  et  feste  du  dimanche  du  chappititî 

général  d'icelle  église,  qui  est  le  dimanche  avant  la  feste  de  la  penthecoste,  à  ITieure 
daprès  les  vespres  dud.  jour  finies  ;  entre  les  vespres  et  les  complies,  portant  par  les 
deux  chantres  d'icelle  église  les  secondes  meilleures  chappes  de  lad.  église,  eu 
chantant  de  lad.  église  par  ledit  collège,  le  respons  Gaude  Maria,  Inviolata,  Congre- 
gate,  de  Profundis  et  les  collectes  accoustumées,  dire  sur  le  lieu  où  sera  inhumé 
led.  Massoueaul  fondateiu*  en  lad.  église,  qui  est  en  la  nefs  de  lad.  église  ou  sera 
faict  station....  i>  (Pièce  en  parchemin,  de  l'an  1539,  G  2016.) 

Acceptation  par  les  chanoines  d'Avallon  de  la  fondation  de  a  maistre  michel  Billy, 

prebstre,  nostre  frère  et  cochanoine  de  lad.   église acceptons  de  faire  dire, 

chanter,  et  mener  processionnellement  par  la  ville  dud.  Avalon,  une  procession 
solempnelle  chasques  un  an,  le  jour  de  la  feste  de  la  translation  monseigneur  sainct 
lazare  patron  de  lad.  église  qui  se  célèbre  chasques  un  an  le  dernier  jour  d'apuril  et 
ce  avant  la  grand  messe ;  à  la  procession  sera  porté  par  Tung  de  nous  lep 
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.  »  abbatiale  de  Saint-Martin  d'Autant  »  —  Les  fol.  sont  rongés  à  Tangle 
inférieur;  incomplet.  Dérelié. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 


197*  —  Prooesslonale  Eduense,  xvi«  s. 

P.  I  incipit  :  «  Exurge  domine,  adjuua  nos.  » 

P.  72  explicit  :  «  Quem  queris  non  est  hic,  sed  sunrexit.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (i 85-125 miil.);  goth.  r.  et  n.;  6  1.1.  de  plain-chant. 
Sur  les  fol.  de  garde,  note  en  cursive  :  a  Odetus  Thomas  : 

fi  Scis  quiciimque  canis  nomen  scriptoris  OdeUis 
»)  Thomas,  pro  Thoma  voce  precare  Deum.  w 

Table  par  ordre  alphabétique  des  hymnes,  répons,  etc.  Reliure  en  parchemin. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

chanoine  ou  doyen  le  precieulx  chef  monseg^  sainct  lazare.  sur  lequel  sera  porté  le 
poyie  qu'on  a  accoustumé  pourter  sur  le  precieulx  corps  de  dieu,  à  la  feste  dieu,  par 
quatre  habitués  prebstres  d'icelle  église,  qui  seront  revestus  chacun  d*une  aulbe  et 
tunique  à  la  manière  de  dyacre  et  soubs-dyacre.  »  (Pièce  sur  parch.,  21  avril  15i2, 
G  2016.) 

Cette  fondation  était  faite  moyennant  60  livres  payées  comptant.  Était-ce  dans  une 
procession  de  ce  genre  que  le  bedeau  de  S<-Lazare  d*Aval1on  se  servait  d*un  bâton 
revêtu  de  sa  masse  d'argent  doré,  en  forme  de  lanterne  dans  laquelle  est  représentée 
la  résurrection  de  Lazare?  (Cf.  État  dressé  en  1733  par  le  sacristain  Philibert  Feure, 
G  2012.) 

«  Le  premier  jour  de  septembre,  quest  la  feste  et  sollempnité  du  glorieux  amy  de 
Dieu  monsieur  sainct  Lasare  patron  de  Teglisc  de  céans.  Il  y  a  une  procession  qui  se 
mayne  parmy  lad.  église  et  pourtant  led.  precieulx  chef  dudit  sainct  lasare,  avec 
grant  honneur  et  révérence,  ayant  messieurs  les  chanoynes  vicayres  et  habitués 
vestus  chascung  une  chappe  et  tout  a  Tentour  dudit  precieulx  chief  quastres  torches 
ardantes,  qui  se  pourteront  par  quattres  habitues  de  lad.  église,  avec  deux  encensiers 
dung  coste  et  d'auUre.  Et  aussi  avec  une  double  croyx  a  lad.  procession.  (G  2027 
Registre  relié,  fol.  ex.  Même  procession  le  l"  novembre;  ibid.,  fol.  cxxv  v^,  môme 
procession  le  jour  de  Noël;  ibid.,  fol.  cxlii  v©.) 

*  La  tradition  rapporte  que  s.  Martin  vint  prêcher  à  Autun  et  y  renversa  des  idoles 
qu^on  adorait  encore.  Brunehaut  voulut  élever  une  église  et  un  monastère  sur  les 
ruines  du  temple  où  ce  fait  avait  eu  lieu,  pour  en  perpétuer  la  mémoire.  Les 
constructions,  vastes  et  magnifiques  pour  cette  époque,  pouvaient  contenir  trois 
cents  religieux  bénédictins.  L'église  fut  consacrée  en  600,  par  Syagrius,  évoque 
d'Autun,  et  Brunehaut  y  fut  enterrée  en  613,  dans  un  cercueil  de  pierre  dont  les 
restes  se  voient  encore  au  musée  lapidaire  de  la  Société  Éduenne.  L'église  fut 
démolie  et  reconstruite  dans  le  goiit  du  jour,  on  1741,  puis  vendue  en  1792  à  des 
particuliers  qui  vendirent  les  matériaux  peu  à  peu.  Cf.  J.-G.  BuUiot,  Essai  hist.  sur 
Vahhmjc  île  S^-Martin  d'Autim;  Autun,  18i9,  in-8^. 
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ISS.  —  Prooessionale  Eduense,  xv^^  ou  xvi«  s. 

Fol.  4-3*.  Cursive  du  xvii«  s.  :  «  De  nomine  Jesu.  » 

Fol.  I  incipit  :  «  Aduentus.  ECce  dies  veniunt  dicit  dominus.  » 

Fol.  cxlii.  <c  Sequitur  de  sanctis,  quorum  festa  occurunt  die  doininica 

et  aliis  festis  de  quibus  fit  processio  suo  die;  Et  primo  In 

conœptione  béate  marie.  » 
Fol.  ccxlv**.  a  De  apostolis,  Responsorium.  » —  Fol.  ccxlix.  «  In 

aduentu  Domini  Resp.,  Missus  est  gabriel.  » 
Fol.  cclxiii.  «  Sanctorum  presulum  ad  processionem.  » 
Fol.  cclxxij  explicit  :  «  Et  audiui  vocem  de  throno  di....  »  (In  dedica- 

tione.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8o  (176-126  ™ill-);  r.  et  n.;  initiales  r.  ou  n.;  celle 
de  la  première  page  est  ornée  ;  les  fol.  1  à  148  sont  foliotés  en  rouge  à  Tangle 
supérieur  de  la  page;  les  fol.  149  à  172,  d'une  écriture  postérieure,  sont 
foliotés  en  noir;  5  ou  7  1.1.  de  plain-chant;  rubriques  écrites  parfois  en  mi- 
nuscule moderne.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure  se  trouve  une  table  des 
matières.  Incomplet.  Reliure  en  veau,  filets  à  froid.  Au  dos  :  Processionale 
AEduense  cum  cantu,  ms.  du  xv^  ou  xvie  s. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n©  153. 

ISO.  —  Processionale  Eduense,  xvi»  s. 

Fol.  4-4*  en  papier,  avec  notation  de  plain-chant. 

Fol.  II.  «  Dominica  prima  aduentus.  »  ^ 

Fol.  cxl  v**.'  «  Sequitur  de  sanctis,  quorum  festa  occurunt  diebus 
dominicis  et  aliis  festis  de  quibus  fit  processio  suo  die.  Et  primo 
In  conceptione  béate  marie. 

Fol.  ccxxxvii.  De  apostolis. 

Fol.  148*  explicit  :  «  Donec  a  mortuis  fijius  hominis  resurgat.  »  (In 
Transfiguratione  Domini.) 

Fol  149-154*  en  papier,  avec  notation  en  plain-chant;  sur  le  der- 
nier :  «  Ad  postulandam  pluuiam.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S»  (1 78-1 32 1»»".);  goth.  r.  et  n.;  5  l.l.  de  plain-chant; 
initiales  bl.  ou  r.,  quelques-unes  ornées;  titres  courants  en  r.;  rubriques 
écrites  tantôt  en  ronde,  tantôt  en  minuscule  moderne  ;  folioté  en  r.  à  l'angle 
supérieur  des  pages;  après  le  fol.  ccxlm^,  on  a  ajouté  des  fol.  d'une  écriture 
négligée,  foliotés  par  erreur  ccxxiv  à  ccxxviii.  Sur  le  plat  intérieur  du 
volume,  une  table  des  psaumes,  hymnes,  etc.,  de  la  procession  du  dimanche 
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des  Rameaux.  Reliure  en  veau  fauve,  filets  à  froid;  au  dos  :  Processionale 
aeduense  cuni  cantu,  Circa  annum  4500. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n«  153 ^i*. 

100.  —  Processionale  Eduense,  xv^  s. 

Fol.  4-2*  papier,  blancs.  —  Fol.  3*  id.,  plain-chant. 

Fol.  4*  id.,  Index  contentorum  in  hoc  [libro]. 

Fol.  5*  incipit  :  «  De  beato  lazaro.  »  —  Fol.  6-7*.  Table. 

Fol,  8*  imprimé  sur  papier  :  «  Ordo  processionum  Ecclesiae  AEduen- 

sis.  »  —  Fol.  9-40*.  Table.  —  Fol.  44*.  Notes  en  cursive. 
Fol.  42*.  «Incipit  processionale,  Secundum usum  ecclesiae  eduensis, 

et  primo  dominica  prima  in  aduentu.  » 
Fol.  155*.  c(  De  sancto  Sebastiano.  » 
Fol.  244*.  «  Secuntur  Responsoria  dicenda  et  antiphonae  in  proces- 

sionibus.  pro  fide,  contra  turcum  et  exercitum  eius,  4480.  » 
Fol.  245*.  «  Fundatio  domini   iohannis   lartault  :  Ecce  unigenitus 

summi  régis  filius.  »  —  Fol.  246*  v»  explicit  :  «  Chorus  respon- 

dat  :  «  Ecce  unigenitus.  » 
Fol.  247-249*  blancs  dans  Torigine,  ont  été  couverts  de  lignes  de 

plain-chant. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S»  (160-120 œW');  écrit,  goth.  peu  soignée,  r.  et  n.; 
initiales  n.  et  jaune  ou  r.;  6  ou  7  1.1.  de  plain-chant.  Au  fol.  200,  note  en 
cursive  sur  les  chapes  et  autres  détails  de  la  procession  de  s.  Lazare  pendant 
TAvent.  La  marge  supérieure  où  était  la  foliation  a  été  rognée.  Reliure  en 
veau  brun;  au  dos  :  Processionale  aed.  cum  cantu,  ms.  du ,  in-8«'. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  153  (?). 

101.  —  Processionale  Eduense,  xvi«  s. 

Fol.  I  incipit  :  «  Feria  sexta  post  bordas  eundo  ad  sanctum  Sympho- 
rianum.  Ant.  Exurge  Domine.  »  —  Fol.  xxi.  «  In  ecclesia  sancti 
Symphoriani,  Responsorium.  » 

Fol.  XXII.  «  Statio  in  ecclesia  sancti  pétri  \  »  —  Fol.  xxv  v*.  «  Statio 

*  L'égliso  S'-Pierre-S'-Andoche  existait  au  xiii'  siècle  ;  les  plus  anciennes  pièces, 
où  elle  soit  mentionnée,  sont  deux  testaments,  l'un  de  l'an  1253,  Tautre  de  1281.  Elle 
fut  sans  doute  construite  au  xii«  siècle,  avec  des  débris  de  matériaux  romains  enlevés 
aux  remparts  ou  à  la  porte  de  la  ville  près  desquels  elle  fut  bâtie.  Composée  d*abord 
d'une  seule  nef,  cinq  chapelles  y  furent  ajoutées  vers  le  xvi*  siècle.  Au  xvii*  siècle, 
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de  sancto  andochio.  )>  —  Fol.  li.  «  In  ecclesia  nostre  Domine, 

sancti  Johannis  le  granit  » 
Fol.  Ixii  v**.  «  In  claustro  sancti  symphoriani,  duo  canonici  cantent.  » 
Fol.  97*  eylicit  :  «  Posui  domine  adiutorium  meum.  » 
Fol.  400*.  Tabula. 

Manuscrit  sur  papier,  in-i2  ;  r.  et  n.  ;  5  1.1.  lignes  de  plain-chant  et  texte. 
Sur  le  fol.  de  garde  :  Edme  Thomas*  et  George  de  Chevane*,  Reliure  en  veau 
brun,  avec  fers  à  froid;  tranche  dorée. 

B.  de  la  Société  Éduenne,  à  Autun. 

109.  —  Prooessionale  Eduense,  1785. 

En  1785,  Dominique  Reuillot,  vicaire  de  Chœur  de  la  Cathédrale  d' Autun, 
rédigea  un  processional  en  deux  parties  à  Tusage  de  cette  église.  Notice  chron,^ 
p.  79. 

103.  —  Prooessionale  Gabillonense ,  1776. 

Le  Processional  parut  en  1776.  Notice  chron.,  p.  78. 

une  statue  de  s.  Léger  faisait  partie  de  rornementation  du  maître  auteL  Cette  église, 
vendue  le  9  juin  1793,  passa  en  diverses  mains  jusqu'en  1874,  où  la  Congrégation  du 
S^-Sacrement  Tacheta  et  la  transforma  en  classes  pour  un  pensionnat  de  filles.  Mém. 
de  la  Soc.  Éd.,  t.  IX,  p.  474-79. 

*  L'abbaye  des,bénédictines  de  S^-Iean-le-Grand  fut  fondée  avant  589  par  l'évéque 
d*Autun  s.  Syagre  et  par  Brunehaut  ;  richement  dotée,  elle  fut  toujours  gouvernée 
par  des  abbesses  de  familles  nobles.  Elle  était  située  à  Tintérieur  de  Tenceinte 
romaine,  mais  en  dehors  des  murs  de  la  ville  de  Marchaux,  groupée  sur  remplace- 
ment du  forum  antique.  L'église  du  monastère  était  en  même  temps  église  parois- 
siale ;  des  fouilles  faites  en  1880  par  les  soins  de  la  Société  Eduenne,  dans  les  terrains 
qu'elle  occupait,  ont  fait  découvrir  des  constructions  de  l'époque  romaine,  semblables 
à  celles  du  porche  de  S^-Lazare,  xii«  siècle.  Cf.  Gallia  Christ.,  t.  IV,  479. 

*  Edme  Thomas  naquit  à  Dijon,  le  9  février  1590,  de  Jacques  Thomas,  doyen  du 
Parlement  de  Bourgogne,  et  de  Jeanne  Chasot.  Il  fut  élu  le  17  août  16129  doyen  de  la 
Chapelle -aux-Riches,  à  Dijon,  et  le  demeura  jusqu'en  1638.  Il  était  grand-chantre 
d'Autun  dès  l'année  1634,  et  on  le  retrouve  en  cette  qualité  en  1653  ;  il  avait  fondé, 
en  1643,  le  Stabat  en  musique  qui  se  chantait  tous  les  vendredis  de  Carême.  Il 
mourut  le  28  octobre  1660,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  d'Autun,  au  milieu  de 
la  nef.  Il  avait  écrit  une  Histoire  de  la  Ville  d'Autun,  dont  une  partie  seulement 
fut  imprimée  h  Autun,  sans  date,  in-4°  de  8  pages;  et  à  Lyon,  en  1660,  in-4®  de 
104  pages.  Papillon  rapporte  que  la  famille  d'E.  Thomas  conservait  de  lui  quelques 
ouvrages  manuscrits.  Cf.  Muteau  et  Garnier  ;  Ménx.  de  la  Soc.  Éduenne,  184V, 
p.  141  ;  id.,  t.  VII,  p.  272  ;  Moréri,  etc. 

^  Georges  de  Chevanes  était  le  37*  grand-chantre  de  Téglise  d'Autun;  il  occupait 
cette  dignité  en  1667.  Cf.  Mém.  de  la  Soc.  Éduenne,  1844,  p.  149. 
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104.  —  Processionale  Matisconense ,  1741. 

Pars  vernalis  : 
Fol.  1*.  «  Processionale  juxta  ritura  insignis  ecclesiae  matisconensis 

ad  usum  loannis  Baptistae  Jourdan^  confratris  altaris  primae. 

Fecit  anno  1741.  Pars  vernalis.  » 
P.  1  incipit  :  «  Tempore  paschali  sabbato  sancto  Ad  Benediclionem 

fontium.  » 
P.  20.  Litanies  des  rogations.  —  P.  72-84.  «  Orationes  dicendae  post 

Stationes  Rogationum.  » 
P.  116  explicit  :  «  y.  Requiescant  in  pace.  Amen.  »  (Oratio  pro 

defunctis.) 

Pars  aestivalis  et  autumnalis  : 

Fol.  V.  «  Processionale pars  aestivalis  et  autumnalis.  » 

P.  1  incipit  :  a  In  festo  ascensionis  Domini.  » 

P.  92.  <c  In  festo  beati  lazari.  »  —  P.  99.  «  In  inventione  corporis 

beatiVincentii  in  prima  statione.  »  —  P.  137.  «  Orationes  dicendae 

in  processione  dominicarum  post  Penlecostem.  » 
P.  145  explicit  :  «  f.  Requiescant  in  pace.  Amen.  »  (Pro  defunctis.) 
Pars  hiemalis  : 

Fol.  1*.  «  Processionale Pars  hiemalis.  » 

P.  1  incipit  :  «  Dominica  Prima  Adventus.  » 

P.  103.  «  In  festo  sancti  vincentiihuj us  ecclesiae  patroni.  »  — P.  123. 

«  Orationes  dicendae  in  processione  dominicarum  Adventus.  » 
P.  127  explicit  :  a  y.  Requiescant  in  pace.  »  (Pro  defunctis.) 

Manuscrit  sur  papier,  in-4o  (126-172  ï""!-)  ;  trois  volumes  écrits  en  caractères 
romains  et  italiques,  jaune,  n.,  r.,  violet  ;  8  1.1.  de  plain-chant  pour  la  première 
partie  de  chaque  volume,  et  un  nombre  variable  de  longues  lignes  pour  les 
Orationes;  quelques  vignettes  enluminées.  Les  armes  de  J.-B.  Jourdan,  d^azur 

^  Jean-Baptiste  Jourdan  était  un  des  sept  chapelains  nommés  par  le  Chapitre  de 
Màcon  et  qui  s'appelaient  prêtres  sociétaires,  Confratres,  Les  chapelains  étaient 
divisés  en  deux  catégories  hiérarchiques  ;  les  trois  premiers  pouvaient  officier  au 
grand  autel  à  la  grand'messe,  les  autres  seulement  à  Prime.  Le  l*""  juillet  1747, 
J.-B.  Jourdan  fonda  une  rente  de  75  livres  au  profit  du  Chapitre  de  TÉglise  de 
Màcon  ;  au  Chapitre  général  tenu  le  mardi  %  juin  1742,  il  avait  été  nommé  distribu- 
taire, et,  en  cette  qualité,  chargé  de  remettre  aux  divers  béné/ioiers  du  Chapitre  les 
honoraires  auxquels  ils  avaient  droit  pour  leur  assistance  aux  offices  et  services 
jo  imaliers.  Cf.  Gallia  christ.,  t.  IV;  de  la  Rochette,  Hist.  des  Év.  de  Màcon, 
Màcon,  1854  ;  Archives  de  Saône-et-Loire,  G  240,  liasse  (pièce  19),  et  G  216,  Registre 
capituloire,  xviii»  s. 

1t 
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au  chevron  (Tor  accompagné  d'un  croissant  en  pointe  et  de  trois  roses  en 
chef,  d'argent,  sont  peintes  :  1. 1,  p.  14,  et  t.  III,  pp.  56  et  426;  à  Tintérieur 
du  plat  supérieur  de  la  reliure,  il  y  a  un  ex-libris  où  elles  sont  gravées,  ainsi 
qu*une  banderole  portant  les  mots  :  Jourdan  Confrère  ;  sur  le  fol.  de  gai^de  on 
lit,  en  cursive  :  Ex-libris  Gucherat^  vicaire  de  S^Vincent  de  Mâcon.  Reliure  en 
maroquin  vert,  doré  sur  tranche,  filets  dorés,  et  sur  les  deux  plats  les  armes 
de  Jourdan,  frappées  en  or. 
B.  de  Mâcon. 

105.  —  Prosae  Eduenses,  1859. 

P.  I.  «  Prosae  pro  majoribus  festisa  Sancta  Sede  concessae,  Ecclesiae 

AEduensi.  In  nativitate  Domini.  Prosa » 

P.  XXV.  Index  prosarum....  Typis  Adrianis  LeClere,  via  Cassette,  29. 

Format  in-fol.;  il  1.1.  de  plain-chant.  Titres  courants. 
B.  Nat.,  B  1013.  (Pièce.) 

!•••  —  Psalterium*  Eduense  oum  hymnis,  xii^  s.  (?) 

FoL  7*.  Calendrier. 

Fol.  T  V**  incipit  :  «  Hic  sunt  inuitatoria  que  dicuntur  in  diebus  domi- 

nicis.  » 
Fol.  72*  resté  blanc  dans  l'origine,  a  été  couvert  plus  tard  de  notes  et 

de  capitules  nouveaux. 
Fol.  73*.  «  Sabbato  in  aduentu  domini  ad  vesperas,  Capitulum.  » 
Fol.  85*.  ^  Sancti  Stephani  prothomartiris,  in  nocturno  hymnus.  » 
Fol.  94*  v**.  «  De  apostolis  ad  vesperas.  » 
Fol.  98*.  <(.  Pro  defunctis.  »  —  Fol.  98*  v»  explicit  :  «  De  profundis. 

Requiem  eternam,  etc.  »     . 

*  M.  l'abbé  Cucherat,  aujourd'hui  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  et 
aumônier  de  l'hôpital  de  Paray-le-Monial  (S.-et-L.),  avait  eu,  tout  jeune,  le  goût  de 
réruditioii  ;  en  1837,  étant  vicaire  à  Mâcon,  il  acheta  le  Processional  de  Jourdan 
pour  2  fr.  50  cent,  à  la  vjnte  de  la  bibliothèque  de  M.  Farraud,  ancien  curé  de 
S*-Vincent,  et  confrère  avant  1789,  laquelle  se  composait  de  plus  de  10,000  volumes, 
provenant  en  grande  partie  des  anciens  monastères  de  Mâcon.  M.  Cucherat  donna  ce 
manuscrit  à  la  Bib'iothèque  de  la  Ville  en  185i. 

*  Livre  ou  l'on  réunit  les  Psaumes  cl  les  dix  Cantiques  de  l'Écriture  sainte  ;  on  en 
trouve  de  nombreux  mss.  datant  des  v«  et  vi«  ss.,  en  hébreu,  en  grec  et  en  latin. 
Plusieurs  ordonnances  épiscopales  des  vir  et  viii«  ss.,  exigent  que  les  clercs  qui 
se  présentent  pour  être  ordonnés  prêtres  aient,  entre  autres  livrt=s,  un  Psautier. 
D.  christ.  Ant.,  p.  1753.  Dans  la  règle  écrite  par  s.  Benoît,  il  y  a  quatre  ou  cinq  cha- 
pitres consacrés  à  marquer  la  place  de  chaque  psaume  dans  l'oflice  récité  encore 
aujourd'hui  par  les  religieux  de  son  ordre. 
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Manuscrit  sur  "vélin,  in-4«  ;  goth.  r.  et  n.;  2  col.  de  35  1.;  réglé;  plain-chant. 
Reliure  en  veau  brun  (très  mutilée). 
B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  num. 

107.  —  Psalterlum  cum  hymnis,  xiv^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  c<  Semper  in  psalmis  meditemur  atque  viribus  totis 

domino  canamus.  »  —  Fol.  113*.  «  Secuntur  preces  in  diebus 

feriales.  » 
Fol.  451*.  «  In  vigilia  aduentus  domini.  »  (Le  Propre  du  Temps  finit 

h  la  Fête-Dieu.) 
Fol.  185*.  c<  Stephani  prothomarliris.  » 
Fol.  215*.  De  apostolis. 
Fol.  225*.  ce  Officium  mortuorum.  »  —  Fol.  231*  explicit  :  «  absoluti 

tecum  sine  fine  letentur.  Per  Dominum.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-fol.  (350-260 roiH»)  ;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  initiales  ornées 
et  rehaussées  d'or;  2  col.  de  21  1.;  paginé  en  chiffres  arabes,  de  3  à  226; 
titres  courants  ajoutés  après  coup.  Les  fol.  103, 117-122,  138  sont  en  papier; 
sur  le  plat  intérieur  est  écrite  une  table  des  psaumes  ;  les  hymnes  et  antiennes 
sont  notées.  Nombreuses  notes  marginales.  Incomplet  des  premiers  fol. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num. 

lOS.  —  Psalterlum  Eduense  cum  hymnis,  xiv^  s. 

Fol.  4-6*.  Calendrier. 

Fol.  7*  incipit  :  «  0  lux  beata  Trinitas  et  principalis  unitas,  jara  sol 

recedit.  »  —  Fol.  162*.  Fides  catholica  Athanasii. 
Fol.  163*  v°  incipit  :  «  Conditor  aime  syderum.  y> 
Fol.  185*.  «  De  apostolis  ad  vesperas,  capitulum.  »  —  Fol.  209*. 

Commun  d'un  pontife. 
Fol.  209  v®  explicit  :  «  Perducitur  cum  ei  non » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S*»  (190-140mni.);  goth.  r.,  n.,  vert  et  bl.;  19  1.1. 
Note  en  cursive  sur  le  plat  intérieur  du  volume  :  «  Ce  manuscrit,  qui  paraît 
dater  du  xive  s.,  vient  de  l'église  de  Couhard*.  »  Hymnes  et  antiennes  notées; 
notes  marginales.  Incomplet.  Reliure  originale  en  veau  brun. 

B.  derÉv.  d'A.,G. 

*  Couhard,  village  des  environs  d'Autun,  est,  d'après  la  tradition,  le  lieu  où  s.  Léger 
eut  les  yeux  crevés  par  ordre  d'Ébroïn,  en  673.  On  y  éleva,  en  686,  un  oratoire  sous 
le  vocable  de  s.  Léger,  et  Téglise  paroissiale  lui  est  encore  dédiée. 
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IfNI.  —  Psalterium  Eduense,  xv^  s. 

P.  1.  Calendrier. 

P.  25.  «  Hic  incipit  psalterium  feriaie,   secundum  usum  diocesis 

eduensis  Et  primo  ad  matutinum.  » 
P.  251 .  «  Dixit  Dominas  domino  meo.  » 
P.  331 .  Litanies. 
P.  342  explicit  :  «  [f]idelium  deus  omnium » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-12  (125-85mi»  )  ;  goth.  r.,  n.  et  bl.;  21  1.1.;  réglé. 
Initiales  ornées  et  bordures  à  plusieurs  pages;  paginé  récemment.  P.  1,  notes 
en  cursive  :  1330  —  Faur[ianus  codex].  2459.  Reg.  4626  —  2.  Demi-reliure, 
chagrin  rouge. 

B.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  n»  1330. 

900.  —  Psalterium  Eduense  et  Hymnl,  xv^  s. 

Fol.  i-6.  Calendrier. 

Fol.  7.  «Incipit  psalterium secundum  usum  ecclesie  eduensis, 

inuitatorium.  »  —  Fol.  95  v».  «  Incipit  letania.  » 
Fol.  98.  «  Sequitur  ofBcium  pro  deffuncUs.  » 
Fol.  401  V».  «  Secuntur  hymni  per  annum,  incipiendo  ab  aduentu 

domini.  »  —  Fol.  407.    «  Secuntur  hymni  sanctorum.  »  — 

Fol.  142*  v».  «  Incipiunt  hymni  de  communi.  » 
Fol.  415*  V»  explicit  :  «  Dulci  modulemus  hymnum  omne  per  euum, 

Amen.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8o  (222-165  mlH-)  ;  goth.  r.  et  n.;  initiales  sur  fond 
d'or,  ou  r.  ou  bl.;  2  col.  de  28  1.;  réglé.  Fol.  1,  notes  en  cursive  :  A 
monsieur  de  francières*.  Monastcrii  ss.  Cornelii*  S*  congreg.  Sancti  Mauri. 
Comp.  91.  Notes  marginales.  Demi-reliure,  chagrin  rouge,  au  chiffre  de  Louis- 
Philippe  ;  au  dos  :  Psalterium  et  hymni. 

B.  Nat.,  ms.  f.  lat.,  n»  18001. 

^  n  y  a  un  château  de  Francières  à  5  kilom.  de  Compiègnc  ;  le  manuscrit  décrit 
aurait-il  appartenu  à  sa  bibliothèque  ? 

*  Ce  monastère  est  celui  de  S^-Gorneille  de  Compiègne)  fondé  ou  agrandi  notable- 
ment en  876,  par  Charles-le-Chauve  ;  il  y  déposa  une  grande  quantité  de  reliques  et 
d'objets  précieux  quMl  fit  venir  d'Aix-la-Chapelle,  où  Charlemagne  les  avait  réunis, 
ou  de  Rome.  L'église  était  desservie  par  cent  clercs  ou  chanoines,  dont  Hincmar, 
évéque  de  Reims,  fut  abbé.  Après  lui,  le  monastère  ne  fut  plus  gouverné  que  par  des 
doyens  jusqu'au  remplacement  des  clercs  par  des  religieux  bénédictins,  sous  la 
conduite  d'Odo  de  Deuil,  en  1150.  Simon  le  Gros,  évéque  de  Boissons,  fut  le  dernier 
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901.  —  Psalterium  Eduense,  xv^  s. 

«  Psalterium  feriale  secundum  usum  diœcesis  Educnsis,  ms.  in 
membr.  250  annor.  in-16.  » 

BibL  Telleriana,  p.  211  ». 

« 

!tO!t«  —  Psalterium  Eduense,  xviii<^  ^s. 

P.  1-307.  «  Psalterium  dispositum  per  hebdomadam.  » 

P.  I.  Commune  Sanctorum. 

P.  XXV.  Hymni  de  proprio  de  tempore. 

P.  Ixxiii.  Hymni  de  proprio  Sanctorum. 

P.  cliv.  Officium  B.  Marie  in  Sabbato. 

P.  clvij  \\  Table. 

Manuscrit  sur  papier,  in-fol.;  r.  et  n.;  réglé  ;  23  1.1. 
B.  de  rÉv.  d'A.,  G. 

903.  —  Psalterium  Gabillonense ,  1776. 

Le  Psautier  parut  en  1776.  Notice  chron.,  p.  78. 

904.  —  Rituale*  Eduense,  xv<^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Et  introibo  ad  altare.  »  —  Fol.  2*  (en  cursive)  : 
<r  Praefatio  in  capite  jejunii.  »  —  Fol.  3*.  «  Hic  incipit  ordo  quando 

abbé  de  S'-Corncille  ;  à  sa  mort,  en  1650»  le  pape  Alexandre  VI  réunit  la  mense  à 
l'abbaye  du  Val-de-Gràce,  à  Paris.  Parmi  les  objets  provenant  d'Aix-la-Chapelle,  se 
trouvaient  sans  doute  des  manuscrits  précieux  qui  furent  le  commencement  d*une 
bibliothèque  remarquable  dont  parle  Montfaucon  {Bibl.  bibl,,  t.  11,1197);  elle  fut 
malheureusement  dispersée,  car  les  deux  cents  manuscrits  entrés  en  1802  à  la 
Bibliothèque  Nationale  sont  loin  de  représenter  la  totalité  des  manuscrits  de  la 
collection  bénédictine,  sans  parler  bien  entendu  des  imprimés.  Cf.  L.  Delisle, 
Cabinet  des  Matiuscrits,  t.  II,  p.  2G4-265;  Mabillon,  Annales  Bened.,  t.  VI,  p.  475; 
Mouasticon  Bcnedict,,  B.  Nat.,  ms.  f.  1.  no  126G6,  fol.  12-3G;  Dict.  des  Gaules,  t.  Il, 
p.  419;  etc. 

*  Ce  Psautier,  lé^jué  à  la  B.  S»«-Geneviève  par  Maurice  Le  Tellier  n*a  pu  y  être 
retrouvé,  malgré  l'obligeant  empressement  avec  lequel  le  Conservateur  des  Manus- 
crits, M.  Trianon,  a  fait  des  recherches. 

*  On  désigne  ainsi  la  collection  des  instructions  pour  célébrer  les  divers  offices 
selon  le  rit  romain,  publié  en  1614  par  le  Pape  Paul  V,  d'après  les  décisions  du 
Concile  de  Trente.  D.  christ,  Ant.,  p.  1809.  Il  y  eut  en  France,  aux  xvii«  et  xvur  ss., 
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sacerdos  préparât  se  ad  missam.  »  —  Fol.  14*.  Gloria  in  excelsis 
et  Credo. 

Fol.  16*  incipit  :  a  Exorcizo  te  creatura  salis.  » 

Fol.  32*.  ((  De  nostra  domina,  ad  missam.  »  —  Fol.  50*.  Messes  voti- 
ves. —  Fol.  67*.  Messes  de  saint  Fiacre  et  d'autres  saints. 

Fol.  86*  incipit  :  «  Tempore  paschali.  Introilus.  » 

Fol.  88*.  «  In  testo  sancti  lazari  ad  missam.  »  —  Fol.  93*  explicit  : 
«  Submoti  tibi  liberis  mentibus  desserviant.  Per  Dominum.  » 
(Missa  contra  paganos.) 

Fol.  94-95*  couverts  de  prières,  ajoutées  plus  tard. 

Manuscrit  sur  vélin,  in-S»  (200-i45œ»ïl-,  les  fol.  sont  de  dimensions  variables); 
goth.  r.  et  n.;  24  ou  26 1.1.:  réglé;  plain-chant;  les  fol.  12-15  sont  restés  blancs  ; 
les  fol .  87  et  88  sont  en  papier.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure  :  Oraison  de 
la  Vierge,  et  sur  le  fol.  de  garde  la  note  suivante,  en  cursive  :  «  Je  Thiebaud 
de  la  Bruere  vicaire  de  Somant*  cognoie  et  confesse  heu  et  receu  de  messire 
Jehan  Largi  curé  de  Burri  Beal  Guet*  la  somme  de  deux  francs  manuellement 
pour  la  vandue  et  delivrence  de  ce  presen  livrez  desquels  n  francs  je  me  tiens 
contant  et  pour  bien  paier  dudit  messire  Jehan  et  li  promet  a  garenti  cetu 
presen  livrez  en  vers  tous  et  contre  etc.  [sic]  Tesmoins  mon  seing  manuel  cy 
mis  le  v«  jours  du  moy  de  juUiet  mil  cccc«  quarente  et  trois. — T.  de  Brueira.  » 
Reliure  en  veau  brun,  filets  à  froid. 

B.  du  Gr.  Sém.  d'Â.,  s.  num. 

905.  —  Rituale  Eduense,  xv«  s. 

P.  1  incipit  :  a  Adfaciendamaquambenedictam.  Exorcizo  te  creatura 

salis » 

P.  156  explicit  :  «  et  exspecto  resurrectionem  mortuorum  et  vitam 

venturi  saeculi.  Amen.  »  (Credo  de  Nicée.) 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4«;  goth.  r.  et  n.;  24  l.l.;  paginé.  Sur  le  dernier  fol. 
de  garde,  une  table  des  messes  écrite  postérieurement.  Sur  le  l<?r  fol.,  note  en 
cursive  :  Pro  M.  Anthonio  Borenet'  officiali  (?)  Ileduensi.  Reliure  en  veau 
brun;  sur  le  plat  extérieur,  en  lettres  majuscules  dorées  .  Poss.  1586. 

B.  de  Beaune,  ms.  n®  51. 

plusieurs  Rituels  différents;  celui  qui  fut  adopté  le  plus  généralement,  était  le 
Rituel  de  Toulon.  Cf.  sur  les  Rituels  d'Autun,  Bocquillot,  Traité  historique  de  la 
liturgie,  p.  425. 

*  Sommand,  canton  de  Luconay-l'Évôquc  (S.-et-L.). 

'  Beurey-Beaugay,  canton  de  Pouilly  (Côte-d'Or). 

^  Antoine  Borenet  fut  reçu  chanoine  d'Autun  le  28  août  1559,  et  devint  officiai  le 
10  juin  156i  ;  il  mourut  vers  1569.  Il  avait  probablement  formé  une  collection  de 
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S06*  —  Rituale  Eduense,  w^  s. 

Fol.  r  incipil  :  «  ....   nostriiin.  Oraoio.  Procès  nostras,  que.sumu.s.  » 

Fol.  1*  V*'.  ti  Benedictio  salis.  » 
Fol.  16'.  «  Ordo  ad  uisilandum  inlirmum.  >>  —  Fol.  2-4*.  Litanies. 
Fol.  32*  explicit  :  «  Et  benedictus  pennaneat  in  eternum.  Quiuiuis  et 

rognas  deus  per  omnia  secula  seculorum,  amen.  » 

Manuscrit  sur  vùlin,  in-4«;  goth.  r.  et  n.;  initiales  r.  ou  bl.;  161.1.  Notes 
marginales.  Incomplet.  Reliure  en  veau  brun,  dont  le  dos  a  été  réparé  maladroi- 
tement. 

B.  de  Beaune,  ms.  n*>  61. 

907.  —  Rituale  Eduense ,  1533. 

Il  y  eut  une  nouvelle  édition  du  Rituel  en  1533.  Notice  chron.,  p.  57. 

»0S.  —  Rituale  Eduense,  1807. 

Titre  :  Rituel  à  Tnsage  du  diocèse  d'Autun,  publié  par  ordre  de 
Mgr.  F.  S.  Iniberties,  évéque  d'Autun.  A  Autun,  chez  Dejus- 
sieu,  1807. 

P.  i-viii.  Mandement  (du  6  février  1807). 

P.  1.  Rituel. 

P.  107  113.  Table. 

Format  in-8o;  27,  28  ou  32  1.1.;  sur  le  f.  du  titre,  les  armes  de  F.  Imberlies. 
B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

»09.  —  Rituale  Eduense,  18;î3». 

Titre  :  Rituel  du  diocèse  d'Autun,  publié  par  Mgr.  Bénigne-Urbain- 
Jean-Marie  du  Trousset  d'IIéricourt,  évêque  d'Autun.  Autun,  chez 

Fr.  Dejussieu,  m  dccc  xxxiii. 
P.  5-23.  Mandement  (du  IG  juin  1833). 

livres  rares  et  de  manuscrits,  car  j'ai  retrouvé  son  ex-libris  et  ses  armes  sur  le  fol. 
de  garde  d'un  Bréviaire  de  Tours,  à  la  B.  Nat.,  mss.  f.  lat.,  n»  1032.  Son  écusson, 
tout  de  fantaisie  et  sans  caractère  héraldique,  peut  être  blasonné  ainsi  :  Parti  au 
P^  iVazur  à  xuie  croix  de  la  Passion  potencée  d'or,  le  pied  fiché  dans  un  soubasse- 
ment  du  même,  duquel  issent  deux  bannières  aussi  d'or,  l'une  en  bande,  Vautre  en 
barre;  ou  $?*  d'argent  à  trois  oiseaux  de  gueules. 
^   Vn  extrait  du  Rituel  a  été  donné  en  1837  {Notice  chron.,  p.  83). 
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P.  i-lxxxiij.  c(  Notice  chronologique  sur  les  Évêques...  »  {i  col.  de 

391.) 
P.  4.  Rituel. 
P.  52?,  Table.  —  P.  535-536.  Errata. 

Format  in-S^-y  26  ou  29  1.1.;  texte  et  plain-chant.  Sur  le  fol.  du  titre,  les 
armes  de  TËvéque. 

B.  de  rÉv.  d*A.,  G.  B.  de  M.  II.  deFontenay,  à  Âutun.  B.  de  rArchevôché 
de  Reims,  n»  468. 

910.  —  Rituale  Eduense,  18^41. 

Titre  :  a  Rituel  du  diocèse  d'Autun...  Deuxième  édition.  Autun,  chez 

Fr.  Dejussieu,  imprimeur  de  TÉvêché.  m.  d.  ccc.  xli.  » 
P.  V.  Mandement  (8  fév.  4841).  —  P.  ix-xxiv.  Id.  (16  juin  1833). 
P.  1.  Rituel.  —  P.  566.  «  Fin  du  Rituel.  » 
P.  567.  Table.  —  P.  578.  Errata. 

Format  in-8o;  31  ou  36  1.1.  de  texte  ou  11  1.  de  plain-chant  ;  titres  cou- 
rants. Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  FÉvêque. 
B.  Nat.,  B  16791.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

211.  —  Rituale  Eduense,  1860. 

Titre  :  Observations  sur  l'emploi  du  Rituel  Romain.  Autun,  Michel 

Dejussieu,  4860. 
P.  1-29. 

Format  in-16,  double  couronne;  28  1.1.  Ces  Observations  sont  à  la  suite  du 
Compendium  du  Cérémonial  romain,  que  nous  avons  décrit  p.  50,  n»  90. 
B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

212.  —  Rituale  Cabillonense ,  xiv^  s. 

Fol.  1*  incipit  :  «  Inicium  sancti  euuangelii  secundumiohannem.  »  — 
Fol.  6*.  Litanies.  —  Fol.  11*  incipit  :  «  Nunc  et  pone  me  iuxta 
te  :  et  cuiusuis  manus  pugnet  contra  me.  >> 

Fol.  44*.  Recommendatio  animarum.  —  Fol.  26*.  Missa  pro  defunctis. 

Fol.  31*.  a  Missa  de  nostra  Domina.  » 

Fol.  44*.  Préfaces  et  Communicantes  propres.  —  Fol.  46*.  Canon 
missae. 
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Fol.  49*  v°.  Missa  de  nativitate  Domini.  —  Fol.  55*.  Credo. 

Fol.  55*  yo  explicit  :  «  Cum  sancto  spiritu  in  gloriam  patris,  Amen.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o (203-157»»");  goth.  r.  et  n.;  24  I.I.;  réglé;  initia- 
les r.  ou  b1.,  ou  ornées  et  rehaussées  d'or.  Note  en  cursive  :  Ex  bibliotheca 
conuentus  minimorum  Gabilonensium;  in  hoc  libro  est  rituale  ex  parte  et 
plures  missae.  Notes  marginales.  Un  certain  nombre  d'initiales  a  été  enlevé. 
Incomplet.  Reliure  en  basane  racine  du  xviii*  s.  :  au  dos  :  Rituale  et  missae 
antiquae. 

B.  de  Chalon-sur-Saône,  nis.  n©  19. 

213.  —  Rituale  GabiUonense,  1653  '. 

Titre  :  Ritvel  à  Tvsage  de  l'Eglise  et  Diocèse  de  Chalon,  Composé  et 
dressé,  par  Tordre  de  Monseigneur  rillustrissime  et  Reueren- 
dissime  Messire  Jacqves  de  Nvchezes*,  Euesque  et  Comte  de 
Chalon,  et  du  consentement  du  Chapitre.  Imprimé  à  Lyon,  Et 
se  vend  à  Chalon  sur  Saône,  Chez  Pierre  Cvsset»,  Marchand 
Libraire  demeurant  proche  le  Châtelet.  m.  dc.  lui. 

Fol.  1-2*.  Mandement.  —  Fol.  2*  v^.  Approbation  :  Lugd.  prid.  non. 
nov.  1652  ;  Deville.  Permission  d'imprimer  :  Lyon  ce  5  mars  1653; 
Vidaud. 

Fol.  3*.  <c  De  anno  et  eius  partibus  »,  etc.  —  Fol.  6*.  e  Festiuitates 
quae  in  dioecesi  Cabilonensi  obseruantur....  »  —  Fol.  7*.  Calen- 
darium.  —  Fol.  13-17*.  Tables. 

P.  1.  ((  Rituel  à  rVsage  de  TEglise  et  Diocèse  de  Chalon.  2> 

P.  458.  «  Cas  reservez  à  Monseignevr  le  Reverendissime  et  lUvstris- 
sime  evesque  et  Comte  de  Chalon. 

P.  460.  «  Les  litanies  de  la  Bien-Hevrevse  Vierge  Marie.  » 

P.  462.  ((  Finis.  » 

*  Barbier  (Marc-Antoine),  né  à  Verdun-sur-Saône,  professeur  de  rhétorique  à 
Chalon,  curé  de  Verdun-sur-Saône  et  chanoine  d*Autun,  est  considéré  comme 
auteur  de  ce  Rituel.  Cf.  le  P.  Jacob  ;  Muteau  et  Gamier,  etc. 

•  Jacques  II  de  Neuchezes,  Neuchaises  ou  Nuchezes,  né  le  25  octobre  i50t.  Il 
était  le  neveu  de  Jeanne  de  Chantai  et  Télève  de  Claude  Robert,  Tauteur  de  la  Gaîlia 
christiana.  Il  occupa  un  grand  nombre  de  dignités  ecclésiastiques,  devint  évêque  de 
Chalon  en  1624  et  mourut  le  l»»'  mai  1658.  Il  prononça  plusieurs  harangues  qui  nous 
sont  par^'enues.  Cf.  le  P.  Jacob,  de  claris  Script.  Cabil.,  p.  109  ;  Vlllustre  Orbandale, 
t.  II,  p.  541  ;  Muteau  et  Gamier,  etc. 

'  Cusset  (Pierre),  mort  à  Chalon  vers  1663.  Imprimeur  dans  cette  ville,  où  il 
demeurait  proche  le  Châtelet  ;  on  lui  attribue  non  seulement  une  partie  des  pièces 
de  Vlllustre  Orbandale  qu'il  imprima,  mais  tout  l'ouvrage  lui-même.  Sa  veuve 
exeryait  en  1665.  Cf.  Muteau  et  Garnier,  p.  212  et  250. 


170  Livnr.s  liturgiques. 

Fol.  i\  Dans  un  cadre,  gravé  :  «  Lvgdvni  Ex  Typographia  loan, 
Grégoire  \  1G5:î.  » 

Format  in-4«;  r.  et  n.;  HA  ou  4(.)  1.1.  de  texte,  ou  0  1.  de  iilain-chant  ;  titres 
courants;  texte  français  et  latin;  initiales  et  vignettes  grav<^es.  Sur  le  fol.  du 
titre,  une  vignette,  au  centre  de  laquelle  sont  des  armes  :  Parti  au  i  d'azur 
à  neuf  molettes  d'éperon  d'argent,  posées  S,  3,  et  5,  qui  est  de  Nucheze*  ;  au 

f^,  semé  de  France  à  la  crosse  de posée  en  pal,  qui  est  du  chapitre  de 

S^ Vincent,  quoique  dans  les  vraies  armoiries  de  cette  église  il  y  ait  non  une 
crosse,  mais  un  bâton  péri  en  pal.  Au-dessus  de  Fécusson,  une  banderole  avec 
la  devise  :  quidni  aeterna  sit  his  eêclesia  fvlta  columnis.  Les  armes  de 
Nucheze  sont  répétées  à  la  page  458. 

B.   de  Beaune,  no  516.  B.   de  l'Év.   dX,  G.    B.   Royale,  à  Bruxelles. 

B.  Si*-Gen.  BB  124.  B.  Nat.,  B  1731».  B.  de  Reims,  D  445;  (ex  dono 

Michaelis  de  Blanzi canon,  Ecc.  Remensis,  1689.) 

9t4.  —  Rituale  Gabillonense,  1735. 

Titre  :  Rituel  à  l'usage  du  diocèse  de  Chalon,  nouvelle  édition  revue, 
corrigée  et  imprimée  par  TOrdre  d'illustrissime  et  révérendis- 
sime  seigneur.  Monseigneur  François  Demadot,  eveque  et  comte 
de  Chalon,  Conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  etc.  A  Chalon,  chès 
Claude  Desaint  *  imprimeur  du  Roy,  de  Monseigneur  TEveque, 
du  Clergé,  m  dcc  xxxv. 

*  Jean  Grégoire  était  libraire  à  Lyon,  au  xvii^  s.;  en  IGTïC,  il  avait  sa  boutique  dans 
la  rue  de  l'Hôpital,  à  l'enseigne  de  S.  Roch;  en  1673,  on  le  trouve  rue  Mercière,  à  la 
Renommée.  Il  a  été  associé  avec  Jacques  Canier  et  avec  Pierre  Guillemin.  On 
recherche  encore  La  Magdeleine  au  désert  de  la  S**  Beaume  en  Provence,  imprimée 
par  lui  en  1068.  Cf.  Monfalcon,  Manuel  du  Bibliophile lyonnais,  Lyon,  1857. 

*  Nuchèze  porte  ordinairement  de  gueules  et  non  d'azur;  il  y  aurait  donc  une 
faute  du  graveur. 

'  Sur  le  plat  intérieur  de  ce  volume  est  une  note  manuscrite  :  Daguesseau, 
achepté  le  15  avril  1755, 1  liv.  41 . 

*  Claude  Desaint,  né  à  Mâcon  le  4  octobre  1696,  était  le  fils  de  Jean-Adrien  Desaint 
et  de  Anne  Bonard,  fille  de  Simon  Bonard,  imprimeur  à  Mâcon,  et  veuve  de 
Robert  Piget,  qui  avait  succédé  à  son  beau-père.  Jean  Desaint,  originaire  de  Douay, 
fut  reçu  imprimeur  à  Mâcon,  en  17()3,  en  remplacement  de  son  beau-frère  Jean 
Lonard,  mais  il  parait  que  son  fils  Claude  préféra  s'établir  à  Chalon;  il  y  vint 
en  1719,  et  fut  reçu  imprimeur  le  20  juillet  17*22.  Il  mourut  dans  les  premiers  jours 
de  janvier  1772.  Il  avait  épousé,  en  1719,  Claudine  Michelin,  d'après  une  mention 
relevée  sur  les  registres  paroissiaux  de  S*-Vincent  de  Chalon.  Il  n'indique  pas  son 
adresse  sur  les  nombreuses  pièces  sorties  de  son  imprimerie,  où  il  prend  les  titres 
d'imprimeur  du  Roy,  de  Mgr  l'Evéque,  du  Clergé,  de  la  Ville,  et  parfois  du  Collège  ; 
mais  il  est  probable  qu'il  habitait  rue  du  Chàtelet,  où  l'on  trouve,  en  1790,  son 
successeur  immédiat,  l'imprimeur  Delorme-Delatour.  Il  y  avait  à  la  fin  du  xvm'  s. 
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Fol.  4-3*.  Mandement  et  «  festes  chômées  dans  le  diocèse  de  Chalon  ». 

P.  4.  «  Première  partie  du  Rituel » 

P.  475.  «  Fin.  » 
Fol.  4-4*  Tables. 

Format  in-4o;  32  1.1.  ou  2  col.  de  45  1.  Texte  tantôt  latin,  tantôt  français. 
Sur  le  fol.  du  titre,  écusson  aux  armes  de  l'Évéque.  Vignettes  gravées. 
B.  de  Chalon-sur-Saône. 

9t&.  —  Rituale  Matisconense ,  1778. 

Titre  :  Instructions  Sur  Le  Rituel,  Contenant  la  Théorie  &  la  Pratique 
des  Sacrements  &  de  la  Morale  &  tous  les  Principes  et  Décisions 
nécessaires  aux  Curés,  Confesseurs,  Prédicateurs,  Chanoines, 
Bénéficiers,  Prêtres  ou  simples  Clercs,  Par  Feu  Monseigneur 
Louis- Albert  Joly  de  Choin*  Evoque  de  Toulon.  Imprimées 
d'après  les  Manuscrits  de  l'Auteur;  par  l'Ordre  de  Monseigneur 
Gabriel-François  Moreau  '  Evêque  de  Mâcon.  A  Lyon,  Chez 
les  Frères  Périsse  *.  Imprimeurs-Libraires,  grande  rue  Mercière 
M  Dcc  Lxxviii,  avec  Privilège  du  Roi. 

un  Pierre  Desaint,  de  Mâcon,  imprimeur  à  Dijon,  et  un  Nicolas  Desaint,  imprimeur 
à  Paris,  dont  la  veuve  exerçait,  en  1788,  rue  du  Foin-Saiut-Jacques.  Je  dois  la  plus 
grande  partie  de  cette  note  à  Tobligeance  de  M.  G.  Millot,  archiviste  de  Chalon; 
cf.  aussi  Clément-Janin;  Lottin,  Manuscrit;  G.  Millot,  Inventaire...,,  Chalon  1880, 
p.  403.  On  trouve  quelques  renseignements  sur  Desaint  dans  différents  volumes  de 
la  collection  relative  à  la  Librairie  (B.  Nat.,  ms.  f.  fr.)  ;  dans  le  n^  21816,  il  est 
question  d'un  mémoire  de  Desaint  contre  Nanty,  qui  voulait  devenir  imprimeur  à 
Chalon  en  17*29  ;  dans  le  n©  22125,  ce  môme  Nanty  reproche,  vers  1700,  à  Desaint  de 
ne  pas  s'unir  aux  autres  libraiies  de  la  ville  pour  faire  poursuivre  un  étranger,  le 
sieur  Arnaud,  qui  vient  de  temps  en  temps  y  vendre  des  livres  «  pernicieux  contre 
l'état,  la  religion  »,  etc. 

^  Louis-Albert  Joly  de  Choin,  né  à  Bourg  en  Bresse,  le  22  janvier  1702,  fut  nommé 
évèque  de  Toulon  en  1737,  après  avoir  été  quelque  temps  vicaire  général  de  Nantes. 
Il  fut  pourvu  en  1738  de  la  Prévôté  de  Pignans,  et  mourut  dans  son  diocèse  le 
17  avril  1759.  Cf.  Du  Tems,  t.  I,p.375;  Joiinial  chrétien,  octobre  1759,  p.  123  etss. 
Nouv,  Biographie;  Quérard,  t.  IV,  p.  237,  cite  plusieui*s  éditions  des  Instructions 
sur  le  Rituel  de  Jolv  de  Choin. 

*  Gabriel-PVançois  Moreau  naquit  à  Paris  le  21  septembre  1721.  Successivement 
prieur  de  Sorbonne,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  etc.,  il  devint  évéque  de 
Vence  en  1759,  et  fut  transféré  au  siège  de  Mâcon  en  1759;  il  put  rester  caché  dans 
son  diocèse  pendant  l'époque  de  la  Terreur,  et  même  y  exercer,  en  secret,  quelques- 
unes  des  fonctions  épiscopales.  11  fut  nommé  évéque  d'Autun  immédiatement  après 
le  concordat,  et  se  rendit,  au  mois  de  juillet,  dans  son  nouveau  diocèse,  mais  il  y 
mourut  dès  le  8  septembre  1802. 

'  Pendant  plus  de  deux  siècles,  le  nom  des  Périsse  peut  se  lire  au  bas  d'éditions 
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Tome  Premier  : 

P.  I.  Mandement  de  G.-Fr.  Moreau,  27  mai  4778.  —  P.  vii-viii.  Man- 
dement d'Alexandre  de  Lascaris,  des  comtes  de  Vintimille  *  év. 
de  Toulon,  28  nov.  4776.  —  P.  i-viii.  Mandement  de  L.-A.  Joly 
de  Choin,  45  nov.  4748. 

P.  4-724.  «  Instructions  sur  le  Rituel.  » 

F.  4-2*.  Table. 

Tome  Second  : 

Même  titre. 

P.  4-782.  «  Instructions  sur  le  Rituel.  » 

Fol.  4-3*.  Table. 


lyonnaises  et  parisiennes.  Le  premier  livre  connu  sorti  de  leurs  presses  est  :  Le 
malheur  du  Monde,  par  Boudon,  G<»  Archidiacre  d'Évreux,  Lyon,  Périsse,  1626,  in-12. 
(Note  de  M.  Dambuyant,  directeur  de  la  librairie  Lecoffre),  et  le  dernier  :  Méditatious 
pour  les  dimanches,.  ..LyoTïj  les  frères  Périsse,  1862.  Pierre  Périsse,  flls  du  fondateur 
de  la  maison,  sans  doute,  demeurait  rue  Mercière,  à  l'enseigne  de  la  Bible  d'or  ;  il  se 
maria,  vers  1660,  avec  Gabrielle  Charrier  ;  un  de  ses  dix  enfants,  Antoine,  né  en  1666 
etmort  en  1744,  eut  neuf  enfants,  dont  André,  né  en  1696,  épousa  en  1735  Françoise 
Servant,  qui  lui  donna  dix  fils  et  filles,  parmi  lesquels  les  Frères  Périsse  :  Antoine, 
qui  naquit  en  1737  et  mourut  en  1812,  et  Jean-André,  appelé  Périsse-Duluc,  né 
en  1738.  Ce  dernier  succéda,  en  1766,  comme  imprimeur  à  son  père,  qui  avait 
aussi  exercé  la  charge  d'adjoint  de  la  Communauté  des  libraires  de  Lyon,  et  devint 
plus  tard  syndic.  Comme  tel,  il  eut  à  s'occuper  de  plusieurs  affaires  importantes  pour 
le  commerce  de  la  ville  (Cf.  B.  Nat.,  ms.  f.  fr.  no  21833,  fol.  93,  98  et  107-110).  Le 
26  février  1789,  il  fut  élu  député  du  Tiers-État  pour  les  États-Généraux,  en  même 
temps  que  le  libraire  Louis  Rosset.  (Archives  du  Rhône,  B  28.)  La  maison  de  Lyon, 
toujours  rue  Mercière,  fut  continuée  jusqu'en  1861  par  les  neveux  des  Frères  Périsse  : 
Antoine,  né  en  1787,  mort  en  1860;  Etienne,  né  en  1796,  et  retiré  des  affaires 
vers  1860,  et  Jules,  né  en  1800,  mort  en  186i.  En  1783,  Louis-Henri,  qui  signait  : 
Périsse  le  jeune,  vint  s'établir  à  Paris,  et  une  déclaration  relative  à  la  souscription 
patriotique  de  1789  apprend  qu'il  demeurait  alors  au  Pont-S»-Michel  ;  il  mourut 
en  1800.  Ses  neveux  continuèrent  pendant  un  demi-siècle  encore  la  maison  de  Paris, 
située  rue  Croix-de-Fer-S*-Sulpice.  (Je  dois  les  renseignements  généalogiques  à 
l'obligeance  de  M"«»  Séguin-Périsse  et  Duc-Périsse,  à  Lyon.)  Cf.  B.  Nat.,  ms. 
f.  fr.  22896,  n9  19;  21832,  fol.  10  vo,  22128,  pièce  67,  et  Registres  de  la  Paroisse 
S^'Nizier,  aux  Archives  de  Lyon. 

^  Alexandre  de  Lascaris  descendait  de  la  famille  des  Lascaris  qui  occupa  pendant 
quelque  temps  le  trône  de  l'empire  de  Nicée  ;  ses  ancêtres  paternels  avaient  aussi 
été  souverains  du  petit  État  de  Vintimille.  Plusieurs  prélats  de  ce  nom  occupèrent 
les  sièges  épiscopaux  d'Aix,  de  Toulon  et  de  Paris.  Celui  qui  est  l'occasion  de  la 
présente  note  naquit  dans  le  diocèse  de  Marseille  en  1721,  et  succéda,  comme  abbé 
de  Figeac,  diocèse  de  Cahors,  à  G.  Thomas  de  la  Valette,  év.  d'Autun.  Lui-même 
fut  sacré  évêque  de  Toulon  le  12  septembre  1759,  et  il  conserva  cette  dignité 
jusqu'en  1786.  Cf.  Gall.  christ,;  Robert,  Généalogie  des  Vintimille,  Paris,  1740; 
Moréri  ;  Du  Tems,  1. 1,  p.  375;  Gams,  Séries  Episcoporum,  Ratisbonne,  1873,  etc. 
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Tome  Troisième  : 
Même  titre. 

P.  1-339.  «  Instructions  sur  le  Rituel.  » 

Fol.  1*.  Table.  —  Fol.  2*.  Approbation;  Privilège,  49  déc.  4770. 
Titre  :  Rituel  pour  l'usage  du  Diocèse  de  Mâcon  ;  par  Feu  Monseigneur 

Louis-Albert  Joly  de  Choin  Publié  par  Ordre  de  Monseigneur 

Gabriel -François  Moreau 

F.  iii-vi.  Mandement  de  L.-A.  de  Choin,  le  8  août  4749.  —  Fol.  vii- 

XII.  Table  du  Rituel. 
P.  4-370.  «  Rituel  Romain  pour  Tusage  du  diocèse  de  Toulon.  » 
Fol.  4*.  Table  des  Oraisons.  —  P.  4-86.  Table  générale  (2  col.  de 

57  l.).  —  Fol.  4*.  Privilège,  30  janvier  4765.  Cession  du  privilège, 

48  juin  4778*. 

Format  in-4o;  3  vol.;  les  mandements  ont  28  ou  39  1.1.,  et  le  texte  46  1.1.; 
titres  courants  ;  initiales  gravées.  Sur  chaque  titre,  les  armes  de  G.-Fr.  Moreau, 
qui  sont  :  d*or  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  clief  de  deux  roses  de 
gueules  tigées  et  feuillées  de  sinople  et  en  pointe  d'une  tête  de  maure  de  sable 
tortillée  d'argent  soutenue  d'une  mer  ou  rivière  de...,  (Armoiries  parlantes  : 
Maure  eau.)  En  tôte  de  chaque  mandement,  les  armes  de  Tévôque  signataire. 
A.  de  Lascaris  portait  :  écartelé  au  i  et  4  d*or  à  V aigle  à  deux  têtes  de  sable 
couronnées  et  diadémées  de  gueules,  qui  est  do  Lascaris,  et  au  2  et  3  de 
gueules  au  chef  d'azur,  qui  est  de  Vintimille  du  Luc.  L.-A.  de  Choin  :  d'azur 
à  une  étoile  cométée  d*or,  au  cJief  de  même,  chargé  de  trois  roses  boutonnées 
du  champ.  Nombreuses  vignettes  armoriées  en  tête  des  chapitres.  Reliure  en 
veau  avec  les  armes  de  G.-Fr.  Moreau  frappées  en  or  entre  les  nerfs  du  dos; 
tranche  rouge. 

B.  de  TArchevêché  de  Reims,  n®  552. 

310.  —  Rituale  Matisconense ,  4779. 

Titre  :  Extrait  du  Rituel  a  Tusage  du  Diocèse  de  Maçon.  Publié  par 
Ordre  de  Monseigneur  Gabriel-François  Moreau,  Evêque  de 
Mâcon.  A  Lyon  chez  les  Frères  Périsse,  Imprimeurs-Libraires, 
grande  rue  Mercière,  m  dcc  lxxix.  Avec  Privilège  du  Roi. 

P.  I.  «Mandement Pour  la  Publication  dans  son  Diocèse,  du 

Rituel  de  Toulon,  et  des  Instructions  sur  ce  Rituel.  »  (Mucon, 

*  Dans  cette  Cession,  il  est  dit  que  les  frères  Périsse  avaient  acquis  la  propriété 
des  manuscrits  et  imprimés  de  a  feu  Mgr.  de  Choin  » ,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
les  Instructions  du  Rituel  et  le  Rituel  que  G.-Fr.  Moreau  avait  adoptés  par  une 
ordonnance  du  27  mai  1778. 
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le  27  mai  1778.)  —  P.  ix-xii.  *  Casus....  reservali.  Notanda.  * 

(Le  28  mars  4774.) 
P.  1-234.  Extrait  du  Rituel. 
Fol.  1*.  Table.  —  Fol.  1*  \^  explicit  :  a  Le  Privilège  se  trouve  au 

Rituel.  —  A  Lyon,  de  rimprimerie  de  Périsse  Duluc.  » 

Format  in-i2;  31  1.1.  de  texte  ou  iO  1.1.  de  plain-chant;  titres  courants; 
vignettes  et  initiales  gravées.  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  G.-Fr.  Moreau. 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  n»  9.  B.  de  TÉv.  d'A.,  G.  (3  exemplaires.) 


tt7.  —  Statuta  Eduensla,  1290-1323. 

Fol.  107.  «  Incipiunt  mandata  synodalia  tam  noua  quam  uetera.  »  — 
Fol.  115.  «  Expliciunt  mandata  synodalia.  Synodus  est  semper 
die  ueneris  post  octabas  omnium  sanctorum.  Et  die  martis  post 
quindenam  penthecostes.  In  synodo  hyemali  anno  domini  m°  ce** 
nonagesimo  nono  ex  parte  domini  b.  ^  episcopi.  »  —  Fol.  123 
explicit  :  «  et  inhibiciones  in  ipsorum  deducte  fuerint  nocticiam.  » 
(Au  fol.  123  v°,  sont  les  statuts  du  concile  provincial  de  Lyon, 
1294,  tenu  à  Anse  (Rhône),  publiés  par  La  Mure,  Histoire  du 
diocèse  de  Lyon,  Lyon,  1671,  p.  342.  et  au  fol.  134  v°,  les  statuts 
du  concile  provincial  de  Mâcon,  1286,  reproduits  par  dom 
Martène,  Thésaurus,  t.  IV,  p.  203.) 

Fol.  137.  «  Incipiunt  adiciones  »  (aux  Constitutions  du  concile  pro- 
vincial de  Mâcon  en  1286)  «  facte  per  dominum  baltholomeum 
eduensem  episcopum,  constitutionibus  in  synodo  yemali  cele- 
brato  a  dicto  domino  episcopo,  Anno  domini  Millésime  c°c'*co. 

Fol.  138.  «  Item  adiciones  facte Millésime  ccc°  primo.  » 

Fol.  140  v°.  <c  Anno  domini  M®  000**  xvF in  synodo  hyemali  domini  H  '. 
Secuntur  mandata  synodalia.  »  —  Fol.  141.  <c  Anno  domini 
M°  CGC*»  xvijo....  »  —  Fol.  143  v°.  (c  Anno  domini  m°  ccC*  xxii* 
incipiunt  statuta  synodi  hyemali  recitato  ab  officiali  eduensi  pro 
domino  P.  episcopo.  » 

Fol.  144  V**.  «  Anno  domini  m°  ccc°  xxiir,  incipiunt  statuta  syno- 


*  Barthélémy,  év.  d'Autun  de  1298  à  1308.  Gallia  christ. ,  t.  IV ;  Not.  chron,,  p.  40. 

*  Hélie,  év.  d'Autun  de  1308  à  1323.  «  Son  tombeau  était  élevé  en  la  chapelle  Notre- 
Dame,  proche  rimage  s.  Michel,  dans  le  mur,  à  main  senestre.  »  Cf.  Gag;nare, 
Hist.  de  l'église  d'Autun,  Autun,  1775,  in-8**,  p.  Ii5  j  GalL  christ,;  Not.  chron  ,  p.  42. 
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dalia  domii)i  pétri  bertrandi  *  episcopi  eduensis.  w  —  Fol.  447 
explicit  :  «  per  nos  excommunicati  publiée  nuntientur.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-12  (  142-95 miH-);  goth.  r.  et  n.;  28  1.1.  Fol.  1,  note  : 
Exlibris  Oratorii  collegii  trecencis». 
B.  Nat.,  ms.  f.  lat.  n«  3701 '. 


3tS.  —  Statuta  Eduensla,  1468'. 

Titre  :  Statuta  sinodalia  ecclesiae  Eduensis,  vna  cum  indiculo 
omnium  ecclesiarum  et  religiosorum  locorum  eiusdem  diocesis, 
pro  solutione  paredarum  et  procurationum  *. 

Fol.  1  incipit  :  «  Statuta  antiqua  huius  ciuitatis  et  dyocesis  eduensis, 
nouiter  confirmata  et  corroborata.  Per  reuerendissimum  in 
Xristo  patrem  ac  dominum,  dominum  iohannem  rolini,  tituli  sancti 
stephani  in  celiomonte  presbyterum  cardinalem  et  episcopum 
eduensem  ;  hoc  presenti  anno  domini  millésime  quadragentesimo 
sexagesimo  octauo.  Et  per  reuerendum  in  Xristo  patrem,  domi- 


^  Pierre  I  Bertrandi,  fondateur  du  collège  d'Autun,  à  Paris  (l»»'  août  13il),  fut 
tW.  d'Autun  de  1323  à  13i9.  Il  avait  été  nommé  cardinal  en  1331.  Cf.  Gallia  christ.; 
Tabbé  Lebeuf,  Ilist.  du  diocèse  de  Paris,  t.  III,  p.  35  et  291  elss./  Not.  chron.,  p.  42. 

*  Cf.  Martôiio,  Thésaurus  7wvonim  anecdotoimm,  1717,  in-fol.,  t.  IV,  col.  467-522. 
Dans  une  note,  Martène  explique  qu'il  a  reproduit  d'anciens  statuts  éduens  d'après  un 
ms.  de  l'Oratoire  de  Troyes  et  d'après  un  ms.  de  la  B.  Bouhier,  aujoui'd'hui  à  laB.  de 
Troyes.  L'Oratoire  possédait  deux  établissemeuts  dans  la  ville  de  Troyes,  une  résidence 
appelée  Maison  du  S^-Esprit  et  le  collège.  La  première  fut  fondée  le  28  février  1618, 
du  vivant  du  P.  de  Bérullo  ;  le  collège,  en  16;i0.  par  le  roi,  en  faveur  du  P.  de 
Condren.  C'est  dans  ce  dernier  établissement  que  se  trouvait  une  bibliothèque 
magnifique,  d'où  provient  le  ms.  que  nous  citons.  Les  doctes  Pithou  l'avaient  formée 
et  plus  tard  elle  s'était  accrue  encore  par  d'autres  collections.  Dubois,  Grozellier 
(dont  la  bibliothèipie  de  Boaune  possède  d'intéressantes  lettres), furent  pro- 
fesseurs au  collège  de  Troyes.  Cf.  L.  Delisle,  Cabinet  des  Matiuscnts^  t.  II,  p.  278- 
279;  Livre  hislorial  du  collège de  Trorjes,  ms.,'B.  de  l'Oratoire  de  Paris. 

*  La  B.  Nationale  possède  une  copie  de  ce  manuscrit  faite  au  xviii*  siècle  (f.  lat., 
no  10411).  Les  statuts  d'Autun  y  occupent  les  fol.  l-3i  v»,  mais  les  fol.  où  devaient 
se  trouver  les  statuts  des  svnodes  de  1322  et  13*23  ont  été  enlevés  avant  la  foliation 
actuelle. 

*  Ce  manuscrit  a  été  reproduit  par  dom  Martène,  Thcs.  nov.  Anecdotorum,  t.  IV, 
col.  503-522. 

*  Il  y  a  un  chapitre  consacré  à  la  liste  des  jours  fériés,  dans  lequel  il  est  ordonné 
aux  archiprêtres  et  curés  de  la  faire  inscrire  sur  parchemin  et  de  la  suspendre  dans 
l'église,  pour  que  personne  n'en  ignore,  dans  le  délai  de  deux  mois,  sous  peine  d'une 
amende  de  quinquaginta  solidorum  iuronensium , 
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num  anthonium  bussonis^  sacre  théologie  professorem  episco- 
pum  bethleemitanensem  et  priorem  anziati  et  sancti  rachonis.  Et 
per  egregios  et  circumspectos  viros,  dominum  anthonium  iufz  ', 
vtriusque  iuris  famosum  doctorem,  decanum  Eduensem.  Et 
magistrum  guillermum  mace',  abbatem  secularem  ceruidum* 
canonicum  eduensem  et  autisiodorensem,  vicarios  générales  in 
spiritualibus  et  temporalibus,  dicti  reuerendissimi  patris  in  hoc 


^  Antoine  Buisson  appartenait  à  Tordre  des  Carmes ,  et  il  avait  fait  profession  au 
monastère  de  la  Hochette  en  Savoie.  Il  était  professeur  d*Écriture  sainte  à  Âutun  en 
1460,  mais  Tévéque  Jean  Ho  lin  Tappela  bientôt  auprès  de  lui  comme  vicaire  général 
en  le  nommant  prieur  de  S*-Martin-d*Ânzy-le-Duc  et  de  S*-Racho  d* Autun.  D'après 
une  définition  du  Chapitre  général  de  Cluny  de  Tannée  1470,  on  voit  que  A.  Buisson 
s'occupa  des  réparations  à  faire  aux  bâtiments  du  prieuré  des  ss.  Simon  et  Jude 
(S^'Racho)  et  de  la  célébration  des  offices  religieux.  Afin  de  se  faire  suppléer  par 
Antoine  Buisson  pendant  ses  fréquentes  absences ,  le  cardinal  Rolin  le  fit  élever  à 
Tépiscopat,  d'abord  avec  le  titre  d'évéque  d'IIippone,  puis,  en  1464,  avec  celui  de 
Bethléem.  (L'évéché  de  Bethléem  se  composait  de  quelques  propriétés  situées  près 
de  Clamecy,  que  le  comte  Guillaume  IV  de  Nevers  légua,  en  1168,  aux  évéques  de 
Bethléem  pour  leur  servir  de  refuge  le  jour  où  ils  seraient  chassés  de  Palestine.) 
Malgré  ces  dignités ,  Tancien  religieux  conserva  la  simplicité  de  sa  vocation ,  et  il  se 
souvint  dans  son  testament  du  couvent  de  la  Hochette,  auquel  il  légua  sa  bibliothèque, 
qui  était  déposée  chez  les  Carmes  de  Semur-en-Auxois.  (Une  expédition  notariée  de 
ce  testament,  datée  du  26  février  1482,  est  conservée  aux  Archives  de  la  ville  d'Autun.) 
Il  mourut  à  Autun  le  3  décembre  I47G  et  fut  inhumé,  conformément  à  son  désir,  en 
la  cathédrale  de  Saint-Lazare,  près  de  la  chapelle  de  s.  Jean  TÉvangéliste.  Cf.  Gallia 
christ,  t.  IV  ;  Bibliotheca  Carmelitana,  Aurelianis,  1752,  t.  II,  col.  893;  A.  de  Char- 
masse, le  Prieuré  de  S^-Racho Autun,  1882;  L.  Chevalier-Lagenissière,  Histoire 

de  VÉvêché  de  Bethléem,  Nevers,  1872 ;  Chapitres-gétiératix  de  Cluny,  ms.,  B.  de 
la  Chambre  des  Députés,  B  89,  t.  XIII. 

*  Antoine  I ,  luie  ou  luif ,  fut  officiai  de  Téglise  d'Autun  et  conseiller  à  la  cour  de 
Dijon  ;  en  1454 ,  il  assista  au  concile  de  Bâle  comme  délégué  du  chapitre  d'Autun. 
dont  il  était  le  quarante-deuxième  doyen.  On  trouve  sa  signature  sur  un  manuscrit 
du  grand  Séminaire  d'Autun,  qui  lui  appartenait  :  le  Codex  Justiniani  cuin  glossis. 
Cf.  Libri,  Cat.  des  mss.  d'A,,  n»  101  ;  Gall,  christ,,  t.  IV,  col.  435. 

'  Guillaume  Macé,  maître  es  arts,  chanoine  d'Auxerre  et  d'Autun,  fut  élu 
abbé  ou  doyen  de  Cervon,  en  1458,  par  les  chanoines  réunis,  à  la  pluralité  des 
voix,  selon  Tusage  ;  il  le  demeura  jusqu'en  1468.  Il  était  aussi  vicaire  général  de 
Jean  II  Rolin.  Cf.  Gall.  christ,,  t.  IV,  col.  445;  Tabbé  Baudiau,  Le  Morvand,  t.  II, 
p.  130  et  ss. 

*  L'abbaye  de  Cervon  avait  été  fondée  au  vi«  siècle  par  Eptade,  vtilgô  saint  Aptas  ; 
elle  dépendait  de  Téglise  de  S'-Nazaire  d'Autun  en  veilu  d'une  charte  de  Charles-le- 
Chauve,  donnée  en  843;  desservie  par  des  religieux  bénédictins,  elle  se  transforma, 
au  xii«  s.,  en  un  chapitre  de  dix  chanoines.  On  voit  encore  dans  le  village  de  Cervon 
(canton  de  Corbigny,  Nièvre)  les  <i  domaines  »  ou  maisons  bâties  sur  le  môme  plan, 
où  les  chanoines  logeaient  séparément  ;  à  Lucerne ,  il  existe  aussi,  dans  le  voisina^^e 
de  la  collégiale  de  S*-Leodgar,  de  petites  maisons  qui  ont  encore  cette  destination. 
Cf.  Tabbé  Baudiau ,  op.  cit. 
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synodo  estiuali  publicata,  in  hoc  palatio  episcopali  eduensi,  ut 
moris  est  fieri.  » 

Fol.  44.  «  Nouerint  uniuersi,  quod  Anno  domini  millesîmo  quadrin- 
gentesirao  sexagesimo  octauo,  die  vero  martis  post  octabas 
solemnitatis  festum  omnium  sanctorum,  que  fuit  quindecima 
mensis  nouembris,  in  synodo  hyemali  tenta  in  capella  palatii 
episcopalis  eduensis,  per  reuerendum  in  xristo  patrem  domi- 

num  anthonium  buissonis 

in  fine  :  guillermus  lombordi,  in  utroque  iure  licenciatus,  pro- 

curatorque  generalis, promotorque  causarum»  oQicii  sedis 

episcopalis  eduensis presentibus magistris  hugone  maioris 

in  sacra  pagina  professore,  philippo  de  lendes,  iohanne  thorini, 
guillermo  boucheri,  guillermo  yuoneti  *,  hugone  de  salinis  cano- 

nicis  eduensis virisque magistro  benedicto  miloti,  iohanne 

viturelli,  philippo  grignardi,  petro  de  pilis  iurisperitus,  necnon... 
viris  iohanne  maioris,  magistro  petro  pitoisi,  domino  petro  mo- 
risoti,  bertholomeo  de  veura  presbyteris » 

Fol.  44  V®  et  42,  blancs. 

Fol.  43  incipit  :  <r  Nouerint  universi,  quod  in  hoc  libro  continentur 
omnes  ecclesie  parrochiales  et  coUegiate,  abbatie,  prioratus, 
capitula,  leprosarie,  domus  dei  et  alla  loca  religiosa  tocius  ciui- 
tatis  et  dyocesis  eduensis » 

Fol.  34  commence  une  énumération  de  chapelles  fondées  dans 
diverses  églises  et  les  noms  des  collateurs. 

Fol.  35  se  termine  par  la  mention  de  l'institution  comme  chapelain 
de  S^«-Radegonde,  dans  l'église  de  S'-Seine  de  Corbigny,  de 
«  dominus  petrus  thory,  presbyter,  per  reuerendum  in  xristo 

patrem  et  dominum,  dominum  io.  rolini die  veneris  xi  mensis 

decembris,  anno  domini  millésime  iiii°  xliiii°,  presentibus  dis- 
crets viris  domino  amedeo  balard  presbytère,  philippo  clici  et 
iohanne  viret  clericis,  testis,  etc.  » 

Manuscrit  sur  vélin,  in-4o  (340-260n»ilï  );  réglé;  goth.  n.;  le  titre  seul  est 
écrit  en  majuscules  romaines  rouges  ;  notes  marginales  en  cursive.  La  pre- 
mière partie  a  38  1.1.  par  page  ;  les  pages  de  la  seconde  partie  sont  divisées  en 
0  col.  inégales,  et  quelques  titres  de  divisions  y  sont  en  rouge.  Fol.  du  titre, 
rocto,  note  en  majuscules  noires  :  Codex  ms.  BibliothecaeBuiierianae*.  C.9. 

'  Doin  Marlènc  a  imprimé  Guillclmo  Gronoti  au  lion  de  Yvoncti,  Op.  r?f.,rol.52l. 

*  F.a  colloction  des  Bouhier  :  —  Jean  B...,  conseiller,  mort  en  1671,  et  le  président 

.loan  B...,  mort  en  1746,  —  fut  achetée  en  1781  pour  la  Bibliothèque  de  Clairvaux. 

12 
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M  DGC  XXI;  au  verso,  en  cursive  :  Ex  bibliotheca  V.  Glarissimi  J.  Boerii. 
Reliure  en  velours  noiri,  avec  de  petits  rubans  rouges  servant  de  fermoirs. 
B.  de  Troyes,  ms.  n»  466*. 

»tf>.  —  Statuta  Eduensia,  1534-1535 >. 

Titre:  Statuta  edue.  Statuta  Curie  sedisepiscopalisEduensishactenus 
obseruata  praxim  et  stilum  causarum  instruendarum  in  foro 
ecclesiastico  et  seculari  continentia  superadditis  Glosis  ac  scholijs. 
Autore  Johanne  Blondel  *  Ofiiciali  cantore  et  canonico  Eduensis 
M  D  xxxim. 

Fol.  I  v°.  Épître  de  J.  Blondel  à  l'évoque  J.  Hurault,  explicit  :  «  Per 
infamiam  et  bonam  famam.  y> 

Fol.  2.  (c  Statuta  curie'* » 

Fol.  406.  «  Finis.  » 

«  Lecta  et  publicata  fuerunt  bec  Statuta  in  auditorio  curie  sedis  Episcopalis 
Eduensis,  a  secunda  die  ad  vigesimam  Septembralis  mensis,  Anne  domini  millésime 
quingentesimo  vigesimoquarto.  Presentibus  aduocatis  et  causarum  patronis  ac 
procuratoribus  dicte  curie  ad  id  consentientibus  et  vocatis.  Excudebat  bec  Statuta 
Eduensis  sumptu  heredum  Simonis  Vincentij  Antonius  Blancbardus  *,  Lugduni  anno 
Cbristiane salut is  m  d  xxxv,  die  xviii  mensis  Junii.  Regestum...  » 

Fol.  106  V".  «  Tabula  alphabetica  statutorum  Eduensium.  w 
Fol.  11*  V®.  «  Index  rubricarum....  » 

Faute  de  place,  les  livres  restèrent  dans  des  caisses  où  ils  souffrirent  beaucoup  de 
rbumidi té,  jusqu'au  moment  où  ils  furent  transportés  à  Troyes,  après  la  révolution 
de  1789.  Cf.  L.  Delisle,  op.  cit,  t.  II,  p.  266-279,  eipassim;  Cb.  du  Guerrois,  Le 
président  Bouhier,  sa  vie,  ses  ouvrages  et  sa  bibliothèqu€f  Paris,  1855,  in-8"  ;  un 
Mémoire  écrit,  vers  1725,  par  le  président  Boubier,  et  imprimé  à  la  fin  du  Commeti- 
tarius  de  vita  et  scriptis  Joannis  Buherii^  scrïbente  Francisco  Odino,  Dijon,  1746, 
in-4°  ;  Mabillon,  Œuvres  posthumes,  t.  JI,  p.  8-10,  etc. 

*  Le  président  Boubier  avait  adopté  pour  tous  ses  livres  ce  genre  de  reliure, 
comme  nous  l'apprennent  les  PP.  Henscben  et  Papebroke ,  qui  visitèrent  sa  biblio- 
thèque en  1662.  {Acta  Sanctorum,  mart.  I,  xxxv.)  Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des 
Ma7iu8crits,  t.  II,  p.  277. 

*  Cf.  Catalogue  des  mss.  de  la  B.  de  Troyes,  Paris,  1855;  selon  Papillon,  t.  II, 
p.  216,  ce  volume  serait  le  manuscrit  original. 

'  La  dernière  édition  des  Statuts  synodaux  Éduens  a  paru  en  188^1,  pendant 
répiscopat  de  Mgr  A.-L.  Perraud;  Autun,  chez  Dejussieu  père  et  fils,  1  volume  de 
xxviii-466  pages. 

*  Cf.  Gall,  christ.,  t.  IV,  424  ;  Saulnier  :  Autun  chrétien,  p.  59. 

*  Il  y  avait  49  jours  de  fêtes  chômées,  dont  celles  des  ss,  Magdalene,  Nazarii  et 
Celsi,  Sitnphoriani  in  ciuitate  et  suburbio  haeduensi  dumtaxat,  Lazari  id., 
Andochii  id.,  Leodegarii  id.,  et  Dedicationis  ecclesiae, 

*  Antoine  Blanchard,  imprimeur,  calcograpbe,  exerçait  à  Lyon  de  1516  à  1532.  Cf. 
Breghot  du  Lut,  p.  325,  et  Panzer,  t.  VII  et  VIII. 
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Format  in-S»;  goth.  (excepté  Tépître  dédicatoire  qui  est  en  caractères 
romains)  ;  2  col.  de  49  1.;  titre  r.  et  n.;  titres  courants;  frontispice  et  initiales 
gravés  ;  sur  le  fol.  du  titre,  la  marque  d'imprimeur  de  Simon  Vincent*;  la  tête 
du  Christ,  avec  la  devise  :  a  In  domino  confido  »  ;  au  fol.  12*  v»  est  une  autre 
marque  de  s.  Vincent.  Sur  le  2«  fol.,  vignette  :  Jean  Blondel,  à  genoux,  offre 
son  livre  à  Tévéque. 

B.  Sio-Geneviève,  E  2966.  (Ex  bibliotheca LeTellier.)  B.  d*Autun,  n»  66. 

B.  de  Troyes  (Jurisprudence)  *. 


330.  —  Statuta  Gabillonensla,  xî\^  s. 

Fol.  1  incipit  :  <<  Hec  sunt  mandata  synodalia.  Ad  usum  cabilonensis 
dyocesis.  In  nomine  domini  nostri  ihesu  xristi.  Anno  p^ratie 
M«.  ce**  :  octogens.  primo.  Reuerendo  in  xristo  pâtre  G.  '  dei 
gratia  Cabilonensi  episcopo » 

Fol.  13.  «  Expliciunt  mandata  synodalia  cabilonensia.  )> 

Manuscrit  sur  vélin,  in-8°  (200-145niin  )  ;  goth.  r.  et  n.;  29  1.1.;  réglé; 
initiales  r.  ou  bl.,  ornées.  Au  fol.  1,  note  en  cursive  :  Statuts  synodaux  du 
diocèse  de  Chalon.  Nouv.  acq.  lat.  ICO.  Fol.  13  v",  est  une  rubrique  pour  la 
conclusion  de  différentes  oraisons,  et  une  note  en  cursive  :  Chalon,  statuts 
synodaux.  Reliure  moderne;   dos   en   parchemin,  titre  imprimé    :    Statuta 


*  Silvestre,  Marques  typogra^ihiqucs,  reproduit  phisiours  marques  des  Vincent  ; 
celles  des  Statuta  de  1534  sont  aux  n»«  G8I  et  267.  Il  existe  encore  des  descendants 
de  ces  illustres  imprimeurs  lyonnais,  entre  autres  la  famille  Vincent  de  Panettes, 
établie  aujourd'hui  dans  les  environs  de  Bourges. 

•  Cf.  Cat.  de  la  Valliùre,  t.  I,  p.  139,  n»  363;  B.  Tellerianay  p.  196;  Deschamps, 
Dict.  (Icgéogr.y  Paris,  1870,  in-8'\  p.  131. 

^  Guillaume  II  Doublé  ou  Dublé,  nommé  évéque  de  Chalon  en  mai  1273  (1274  selon 
Pierre  Naturel),  était  issu  d'une  famille  bourguignonne.  Il  fut  éminent  par  ses  vertus 
et  le  zèle  qu'il  déploya  dans  le  gouvernement  de  son  diocèse,  au  point  de  vue 
temporel  aussi  bien  que  spirituel  ;  il  étendit,  soit  par  des  transactions,  soit  par  des 
acquisitions,  les  droits  de  juridiction  de  l'Évéché  sur  plusieurs  monastères,  et  reçut 
môme,  en  1275  (1276  nouv.  style),  par  procuration,  l'hommage  de  Charles  I,  roi  de 
Jérusalem  et  do  Sicile,  comme  seigneur  de  la  terre  de  Ricey  (Les  Riceys,  Aube). 
Il  tint  en  1281  un  Synode  où  furent  rédigés  les  Statuts  dont  la  B.  Nat.  possède  la  copie 
citée  ci-dessus,  et  dont  un  exemplaire  était  conservé  dans  la  bibliothèque  de  M.  de 
la  Mare,  à  Dijon  ;  en  1286,  il  assista  au  concile  de  Mâcon.  Il  mourut  au  mois  de 
septembre  1294  et  fut  inhumé  au  cimetière  de  la  Motte,  d'après  sa  volonté  expresse, 
bien  que  les  mmnes  de  S»-Pierre  de  Chalon  eussent  réclamé  le  privilège  de  l'enterrer 
dans  leur  église  et  qu'ils  eussent  élevé  du  tumulte  en  voyant  le  Chapitre  exécuter 
fidèlement  les  dernières  volontés  de  son  évéque.  Cf.  Gallia  christ.;  le  P.  Berthaut, 
V Illustre  Orbandale;  Pierre  Naturel,  Hist.  des  fh\  de  Chalon,  B.  Nat.,  ms.  f.  lat. 
n"  9870,  fol.  60  v^  et  ss. 
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Cabilon.  et  Ande^v.  (Les  Statuts  du  diocèse  d'Angers  forment  la  seconde 
partie  du  volume.) 
B.  Nat.,  ms.  f.  1.,  no  18340. 

ttl.  —  Statuta  Matisconensia,  1403*. 

Titre  :  Statuta  sinodalia  diocesis  matisconensis. 

Fol.  I.  «  Prologus.  In  nomine  domini,  amen.  Stephanus  de  longouîco  * 
episcopus  matisconensis.  » 

Fol.  XXVII.  «  De  festis  colendis». 

Fol.  XXX  v°  (!'•  col.).  «  Actum  et  datum  in  Castro  nostro.  Romanen*. 
Die  :  xi.  mensis  Aprilis.  Anno  domini  M.  cccc  xciij.  Stephanus 
de  longo  vico,  Episcopus  Matisconensis.  »  (2«  col.)  «  Rubrice.  >> 

Format  in-fol.;  goth.;  2  col.  de  45  1.;  fol.  i,  grande  initiale  r.  et  n.;  titres 
courants. 
B.  Nat.,  B  373,  réserve. 

ttt.  —  Vespérale  Eduense,  1833. 

Titre  :  Vespéral  noté  du  diocèse  d'Autun,  contenant  les  Nones, 
Vêpres,  Complies  et  Saints  de  tous  les  dimanches  et  fêtes  de 
Tannée,  avec  les  Proses  des  fêles  solennelles  et  les  Matines  des 
morts,  conformes  au  bréviaire  de  ce  diocèse  ;  imprimé  par  ordre  de 
Monseigneur  TÉvêque.  Autun,  chez  Fr.  Dejussieu,  m  dcccxxxiîi. 

P.  1.  Vêpres  de  la  semaine.  —  P.  28.  Divers  psaumes.  —  P.  31. 
Ordinaire  du  Vespéral. 

^  Un  exemplaire  de  ces  Statuta  est  indiqué  sous  le  numéro  525  dans  le  Catalogue 
des  livres  de  la  bibliothèque  de  la  cy-devant  abbaye  de  Cluny,  i5  may  ilOi 
(B.  Nat.,  nouv.  acq.  fr.  12G8).  Au  n»  526,  on  lit  :  «  De  matisconensibus  pars  2*  1607 
in-4®  parch.  incomplet  et  en  mauvais  état;»  seraicnt-ce.  d'autres  Statuts  synodaux 
de  Mâcon?  Il  y  avait  encore,  parmi  les  livres  de  la  célèbre  abbaye,  les  Officia 
propria  Matisconensis  dyocesis,  Simon  Bonard,  1675,  in-8o,  v.  p.  130  {Catalogue 
cité,  n»  2998),  et  un  Officium  ecclesiae  threnorchiensis,  ms.  in-4«  {Catalogue, 
no2990). 

«  Etienne  III  de  Longvy,  nommé  à  Tévéché  de  Màcon  en  1485,  se  démit  on  faveur 
de  son  neveu  Claude  en  1512,  et  mourut  deux  ans  après.  11  avait  sagement  administré 
le  diocèse. 

>  Il  y  avait  45  fétos  chômées  sans  les  dimanches  et  la  dédicace  de  chaque  église. 

♦  Romenay  (S.-et-L.)  est  une  petite  ville  entourée  de  murs,  dont  la  seigneurie 
appartenait  aux  évéques  de  Mâcon.  Elle  est  citée  dans  plusieurs  chartes  du  Cartu- 

laire  de  S^-Vincent,  Cf.  Rigut,  Statisti^jue  de  Sanne-et- Loire ,  Màcon,  1838, 

p.  293. 
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P.  39.  Propre  du  Temps.  —  P.  3(M.  Propre  des  Saints. 

P.  I.  Commun  des  Saints. 

P.  cclxxxii.  Table  des  matières. 

Format  in-i2  ;  2  col.  de  42  1.  ou  10  1.  de  plain-clianl.  Sur  le  f.  du  titre,  les 
amies  d'iléricourt. 
B.  de  M.  H.  de  Fonlenay,  à  Autun. 

933.  —  Vespérale  Eduense,  183i. 

Titre  :  Chant  des  Hymnes  du  diocèse  d' Autun  pour  servir  de  supplé- 
ment au  Vespéral.  Autun,  Dejussieu,  1834. 
P.  4.  Propre  du  Temps.  —  P.  71.  Propre  des  Saints. 
P.  130-131.  Table. 

Format  in-8o  ;  texte  ou  10  1.1.  de  plain-chant. 

B.  de  rÉv.  d'A.  G.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  iVutun. 

334.  —  Vespérale  Eduense,  1834. 

Titre  :  Chant  des  hymnes  du  diocèse  d'Autun  pour  servir  de  sup- 
plément au  Vespéral.  A  Autun,  chez  Dejussieu,  imprimeur- 
libraire,  18a4. 

Fol.  1*.  Avis. 

P.  1.  Propre  du  Temps.  —  P.  94.  Propre  des  Saints. 

P.  276.  Commun  des  Saints. 

P.  329-332.  Table. 

Format  in-i2;   10  l.l.  de  plain-chaiit.   Sur  le  f.  du    titre,   les   armes  de 
B.  d'Ilcricourt. 
B.  de  l'Év.  d'A.  G.  B.  <le  M.  H.  de  Fontenay,  à  Autun. 

33&.  —  Vespérale  Eduense ,  1835. 

Titre  :  Vespéral  noté  du  diocèse  d'Autun,  pour  les  dimanches  et 
fêtes,  contenant  les  offices  du  soir  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  imprimé  par  ordre  de  Monseigneur  rEvéquc.  Autun, 
chez  Fr.Dejussieu,  m.  dccc.  xxxv. 

Fol.  l-4\  Calendrier. 

P.  1-185.  Vespéral. 
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Format  in-fol.;  texte  ou  11  1.1.  de  plain-chant.  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes 
de  B.  d'Héricourt. 
B.  de  l'Év.  d*Â.,  G.  B.  de  M.  H.  de  Fontenay,  à  Âutun. 


990.  —  Vespérale  Eduense,  1846. 

Titre  :  Vespéral  noté  du  diocèse  d' Autun,  office  complet  du  soir 
contenant  nones,  vêpres  et  compiles  de  tous  les  jours  de  Tan- 
née  conforme  à  la  nouvelle  édition  du  Bréviaire  imprimé  par 

ordre  de  Mgr  TEvôque.  Autun,  Dejussieu,  1846. 

P.  4.  Psautier.  —  P.  31.  Ordinaire  du  Vespéral. 

P.  38.  Propre  du  Temps. 

P.  261-642.  Propre  des  Saints. 

P.  I.  Commun  des  Saints.  —  P.  cxxv.  Proses. 

P.  clc-clij.  Table. 

Format  in-12;  2  col.  de  501.  ou  13  l.l.  de  plain-chant  ;  titres  courants.  Permis 
d'imprimer  du  30  octobre  1844.  Sur  le  fol.  du  titre,  les  armes  de  TÉvéque. 
B.  de  rÉv.  d'A.,  G.  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  B  no  31.  B.  Nat.,  B  17476. 


FIN    DE    LA  PUEMIEKE    PARTIE 


k» 


ANALECTA  LITURGICA 


1 


VNALECTA  LITURGICA 


BREVIARIUM  EDUENSE  (1480) 


CALENDAUIUM 


Sequitur  tabula  llbrorum  legendomm  in  ecdesia 
eduensi  per  totum  annum.  Et  primo. 

In  aduentu  legitur  Isaias  propheta  usque  ad  natiuitatem  domini. 

In  crastino  octauarum  Epiphanie  leguntur  epistole  Pauli  usque  ad 
sabbatum  Septuagesime. 

In  Septuagesima  legitur  Pantalheucon,  Josue,  libri  Judicum  et  Ruth 
usque  duodecim  dies  ante  Pascha,  hoc  est  in  ebdomada  maiore,  in 
qua  legitur  prophetia  Jheremie. 

In  cena  Domini,  et  die  parasceue,  atque  sabbato  sancto,  leguntur 
laraentationes  eiusdem  prophète  et  sermones  sanctorum  patrum  ad 
ipsos  dies  pertinentes. 

In  crastino  octauarum  Pasche,  legitur  Apocalipsis  intègre  per 
quindecim  dies. 

Postmodum  leguntur  epistole  apostolorum  Jacobi,  Pétri  et  Johannis 
euuangeliste. 

Meuse  Junii  et  Julii  legitur  liber  Samuel.  Deinde  libri  Regum, 
Malachim  et  Paralipomenon. 

Augusti  mense  leguntur  prouerbia  Salomonis,  Ecclesiastes,  Canti- 
cum  canticorum  et  liber  Sapientie. 

Mense  Septembri  legitur  Job,  Thobias,  Judith,  Hesther  et  Esdrc. 
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Octobri  menise  Icguntur  duo  libri  Hachabeorum. 

Mense  Nouembri,  Ezechicl  et  duodecim  prophète  minores  leguntur. 

Ordo  libromm  per   anni   oirculum   in   eoolesia   dei 
Legendorum  patet  per  versus  sequentes. 

Disce  per  hoc  scriptum  quid  sit  et  quando  legenduin  : 
Quinque  Ubros  Moysi,  tibi  septuagesima  misi  ; 
Ac  tu  Dauiticos  lege  quadragesima  libres; 
Vult  sibi  scripta  legi  Jheremie  passio  Cristi. 
'  •    Actus  apostoUcus  sequitur  post  pascha  legendus  ; 
Hinc  apocaUpsim  lege,  canonicasque  vicissim. 
Post  penthecostem  Regum  liber  excit  in  hostem  ; 
Inde  per  Augustum  sumit  Sapientia  scutum; 
Per  totum  mensem  sapiens  Salomon  tenet  ensein. 
Cantat  september  lob,  Thobiam,  ludith,  Hesther  ; 
Octobri  mense  Machabea  fata  recense, 
Hinc  Ëuangelisti  libres  ;  sed  mense  Nouembri 
Ezechielem  primo  lege  ;  post  Danielem  ; 
Aduentus  proprie  vult  sermones  Isaye; 
Post  Natale  sacrum  récitât  sacra  lectio  Paulum. 

Sequitur  ordo  situendarum  historiarum  in  insigni 

eoolesia  Eduensi. 

In  prin  dat  Petrus  Egidii.   Si  bona,  dat,   Crux   Peto,   Remigii 
Adaperiat  omnes  sancti  quoque  vidi. 

Quot  expositiones  oontinet  quolibet  historia 


PritHV 

Deus  oiuniuiu. 

VIII 

In  principio, 

un 

Si  bona, 

II 

Peto, 

H 

Adaperiat. 

TIII 

Vidi  dominuni, 

MI 

m 

A 

b 

XI 

c 

d 

XIX 

e 

VIII 

f 

g 

XVI 

A 

V 

b 

c 

XIII 

d 

II 

e 

f 
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Januarius  habet  dles  xxxi.  Luna  xxx. 

Circuyncisio^  Domini  triplum^. 
mi  N.  Octa.  sancU  Stephani  semidupluni. 
III  N.  Octa.  s.  lohannis  semiduplum.  Genouefe  virgiiiis. 
II  N.  Octa.  Innocentium  semidupl.  (duplex  fit  post). 
Nonas, 

VIII  Id.  EpiphaniaDominitHplumcumoctai.smsîerïalxbiis, 
VII  Id.  Fit  de  octauis.  m  lec.  Claues  septuagesime. 
VI  Id.  Hic  fit  Genouefe,  nisi  dominica  fuerit,  quo  casu  fit 

feria  secunda  duplum. 
V  Id.  Fit  de  octauis.  m.  lectionum. 
un  Id.  Fit  de  octauis  triura  lectionum. 
III  Id.  Fit  de  octauis  trium  lectionum. 
II  Id.  Fit  de  octauis  trium  lectionum. 
Mus,  Oct.  Epiphanie,  ix.  lec.  Hylarii  ep.  ix  lectio. 
X  g  XIX  Kl\  Februarii.  Felicis  conf.  Hic  fit  Hylarii  et  Felicis  ad 

unum  per  Dom. 
A  XVIII  Kl.  Boniti  confessoris.  m.  lec. 
XVIII  b    XVII  Kl.  Marcelli  pape  et  martiris.  m  lect. 
VII   c     XVI  Kl.  Anthonii  àbbatis,  dupl.  Geminorum  martyrum. 
d      XV  Kl.  Hic  fit  Geminorum  martirum.  m.  lectionum.  Prisce 

virginis  commemoratio  *.  Sol  in  aquario, 
XV   e   xiiii  Kl.  Marii  et  Marthe;  Audifac  et  Abacuk  mart.  m  lec. 
nii    f    XIII  Kl.  Fahia7ii  et  Sebastiani,  duplum. 

g      XII  Kl.  Agnetis  virginis  et  mart.  ix.  lec.  cum  oct.  ferialibus. 
XII  A       XI  Kl.  Viyicenti  ynartiris,  quadruplex, 
i  b        X  Kl.  Fit  de  octa.  m  lec.  Emerentiane  virginis  fit  post. 
c       IX  Kl.  Fit  de  octauis.  m  lec. 


'  Les  mots  en  italique  sont  imprimés  en  rouge  dans  le  texte  original. 

*  Voyez  plus  loin  les  Rubriques  concernant  les  divers  degrés  des  fêtes. 

^  Kalendes  :  le  premier  jour  de  chaque  mois  dans  le  calendrier  romain.  Au 
viii«  siècle,  d'après  une  pétition  des  moines  de  Fulda,  adressée  à  Charlemagne 
(  Migne,  Patrol.,  c.  v,  419),  il  était  d'usage  de  célébrer  ce  jour  par  une  commémo- 
raison  spéciale  des  morts.  Cf.  aussi  la  règle  monastique  de  Fructuosus,  c.  x. 

*  Quand  une  fête  quelconque  tombe  le  jour  d'une  fête  d'un  degré  moindre,  on  fait 
t'ommémoraisou  de  cette  dernière  par  l'introduction  de  certaines  parties  de  l'ofliro 
qui  lui  est  propre  dans  celui  de  la  félc  principale.  Hubricae  générales  ix,  §§  8-11 . 
Cf.  D.  Christ,  Ant.,  p.  400. 
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IX    d    VIII  Kl.  Conversio  s.  PauH  dupl.,  Et  proiecU  ep.  et  m.  ad 

unum  per  Dom. 
e     VII  Kl.  Fit  de  octa.  m  lec,  Policarpi  ep.  et  mart.  fit  post. 
XVII    f       VI  Kl.  Hic  fit  Agnetis  secundo  sine  octa.  m  lec.  nisi  do- 

minica  fuerit.  Johannis  Crisostomi  fit  post. 
VI  g       V  Kl.  Rachonis   ep.   duplex.    Agnetis  secundo.   Claues 

quadragesime. 
A      nu  Kl.  Hic  fit  Emerentiane,  m  lec. 
xiiii  b      III  Kl.  Hic  fit  Policarpi.  trium  lectionum. 
III   c       II  Kl.  Hic  fit   lohannis    Crisostomi   ep.    et  confessoris 

III  lec. 
In  lano  claris  calidisque  cibis  potiaris, 
Atque  decens  potus  post  fercula  sit  tibi  notus, 
Ledit  enim  medo  tune  potatus,  ut  bene  credo, 
Balnea  tutius  intres  et  venam  findere  cures. 

Equarius  calidus  et  humidus  honiim. 
Ungere  crura  caue,  cum  luna  videbit  aquosum. 
Insère  tune  plantas,  excelsas  érige  turres. 
Et  si  carpis  iter,  tune  tardius  ad  loca  transis. 

Februarius  habet  dles  xxviii.  Luna  xxix. 

Brigide  virginis.  m  lec.  Ignacii  ep.  et  mart.  commemoratio. 
un  N.  Purificatio  béate  marie  virginis  tripl.  cum  suis  oct. 

ferialibus. 
m  N.  Blasii  ep.  et  martiris.  ix  lec. 
Il  N.  Fit  de  octauis  trium  lectionum.  Dies  egyptiacus*. 
Nonas.  Agathe  virginis.  ix  lec. 
VIII  Id.  Fit  de  octauis  trium  lectionum. 
VII  Id.  Fit  de  oct.  m  lec. 
VI  Id.  Fit  de  oct.  m  lec. 

V  Id.  Appolonie  virginis.  Hic  celebrantur  oct.  m  lec. 
un  Id.  Zotici  Hyrenei  Jacincti  Sotheris  Scholastice  virg. 
Hic  fit  Appolonie  duplex. 

^  Dies  aeg.  ou  dies  eg.,  Dies  aegyptiaci,  jours  néfastes,  que  les  Égyptiens  auraient 
découverts  par  des  calculs  astrologiques  ;  ils  furent  longtemps  indiqués  dans  les 
calendriers  chrétiens,  malgré  les  ordonnances  de  l'Église,  qui  condamna  plusieurs 
fois  cette  superstition.  Cf.  Décret,  pt.  2,  caus.  2t>,  qu.  7,  c.  IG.  D.  C/t)*is<.  ^4;*/., 
p.  551. 
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III  Id. 

II  Id.  Eulalie  virginis  et  martiris.  m  lec. 
Idus. 

XVI  Kl.  Marcii.  Valentini  Vitalis  Felicie  et  Zenonis  mart. 

III  lec. 
XV  Kl.  Sol  in  pisce. 

xiiii  Kl.  Juliane  virginis  et  martiris.  m  lec. 
XIII  Kl. 
XII  Kl.  Symeonis  ep.  et  martiris.  m  lec. 
xKl. 

X  Kl.  Galli  presbyteri  et  confessoris.  m  lec. 
IX  Kl. 
VIII  Kl.  Cathedra  sancti  Pétri  duplum.  Der  (?)  oritur. 
VII  Kl.  Policarpi  presbiteri  et  conf.  m  lec. 
VI  Kl.  Mathie  apostoli  duplum.  Locus  bisextili. 
V  Kl.  Victoris  cum  sociis  mart. 
un  Kl.  Alexandri  ep.  et  conf.  Dies  eg. 

III  Kl.  Juliani  mart. 
II  Kl.  Romani  Abbatis. 

Nota  quod  de  sanctis  Zotici  etc.  Valentini  etc.  aliquando  fit 
coniunctim  de  ipsissuis  diebus,  quandoque  diuisim,  secundum  diuer- 
sitatem  temporis  :  quare,  etc. 

Nascitur  occulta  febris  februario  multa, 

Potibus  et  escis  :  si  caute  viuere  velis, 

Tune  caue  frigora,  de  pollice  funde  cruorem. 

Suge  Mellis  fauum  pectoris  qui  morbos  curabit. 

Piscis,  Frigidus  et  humidus,  indiffereyis. 

Piscis  habens  lunam  noli  curare  podagram  ; 

Carpe  viam  tutus,  fit  potio  modo  salubris. 

Marclus  habet  dies  xxxi.  Luna  xxx. 
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c 

Nonas  Perpétue  et  Felicitatis.  corn,  etiam  si  in  ix  lec. 

euenerit. 

XVI  d 

vni  Id. 

V  e 

VII  Id. 

f 

VI  Id. 

* 

XIII  g 

vid. 

II  A 

un  Id.  Gregorii  pape  duplum. 

b 

m  Id. 

X  c 

II  Id. 

d 

Mus. 

XVIII  e 

XVII  Kl.  Aprilis. 

VII    f 

XVI  Kl. 

• 

g 

XV  Kl.                                         Sol  in  ariete. 

XV  A 

xini  Ki. 

iiii  b 

xm  Kl. 

XVI  c 

XII  Kl.  Bencdicti  abbatis  ;  commemoratio  etiam  si  ix  lec. 

vxii  d 

XI  Kl. 

I  e 

xKl. 

XIII  f 

IX  Kl. 

n  IX  g 

VII  Kl.  Annuntiatio  Dominica  triplum. 

A 

X  XVII  b 

VI  Kl.                                                        Dies  eg. 

VI  c 

vKl. 

XVIII  d 

un  Kl. 

VII  xiiii  e    III  Kl. 

III  f 

II  Kl. 

Marcius  humores  gignit  variosque  dolores  ; 
Surae  cibura  pure  cocturas  si  placet  ure  ; 
Balnea  sunt  sana,  sed  que  superflua  vana  ; 
Vena  nec  abdenda,  nec  potio  sit  tribuenda. 

Aries  caliduni  et  siccum,  Bonum, 
Nil  capili  noceas  aries  cum  luna  refulget, 
De  vena  minuas  et  balnea  tutius  intres  ; 
Non  tangas  aures,  nec  barbam  radere  debes. 

Aprills  habet  dies  xxx.  Luna  xxi.v 

iiii      XI  A      iiii  N.  Maria  ogypciaca,  ix  lec. 
b        III  N. 
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XII    XIX  c        n  N.  Ambrosii  ep.  et  confessons  duplum. 
I    vm  d     Nouas. 

XVI  e     vni  Id.  Sixti  papa  et  martyris,  m  lect. 
rx       V  f      VII  Id. 
g       VI  Id. 
xvn  XIII  A 
VI       II  b      iiii  Id.  Dies  eg. 

c       m  Id. 
xiiii       X  d        II  Id. 
m  e        Idus. 

XVIII  f  XVIII  Kl.  Mail.  Tyburtii  et  Valeriani  et  Maximiani  mar- 

tyrum,  m  lec. 
XI    VII  g    XVII  Kl. 
A     XVI  Kl. 
XXI    XV  b       XV  Kl.  Sol  in  tauro. 

Vin   nu  c    xiiii  Kl. 
d     xiii  Kl. 
XII  e       XII  Kl.  Dies  eg. 

i  f       XI  Kl. 
g         X  Kl. 
IX  A       IX  Kl.  Georgii  martyris,  ix  lec. 
b      viii  Kl. 
xvn  c      vu  Kl.  Marci  etiangeliste  dupl.  Letania  maior. 
VI  d        VI  Kl. 
c         V  Kl. 
xiHi  f      nii  Kl.  Vitalis  martyris,  m  lec. 
m  g        m  Kl.  Pétri  martyris  ordinis  predicatorum,  m  lec. 
A        II  Kl.  Eutropi  ep.  et  mart.  ix  lec. 
Nota  quod  in  numéro  primo  hic  supra  in  capite  posito  ubicumque 
inueneris  numerum  aureum  currentem  in  illo  anno,  Dominica  sequenti 
eril  pasca. 
Hic  probat  in  vere  vires  aprilis  habere. 
C4uncta  renascuntur,  pori  tune  aperiuntur, 
In  quo  sculpescit  corpus  sanguis  quoque  crescit. 
Ergo  soluatur  venter  cruorque  minuatur. 

Thaurus  frigidum  et  siccum,  malum, 
Arbor  plantetur  cum  luna  thaurus  habetur. 
Non  minuas,  tamen  édifices,  nec  semina  sparges, 
Et  medicus  caueat  cum  ferro  tangere  coUum. 
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Mayus  habet  dles  xxxi.  Luna  xxx. 

Philippi  et  lacobi  apostolorum  duplum. 
VI  N.  Andeoli  marlyris,  m.  lec. 

V  N.  Inuentio  s.  Crxicis  dupl.  Alexandri  EiÂentii.  Dies  eg. 
iiii  N.  Quiriaci  ep.  et  mart.  m.  lec.  Theoduli  m. 

III  N.  Nicecii  ep.  et  confessons. 

II  N.  Johannis  ante  portam  latinam  dupl. 
Nonas. 
VIII  Id.  Victoris  martyris, 

VII  Id.  Translatio  s.  Nicolai  duplum. 

VI  Id.  Gordiani  et  epiraachi  mart.  m.  lec. 

V  Id.  Mayoli  abbatis.  Gengulphi  mart.  m.  lec. 
un  Id.  Nerei  Achilei  et  Pancracii  mart.  m.  lec, 

III  Id. 

II  Id. 

Mus. 
XVII  Kl. 
XVI  Kl. 

XV  Kl.  Sol  in  gcminis. 

f  xiiii  Kl. 

XIII  Kl.  Baudelii.  m.  lec. 
XII  Kl. 

XI  Kl. 

X  Kl.  Desiderii  ep.  et  mart.  m.  lectionum. 

IX  Kl. 

VIII  Kl.  Urbani  pape  et  martiris.  m.  lec.  Dies  cg. 

VII  Kl. 
VI  Kl. 

V  Kl.  Germani  ep.  parisiensis,  m.  lec. 
iiii  Kl. 

m  Kl. 

II  Kl.  Petronille  virginis.  m.  lec. 
Mayo  secure  laxari  sit  tibi  cure, 
Scindatur  vena,  sed  balnea  dantur  amena, 
Gum  calidis  rébus  sint  fercula  seu  speciebus, 
Potibus  astricta  sit  salina  cum  benedicta. 

Gemini  calidum  et  humidum,  malum. 
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Brachia  non  minuas  cum  lustrât  luna  gemellos  ; 
Vnguibus  et  manibus  cum  ferro  cura  negetur; 
Nunquam  portabis  a  promissione  petitum. 

Junlus  habet  dies  xxx.  Luna  xxix. 

e  Nicomedis  et  Reueriani  mart.  m  lec.  Dies  eg. 

XIX   f  nii  N.  Marcellini  et  Pétri  mart.  in.  lec. 

vin  g  III  N. 

XVII  A  n  N. 

V  b    Nonas. 

c  VIII  Id.  Claudii  ep.  et  confessons,  m.  lec. 

xni  d  VII  Id. 

II  e  VI  Id.  Medardi  ep.  très  lec.  Maximini  ep. 

f  V  Id.  Primi  et  Feliciani  martirum.  in  lec. 

X  g  nii  Id.  Hic  fit  Maximini  ra.  lec. 

A  m  Id.  Barnabe  apostolij  duplum, 

XVIII  b  n  Id.  Nazarii  sociorumque  eius  mart.,  triplum  cum  oct. 

ferialibus. 

vn  c  Mus. 

d  xvin  Kl.  Julii. 

XV  e  xvn  Kl.  Viti  et  Modesti  mart.  ra.  lec. 

mi   f  XVI  Kl.  Cirici  etiulite,  Ferreoli et Ferrucii.  m.  ixlec.  Dieseg. 

g  XV  Kl.             Sol  in  cancro. 

xn  A  xira  Kl.  Marci  et  Marcelliani  martirum.  m.  lec. 

i  b  xm  Kl.  Geruasii  et  Prothasii,  martirum,  duplum. 

c  xnKl. 

IX  d  XI  Kl. 

e  X  Kl.  Albani  martyris.  m.  lec. 

XVII    f  IX  Kl.  Fit  de  nocturno.  in.  lec.  de  expositione  vigilie. 

Vigilia. 

VI  g  vm  Kl.  Natiuitatis  beati  lohannis  Baptiste,  triplum,  cum 

oct.  ferialibus. 
A      vn  Kl.  Simplicii  episcopi  et  confessons,  ix  lec. 
xmi  b       VI  Kl.  lohannis  et  Pauli  martyrum.  ix  lec. 
me        V  Kl.  Hic  fit  de  octauis  sancti  lohannis  Baptiste. 

d      nii  Kl.  Hyrenei  sociorumque  eius;  com.  fit  de  oct.  cum 

expositione.  Vigilia. 

13 


â 
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XI  e       ni  Kl.  Pétri  et  Pauli  apostolorum,  triplum  cum  oct.  feria- 

libus. 
f       II  Kl.  Commemoratio  sancti  Pauli  duplum. 
In  lunio  gentes  perturbât  medo  bibentes, 
Atque  nouellarum  fuge  potus  ceruisiarum 
Ne  noceat  colera,  valet  hec  refectio  vera, 
Lactuce  frondes  ede  ieiunus,  bibe  fontes. 

Cancer  frigidus  et  humidus,  indifferens, 
Pectus,  pulmo,  iecor,  in  cancro  non  minuantur. 
Sompnia  falsa  vives,  vtilis  fit  emptio  rerum, 
Potio  sumatur,  securus,  perge,  viator. 

Julius  habet  dies  xxxi.  Luna  xxx. 

XIX  g  Theobaldis  confessons,  ix  lec.  fit  post  Oct.  sancti 

lohannis  trium  lectionum. 
vm  A      VI  N.  Processi  et  Martiniani  martirum,  fit  post  Visitatio 

béate  Marie  virginis  quadruplum. 

V  N.  Hic  fit  de  oct.  apostolorum.  ni.  lec. 
ira  N.  Translatio  sancti  Martini,  duplum. 

ra  N.  Hic  fit  de  octauis  Apostolorum.  m.  lec. 

n  N.  Oct.  Apostolorum.  m.  lec. 
Nonas.  Marcialis  ep.  duplum. 
VIII  Id.  Hic  fit  Theobaldi.  ix  lec. 

VII  Id.  Hic  fit  Processi  et  Martiniani.  ix  lec. 

VI  Id.  Septem  fratrum.  m  lec. 

V  Id.  Translatio  sancti  Benedicti  abbatis.  ix  lec. 
rai  Id.  Nazonis,  Hermagore  et  Fortunati  mart.  m  lec. 
III  Id.  Inuentio  beati  Quintini  mart.  ix  lec.  Dies  eg. 

n  Id.  Foce  ep.  et  confessons,  ra  lec. 
Mus.  Jacobi  ep.  et  confessons,  iii  lec. 
XVII  Kl.  Augusti.  Eustachii  ep.  et  conf.  m  lec. 
XVI  Kl.  Alexii  confessons,  m  lec. 
XV  Kl.  Sol  in  leone.  Hic  incipiunt  dies  caniculares, 
d   xmi  Kl.  Hic  fit  Rethicii  ep.  et  confessons,  ix  lec. 
e     xin  Kl.  Margarete  virginis,  duplum. 
IX    f     xn  Kl.  Praxedis  virginis.  ra  lec. 

g       XI  Kl.  Marie  Magdalene,  triplum.  Dies  eg. 
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X  Kl.  Appolinaris  ep.  et  martiris.  m  lec. 
IX  Kl.  Xristine  virginis  et  martiris.  m  lec. 
vin  Kl.  Jacohi  apostoli  et  Xristofori  mart.  dupl.  ad  vnum 

per  Dom. 
vn  Kl.  Anne  matris  Marie,  triplum.  (Rheticii  ep.  fit  seq.) 
VI  Kl.  Septem  dormientium  martiram.  m  lec. 
V  Kl.  Nazarii  et  Celsi  mart.  quadrupl.  cum  octa.  solen- 
nibus. 
XI  g      nn  Kl.  Fit  de  oct.  tripl.  m  lect.  Simplicii,  Faustini  et  Bea- 

tricis  martirum.  Lupi  ep.  commemoratio. 
XIX  A      m  Kl.  Marthe  virginis  tripl.  Abdon  et  Sennen  commemo- 
ratio. 
b        n  Kl.  Germani  ep.  et  confessoris,  duplum. 
Canicula  est  Stella  quedam  feruentissima  que  oritur  in  xxix.  gradu 
cancri  in  cuius  ortu  magna  fit  turbatio  aeris. 

Ab  hac  Stella  dicuntur  dies  caniculares,  que  durant  a  xv.  U*  Au- 
gusti  vsque  ad  nonas  Septembris.  Et  sic  sunt  quinquaginta. 

Vide  de  malignitale  huius  stelle  in  libro  de  proprietatibus  rerum 
capituli  canicula. 
Qui  vult  solamen  Iulio,  hoc  probat  medicamen  : 
Venam  non  scindât,  nec  ventrem  potio  ledat, 
Somnum  compescat  et  balnea  cuncta  pavescat, 
Prodest  recens  vnda  allium  cum  saluia  munda. 

Léo  calidum  et  siccum  malum. 
Cor  grauat  et  stomachum  cum  cernit  luna  leonem, 
Non  facias  vestes  nec  ad  conuiuia  vadas, 
Et  nil  ore  vomas,  nec  sumas  tune  medicinam. 

Augustus  habet  dies  xxxi.  Luna  xxx. 

vin  c  Ad  vincula  pétri  dupl.  Sanctorum  Machabeorum. 

Dies  eg. 
XVI  d      mi  N.  Fit  de  octa.  très  lectiones.  Stephani  pape  et  mar- 

tyris  commemoratio. 
V  e       m  N.  Inuentio  sancti  Stephani  et  sociorum  mart.  qua- 

druplum. 
f        n  N.  Octa.  sancti  Nazarii  et  Celsi  tripl. 
xm  g     Nonas.  Cassiani  ep.  Eduensis.  duplum. 
n  A    vm  Id.  Sixti  pape  et  m.  m  lec.  Transfiguratio  Domini  dupl. 
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b     VII  Id.  Eufironii  episcopi  Eduensis.  ix  lec. 
X  c       VI  Id.  Ciriaci  sociorumqne  eius.  m  lec. 
d      .  V  Id.  Romani  mart.  m  lec.  Vigilia, 
xvm  e      nii  Id.  Laurentii,  dupL  cum  octa.  suis  ferialibus. 
vn   f      m  Id.  Tyburtii  martyris.  ni  lec. 

g        H  Id.  Hic  fiunt  octa.  sancti   Laurentii,  nisi  dominica 

euenerit,  très  lectiones. 
XX  A        Idus.  Ypoliti  sociorumque  eius,  duplum.  Radegundis  vir- 

ginis  commemoratio. 
nn  b     XIX  El.  Septembris.  Vigilia  Eusebii  presb.  corn.  Hic  fit  de 

cet.  beati   Laurentii,  et  nota  quod  hic  fit  oct. 
s.  Laurentii  dum  g  currit  pro  littera  dominicali. 
c  xvm  Kl.  Assumptio  béate  Marie  Virginia,  quadrupl. 
xn  d  xvn  Kl.  Fit  de  octauis  triplum.  m  lectiones. 
I  e    xVi  Kl.  Fit  de  oct.  tripl.  m  lec.  Mammetis  m.  fit  post.  oct. 
f     XV  Kl.  Fit  oct.  ni  lec.  Agapiti  mar.  com.  Sol  in  virgine. 
IX  g  xim  Kl.  Fit  de  oct.  m  lec.  Magni.  mart.  com. 

A    xni  Kl.  Fit  de  oct.  m  lec.  Philibert!  abbatis  com.  Bernardi 

abb.  fit  post. 
xn  Kl.  Oct.  béate  Marie  triplum. 
XI  Kl.  Simphoriani  mart.  dupl.  Tymothei  mart.  ad  vnum, 

per  Dom.  cum  oct.  ferialibus. 
X  Kl.  Hic  fit  Mammetis,  dupl. 
IX  Kl.  Bartholomei  apostoli^  duplum. 
VIII  Kl.  Hic  fit  beati  Bernardi  abbatis,  duplum. 
vn  Kl.  Hic  fiunt  oct.  s.  Simphoriani  nisi  dominica  eue- 
nerit. 
VI  Kl.  Syagrii  ep.  dupl.  Ruffi  mart.  com.  ni  lec. 
V  Kl.  Augustin!  episcopi,  duplum.  Oratio  Juliani  et  Her- 
metis  martiris  cum  predictis  dicitur. 
c     nn  Kl.  Decollatio  sancti  lohannis-Baptiste,  duplex.  Sabine 

virginis  ad  vnum  per  Dom. 
vn   d     im  Kl.  Felicis  et  Adaucti  mart.  m  lec.  Fiacri  confess.  com. 

e       II  Kl.  Hic  fit  Prise!  martiris.  m.  lec. 
Quisquis  sub  Auguste  viuat  medicamine  iusto, 
Rare  dormitet  estum,  coitum  quoque  vitet, 
Balnea  non  curet,  nec  multum  commestio  duret, 
Nemo  laxari  débet,  vel  fleubomitate. 

Virgo  frigidum  et  siccum,  indifferens. 
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Lunam  virgo  tenens,  vxorem  ducere  noli  ; 
Viscera  cum  costis  caueas  tractare  cruorem  ; 
Semen  detur  agro,  dubites  intrare  carinam. 

September  habet  dles  xxx.  Luna  xxix. 

XVI   f  Lazari  ep.  et  marU  quadrupl.  Cum  oct.  solennibus. 

Prisci  m. 
nn  N.  Fit  de  octauis  triplum.  m  lec. 
ni  N.  Fit  de  octauis  tripl.  m  lec.  Dies.  eg. 
n  N.  Fit  de  oct,  m  lec.  Marcelli  martyris  com. 
Nonas.  Fit  de  octa.  m  lec.  Hic  finiunt  dies  caniculares. 
vin  Id.  Fit  de  oct.  in  lec. 
vn  Id.  Fit  oct.  beati  Lazari  triplum.  Régine  virgiais  com- 

memoratio. 
VI  Id.  Natiuitas  béate  Marie  tripl.  cum  oct.  ferialibus. 
V  Id.  Fit  de  oct.  inlec.Gorgonii  mart.  com.  nisi.fiat  post. 
ira  Id.  Fit  de  oct.  ni  lec. 
m  Id.  Fit  de  oct.  m  lec.  Prothi  et  lacincti.  m.  com.  nisi 

fiant  post. 
n  Id.  Fit  de  oct.  ra  lec, 

Idus.  Fit  de  oct.  m  lec.  Mauritii  ep.  etconf.  com.  nisi  fiât 
post. 
e   xvm  Kl.  Octobris.  ExaUatio  sancte  crucis  dupl. 
xn    f    xvn  Kl.  Oct.  béate  Marie,  m  lec.  Nichomedis  et  Valeriani. 

mart. 
I  g     xvi  Kl.  Lucie  et  Geminiani  mart.  m  lec.  com.  nisi  fiant  post. 
A     XV  Kl.  Justini  presb.  Lamberti  ep.  et  m.  m  lec.  fmnt  diuisim. 
rx  b  xiiii  Kl.  Sol  in  lihra. 

G    xni  Kl.  Sequani  abbatis.  m  lec. 
xvn  d      XII  Kl.  Vigilia, 

VI  e       XI  Kl.  Mathei  apostoli  et  euangeliste  dupl.  Dies  eg. 
f       X  Kl.  Maurici  et  sociorum  eius  mart.  ix  lec. 
xnii  g      IX  Kl. 
in  A     VIII  Kl.  Andochii   Tirsi  et  Felicis  mart.  tripl.  cum.  oct. 

ferialibus. 
b     VII  Kl.  Fit  de  oct.  m  1.  Firmini  ep.  etm.  com.  nisi  âatpost. 
XI  c      VI  Kl.  Fit  de  oct.  m  lec. 
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XIX  d       V  Kl.  Fit  de  oct.  m  lec.  Cosme  et  damiani.  mart.  corn- 

memoratio. 

e     iiu  Kl.  Octaue  sancti  andochii  m  lec. 
vin    f      ni  Kl.  Michaelis  archangeli  triplum. 

g        II  Kl.  Hieronimi  presbîteri  duplum. 
Fructus  maturi  septembris  sunt  valituri, 
Et  pira  cum  vino,  panis  cum  lacté  caprino 
Aqua  de  vrtica  tibi  potio  fertur  arnica  ; 
Tune  venam  pandas,  species  cum  semine  mandas, 

Libra  calidum  et  humidum,  honum, 
Libra  lunam  tenens,  nemo  genitalia  tangat, 
Aut  renés  nates,  nec  iter  carpere  debes, 
Extremam  partem  libre  cum  luna  tenebit. 

October  habet  dies  xxxi.  Luna  xxx. 
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Germani  episcopi.  ix.  lec.  Remigli  ep.  com. 
VI  N.  Leodegarii  ep.  et  mart.  quadrupl.  cum  oct.  solen- 
nibus. 

V  N.  Fit  de  octauis  tripl.  m.  lec 

nn  N.  Fit  de  oct.  tripl.  ni.  lec.  Dies  eg. 
m  N.  Fit  de  oct.  ni.  lec. 
n  N.  Fit  de  oct.  ni.  lec. 
Nonas.  Fit  de  oct.  m.  lec.  Marci  pape  et  Marcellini  et 

Apulei  martirum. 
vin  Id.  Fiunt  octaue  tripliciter. 
vn  Id.  Dyonisii  et  sociorum  dus  mart,  tripl.  cum  suis 

oct.  fer. 
VI  Id.  Fit  de  oct.  Nota  quod  festum  sanctorum  presulum 
eduensium  annis  singulis  quadrupliciter  cele- 
bratur,  dominica  post  festum  Dyonisii. 

V  Id.  Fit  de  oct. 

im  Id.  Fit  de  oct.  m  lec. 

XII  Id.  Fit  de  octauis.  m.  lec. 

II  Id.  Calixti  pape  et  m.  m.  lec.  fit  post,  aut  com.  suo  die. 

Idus,  Leonardi  abbatis.  m.  lec.  fit  post,  aut  com.  suo  die. 
XVII  Kl.  Nouembris  oct.  s.  Dyonisii.  ni  lec. 
XVI  Kl.  Hic  fit  Calixti,  nisi  dominica  fuerit.  m  lec. 
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d      XV  Kl.  Luce  euangeliste  duplum.  Sol  in  scorpione. 
XVII  e    xiiii  Kl.  Hic  ût  Leonardi,  nisi  dominica  fuerit.  m.  lec. 
VI   f     XIII  Kl.  Reuelatio  beati  Lazari,  tripl.  cum  suis  oct.  sol- 

lennibus. 
XII  Kl.  Fit  de  octauis.  m.  lec. 
XI  Kl.  Fit  de  octauis.  m.  lec.  Dies  eg. 
X  Kl.  Fit  de  oct.  m.  lec.  Seuerini  ep.  et  conf.  col.  com. 

nisi  fiat  post. 
IX  Kl.  Fit  de  oct.  m.  lec. 
VIII  Kl.  Fit  de  oct.  m.  lec.  Crispini  et  Crispiniani  mart. 
VII  Kl.  Fit  de  oct.  m.  lec.  com.  nisi  fiât  post. 
VI  Kl.  Oct.  sancti  Lazari  triplum.  Vigilia, 
V  Kl.  Symonis  et  iude  duplum. 
un  Kl.  Hic  lit  Seuerini.  m.  lec.  nisi  dominica  fuerit. 
III  Kl.  Hic  fit  Crispini  et  Crispiniani.  m.  lec.  nisi  domi- 
nica fuerit. 
V   c        II  Kl.  Quintini  martiris  ix.  lec.  Vigilia. 

October  vina  prebet  cum  carne  ferina. 
Necnon  auccina  caro  valet  et  volucrina. 
Quamuis  sint  sana,  tamen  est  repletio  vana  ; 
Quantum  vis  comede,  sed  non  precordia  lede. 

Scorpio  frigidum  et  humidum,  indifferens, 
Scorpius  augmentât  morbos  in  parte  pudenda, 
Vulnera  non  cures,  caueas  ascendere  naues, 
Et  si  carpis  iter,  timeas  de  morte  ruinam. 

Nouember  habet  dies  xxx.  Luna  xxix. 

d  Festiuitas  omnium  sanctorum  quadrupl.  cum  suis 

oct.  solennibus. 
XIII  e     un  N.  Commemoratio   omnium   fidelium    defunct  tripl. 

(Benigni  mart.) 
III  N.  Fit  de  octauis.  tripl.  m.  lec.  Eustacii  mart. 
II  N.  Proculi  ep.  Eduensis  et  martiris.  ix.  lec. 
Noyias.  Benigni  martiris,  hic  fit  duplum.  Dies  eg. 
viii  Id.  Aduentus  reliquiarum  scti  Nazarii  triplum. 
VII  Id.  Fit  de  oct.  m.  lec. 

VI  Id.  Oct.  s.  omnium   triplum.  Quatuor  coronatorum 
mart. 
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e  V  Id.  Theodori  mart...  Hic  fit  coronatorum  et  Thôodori. 
XV  f  nn  Id.  Martini  pape  et  conf.  m.  lec.  (ad  vnum  per  Dom.) 
nn  g      m  Id.  Martini  ep.  et  conf.  duplum  cum  suis  oct.  ferialibus. 

A  II  Id.  Fit  de  oct.  m.  lec.  (Et  Menne  m.  ad  vnum  per.) 
xn  b       ldu8.  Brictii  episoopi  ix.  lec. 

I  c  XYin  Kl.  Decembris. 

d  xvn  Kl.  Fit  de  octauis.  m.  lec. 
IX  e    XVI  Kl.  Fit  de  octauis.  m.  lec. 

f     XV  Kl.  Aniani  ep.  et  conf.  m.  lec.  Sol  in  sagittario. 

xvu  g  xini  Kl.  Oct.  sancti  Martini,  m  lec. 
VI  A    xiii  Kl. 

XII  Kl.  Potentiani  pape  et  mart.  ni.  lec. 
XI  Kl.  Pragmatii  ep.  Eduensis.  ix.  lec. 
X  Kl.  Gecilie  virginis.  ne.  lec. 

IX  Kl.  Clementispape  et  mart.  dupl.  et  Felicitatis  ad  vnum 
per  Dom. 
vra  Kl.  Crisogoni  martyris  m.  lec. 
vn  Kl.  Katherine  virginis  et  mart.  triplum. 
VI  Kl.  Amatoris  epi.  Ed.  ix.  lec.  Lini  pape  et  martyris»^ 
V  Kl.  Agricole  et  Vitalis  mart.  m.  lec. 
mi  Kl.  Dies  eg. 

m  Kl.  Grisanti  et  Darie  mart.  Satumini  mart.  m.  lec. 

Vigilia. 
V  e        n  Kl.  Andrée  apost.  duplum^  cum  oct.  ferialibus. 
Hoc  scire  tibi  datur  quod  reuma  nouembri  curatur, 
Queque  nociua  vita  tua  sint  preciosa  dicta, 
Balnea  cum  venere  tune  nuUum  constat  babere  ; 
Potio  fit  sana  atque  minutie  bona; 

Sagittarius  calidum  et  siccum,  honum. 
Luna  nocet  femori  per  partes  motu  sagitte, 
Vngues  vel  crines  poteris  prescindere  tute, 
De  vena  minuas  et  balnea  citius  intres. 

December  habet  dies  xxxi.  Luna  xxx. 

f  Eligii  episcopi.  Commemoratio. 

XIII  g  ira  N. 

II  A  m  N. 
X  b  II  N.  Barbare  virginis  et  martiris,  duplum. 
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c    Nonas.  Rachonis  ep.  et  confessons  dupl. 
xvm  d    vm  Id.  Nicolai  ep.  et  confessons  triplum. 
VII  e     VII  Id.  Oct.  sancti  Andrée  m.  lec. 

f      VI  Id.  Conceptio  béate  Marie  virginis,  quadrupl.  cum  suis 

oct.  solennibus,  excepta  dominica  infra. 

XV  g       V  Id.  Fit  de  oct.  in  lec. 

ini  A     iiii  Id.  Fit  de  oct.  m  lec. 

b       m  Id.  Fit  de  oct.  m  lec. 

xn  c        II  Id.  Fit  de  oct.  m  lec. 

d       Idus.  Lucie  virginis  ix.  lec. 

e     xix  Kl.  Fit  de  oct.  m.  lec.  Solsticium  hyemale. 

IX    f  xvni  Kl.  Octa.  béate  Marie  triplum. 

g    XVII  Kl.  0  Sapientia. 

xvii  A     XVI  Kl.  Lazari  martyris  triplum. 
VI  b      XV  Kl.  Sol  in  capricomo. 

c   xini  Kl. 
xnii  d    XIII  Kl. 
m  e      XII  Kl.  Thome  apostoli  duplum. 

f      XI  Kl. 
XI  g        xKl. 

A       IX  Kl.  Vigilia. 

XIX  b     vin  Kl.  Natiuitas  Domini  qiMdruplum  cum  oct.  solennihuê. 
VIII   c      VII  Kl.  Stephani  prothomartyris  triplum. 

d       VI  Kl.  Johannis  apostoli  et  euangeliste  triplum, 
XVI  e        V  Kl.  Sanctorum  Innocentium  triplum. 
V    f     iiii  Kl.  Thome  archiep.  et  mart.  ix.  lec. 

g       m  Kl.  Dedicatio  ecclesie  beati  Lazari  Triplum. 
xiii  A        II  Kl.  Siluestri  pape.  ix.  lec. 
Sane  sunt  membris  res  calide  mense  decembri. 
Frigus  vitetur,  capitalis  vena  scindetur, 
Lolio  sit  vana  sed  vasis  potatio  cara, 
Sit  tepidus  potus  frigore  contrarie  totus. 

Capricomus  frigidum  et  siccum,  malum. 
Capra  nocet  genibus,  ipsam  cum  luna  tenebit, 
Intrat  aqua  nauem,  citius  curabilur  eger, 
Fundamenta  ruunt  modicum,  tune  durât  idipsum. 


RUBRIGiE  FESTORUM 

QUADRUPLICIUM,   TRIPLIGIUM,   DUPLICIUM   ET  IX  LECTIONUM 
{Breviarium  EduensCy  1480,  fol.  cccxiv  et  ss.) 


RUBRICA 
de  festis  quadruplicibus. 

Festa  dicuntur  quadruplicia 
seu  quadrupliciter  celebrari,  in 
quibus  omnes  antiphone  tam 
vesperarum  quam  matutinarum 
repetuntur,  demptis  antiphonis 
de  Laudibus,  de  Benedictus  et 
Nunc  dimittis,  que  nunquam 
repetuntur.  In  quorum  et  in 
antiphonas  vtriusque  vesperis 
post  glofia  patri  responsorii , 
reincipitur  responsorium.  Et  post 
vnumquodque  responsorium  ma- 
tutinarum dicitur  gloria  patri  : 
tertium  autem,  vi  et  ix  post 
gloria  patri  reincipiuntur. 

In  istorum  vigiliis,  comple- 
toria  celebrantur  sicut  per  an- 
num,  nisi  proprios  hymnes  et 
antiphonas  habuerint  proprias 
super  Nunc  dimittis,  quo  casu 
hymni  et  antiphone  dicuntur  ; 
residuum  vero  sicut  per  annum 
dicitur. 

Preterea  est  notandum  quod 
quedam  sunt  quadruplicia,  in 
quorum  octaua  nulle  fiunt  me- 
morie  de  sanctis  superuenien- 
tibus,  trium  lectionum  seu  ne 


lectionum ,  nec  aliorum  quorum- 
cumque,  sed  post  octauam  trans- 
portantur,  sicuti  sunt  Pasche  et 
Penthecostes.  Fn  octaua  autem 
omnium  aliorum,  si  festum  trium 
lectionum  superuenerit,  fit  me- 
moria  de  eodem,  in  matutino 
tantum.  Si  autem  fuerit  ix  lectio- 
num, infra  octauam  celebratur. 

Festum  Reuelationis  beati  La- 
zari  licet  in  die  suo  non 
celebretur  quadrupliciter  sed 
tripliciter,  omnis  tamen  dies 
octaua  celebratur  semidupli- 
citer,  dempto  die  octaue  qui 
similiter  celebratur  tripliciter , 
demptis  responsoriis  ad  vtras- 
que  vesperas 

RUBRICA 
de  festis  iriplicibus. 

Festa  triplicia  dicuntur  in 
quibus  similiter,  sicut  in  qua- 
drupUcibus,  omnes  antiphone 
vesperarum  et  matutinarum  re- 
petuntur, exceptis  antiphonis  de 
Laudibus,  Benedictus  et  Nunc 
dimittis.  In  quorum  etiam  vigiliis 
completorium  sicut  per  annum 


RUBRICiG    FESTORUM. 


203 


celebratur,  nisi  habuerint  hym- 
nes proprios  et  antiphonas  pro- 
prias; quibus  diclis,  cetera  sunt 
sicut  per  annum. 

In  suis  vtrisque  vesperis ,  post 
gloriapatri  responsoria  non  rein- 
cipiuntur,  nisi  in  festo  Circumci- 

sionis In  aliis  vero  non  simi- 

liter,  nec  in  matutinis 

Omnia  festa  in  quibus  anti- 
phone  repetuntur,  dicuntur  tri- 
plicia,  quamuis  in  suis  vesperis 
non  habeant  responsoria,  sicut 
sunt  festa  Dyonisii,  Aduentus, 
Reliquiarum,  et  omnes  dies  octa- 
uarum  quadruplicium. 

Horum  etiam  festorum  quedam 

habentoctauas  sicut  sunt  festa 

Nazarii  et  Celsi  rosarum An- 

dochii 

Non  habentium  octauas,  sunt 

festa Lazari  infra  aduentum, 

et  Dedicationis  eiusdem 

In  octauis  etiam  horum  non 
fiunt  festa  trium  lectionum ,  sed 
bene  memoria,  ad  matutinas  ta- 
men.  Si  autem  alia  quecumque 
festa  superuenerint  infra  octauas, 
celebrantur  cum  commemoj-a- 
tione  de  octauis 

In  istis  triplicium  octauis,  post 
matutinas  et  vesperas,  fiunt  com- 
munia suffragia,  nunquam  tamen 
dominica  infra  dicitur  magna 
prima,  Deus,  deus  meus,  respice. 


RUBRICA 

de  festis  duplicihtis, 

Duphcia  festa  dicuntur  in  qui- 
bus antiphone  non  repetuntur, 
nec  in  suis  vesperis  habent  res- 
ponsoria et  carent  communibus 
suffragiis.  Ad  primam  semper 
habent  Repleatur,  et  ad  comple- 
torium  Benedicamus  Patrem^  et 
cetera.  Ad  paruas  horas,  capi- 
tula et  responsoria  de  commun! 
iuncto  semper  in  fine,  alias  nisi 
in  septuagesima  et  quadragesima 
euenerint 

RUBRICA 
de  festis  jx  lectionum, 

Festa  nouem  lectionum  dicun- 
tur, in  quibus  similiter  sicut  in 
duplicibus  antiphone  non  repe- 
tuntur, nec  in  suis  vesperis  ha- 
bent responsoria  ;  habent  tamen 
suiTragia  communia  ad  vesperas 

et  ad  matutinas,  scilicet de 

beato  Lazare,  de  sanctis  Nazario 
et  Celso  et  de  Omnibus  Sanctis, 
vt  continetur  in  breuiario. 

Tempore  paschali,  diebus  sab- 
bati  et  in  vigiliis  solemnitatum 
nouem  lectionum  ad  vesperas, 
dicuntur  sufi'ragia  sequentia. 

De  Resurrectione, 

Ant,  Xristus  resurgens  ex 
mortuis  iam  non  moritur;  mor» 
illi  vitra  non  dominabitur.  Quod 
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enim  viuit,  viuit  Deo.  Alleluya, 
alleluya. 

f.  Dicite  in  nationibus;  Quia 
Dominas  regnauit  a  ligno.  Alle- 
luya. 

Presta  nobis,  omnipotens  et 
misericors  Deus,  vt  in  resur- 
rectione  Domini  nostri  Ihesu 
Xristi  percipiamus  veraciter 
portionem.  Per  eùmdem. 

De  heata  Maria, 

Ani.  In  proie  mater,  in  partu 
virgo,  gaude  et  letare,  virgo 
mater  Domini.  Alleluya. 

y.  Post  partum  virgo  inuiolata 
permansisti  ;  Dei  genitrix  inter- 
cède pro  nobis. 

Oratlo. 

Famulorumtuorum,  quesumus 
Domine,  delictis  ignosce,  vt  qui 
tibi  placere  de  actibus  nostris 
non  valemus,  genitricis  filii  tui 
Domini  nostri  intercessione  salue- 
mur.  Qui  tecum  viuit  et  régnât. 

De  heato  Lazaro, 

Ant.  0  béate  Lazare,  preciose 
martyr,  intercède  pro  nobis  ad 
Dominum  Deum  nostrum,  vt 
dimittat  nobis  delicta  nostra. 

y.  Gloria  et  honore  coronasti 
eum,  Domine. 

Oratlo. 

Deus  qui  nos  beati  Lazari 
dilecti  tui  atque  pontificis,  mentis 
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et  intercessione  letiôcas,  concède 
propicius,  vt  qui  eius  bénéficia 
poscimus,  donc  tue  gratie  conse- 
quamur.  Per  Xristum. 

De  aanctia  Nazario,  CeUo 
et  Leodegario, 

Ant.  Vin  sancti  gloriosum 
sanguinem  suum  fuderunt  pro- 
pter  filiura  Dei,  vt  regnarent 
semper  cum  illo.  Alleluya,  alle- 
luya, alleluya. 

y.  Preciosa  in  conspectu  Do- 
mini mors  sanctorum  eius.  Alle- 
luya. 

Oratlo. 

Deus  qui  nos  concedis  sancto- 
rum martyrura  tuorum  Nazarii 
et  Celsi  atque  Leodegarii  comme- 
morationem  agere,  da  nobis  in 
etema  beatitudine  de  eorum 
societate  gaudere.  Per  Xristum, 

y.  Letamini  in  Domino. 

Oratlo. 

Omnes  sancti  tui,  Domine,  vbi- 
que  nos  letificent,  vt  dum  eorum 
mérita  recolimus  patrocinia  sen- 
tiamus.  Per  Dominum. 

Ad  matutinas  diebus  dominicis 
et  festis  ix  lectionum,  comme- 
morationes  et  primo  : 

De  Resurrectione. 

Ant.  Crucem  sanctam  subiit 
qui  infemum  confregit  ;  accinctu? 
est  potentia,  surrexit  die  tertia. 
Alleluya. 

f.  Dicite  in  nationibus. 
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Omllo. 

Deus  qui  ad  eternam  vitam  in 
Xristi  resurrectione  nos  reparas, 
érige  nos  ad  consedentem  in 
dextera  tua  nostre  salutis  aucto- 
rem,  vt  qui  propter  nos  iudican- 
dus  adueniat,  Ihesus  Xristus 
dominus  noster.  Qui  tecum. 

De  heata  Maria. 

Ant.  Tota  pulchra  es  arnica 
mea  et  macula  non  est  in  te. 
Jr.  Post  partum  virgo. 

Oratlo. 

Concède  nos  famulos  t^os, 
quesumus,  Domine  deus,  perpé- 
tua mentis  et  corporis  sanitate 
gaudere,  et  gloriosa  béate  Marie 
semper  virginis  intercessione  a 
presenti  liberari  tristitia  et  eterna 
perfrui  letilia.  Per  Xristum. 

De  sancto  Lazaro, 

Ant.  Ora  pro  nobis  béate 
Lazare,  vt  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Xristi. 

y.  Gloria  et  honore. 

Oratlo. 

Propiciare,  quesumus.  Domine, 
nobis  famulis  tuis  per  huiussancti 
Lazari  dilecti  tui  atque  pontificis, 
qui  in  presenti  requiescit  ecclesia, 
mérita  gloriosa,  vt  eius  pia  inter- 
cessione ab  omnibus  semper  mu- 
niamur  aduersis.  Per  Xristum. 


De  sanctis  Nazario,  CeUo 
atque  Leodegario. 

Ant.  Lux  perpétua  lucebit 
sanctis  tuis,  Domine,  et  eternitas 
temporum.  AUeluya ,  alleluya , 
alleluya. 

y.  Preciosa. 

Onilla. 

Omnipotens  sempiterne  Deus, 
qui  per  gloriosa  bella  certaminis 
ad  immortales  triumphos  marty- 
res extulisti ,  da  cordibus  nostris 
dignam  per  eorum  commemora- 
tionem  letitiam,  vt  quorum  mérita 
pio  amore  amplectimur,  eorum 
precibus  adiuuemur.  Per  Xris- 
tum. 

De  omnibus  Sanctis. 

Ant,  Sancti  et  iusti  in  Domino 
gaudete.  Alleluya. 

OraMo. 

Infirmitatem  nostram,  quesu- 
mus. Domine,  propicius  respice, 
et  mala  omnia  quœ  iuste  meremur 
omnium  sanctorum  et  sanctarum 
intercessione  auerte.  Per  Domi- 
num. 

Item  commemoratio  de  Résurrec- 
tions, diebus  dominicis  et  festis 
IX  lectionumyadsecundasvesperas. 

Ant,  Ex  resurrectione  tua 
Xriste,  celum  et  terra  letentur. 
Crux  tua  fulget  per  totum  mun- 
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dum  et  claritas  tua  replet  orbem 
terrarum.  Alleluya. 
f.  Dicite  in  nationibus. 


Presta  nobis  omnipotens. 

De  beata  Maria, 

Ant.  In  proie  mater. 
y  Post  partum. 

Oratlo. 

Famulorum  tuorum. 

De  aancto  Lazaro. 

Ant.  0  béate  Lazare. 
y  Gloria  et  honore. 

Oratlo. 

Deus  qui  nos  beati. 

De  sanctis  Nazario,  Celso 
et  Leôdegario. 

Ant.  Viri  sancti. 

y  Preciosa  in  conspectu. 

Oratlo. 

Deus  qui  nos  concedis. 
Ad  completorium, 

Ps.  Cum  inuocarem  exaudisti 
me. 

In  te,  domine,  speraui,  non. 

Qui  habitat  in  adiutorio. 

Ecce  nunc  benedicite  Domi- 
num. 

Hymnus.  Te  lucis  ante  termi- 
num. 


Capltnlmm. 

Tu  in  nobis  es,  Domine,  et 
nomen  sanctum  tuum  et  glorio- 
sum  inuocatum  est  super  nos, 
ne  derelinquas  nos,  Domine  deus 
noster. 

y  Custodi  nos  Domine,  vt  pu- 
pillam  oculi  ;  sub  umbra  alarum 
tuarum  protège  nos. 

Ant,  Salva  nos,  Domine,  vigi- 
lantes, custodi  nos  dormientes, 
vt  vigilemus  cum  Xristo  et  re- 
quiescamus  in  pace. 

Canticum,  Nunc  dimittis. 

Ant.  Salva  nos Kyrie 

Pater  noster.  Et  ne  nos. 

y  In  pace  in  idipsum  dormiam 
et  requiescam.  Credo  in  deum. 
Garnis  resurrectionem ,  vitam 
eternam.  Âmen.BenedicamusPa- 
trem  et  Filium  cum  Sancto  Spi- 
ritu;  laudemus  et  superexalte- 
mus  eum  in  secula.  Benedictus  es 
Domine  in  firmamento  celi,  lau- 
dabilis  et  gloriosus  et  superexal- 
tatus  in  secula.  Benedicat  nos 
omnipotens  Deus,  et  custodiat 
nos  semper.  Dignare,  Domine, 
nocte  ista,  sine  peccato  nos  cus- 
todire.  Miserere  nostri,  Domine, 
Domine,  miserere  nostri.  Fiat  mi- 
sericordia  tua,Domine,  super  nos, 
quemadmodum  sperauimus  in  te. 
Domine,  Deus  virtutum,  conuerte 
nos,  ostende  faciem  tuam  et 
salui  erimus.  Fiat  pax  in  virtute 
tua,  Et  abundantia  in  turribus 
tuis.    Anime   omnium    ûdelium 
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defunctorum  requiescant  in  pace. 
Amen.  Domine  exaudi. 

Nota  quà  in  Aduentus  et  in  xl 
(quadragesima)  post  istas  preces 
4icuntur  isti  psalmi  sqq.  :  Mise- 
rere mei,  Deus,  secundum.  Voce 
mea  ad  Dominum.  Deinde  sequi- 
tur  :  Saluos  fac  seruos  tuos.  Ps, 
De  profundis.  Requiem  eternam. 
Requiescant.  Domine  exaudi.  Do- 
minus  vobiscum. 

Oratlo. 

Domine  Deus,  pater  omnipo- 
tens,  qui  illuminas  noctem  et 
lucem  post  tenebras  facis,  con- 
cède propicius,  vt  hanc  noctem 
sine  impedinento  satané  tran- 
seamus,  atque  in  matutinis  horis 
ad  altare  tuum  récurrentes,  tibi 
Domino  Deo  viuo  et  vero,  laudes 
etgratias  referamus.  Per  Domi- 
num. 

Secuntur  preces  *  que  dicuntur 
in  XL  tempore. 

Ad   matutinas post    istas 

preces  dicuntur  imynediate  suf-- 
ragia  seque7\tia.  Nota ,  quod 
die  cinerum  suff ragia  dicuntur 
sine  Kyrie  eleison  ^  de  cruce,  et 
tribus  diehus  sequentihus»  Sed 
aliis  diehus  ferialihus  in  matu- 
tinis quadragesime  sic  dicuntur. 

Et  primo  de  cruce.  Ant,  Nos 
autem  gloriari 

De  nostra  Domina  diehus  fe- 
riatis  vsque  in  passione  Domini 


dicitur  iste  psalmus  :    Funda- 
menta.  In  fine  Gloria.  Ant.  Sub 

tuum  presidium 

Nota  quod  si  euenerit  aliquid 
festum  in  quadragesima  de  quo 
deheat  fieri  commémoration  sicut 
festum  heati  Benedicti,  Perpétue 
et  FelicitatiSj  fiât  in  isto  loco  post 
suffragia  de  cruce  et  de  nostra 
Domina. 

De  Angelis,  Ant.  Angeli  Do- 
mini.... 

De  sancto  lohanne  Baptista, 
Ant.  Apertum  est  os 

De  Apostolis,  Ant.  Vos  amici 
mei 

De  heato  Lazaro,  Ant.  Ora  pro 
nobis,  béate  Lazare,  vt  digni  effl- 
ciamur  promissiombus  Xristi. 
y.  Posuisti,  Domine,  super  caput 
eius  coronam  de  lapide  pre- 
cioso.  Oremus  :  Propiciare,  que- 
sumuSjDomine,  nobis  famulistuis 
per  huius  sancti  Lazari  dilecti  tui 
atque  pontificis  qui  in  presenti 
requiescit  ecclesia,  mérita  glo- 
riosa;  vt  eius  pia  intercessione 
ab  omnibus  semper  muniamur 
aduersis.  Per  Xristum. 

De  sanctis  Nazario,  Celso  at- 
que  Leodegario,  diehus  ferialihus 
Ant.  Istorum  est  enim  regnum  ce- 
lorum,  qui  contempserunt  vitam 
mundi,  et  peruenerunt  ad  premia 
regni  ;  et  lauerunt  stolas  suas  in 
sanguine  agni.  V.  Sancti  et  iusti 
in    Domino    gaudete.     Oremuê. 


*  Brev.  Eduense,  1480,  fol.  lu-liv  ¥<>. 
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Omnipûtens  sempiterne  Deus, 
qui  per  gloriosa  bella  certaminis 
ad  immortales  triumphos  mar- 
tyres extulisti  ;  da  cordibus  nos- 
tris  dignam  per  eorum  comme- 
morationem  letitiam,  vt  quorum 
mérita  pio  amore  amplectimur, 
eorum  precibus  adiuuemur.  Per 
Xristum. 

Item  diébus  ec  lec.  simplicium 
de  eisdem  sanctia  Ant.  IsUsunt  qui 
venerunt  ex  magna  tribulatione, 
et  lauerunt  stolas  suas  et  deal- 
bauerunt  eas  in  sanguine  agni. 

De  heata  Maria  Magdalena, 
lAnt,']  Symon  autera  intra  se 
inquit;  si  esset  propheta,  sciret 
profecto  que  et  qualis  esset  que 
tetigit  eum,  quia  peccatrix  est. 
f.  Optimam  partem  elegit  sibi 
Maria.  Oremua.  Largire  nobis, 
clementissime  Pater,  quo  sicut 
beata  Maria  Magdalena  Domi- 
num  nostrum  Ihesum  Xristum 
super  omnia  diligendo  suorum 
obtinuit  veniam  peccaminum  ; 
ita  nobis  apud  tuam  misericor- 
diam  sempiternam  impelret  bea- 
titudinem.  Per  eundem  Xristum. 

De  heata  Martha,  Ant,  Martha 
ergo,  vt  audiuit  quia  Ihesus  venit, 
occurrit  ei  ;  Maria  ante  domum 
sedebat.  y.  Adiuuabit  eam  Deus 
vultu  suo.  Oremus.  Omnipotens, 
clementissime  Deus,  cuius  Filius 
in  ede  béate  Marthe  hospitari 
dignatus  est,  da  quesumus,  vt 
eius  meritis  que  illum  placide 
suscepit,  in  ede  polorum  miseri- 


corditer  hospitari  valeamus.  Per. 
eundem  Xristum. 

De  omnihua  Sanctia.  Ant. 
Sancti  Dei  omnes 

Sequuntur  auffragia  dicenda 
ad  vesperas  in  quadrageaima. 

Et  primo  de  cruce 

Feria  v,  scilicet  iouis,  ad  ves- 
peras,  post  Pater  noater,  dicitur 
iste  psalmus  :  Deua  miaereatur. 

De  heata  Maria,  Ant.  Bene- 
dicta  tu 

De  Angelia,  Ant.  Ângeli  Do- 
mini 

De  aancto  lohanne  Baptista, 
Ant.  Inter  natos  mulierum 

De  apoatolia,  Ant.  Vos  amici 
mei 

De  heato  Lazaro,  Ant.  0  béate 
Lazare,  preciose  martyr,  inter- 
cède pro  nobis  ad  Dominum 
Deum  nostrum,  vt  dimittat  nobis 
delicta  nostra.  f.  Gloria  et  ho- 
nore coronasti  eum.  Ora^îo. Deus, 
qui  nos  beati  Lazari  dilecti  tui 
atque  pontificis  meritis  et  inter- 
cessione  letiflcas,  concède  pro- 
picius ,  vt  qui  eius  bénéficia 
poscimus,  donc  tue  gracie  con- 
sequamur.  Per  Xristum. 

De  sanctia  Nazario  et  Celso  et 
Leodegario.  Ant.  Sancti  per  fi- 
dem  vicerunt  régna  ;  operati  sunt 
iustitiam  ;  adepti  sunt  repromis- 
siones.  fl.  Exultent  iusti.  Oratio. 
Deus  qui  nos  concedis  sancto- 
rum  martyrum  tuorum  Nazarii 
et  Celsi  atque  Leodegarii  com- 
memorationem  agere,  da  nobis 
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in  eterna  beatitudinc  de  eorum 
societate  gaudere.  Per  Xristum. 

De  beata  Maria  Magdalena, 
Ant,  Celsi  meriti  Maria,  que  sola 
meruisti  verum  resurgentem 
videre  mortalium  prima,  obtine 
vt  nos  visu  glotie  sue  lelificet  in 
celis.  V.  Oplimam  partem  [elegit 
sibi  Maria],  Oratio.  Largire  nobis, 
vt  supra. 

De  heata  Martha.  Ant.  Martha 
crgo,  vt  supra,  y.  Adiuuabiteam. 
Oratio.  Omnipotens,  clementis- 
sime  Deus,  vt  supra. 

De  omnibus  Sanciis.  Ant. 
Exultabunt  sancti 

Tempore  pascali,  diebus  saba^ 
tiSy  et  in  vigiliis  solemnitatum 
nouem  lectionum,  ad  vesperas 
dicuntur  suffragia  sequentia. 

De  resurrectione.  Ant.  Xristus 
resurgens 

De  beata  Maria.  Ant.  In  proie 
mater 

De  beaio  Ltizaro.  Ant.  0  béate 
Lazare  preciose,  martyr.  >'.  Gloria 
et  honore.  Oratio.  Deus  qui  nos 
beati  Lazari. 

De  sanctisNazariOy  Celso  et  Léo- 
degario.  Ant.  Viri  sancti  glorio- 
sum  sanguinem  suum  fuderunt 
propter  Filium  Dei  vt  regnarent 
semper  cum  illo  ;  alleluya,  alle- 
luya,  alleluya.  V.  Preciosa  in 
conspectu  Domini  mors  sancto- 
rum  eius,  alleluya.  Oratio.  Deus 
qui  nos  concedis. 

De  omnibus  Sanctis.  [Ant.] 
Sancti  et  iusti. 


Ad  matutinas  diebus  dominicis 

et  festis  ix  lec.  commemorationes. 

Et  primo  de  resurrectione.  Ant. 

Crucem  sanctam 

De  beata  Maria.  Ant.  Tota  pul- 

dira  es 

De  sancto  Lazaro.  Ant.  Ora  pro 
nobis,  béate  Lazare.  V.  Gloria  et 
honore.  Oratio,  Propiciare. 

De  sanctis  Kazario,  Celso  atque 
Leodegario.  Ant.  Lux  perpétua 
lucebit  sanctis  tuis,  Domine,  et 
eternitas  temporum  ;  alleluya, 
alleluya,  alleluya.  V.  Preciosa  in 
conspectu.  Oratio.  Omnipotens, 

sempiterne 

De  omnibus  Sanciis.  Ant. Sancii 

et  iusti 

Item  commemoratio  de  resur* 
rectione  diebus  dominicis  et  festis 
IX  lec.  ad  n  vesperas.  Ant.  Ex 

resurrectione  tua 

De    beata     Maria.     Ant.    lu 

proie 

De  sancto  Lazaro.  Ant.  0  beatc 
Lazare,  y.  Gloria  et  honore.  Ora- 
tio. Deus  qui  nos  beati. 

De  sanctis  Nazario  et  Celso  et 
Leodegario.  Ant.  Viri  sancti,  vt 
supra. 

Sequuntur  suffragia  tempore 
pascali  diebus  feriatis.  Ad  ma- 
tutinas.  Ant.  Crucifixus  surrexit 

a  mortuis 

De    beata  Maria.   Ant.    Tota 

pulchra 

Deil>î(7eh*s./lne.AngeliDomini. 
De    sancto  lohanne  Baptiste. 

Ant.  Apertum  est  os 

U 
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De  apostolis,  Ant.  Manete  in 
dilecUone 

De  heato  Lazaro.  Ant.  Ora  pro 
nobis.  V.  Posuisti.  Oraiio.  Propi- 
ciare. 

De  sancto  Nazario  et  Celso 
atque  Leodegario.  Ant.  lusti  fal- 
gebunt  sicut  sol  in  regno  pains 
eorum,  alleluya.  y.  Preciosa. 
Oratio.  Omnipotens,  sempiterne 
[Deus], 

De  sancta  Maria  Magdalena. 
Maria  stabat  ad  monumentum 
plorans,  vidit  duos  angelos  in 
albis  sedenles  et  sudarium  quod 
fuerat  super  caput  lesu,  alleluya. 
V.  Optimam  pjirtem.  Oratio, 
Largire  nobis. 

De  sancta  Martha.  Ant.  Martha 
ergo  vt  audiuit.  y.  Adiuuabit. 

Deomnibus  Sanctis.  Ant.  Sancti 
eliusti 

Diehits  feriatis  ad  vesperas. 

Et  primo  de  resurrectione.  Ant. 
Surrexit  Dominus 


De  nostra  Domina.  AtU.  In 
proie 

De  Angelis.  Ant.  Angeli  Do- 
mini 

De  sancto  lohanne  Baptisla. 
Ant.  In  ter  natos 

De  apostolis  [Ant.]  Manete 

De  heato  Lazaro.  Ant.  0  béate 
Lazare,  f.  Gloria  et  honore.  Ora- 
tio. Deus  qui  nos 

De  sanctis  Nazario  et  Celso 
atque  Leodegario.  Sancti  tui 
Domine  florebunt  sicut  lilium, 
alleluya,  et  sicut  odor  balsami 
erunt  ante  te,  alleluya.  f.  Pre- 
ciosa. Oratio.  Deus  qui  nos 

De  heata  Magdalena.  Ant. 
Yenit  Maria  nuncians  discipulis 
quia  vidit  dominum,  alleluya. 
y.  Optimam  partem.  Oratio.  Lar- 
gire. 

De  sancta  Martha.  [Ant."]  Mar- 
tha ergo.  vt  supra. 

De  omnibus  sanctis.  [iln^] 
Sancti  et  iusti 


DE  S.  ANDOGHIO 


((  VIII  kl.  octobris.  Augustuduuo  i  natale  sancti  Andochii  presbyteri,  Tyrsi 
diaconi,  et  Felicis,  qui  a  bcato  Polycarpo  episcopo  ab  oriente  direct!  ad 
doccndam  Galliam,  sub  Aureliano  principe  sunt  gloriosissime  coronati,  siquidem 
flagellis  cesi,  in  ulmo  tota  die  inuersis  manibus  suspensi,  in  ignem  missi  sed 
non  combusti,  tandem  ucctibus  colla.  »  Martyrologe  d'Avallon,  xiiios.,fol.  48. 
ce  Oct.  Kal.  Octobris...  Et  in  Sedeloco  natalis  sancti  Andocbii  presbyteri et Tyrsi 

diaconi  et  Felicis,  qui  a  beaio  Polycarpo  episcopo colla  feriuntur  atque  ita 

martirium  suum  gloriosissime  compleuerunt  octauo  kl.  octobris.  »  Martyrologe 
Éduen,  ms.  xivc  s.,  fol.  104. 

a  Les  actes  de  ces  Saints  ne  sont  pas  authentiques,  mais  ils  sont  appuyés  sur 
les  anciens  martyrologes.  Bède,  s.  Jérôme,  etc.,  et  sur  la  tradition  constante 
et  perpétuelle  des  églises  d'Autun,  de  Langres  et  du  Vivarais.  »  L*abbé 
Duchône,  Ms,  Cf.  slussï  Bollandistes  C2Aseipiemhre)',  Petits  Bollandistes,  t.  XI; 
Tabbé  Devoucoux,  Origines  de  V Église  Éduenne,  Autun,  1856,  etc. 

Il  y  eut  dans  le  diocèse  d' Autun  deux  abbayes  sous  le  vocable  de  s.  Andoche  : 
Tune  ù  Saulicu,  où  une  tradition  rapporte  que  le  saint  fut  martyrisé,  l'autre  à 
Autun,  proche  la  porte  Romaine.  S^-Andoche  de  Saulieu  fut  fondé  par  Widrade 
ou  Ware,  fils  du  seigneur  de  Corbon,  en  722.  C'était  un  monastère  de  filles 
gouvernées  par  un  abbé  ;  ruais  à  la  fin  du  xiic  siècle,  on  y  introduisit  un  collège 
de  dix-neuf  chanoines  réguliers.  Cf.  Germain,  Notes  mss,,  p.  163.  L'abbaye  de 
S^Vndoche,  à  Autun,  fut  fondée  et  dotée  magnifiquement  par  la  reine  Brune- 
haut,  sous  l'épiscopat  de  s.  Syagre,  près  de  l'emplacement  où  s.  Andoche  fut, 
dit-on,  emprisonné.  C'était  dans  ce  monastère  que  se  rendait  l'évéque  d'Autun 
à  sa  première  entrée  dans  sa  ville  épiscopale.  Cf.  Gall,  Christ.,  t.  IV,  et 
Mémoires  de  la  »V()f.  Eduenne,  t.  IX,  etc. 

Plusieurs  églises  lui  furent  dédiées  en  Bourgogne  et  dans  les  provinces 
voisines ,  à  Blanot ,  Bosjan ,  Vignolles-sous-Beaune ,  Diancey,  Molfey,  Noidan , 
Echevronne,  Oulon,  Iléry,  à  Chevry-sous-le-Bignon  (diocèse  de  Sens),  etc. 

S.  Félix  était  patron  d'une  chapelle  dans  un  faubourg  de  Saulieu. 

^  «  Mêla,  Tacite,  Eumenius,  s.  Jéréme  et  Grégoire  de  Tours  écrivaient  Augusto^ 
diinum,  de  même  que  le  concile  d'Arles  tenu  en  31  i.  Frédégaire  [Chronique], 
Ainion  (1.  If,  ch.  5),  Chirlemagne  (Capitulaires,  ann,2)<,  écrivaient  i-lj/^/us/if^oium 
ou  Augiistidiinus.  Au  xii«  s.,  on  avait  changé  Vi  en  u,  et  Honoré  d'Autun  s'appelle 
lui-même  Honorius  Augustudunensis.  On  est  enfin  revenu  à  l'ancienne  orthographe 
de  Tacite  et  de  s.  Jérôme.  »  Cf.  Germain,  Notes  mss.,  p.  83. 
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On  trouve  aux  archives  de  Dijon  (G  489),  quelques  renseignements  sur  la 
collégiale  de  Saulieu,  entr'autres  la  mention  d'une  dépense  de  1,200  livres 
faite  en  1462  par  le  Chapitre  pour  «  élever  le  chef  de  s.  Andoche  en  argent 
et  autres  embellissements  »i;  le  «  Liber  fundationum  ecclesiae  coUegiatae 
sanctorum  Ândochii,  Thyrsi  et  Felicis  Sedclocensis  ;  »  (d'après  une  fondation 
faite  en  1463,  on  voit  que  Tautel  paroissial  de  Saulieu  était  dédié  à  s.  Andoche)  ; 
les  plans  de  Téglise  S^- Andoche  (G.  490)  ;  des  documents  sur  la  chapelle  de 
S^-A.  (G.  490 bû);  les  plans,  etc.,  des  bâtiments  claustraux  de  Tabbaye  de 
S*-Andoche,  à  Autun  (G.  1010). 

Aux  archives  de  Màcon  (G.  146),  existent  des  titres  de  fondations  des  cha- 
pelles de  Féglise  S^-Vincent  de  Chalon,  entre  autres  de  celle  dédiée  à  la 
s«  Vierge,  à  s.  Jean  Tévangéliste  et  à  s.  Andoche.  Celle-ci  fut  fondée  par  Mar- 
guerite Bouchard,  femme  de  Thonorable  Jean  Foucaud,  le  4  février  1522.  On 
l'appelait  la  jeune  Foucaudc,  pour  la  distinguer  de  la  vieille  Fottcaude,  fondée 
par  Jean  Foucaud ,  bourgeois  à  Chalon ,  qui  n'avait  pour  patron  que  s.  Jean 
l'év.  et  s.  Andoche. 

On  trouve  la  fête  de  s.  Andoche  et  de  ses  compagnons  indiquée  dans  les 
bréviaires  et  missels  suivants*  : 

24  Septembre  :  Br.  Arelatense,  ms.  xv»  s.  Br.  S&e  Mariae  de  Belloloco  prope 
Cenomani,  ms.  xv*  s.  Br.  Bisuntinum,  1493.  Diurnale  Catalaunense ,  1493. 
Br.  Eduense  (de  toutes  les  époques).  Br.  Lausannense,  1495  (?).  Br.  Lugdu- 
nense,  ms.  xv*  s.,  B.  Barberini,  à  Rome,  XI,  n»  51.  M.  Vivariense,  1527,  B.dc 
Lyon,  no  992. 

19  Septembre  :  Br.  Belnense,  ms.,  B.  de  Beaune,  no  26.  Br.  Belnense,  1517. 
(Cette  fête  ne  fut  adoptée  par  le  chapitre  de  Beaune  qu'au  xv«  siècle.) 

Fête  d'obligation  dans  le  diocèse  d' Autun,  jusqu'au  xviii«  siècle.  Cf.  Manualc 
Ed..  1503,  1523,  etc. 

*  Voyez  la  description  de  ce  reliquaire  dans  Courlépéc ,  éd.  1848,  t.  IV,  p.  97. 

*  Afin  de  mettre  en  relief  surtout  le  nom  du  diocèse  auquel  appartiennent  les 
livres  liturgiques  cites  ici  à  propos  du  culte  des  saints,  les  mots  Bréviaire  et  Missel 
seront  indiqués  seulement  par  les  lettres  Br.  et  M. 
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SS.  ANDOCHII,  TYRSI  et  FEL.ICIS 

(Die24SeptcmbrisM 

S.  Ândochii  cum  Sociis  suis,  Qui  respuentes  terrena, 

Iriplum.  A d  vesp.*  Ant.  repetatur.  Perducis  ad  celeslia. 

Martyr  Domini,  Andochi,  astan-  Aurem  bénigne  protinus, 

tem   plebem   corrobora    sancta  Appone  nostris  precibus, 

intercessione ,   vt  qui   vitiorum  Trophea  sacra  pangimus, 

pondère  premimur,  beatitudinis  Ignosce  quid  delinquimus. 

tue  gloria  subleuemur,  et  te  duce, 

.  .  -  Tu  vincis  in  martyribus, 

eterna     premia     consequaraur.  ^  ,         « 

r>,     c      *•        p^  ^    t»  n  o               Parcendo  confessoribus, 
Ctip.  Sancti  per  fidem.  i^.  '  Sus-  ^    ^    ._ ^^       ._.  ' 

pensi  in. 


Tu  vnice,  nostra  crimina 


iiYMNLs.  Donaado  indulgentiam. 

Rex  gloriose  raartyrum,  Presta,  Pater  piissime, 

Corona  confitentium,  Patrique  compar  Vnice, 

*  Brev,  Éduen,  1480,  fol.  cccxv  vo-cccxviii. 

Comme  il  a  été  impossible,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  de  reproduire  les 
abréviations  typographiques,  il  a  semblé  inutile  de  s*astreindre  à  copier  la  disposition 
du  texte  du  Bréviaire  de  1480  et  à  respecter  les  minuscules  initiales  des  noms 
propres  ou  des  mots  qui  suivent  des  points,  bien  que  Ton  n'ait  rien  changé  à  l'or- 
thographe proprement  dite.  Le  texte  est  imprimé  à  la  façon  des  bréviaires  actuels, 
ce  qui  en  facilitera  la  lecture,  et  le  fac-similé  de  la  page  du  Colopfion,  au  début  du 
volume,  permettra  de  se  faire  une  idée  de  Toriginal. 

'  Les  Vêpres  sont  une  des  Heures  Canoniales.  En  général,  on  appelle  Heures 
Canoniales  les  prières  elles-mêmes  dites  à  des  heures  déterminées,  et  composées 
généralement  d'oraisons  et  de  psaumes. 

On  célébra  dans  la  primitive  Église  trois  heures  de  prière  seulement,  III,  VI  et  IX, 
comme  chez  les  Juifs.  ^Actes  des  Apôtres,  c.  III,  v.  1-30;  Tertullien,  De  Oratione, 
c.  25.)  S.  Cypricn,  citant  ces  exemples,  dit  qu'on  a  ajouté  l'obligation  de  la  prière 
du  matin  et  du  soir.  (De  orat,  Dom,  sub  fme.)  L'office  du  matin  fut  appelé  indifTé- 
remment  Malutina  oratio,  Solenmta$y  Laudes  matutinae  (à  cause  des  trois  derniers 
psaumes  appelés  Landes  par  les  Latins  et  aTvoi  par  les  Grecs.)  La  prière  du  soir 
reçut  le  nom  de  Vcspei-a,  Ces  prières,  dites  en  général  par  les  fidèles,  étaient 
obligatoires  pour  les  religieux  et  religieuses.  (Cf.  la  Règle  de  s.  Benoit  et  les  lettres 
de  s.  Jérôme  aux  femmes  qu'il  dirigeait.) 

Dans  l'origine,  voici  quelle  fut  la  division  :  Matines,  divisé  en  trois  Nocturnes; 
puis,  après  un  petit  intervalle,  Laudes,  peu  de  temps  avant  le  lever  du  soleil,  i^n'tn^ 
aussitôt  le  soleil  levé;  cet  office,  tantôt  adopté,  tantôt  rejeté  par  les  églises  particu- 
lières, dut  son  établissement  définitif  dans  Toffice  divin  à  s.  Benoît.  Ensuite  Tierce, 
Sexte  et  Noue,  appelées  aussi  a  petites  heures  ».  Au  iv<  siècle,  on  donna  aux  prières 
qui  terminaient  la  prière  du  soir,  c'est-à-dire  les  Vêpres,  le  nom  de  Cotnpletorium 
ou  Compiles,  (Cf.  Rcg.  s.  Ben.,  c.  15  et  17.) 

^  liesponsoriumy  nom  donné  à  la  partie  des  psaumes  qui  était  chantée  ou  récitée 
entre  les  divers  offices  de  TÉglise.  Dans  les  Bréviaires,  le  Répons  est  toujours  suivi 
d'un  Vcrsicuhis,  Depuis  longtemps  on  emploie  comme  répons  des  fragments  de 
textes  autres  que  des  psaumes. 
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Cum  Spiritu  paracleto 
Regnans  omne  seculo.  Amen. 

y.  Exultent  iusti.  Ant.  Bene- 
dictum  nomen  maiestatis  tue, 
Deus,  Pater  et  Fili  cum  Sancto 
Spiritu,  qui  très  viros  gloriosos 
Andochium,  Felicera  et  Tyrsum 
trino  decorasti  marlyrio,  qui 
soluti  corpore  tecum  gaudent 
ilorentes  in  deliciis  et  coUau- 
dantes  Deum  Deorum  cum  ange- 
lis.  AUeluya,  alleluya.  Ps,  Màgn. 

Omtlo. 

Deus  inestimabilis  glorie,  qui 
hune  diem  preclaro  beatorum 
Andochii,  Tyrsi  etFelicismartyrio 
consecrasti,  fac  nos  eorum  in- 
teruentu  ita  alacres  tuo  insistere 
seruitio,  vt  eterni  eorumdem 
gaudii  mereamur  esse  consortes. 
Per  Dominura. 

Admatut.  Inuit,  RegemRegum 
Dominum  venite  adoremus,  quia 
ipse  est  corona  sanctorum  mar- 
tyrum.  I*s.  Venite. 

HYMNUS. 

Sanctorum  merilis  incUta  gaudia, 
Pangamus  socii  gestaque  fortia. 
Nam    gliscit    animus ,    promere 

[cantibus, 
Viclorum  genus  optimum. 

Hi  sunt  quos  retinens  mundus 

[inhorruit, 
Ipsum  nam  sterili  flore  peraridum 
Spreuere   penitus    teque    secuti 

[sunt, 
Rex,  Xriste  bone,  celilus  {sic), 


Hi  per  te  furias  atque  ferociam 
Calcarunt  hominum  seuaque  ver- 

[bera, 
Gessit  bis  lacerans  fortiter  vngula, 
Nec  carpsit  penetralia. 

Ceduntur  gladiis  more  bidentium. 

Non  murmur  resonat,  non  queri- 

•  [monia, 

Sed  corde   tacito,    mens   bene 

[conscia, 
Gonseruat  patientiam. 

Que  vox,  que  poterit  lingua  retes- 

[cere 
Que  tu  martyribus  munera  pre- 

[paras, 
Rubri  nam  fluido  sanguine  laureis 
Ditantur  bene  fulgidis. 

Te  trina  Deilas  vnaque  poscimut, 
Vt  culpas  abluas,  noxia  subtrahas, 
Des  pacem  famulis  nos  quoque 

[gloriam 
Per  cuncta  tibi  secula.  Amen. 

Ant.  Sanctus  Andochius,  et 
Benignus,  et  Tyrsus  a  Xristo 
direct!  sunt  Galliarum  vrbibus, 
virtutibus  et  sapientia  pleni.  Ps, 
Beatus. 

Ant.  Mane  autem  facto,  sanctus 
Polycarpus  suos  alloquitur  fra- 
tres,  referens  eis  que  gesta  fue- 
rant.  Ps,  Quare  fremuerunt. 

Ant.  Sanctus  Polycarpus  ait  : 
Vale  nobis  dicite,  Fratres,  et  la- 
chrymans  dicil  eis  :  in  Paradisi 
vos  gloria  ante  tribunal  suum 
Xristus  excipial.  Ps.  Cum  inuo- 
carem.  y.  ExuUent  iusli  in, 
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LECTIO  I*. 

Beatus  igitur  Andochius,  sancti 
Polycarpi  Smyrnensium  epis- 
copi  et  beat!  lohannis  euange- 
liste  alunni  disclpulus,  una  cum 
Benigno  sacerdote  et  Tyrso  leuita 
et  Andeolo  sub-diacono  ad  pre- 
dicandum  Galliarum  populis  ver- 
bum  Dei  ab  eodem  Polycarpo 
directus,  suscepte  sanctum  lega- 
tionisfideliter  et  deuote  complens 
ofAcium. 

i^.  Sacer  institutor  euangelicus 
Polycarpus,  qui  dogma  beati 
lohannis  apostoli  est  secutus,  re- 
plètes Spiritu  Sancto  vires  Be- 
nignum,  Andochium  et  Tyrsum, 
Galliarum  regionibus  direxit,  Et 
vt  felix  aggrederentur  iubet  iter. 
V.  Ipsiverogaudiomagno  repleti, 
de  tam  sancta  iussione  gratias 
agentes  Dec,  vsque  nauiin  du- 
cente  beato  Polycarpo  peruene- 
runt.  Et  vt. 


LËcno  II. 

Eodem  tempore ,  Aurelianus 
iniquissimus  imperator  ab  extre- 
mis finibus  Galliarum  ad  ciuitatem 
veniens  Senonas,  dédit  omnibus 
prepositis  loci  senlentiam  vt  eos 
qui  se  christianos  proûterentur 
diuersis  suppliciis  macerarent^ 
cruciatibus  manciparent,  et  qui 
dils  non  sacrificarent ,  capitali 
iussit  fmire  sententia.  Eratautem 
Fausti  nobilissimi  viri  domus,  cui 
nomen  Sedelocus,  vbi  residens 
nomine  Felix  christianus  iam  et 
orientalis  vir,  cuius  quotidie  ne- 
go  tiu  m  erogabatur  in  pauperes. 
Sanctum  Andochium,  virum  apos- 
tolicum  et  Tyrsum  leuitam  in  suc 
excepit  hospitio. 

1^.  0  piissimi  fratres,  verbum 
Dei  gentibus  predicate  ;  aduentum 
Xristi  omnibus  annunciate;  Mul- 
tos habetis  adiutores,  qui  pro 
nobis  Dominum  interpellare  non 
cessant,  y.  Non  vos  longi  itineris 


*  Les  Lcçom  étaient  composées,  dès  l'origine,  de  passages  choisis  dans  rÉcriture 
sainte,  les  homélies  ou  commentaires  des  Pères  de  l'Église,  les  Actes  des  Martyrs  ou 
des  Sa  ints.  Le  concile  de  Laodicée  (can.  17)  ordonna  qu'on  interrompit  le  chant  des 
psaumes  par  la  lecture  de  leçons  tirées  exclusivement  des  livres  canoniques,  maison 
y  ajouta  bientôt  des  extraits  des  écrits  de  Docteurs  célèbres.  L'usage  de  lire  les  actes 
des  martyrs  le  jour  de  leur  fête  est  antérieur  à  s.  Augustin  (Scnn.  \n  s,  Steph.,  315. 
e.  11.  L'Église  de  Lyon  n'avait  cependant  pas  encore  admis  cette  coutume  en  499,  où 
des  évèques,  réunis  pour  la  Coltatio  episcoporum  devant  le  roi  Gondebaud,  célébrè- 
rent la  vigile  de  s.  Juste  au  tombeau  du  martyr.  Nous  voyons,  en  effet,  que  les  leçons 
de  cet  oflice  n'étaient  composées  que  de  morceaux  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  (DAchery,  Spicilcfjinm,  HT,  304,  Paris,  1723.)  Aujourd'hui,  dans  les 
Dréviaires,  les  Leçons  sont  strictement  délimitées;  il  n'en  était  pas  de  même  lorsque 
celte  partie  de  roffice  était  lue  au  chœur  à  haute  voix  dans  un  Passionairo  ou  un 
Êvangéliairc  ;  le  lecteur  continuait  jusqu'à  ce  que  Tabbé  du  monastère  ou  lo  doyen 
du  Chapitre  lui  donnât  l'ordre  de  cesser,  Dict.  chritt,  ant.,  p.  951. 
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conturbet  austeritas,  non  regio- 
num  longinquitos.  Multos  habetis 
adiutores. 

LECTIO  III. 

Audiens  autem  Aurelianus  quod 
Christian!  iu  domo  Felicis  résidè- 
rent, secundum  rabie  sue  morem 
in  conspectu  suo  eos  presentari 
precepit.  Félix  beato  Andochio 
ait  :  Ne  patiaris  me  separari  a 
corona  pietatis  tue,  quam  accep- 
turus  es  a  Xristo  pâtre.  Tune, 
ligatis  post  tergum  manibus,  ducti 
sunt  ante  conspectum  iniquissimi 
Cesaris. 

R.  Beatus  Polycarpus  valedi- 
cens  fratribus,  ait  :  In  Paradisi 
vos  gloria  cum  fructu  laboris 
vestri  Xristus  exclpiat.  Vbi  can- 
didata  celi  turba  concluditur. 
y.  Et  vbi  piorum  fidem  beata  de 
vultus  sui  presentia  splendor 
diuine  claritatis  irradiât.  Vbi. 
Gloria. 

Ant.  Spiritus  Sanctus  sit  in 
visceribus  vestris  ;  magna  gloria 
vos  celitus  expectat.  Ps,  Verba. 

A7it,  Susceptumopus  euangelii 
comitante  beato  Polycarpo,  con- 
fessores  Xristi  Benignus,  Ando- 
chius  et  Tyrsus  Galliarum  regio- 
nibus  cum  gaudio  suppleuerunt. 
Ps.  Domine  Dominas  noster. 

Ant.  Dedil  omnibus  preposilis 
César  sentenliam,  vt  qui  chris- 
tianos  se  confiterentur  crude- 
liter  maceratos  capitali  iuberent 
Rniri  sentenlia.  Ps,  Domine  quis 


habitabit.  Ant.  Sancti  et  iusti  in 
Domino. 

LECTIO  IV. 

Quibus  Aurelianus  ait  :  Sacrifi- 
cate  diis  nostris,  vt  ex  erario  pu-' 
blico  rémunérâtes,  primes  vos  in 
meo  palatio  esse  constituam,  et 
non  maie  pro  Xristo  vestro,  qui  ab 
hominibus  crucifixus  est,  moria- 
mini. 

]^.  Inclyti  martyres  Andochius 
et  Tyrsus  Eduorum  solum  ve- 
nientes,  intrepidi  Felicis  hospi- 
tium  ingressi,  Constanter  verbum 
Dei  predicabant  omnibus,  vt 
cunctos  perducerent  ad  salutem. 
y.  Virtutibus  namque  se  manifes- 
tantes, traditionem  sacram  popu- 
lis  declarabant.  Constanter  ver- 
bum Dei  predicabant  omnibus. 

LECTIO  V. 

Audientes  autem  bec  vna  voce 
très  gloriosi  martyres  aiunt  : 
Aurum  et  argentum  tuum  tecum 
sit  in  perditionen,  lupe  rapax,  quia 
tu  credidisti  donum  Dei  per  pecu- 
niam  supplantare.  Nos  Xristo 
potius  volumus  mori,  quam  ab 
ipso  recedamus,  vbi  plus  iusli 
quam  sol  in  regno  celorum  reful- 
gent,  vbi  est  iliis  lumen  elernum 
et  vita  immortalis. 

Ê,  Suspensi  in  arbore,  marty- 
res Xristi  Andochius,  Tyrsus  et 
Félix,  et  cum  tota  die  torque- 
rent,  permanser  unt  illesi.  Conuer- 
si  Aureliano  audacter  dixerunt  : 
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Agnosce  quia  tormenta  tua  refri- 
gerium  nobis  prestant.  V.  Celi 
auctorem  non  negauimus  sus- 
pensi;  Xristum  confessi  sumus. 
Agnosce  quia  lormenla  tua. 

LECTIO  VI. 

Âudiens  autem  haec  Âurelia- 
nus,  ignem  preparari  precepit; 
accensoque  igae,  ligatis  manibus 
ot  pedibus,  eos  in  ignem  iactari 
precipit,  et  nichil  lesi  ab  omni 
combustione  ignis,  resolutis  liga- 
minibus,  stantes  in  Me  psallebant 
in  medio  ignis,  dicentes  :  Probasti 
nos  Deus;  igné  nos  examinasti, 
tSicut  examinatur  argentum ,  tran- 
siuimus  per  ignem  et  aquam,  et 
induxisti  nos  in  refrigerium. 

IV.  Sanctos  martyres  Ando- 
chium,  TyrsumetFelicem,  impe- 
rator  Aurelianus  iugulari  prece- 
pit pro  Domino,  vt  ila  finirent 
temporalem  vitam  ;  accepturi 
cternitatis  gaudia,  Et  immarces- 
sibilem  glorie  coronam.  y.  Pro 
Xristo  gloriosi  martyres  excru- 
ciati  mortem  leli  susceperunt,  et 
victricem  acceperunt  palmam.  Et. 
Gloria. 

Ant,  Beati  viri  Andochius  et 
Tyrsus,  hospitium  Felicis  ingressi, 
verbum  Dei  genlibus  prcdicabant, 
et  viitutibus  se  manifestantes, 
traditionem  sacram  populis  de- 
clarabant.  Ps,  Gonserua. 

Ant,  Gonfestim  vt  audiuit  Gesar 
quod  in  domo  Felicis  résidèrent, 
in  conspectusuo  adduci  eos  iussit, 


et  facta  oratione,  in  predicto  hos* 
pite  intrepidi  peragunt.  Ps.  Do* 
mini  est  terra. 

Ant.  Interrogati  martyres  Xristi 
quem  Deum  adorarent,  respon- 
dentes  dixerunt  :  Xristum  Domi- 
num,  conditorem  celi  et  terrae, 
adoramus.  Ps.  Benedicam.  V.  Mi- 
rabilis Deus. 

LECTIO  vir. 

Itaque  intrepidi  et  illesi  in 
conspectu  Aureliani  afluerunt, 
dicentes  :  Agnosce,  miser,  quanta 
sit  virtus  Xristi  ;  vides  nos  illesos 
tuam  presentiam  iterum  conuc- 
nire;  crede  in  Xristum  etnontime- 
bis  illius  diei  ultimi  necessitatem, 
quia  quantum  homo  negligens  ad 
delinquendum  tantum  misericors 
Dominus  diues  est  ad  remitten- 
dum. 

1^.  0  sacerdotum  nobilissime, 
qui  totis  visceribus  dilexisti  Xris- 
tum Dominum,  0  Andochi,  egre- 
gie  sacerdotum,  ora  pro  nobis. 
V.  lam  ergo  angelicis  sociatus 
choris  te  vénérantes  sacro  pre- 
catu  foue,  quibus  pro  te  Xristo 
datore  gaudia  eterna  maneant.  0 
Andochi,  egregie  sacerdotum. 

LECTIO   VIII. 

Aurelianus  ait  :  Dii  nostri  vobis 
subueniunt,  et  vos  dicitis  Xristi 
auxilio  vos  esse  défenses.  Beatus 
Andochius  ait  :  Saxeum  habes 
cor,  vt  non  credas  creatorem  celi 
et  terre  et  mirabilia  eius.  Tune 
impiissimus  Gesar  vectibus  colla 
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eorum  feriri  precepit,  vt  ita  fini- 
rent temporalemvilam  ; accepturi 
eternitatis  gloriam  et  immarces- 
sibilis  gaudii  coronam. 

^.  Celestis  aule  miles,  qui  velut 
tuba  dominica  sacra  nobis  miste- 
ria  declarasti,  modo  sanctorum 
copulatus  agminibus,  misericor- 
diam  Domini  deuote  plebi  obtine. 
Venerande  Xristi  martyr  Ando- 
chi,pronobis  adDeumintercessor 
accède,  Vt  prolixis  calamitatibus 
laborantes,  ûdeles  consolatione 
plenissima  subleuare  digneris  in 
perpetuum.y.Beatorum,  Domine 
sacra  recolentes  mérita,  te  du- 
cente,  mereamur  tua  summa  gau- 
dia.  Vt  prolixis  calamitatibus 
laborantes  fidèles  consolatione. 

LECTIO    IX. 

Post  bec  Aurelianus  Augus- 
tudunensem  properat  ciuitatem; 
audiens  autem  Faustus  nobilis- 
simus  vir,  que  talia  in  sanctos 
Dei  in  suo  agro  per  Aurelianum 
imperatorem  diabolus  fecerat  ; 
noctu  veniens,  cum  Simpho- 
riano  filio  suo,  qui  tune  temporis 
erat  fere  annorum  quindecim, 
sanctos  Dei  recondiditsepulchris. 

i},  Presul  insigne,  martyr  Ando- 
chi,  meritisque  clare  cum  Xristo 
regnans,  preces  nostras  in  aula 
régis  eterni  subleua  et  protège 
vtrumque  ordinem;  Cuius  egre- 
gius  extitisti  doctor  in  orbe.  V.  In- 

*  CeduntHv  glatUis  sont  les  premiers 
Sanclorum  merilis.  V.  p.  214. 


cessanter  pro  nobis  supplica  Deo, 
vt  féliciter  mereamur  perfrui 
gaudiis  paradisi.  Cuius  egregius. 
Gloria.  Doctor  in  orbe. 

y.  Sancti  et  iusti. 

In  Laud.  Ant.  Hodie  sancti 
Andochii  et  Tyrsi  veneranda 
solennitas  festum  présentât  plebi, 
quam  ad  predicationem  suam 
olim  conuerterunt.  Ps,  Dominus 
regnauit. 

Ant.  Isti  sunt  angelica  solidati 
claritate  martyres  Xristi  Ando- 
chius,  Tyrsus,  atque  Félix,  quo- 
rum societas  a  Xristo  inter  im- 
mania fuit  fulcita  tormenta,  omnes 
precamur  vt  eorum  intercessione 
ad  Dominum  subleuemur. 

Ant.  Hodie  beatus  Andochius, 
martyr  Xristi  egregius,  inter 
choros  angelicos  celorum  nitens 
rutilât,  cum  sacro  Tyrso  diacono, 
gaudens  recepit  martyrium. 

Ant,  Rutilo  splendore  sanctus 
Andochius,  Tyrsus  et  Félix  in 
celis  choruscant,  qui  animas  suas 
dantes  pro  Xristo,  tormenta  leti 
susceperunt,  in  Deo  decorati 
triumphant  cum  Xristo  in  eter- 
num. 

Ant.  0  Andochi,  flos  Xristi, 
salue,  atque  gemma  Domini  pre- 
ciosa,  cuius  pietas  tuum  gregem 
protegat  in  eternum. 

Cap,  ludicabunt.  Hymnus.  Ge- 
duntur  gladiis*.  y.  Letamini  in 
Domino. 

mots  de  la  troisième  strophe  de  Thymne 
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Ant.  Preclarus  dies  ortus  est 
solennitati3tue,gloriose  princeps 
Andochi,  quem  Dominus  tuo  sacro 
decorauit  marlyrio ,  huius  cle- 
mentia  te  ad  saluandum  populum 
suum  huic  patrie  procurauit  illu- 
minatorem.  Oramusergo,  vt  vitam 
quam  docuisti  et  accepisti  nobis 
quoque  impetres  adipisci  a  Domi- 
no Deo  nostro.  Ps.  Benedictus. 
Oratio.  Deus  ineslimabilis  glorie. 

Ad  vesperas.  Ant.  Beali  viri. 
Cap,  ludicabunt.  lî.  Presul  in- 
signis.  Hymnus,  Rex  gloriose. 
y.  Letamini  in  Domino.  Anl.  Isti 
sunt  angelica,  vt  supra  in  laudi- 
hus.  Ps.  Magn.  Oralio,  Deus 
ineslimabilis. 


In  crastino  festi  et  per  octauas. 
Inuit.  Hymnus.  Rex  gloriose 
martyrum. 

Ant.  Ps.  sicut  in  die^  cum  tri- 
busprimis ^.,  et  sic  dicendum  est 
per  ordinem. 

In  Laiid.  sola  Ant. 

Per  octauas  ad  Benedictus. 
Ant.  0  Andochi.  Legitur  de  lïbro 
Tobie,  Ad  vesp.  super  Ps.  guarta 
Ant.  matut.  Spiritus  Sanctus,  et 
sic  per  ordinem  aliis  diehus.  Ad 
Magn.  Ant.  Isli  sunt  angelica. 

Octaue  celebrentur  in  vigilia 
S.  Michaelis,  et  dicentur  duo 
primai^,  et  ix  i^-.  Residuum  sicut 
171  die. 


Hymni  et  Sequentiae  in  lionorem  S.  Andochii 

Ex  variis  lihris  litvrgicis  collectif 


HYMNUS^  — ild  II  Yesperas, 


Augustis  palribus  qui  gcnitos  Deo 
Primaevo  lidei  Uunine  nos  béant, 
Exemplis    acuunt    et    precibus 

[juvant 
Laudes  pangitc  débitas. 


Nos  ofîerre  decet,  gentis  apostolis , 
Per  quos  sancta  Dei  RelUgio  stetit, 
Quorum  nostra  fides  empta  labo- 

[ribus, 
Quorum  firmat  adhuc  cruor. 


*  Ihjume,  Dans  les  premiers  Icinps  du  christianisme,  et  jusqu'au  ix»  siècle 
(Cf.  Walafriil  Strabon,  De  Rébus  eccL,  c.  25),  on  entendait  par  hymnes  non  seule- 
ment les  hymnes  métriques  de  s.  Milaire,  de  s.  Ambroise,  de  Prudence  ou  de  leurs 
imitateurs,  mais  oncoro  «l'autrcs  prières  chantées.  S.  Augustin  {Enarr.  in  Ps.  Ixxii) 
dit  qu'une  hymne  peut  otre  écrite  en  vers  métriques  ou  en  prose,  mais  qu'il  est 
essentiel  qu'elle  soit  chantée,  et  chantée  comme  acte  religieux.  D'après  quelques 
anciens  documents,  on  pense  que  les  hymnes,  c'est-à-dire  des  chants  religieux 
composés  pour  des  occasions  spéciales,  furent  en  usage  dès  les  premières  réunions 
des  chrétiens,  mais  ce  n'est  qu'au  iv«  siècle  que  leur  usage  dans  l'Église  devint 
régulier,  et  s.  Ambroise  a  attaché  son  nom  à  toute  une  série  de  ces  chants  dont  il  a 
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Facti  sponte  suis  flnibus  exules, 
Parent  imperio,  protinusadvolant, 
Et  monstrant  misera  morte  jacen- 
Christi  lumina  GalUis.  [tibus 

Hinc  spes  nostra  venit,  nascitur 

[hinc  salas, 
Hac  spiramus  adhuc,  vivimus  hac 

[fide, 
Signatam  roseo  sanguine,  quam 

[suis 
Transmisere  nepotibus. 

Praeclari  pugiles  magnanima  nece 
Ultro  pro  populis  corpora  prodi- 

[gunt, 


Horum  cara  Deo  priniitias  tibi 
Vitae  mors  tulit  AEdua. 

Tantae  nos  memores  simus  cri- 

[ginis  ; 
Sanctorum  soboles  fundere  san* 

[guinem 
Si  pro  pace  data  non  liceat,  juvet 
Sanctos  moribus  assequi. 

Patri  maxima  laus,  maximaFilio; 
Amborumque  sacro  maxima  Fla- 

[mini 
Quod  dat  martyribus  mille  neces 

[pati, 
Et  per  funera  vincere.  Amen. 

Brev.  AEd.l851.0n  a  conservé  cette  hymne  dans  les  «Oflicia  propria  ode  1859, 
en  supprimant  les  strophes  3  et  5,  et  en  ajoutant  avant  la  doxologieune  nou« 
velle  strophe  :  Et  nunc  plaude  tibi 

HYMNUS.  —  Ad  Malutinum. 


Ecce  praecones  gemini  Deorum 
Fana    subvertunt ,    abolentque 

[ritus  ; 
Pauperes  Félix  relevare  gaudet 
Divite  dextra, 

Hostis  antiquus  simulacra  verti, 
Et  3U0S  cultus,  sua  seque  pelli 
Cemit    indignans  ;    trepidusque 
Commovet  urbem.        [totam 


Advolant  cives,  rapiuntque  sacrae 

Nuncios  legis  ;  furor  ipse  turbans 

Praesidis  nientem,  precibus  mi- 

Jungit  honores.  [nisque 

Nec  preces  tangunt;  Deus  intus 

[adest, 

Dedocens  pompam  fugientis  aevi  : 

Nec  minae  terrent  cupides  vicis- 

Fundere  vitam.  [sim 


quelquefois  écrit  les  paroles  et  la  mélodie.  Biraghi  {Inni  siticeri  dl  San  Ambrogio) 
lui  en  attribue  dix-huit,  et  Koch  {Kirchenliedcr,  t.  T,  p.  Cl  et  ss.),  vingt  et  un. 
S.  Âmbroise  choisit  pour  ses  hymnes  le  vers  iambique  dimèlre,  qui  était  admirable- 
ment adapté  a  son  langage  concis  et  solennel,  et  qui  se  prétait  également  bien  au 
chant.  Ce  mètre,  sauf  quelques  irrégularités,  dues  entre  autres  causes  à  la  barbarie 
du  latin  du  moyen  âge,  se  maintint  dans  les  chants  de  TÉglise  jusqu  à  l'introduction 
des  Proses  ou  Séquences. 

Les  Hymnes  furent  d'abord  récitées  ou  chantées  aux  processions,  aux  Heures 
canoniales  et  à  certains  offices  de  TÉglise;  rarement  on  les  admettait  pendant  la 
célébration  de  la  messe,  jusqu'au  x*  siècle,  où  les  Proses  vinrent  ajouter  une  grande 
splendeur  à  roffice  divin.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  hymnes,  dont 
les  principaux  sont  cités  dans  ic  Dictionary  of  Christian  antiquilies^  d'où  cette 
notice  a  été  extraite. 
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Qui  tuis  robur  famulis  ministras, 
Christe,  da,  pro  te,  maie  blan- 

[dientem, 
ChristG,  da,  pro  te,  pariter  furen- 

[tem 
Spemere  mundum. 


Summa    laus    patri,    genitoque 

[summa; 
Laus  tibi  compar,  utriusque  Fla- 

[men, 
Martyrum  cujusgenerosa  flammis 
Pectora  flagrant.  Amen. 


Brev.  itld,  1851.  Dans  les  «  Ofticia  propria  /Ed.  1859  »,  on  a  conservé  celle 
hymne,  sauf  la  première  strophe,  dont  les  mots,  Ecce  praeconcs,  sont  restés 
seuls,  et  quelques'  variantes  dans  le  reste.  On  a  de  plus  intercalé  une  stropho 
entre  la  première  et  la  seconde.  Elle  commence  ainsi  :  Obsita^  plèbes 

iiYMNUS.  —  Adi  Vespems, 


Gentis   liumanae   Pater  et  Re- 

[demptor 
AEduis  nondum  tua  lux  refulsit  : 
Quos  tibi  formas  fidei  ministros 
Milte  benignus. 

Sat  diu  plebi  misère  propinat 
Impiumserpensstyginsvenenum: 
Vindica  pulso  tua,  Christe,  tan- 
Jura  lyranno.  [dem 

Audis.  En  sacri  procerum  senatus 
Hauriens  menteni  prefercnsque 

[factis 
Pontifex  nobis  Polycarpus  ambos 
Mittit  alumnos. 


Aureos  prosit  revocare  mores, 
Martyres  lœtis  celebremushymnis 
Fas  sit  Andochi  sociique  Tyrsi 
Facta  referre. 

Tuque,  qui  sanctosDomini  solebas 
Nuncios  quondam  recreare  tecto, 
Laudis  in  partem  renias  beato 
Nomine  Félix. 

Prisca  nostrorum  pietas  avorum 
Fluxit  a  vobis;  maneat  remotos 
Pristini  cullus  patriaeque  laudis 
Cura  nepotes. 

Summa    laus    Patri    Genitoque 

[summa,  etc. 


Brev.  AEd.  1851.  Dans  les  «  Officia  propria  AEd.  1859»,  on  a  supprimé  la 
septième  strophe  et  fait  plusieurs  modifications,  surtout  dans  la  troisième 
strophe. 

IIYMNUS,  —  Ad  Matulinum. 


Hoèlis  anliquus  simulachra  verli 
Et  suos  cullus,  sua,  sequc  pclli, 
Vidit  indignans,  trepidusque  to- 
Commovct  urbein.  [tam 

Advolant  cives,  rapiunlquc  sanc- 

[tos, 

Praesidi  sistunt;  furor,  ira,  men- 

[tem 


Turbat;    hic    blandos    precibus 
Miscet  amores.        [minisque 

Integram  mentem  velut  ante  ser- 

[vant  : 
Non  tuis,  judex,  precibus  movcn- 

[tur; 

Pro  minis  quae  non  Tibi  spontc 

Vota  rependunt.  fsancti 
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Carceris  nigri  tenebrae  beatae  1  Sit  decus  Patri  genitoque  Verbo  ; 

Totus  hic  notusPolycarpus  astat;  Par  Tibi  sit  laus  Amor  utriusque; 

Hic  viri  virtus  animis  recursat  Martyrum  cuius  generosa  flammis 

Nocle  silenti.  Pectora  flagrant.  Amen. 

Brev.  AEd.  1728.  Psautier  ms.  xviues.,  B.  de  TÉv.  d'A.  L*auteur  de  Thymne 
Ecce  praeconesy  v.  p.  220,  a  reproduit  textuellement  la  première  strophe  et  en 
partie  la  seconde. 


PROSA 


Laetis  concentibus 
Gentis  apostolos, 
Sonis  concordibus 
Illustres  aemulos, 
Ad  astra  tollite. 

Horum  laboribus 
Affulsit  Veritas, 
Et  ab  erroribus 
Purgata  civitas  ; 
Certatim  psallite. 

Falsis  numinibus 
Caeci  dum  serviunt, 
Horum  sermonibus 
Nubes  difFugiunt; 
lam  Ghristus  colitur. 

Potenles  opère, 
Virtute  nobiles, 
Celso  dum  munere 
Funguntur  humiles, 
Fides  diffunditur. 

Jam  adest  saeviens 
Mundi  ferocitas  ; 
Sed  virtus  patiens, 
Invicta  veritas, 
Ambit  supplicia. 

Vespéral  d*Autun,  i846. 


Jam  praeses  nunc  minas 
Nunc  preces  adhibet, 
Invictos  heroas 
Perfidus  nil  movet, 
Fit  praesens  gratia. 

Horrendo  carcere 
Furens  hos  dejicit, 
Flammis  et  verbere 
Torqueri  praecipit 
Truci  saevitia. 

Mox  et  arboribus 
Corpus  suspenditur, 
Fractis  cervicibus, 
His  vita  clauditur, 
Volant  ad  sidéra. 

Vos,  quorum  sanguine 
Telius  haec  rubuit, 
Quo  tanquam  semine, 
Fides  et  floruil; 
Alhletae  nobiles  : 

Ferle  supplicibus 
Nobis  subsidium, 
Estote  precibus 
Gentis  praesidium, 
0  Christi  pugiles.  Amen. 


*  Les  Proses  sont  des  chants  religieux  qui  tiennent  le  milieu  entre  la  poésie  rhyth- 
mique  et  la  prose;  elles  étaient  adaptées  à  des  mélodies  faciles  a  retenir,  et  il  est 
probable  que  les  fidèles  les  chantaient  en  chœur.  On  en  composa  un  grand  nombre 
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HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 


Nunc    in    antiquum    redeanius 

[aevum 
Aureos  prosit  revocare  mores  ; 
Fas  sit  Andochii,  sociique  Tyrsi 
Facta  referre. 

Tuque  qui  terris  rcsidens  solebas 
Hospiles  tecto    recreare    sanc- 

[tos; 
Laudis  in  partem  venies,  beato 
Nomine,  Félix. 

nie  qui  sacri  procerum  senatus 
Hauserat    mentem ,     retulitque 

[factis, 
Pontifex  taies  Policarpus  olim 
Misit  alumnos. 


Quando  praeconesgeminideorum 
Fana  subvertunt,  abolentque  ritus 
Pauperes,  Félix,  relevare  gaudet 
Divite  dextra. 

Inde,  mercatorbone,quasolympo 
Venditœ  mercisprctioredemptas, 
Colligis  gemmas  ?  Tibi  tune  avarus 
Largus  egenis. 

Fit  domus  sanctum  tua,  sancte, 

[templum  : 
Hic  novis  fiunt  sacra  christianis  ; 
Victimas  ipsos  petit  haec  amoris 
Ara  ministres. 

Sit  decus  Patri  genitoque  Verbo  ; 
etc. 


Brev..  AEd.  1728.  Psautier,  lus.  xvnic  s.  B.  de  TÉv.  d*A.  Les  quatre  premières 
strophes  se  retrouvent  pres([uc  textuellement  dans  les  hymnes  EccepracconcSy 
V.  p.  220,  et  Gentis  humanae,  v.  p.  221. 

au  moyon  âge,  on  AUêmagne  et  en  France  ;  les  églises  italiennes  n'en  adoptèrent 
qu'un  petit  nombre.  Au  xvr  s.  malliourcusement,  le  désir  d'unifier  les  livres  liturgi- 
ques les  fit  presque  toutes  disparaître.  Le  Père  Schubiger,  dans  son  livre  Die  iSlingerS' 
chute  vim  S*  Gnllt'ii...  Einsieileln,  1858,  nous  apprend  qu'au  x«  s  ,  dans  les  couvents 
allemands,  pendant  le  chant  des  Proses  î\  Toffice  du  jour,  on  sonnait  toutes  les 
clocbes  ou  du  moins  les  deux  plus  grosses.  (De  consueludine  monachorum,  cod. 
saec.  X,  Kiiisiedeln.  Note  1,  p.  57.)  Il  m'a  paru  utile  de  compléter  cette  note  par  la 
reproduction  de  la  Préface  suivante  qui  donne  d'autres  détails  sur  les  Proses  ou 
^5éque!lces  : 

Sequentir  de  tempore  et  suiictis  pcr  tolum  iDniinn.  Anno  douxini  M.u.xvi. 
De  Sequentiis.  —  Sequentiarum  usas  in  officie  misse  ante  euangelium,  a  GeiTuanis 
inuentus  est.  Magnam  earum  partem  conscripsit  Nodegarus  in  sanclo  Gallo,  et 
Ilermanus  Conlractus  nonnulla<>  edidit,  pra?cipue  illam  de  domina  nostra,  AuCy 
prectara  ttutris  Stella.  (io<lescalcus  quoque,  capellanus  Henrici  lertii  imperatoris  et 
])rcpositus  A([uensis  scripsit  Sequentias.  Interquas  sunt  nonulle  quibus  nos  utimur, 
pula,  Cœti  enarraut  rjlnr'mm  dei,  Dixit  domimts  va  basan  ;  Laus  tibi,  Christe,  de 
Maria  MagJalone;  Psatlite  reyi,  de  decollatione  sancti  lohannis  Baptistaî;  Exultent 
/ilirv  Sion,  de  uirginihus,  cum  multis  aliis  ;  quas  conqueritur  Hermanno  Contracto 
esse  ascriplas  et  per  maximas  obtestationes  asseueral  supradictas  et  plerasque  alias 
aseessecompositas,  scripsitque  et  dedicauitllenrico  tertio.  Cuius antiquum  exemplar 
habetur  in  Clyngen  monasterio  dioecesis  Spirensis.  Sequentiam  de  Corpore  christi, 
Lauda,  Syon,  saluatoreni^  uerisimile  est  sanctum  Thomam  de  Aquino  edidisse,  qui 
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iiYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Rex  gloriose  marlyrum V.  p.  213. 

Cette  hymne  est  citée  par  Mone,  t.  III,  d'après  un  ms.  de  S^-Pierre,  à 
Salzbourg,  du  xil*  s.,  avec  neumes^;  par  Daniel,  t.  II;  par  Tommasi,  t.  III 
(Opéra,  éd.  1740),  avec  une  autre  doxologie;  par  A.-F.  Ozanam,  d'après  uu 

Ilymnairc  du  i\^  s.;  B.  du  Vatican,  n»  7172  (Documents  inédits ),   par 

Mgr  Hefelc  (Beitriige  zur  Kirchcngeschichte ),  etc.  On  Tattribue  à  un  imi- 
tateur de  s.  Ambroise,  au  \i^  s.  S.  Ambroise  introduisit  le  premier  les  hymnes 
métriques  dans  les  offices  religieux,  et  de  là  est  venu  le  nom  de  Ambroisiennc^ 
donné  quelquefois  aux  hymnes  elles-mêmes,  entre  autres  par  s.  Benoit,  â 
pix>pos  de  Toffice  de  la  nuit,  et  par  s.  Isidore  (De  Div,  Offlciis,  1. 1,  c.  1,  §  2). 

Cette  hymne  se  rencontre  dans  la  plupart  des  anciens  hymnaires,  puis  dans  les 
bréviaires,  au  Commun  des  Martyrs.  Cf.  les  manuscrits  no«  26,  403,  414,  etc., 
B.  de  St-Gall  (Suisse);  THymnarium  vetustiss.  ixc s.,  écriture  lombard.  n^lTl, 
B.  Barberini,  à  Rome;  et  pour  l'office  de  s.  Andoche,  cf.  l'Antiphonaire, 
ms.  m  151,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  et  tous  les  Bréviaires  éduens  jusqu'au  xixe  s. 

*  PROSA. 

Salue  radix  iesse,  quem  sol,  mare,  tellus  et  luna 

Sed  et  celorum  cuncta  simul  coUaudant  agmina  ; 
Qui  es  martyrum  palma  et  sacerdotum  gloria, 

totum  illud  officium  dicitur  composuisse.  Et  Albcrtus  magnus,  episcopus  Ratisbo- 
nensis,  Coloniac  in  choro  fratruni  predicatorum  sepultus  (propter  quod  ordinis  illius 
fuisse  dicitur)  sequentias  edidit.  Inter  quas  duas  repperi,  unam  de  sancta  trinitate, 
quae  incipit,  Profitcntes  tinitatem,  aliam  de  ascensione,  quae  iticipit,  Omnesgentcs, 
plaudile.  Ceterum  una  tribuitur  Roberto  régi  Franciaî  orientalis,  sciiicet,  Sancti 
Spirilus  adsit  nobis  gralia,  etc. 

Sequenti.T  autcm  omnes  carcnt  lege  metri,  ideoquc  uocantur  etiam  Prosa?,  et 
appelantur  Sequentiœ,  quoniam  sequuntur  melodiam  que  est  in  Alléluia. 

Italos  non  repcrio  ab  antique  sequentias  inuenisse  (qui  nec  his  uti  fcruntur),  sed 
Alemanos.  Nihilo  minus  Nicolaus  papa  primus  eas  in  re  diuina  recipi  posse  assensit 
atque  confîrmauit.  (Impressum  Argentine  per  loannem  Knob'ouch  anno  doraiiii 
M.D.xvi.  Prima  die  Julij. 

^  Les  ncumcâ  sont  des  signes  particuliers  par  lesquels  on  figurait  autrefois  l'abais- 
sement et  rélévation  de  la  voix.  Ce  sont  des  points,  des  virgules,  des  crochets,  des 
lignes  transversales,  etc.,  placés  au-dessus  du  texte.  Cette  notation  aura  eu  pour 
origine  les  accents  de  l'écriture  ordinaire  ;  en  cfTet,  comme  les  accents  dans  la 
langue  parlée  marquaient  l'intensité  de  la  prononciation,  de  même  aussi  les  neumes 
montraient  à  Tœil,  dans  la  musique  écrite,  quand  il  fallait  monter  ou  descendre.  Les 
neumes  cessèrent  d'être  employées  au  xn«  s.  après  l'invention  des  notes  usitées 
encore  aujourd'hui.  Cf.  le  P.  Sclmbiger,  hc.  cit. 
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Dans  in  utroque  virtutum  premia, 
Alteri  fidem,  alii  constanciam. 

Quas  cum  céleris  tuus  miles  adeptus  fuerat, 
Beatus  Ândochius  petra  fundatus  solida. 

Qui  velut  Claris  oliua  pomis  uberrima, 
In  domo  tua  fudit  preciosa  germina. 

Nam  diuina  secus  hortatum  capiens  monita 
Transmarina  deserens  loca,  venit  ad  Gallias. 

Ubi  talenta  diuinitus  sibi  tradita 

Dans  ad  usuram,  multiplicabat  négocia. 

Cuius  fama  circumquaque  diuulgabatur  maxima 
Sed  e  contra  in  eum  valida  hostis  torquelur  spicula. 

Contigit  ut  ergo  Eduorum  petens  nienia, 
Principis  ductus  est  cum  sociis  in  presencia. 

Qui  furore  nimio  motus  fremuit  in  athletas, 

Quos  suspendens  distendi  iussit  rôtis  saxeis  membra. 

Sed  cum  sic  superare  sanctos,  Chrisle,  tuos  non  valerent  verbera, 
Fornax  eis  preparatur  candens  qua  proiecti  tibi  reddunt  gratias. 

Adhuc  plus  infremuit  Cesaris  insania,  eorum  colla  ferreis  cedi 

[iussit  vectibus  :  sicque  reddunt  animas, 
Quorum  sacrî  sanguinis  candidata  passio  per  quam  tanto  diei 

[huius  fesla  rutilant,  nobis  sit  propicia. 

Ut  laudo  fruamur  eterna. 
Amen.* 

Missalc  Educnse,  ms.,  B.  du  Gr.  Séni.  d'A.,  b.  nuni.  Missale  Ed.  1493,  etc., 
cite  par  le  P.  Cahier,  p.  47C. 

iiYMNUS.  —  Ad  Matulimnn. 

Sanctorum  meritis  inclyta  gaudia.  V.  p.  214. 

Mgr  Ilefele  (op.  cit.)  cite  cette  hymne,  avec  la  remarque  qu'elle  fut  com- 
posée après  le  vi«  s.  et  avant  le  ix'  s.,  car  à  cette  époque  Hincmar  de  Reims 

*  M.  Tabbé  Eugène  Missct,  connu  par  les  remarquables  études  philologiques  el  lit- 
téraires sur  les  Œuvres  pncliquen  d'Adam  de  St-Victov,  qu'il  a  publiées  dans  les 
Lettres  chrétiennes,  188!  (réunies  en  brochure,  Paris,  Champion,  1881),  a  bien 
voulu  m'indiquer  la  division  des  vers  de  quelques-unes  des  proses  suivantes;  elles 
sont  désignées  par  un  astérisque. 
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en  parle  dans  son  traité  De  non  trina  Deitate,  ajoutant  qu'il  n'a  pu  en  décou- 
vrir l'auteur.  Cf.  Tommasi,  Opéra,  éd.  1749,  t.  III  ;  Daniel,  1. 1  ;  Bâssler,  p.  200. 
Destinée,  comme  Thymne  Rex  gloriose  martyrum,  à  l'office  du  Commun 
des  Martyrs,  elle  se  rencontre  déjà  dans  la  plupart  des  anciens  hymnaires  et 
bréviaires  manuscrits,  dans  les  manuscrits  de  la  B.  de  St-6all,  no«  26,  403, 
413,  etc.,  et  pour  la  fête  de  s.  Andoche,  dans  l'Antiphonaire  ms.,  n»  151,  B.  du 
Gr.  Sém.  d'A.,  et  dans  tous  les  Bréviaires  éduens  jusqu'au  xvui»  siècle. 


HYMNE.  —  Ad  Laudes. 


Vidit  ut  praeses  sua  dicta  temni, 
Carceris  jussit  tenebris  recondi 
Martyres  ;    et    mox    laceranda 
NJembra  flagellis.  [tradit 

Arbori  posthac  religantur  ambo  : 
Brachiis    pendent,    pedibusque 

[saxum 
Grande  libratur  ;  sua  tune  olympo 
Lumina  figunt. 

Ignis  adfertur,  nihil  ille  laedit  : 
Flamma  nimirum  melior  profa- 

[nam 

Gomprimit  flammam,  pia  corda 

Ignibus  ardent.  [sacris 


Fustibus  tandem  pereunt.Uterque 

Mox  triumphali  petit  astra  curru  : 

Compedes ,  virgse ,  lapis  atque 

Pompa  triumphi.         [fastes, 

Audiens  Félix  queritur  paratam 
Eripi  palmam  sibi  :  Christianum 
Afferens  sex  simili  meretur 
Sorte  triumphum. 

0  Trias,  gentis  decus  AEduorum, 
0  Patres,  nostris  precibus  tavete  : 
Civitas  nulli  pietate  cedat 
AEmuIa  Romae. 

Summa  laus  Patri,    Genitoque 

[summa;  etc. 


Brcv.  AEd.  1851.  Officia  propria  AEd.  1859  (avec  quelques  variantes).  Dans 
le  Dlumale  AEdueme  de  1730,  il  y  a  une  hymne  presque  semblable. 
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«  Kalendas  Septembris Eodem  die,  natale  sancti  Lazari  martyris,  quem 

Dominus  suscitauit  e  tumulo.  »  Martyrologe*  Éduen,  ms.  xiii®  s.,  fol.  43  v®. 
«  xiii»  kl.  Nouembris,  Augustuduno,  translatiosacratissimi  corporis  dilectis- 
simi  domini  Lazari  quatriduani ,  quem  Dominus  suscitauit  a  mortuis.  Ibid,, 

fol.  52.   ce  XVI  kl.  Januarii eodem  die  natale  beati  Lazari  martyris,  quem 

Dominus  Ihesus  Xristus,  sicut  in  euangelio  legitur,  suscitauit  a  mortuis. 
Postea  vero  a  Domiciano  interfectus  est  ;  corpus  vero  eius  a  Tito  et  Vespa- 
siano  apud  urbem  Massiliensem  deductum  est,  deinde  post  multa  annorum 
curricula  a  Gerardo  antistite,  permittente  Deo,  apud  urbem  Eduam  cum  gra- 
tiarum  aclione  \crum  deductum  est.  Item  bcate  Marthe,  sororis  eius*,  quorum 
venerabilem  memoriam  extructa  ecclesia  non  longe   a  Bethania  ubi  vicina 

domus  eorum  fuit,  conseruat.  »  Ibid.,  fol.  62.  a  Pridie  kl.  Maii Eodem  die, 

translatio  capitis  sancti  Lazari  facta  ab  Henrico  duce  Burgundie,  viro  bone  me- 
morie  apud  Aualonem.  »  Martyrologe  d'Avallon,  ms.  xivc  s.,  fol.  67. 

L'église  cathédrale  d'Autun  est  dédiée  à  s.  Lazare  ;  on  trouvera  plus  loin  une 
note  sur  sa  construction  ;  je  veux  seulement  donner  ici  quelques  détails  sur 
d'autres  églises  ou  chapelles  consacrées  sous  le  vocable  de  s.  Lazare. 

Près  de  Nevers,  celle  du  faubourg  du  Grand-Moucsse;  à  Dijon,  l'église  des 
Missionnaires  (Cf.  Arch,  de  la  Côtc-d'Or,  H  1003),  et  dans  le  cimetière  d'Arles, 
une  chapelle  ;  cf.  l'abbé  Faillon ,  t.  I ,  col.  630.  La  cathédrale  de  Marseille  luj 
fut  dédiée  primitivement,  suivant  l'abbé  Faillon,  t.  I,  col.  1161  ;  à  Noyon,  une 
église  lui  était  consacrée,  et  à  Angers,  il  était  un  des  patrons  du  monastère  de 
S' -Nicolas,  où  on  l'honorait  comme  confesseur.  Cf.  l'abbé  Lebeuf,  Lettres, 
t.  II,  p.  46. 

*  Los  martyrologes  antérieurs  au  ix*  siècle  ne  parlent  pas,  au  17  décembre, du  lieu 
de  la  moil  de  Lazare  ;  cf.  l'abbé  Faillon,  t.  I,  col.  0138. 

•  S.  Jérôme,  Kp.  ii,  dit  qu'on  avait  bâti  une  ('glise  sur  remplacement  de  la  maison 
de  Lazare  à  Béthanie,  mais  rilinérairc  de  Jérusalem,  ér.ril  sous  le  règne  de  Cons- 
tantin, n'en  fait  pas  mention.  Cf.  l'abbé  Marligny,  et  le  Dicl.  of  cfinst.  Ant.,  p.  949. 
Dans  la  même  épitre,  s.  Jérôme  rapporte  qu'on  conservait  le  tombeau  de  s.  Lazare 
avec  grand  soin  et  que  les  fidèles  le  visitaient  pieusement. 
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Dans  réglise  collégiale  de  Semur-en-Auxois,  Nicolas  Daubenton  et  Quentine 
Dauguste,  sa  femme,  «  érigent  et  fondent  une  chapelle  de  S.  Lazare  »,  le 
19  janvier  1517.  Elle  existait  encore  au  xyiii®  s.,  comme  le  prouve  l'inventaire 
qui  en  fut  dressé  le  25  juillet  1791.  (Arch.  de  la  Côle-d'Or,  G  508.)  Des 
chapelles  étaient  consacrées  à  <  S.  Ladre  »  à  Saint-Pierre  de  Beaune.  (Ibid., 
G  373),  et  dans  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune;  cette  dernière 
aurait  existé  avant  1321;  elle  fut  dotée  par  Guillaume  le  Changeur.  {Ibid,, 
G  3731.) 

Sur  la  Collégiale  de  S'-Lazare  d*A vallon ,  v.  plus  loin  ;  dans  les  Archives  de 
V  Yonne,  se  trouvent  des  pièces  nombreuses  et  intéressantes  pour  l'histoire  et 
Tarchéologie  de  cette  église  :  Notices  historiques,  Inventaires  de  meubles, 
Procédure  avec  Autun  au  sujet  des  reliques  de  s.  Lazare,  Livre  des  fondations 
et  anniversaires.  Processions,  Visites  épiscopales,  etc.;  cf.  G  2011  et  ss. 

Dans  une  liste  des  chapelles  de  Téglise  S^-Vincent  de  Chalon,  il  s'en  trouve 
une  dédiée  à  s.  Laurent  et  à  s.  Ladre,  fondée  d'après  le  testament  du  cardinal 
RoUin,  en  1488.  {Arch,  de  Saône-et-Loire,  G 123.)  Voyez,  sur  l'autel  du  chœur 
consacré  à  s.  Lazare,  dans  la  cathédrale  d'Autun  ,  le  travail  de  M.  H.  de  Fon- 
tenay,  Mém.  de  la  Soc.  Éduenne,  t.  VIL 

Il  y  avait  à  Paris  une  église  de  S^-Lazare ,  située  sur  l'ancien  territoire  de 
S*-Laurent,  dit  l'abbé  Lebeuf  (t.  III,  p.  331  et  ss.,  et  358  et  ss.);  elle  dépen- 
dait de  la  célèbre  léproserie  de  Paris  ^  établie  dès  l'an  1147,  mais  ne  fut  cons- 
truite qu'en  1190.  Elle  fut  démolie  en  1823. 

«  Le  cardinal  Rollin,  év.  d'Autun,  voulant  étendre  dans  cet  ordre  le  culte  de 
B.  Lazare,  patron  de  sa  cathédrale,  fonda  et  bénit,  l'an  1478,  un  autel  sous  son 
invocation  dans  le  cloître  de  ces  Carmes  de  Paris.  »  Cf.  l'abbé  Lebeuf,  t.  III , 
p.  G03.  Le  couvent  dont  il  est  question  était  proche  la  place  Maubert  ;  l'église 
fut  démolie  en  1811. 

S.  Lazare  est  patron  des  villes  d'Autun,  Marseille,  Bourbon-Lancy,  Avallon 
et  Carcassonnc  ;  par  suite  de  la  tradition  qui  fait  un  seul  personnage  de  Lazare 
le  ressuscité  et  du  lépreux  de  l'Évangile,  on  Ta  donné  comme  protecteur  à 
l'Ordre  de  S*-Lazare,  aux  lépreux,  et,  par  suite,  aux  léproseries  élevées  au 
moyen  âge  pour  soigner  les  malheureux  atteints  de  la  lèpre  ;  il  y  en  avait  plu- 
sieurs dans  le  diocèse  de  Ncvers,  entr'autres  à  la  Charité,  à  Cosne,  à  Varzy  ; 
celle  de  Ncvers  fut  fondée  en  840  par  l'cvéque  llerman.  Cf.  l'abbé  Crosnicr  et 
le  P.  Cahier. 

S.  Lazare  est  nommé  surtout  dans  les  calendriers  de  la  Provence  et  de  la 
Bourgogne,  et,  ceux  d'Autun,  Aix  et  Marseille  exceptés,  sa  fcte  n'y  fut  môme 
introduite  qu'à  la  ftn  du  moyen  âge.  Elle  ne  se  trouve  qu'exceptionnellement 

*  Guillaume  le  Changeur,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  a  maître  des  requêtes 
à  l'hôtel  »,  auditeur  d'appeaulx  pour  rexpédition  des  causes  criminelles  par  titres  du 
18  révrier  1417,  fut  anobli  en  1425.  11  était  fils  de  Millot  le  Changeur,  de  Beaune.  Le 
duc  lui  donnait  100  fr.  de  pension»  Cf.  Revue  nobiliaire,  1866,  p.  159. 
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on  Allemag^nc,  en  Italie  et  en  Suisse,  et  toujours  sous  la  dénomination  : 
a  S.  Lazari  quem  Dominus  suscitavit,  etc.  »  Dans  les  calendriers  des  livres 
d'Heures,  manuscrits  ou  imprimés,  il  est  appelé  s.  Ladre. 

Voici  l'indication  des  livres  liturgiques  des  principaux  diocèses  où  s.  Lazare 
était  honoré. 

Le  17  décembre  :  M.  Eduense  ms.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,no  120.M.Eduense, 
ms.  xvo  s.,  B.  de  Lyon,  n»  99.  M.  Lausannense,  1493.  Br.  Argentinense,  ms. 
xv«  s.,  B.  de  Parme,  n»  855.  Officia  propria  S.  Genuensis  ecclesiae,  1627, 
B.  Civique  à  Gènes.  Heures  de  Limoges,  ms.,  B.  S^'-Gen.  BBl.  n»  68.  Br. 
Arelatense,  ms.  xv»  s.  Br.  Ambrosianum,  ms.  xiv«  s.,  B.  Vallicelliana,  à  Rome, 
no  90.  Br.  Ruthenense,  script,  a.  1458.  (Lazari  episcopi  et  confessons.)  Br. 
S.  lohannls  llierosolymitani,  1551.  Br.  Fontisebraldense,  1518  (fôte double  dans 
Téglise  de  Fontcvrault;  dans  les  autres  couvents  de  TOrdre,  fête  à  dévotion). 
M.  Constantiense,  1504.  M.  Massiliense  script,  a.  1379,  B.  d*Aix.  Br.  Aptense, 
ms.  xvo  s.,  B.  d'Aix,  n©  370.  M.  Aurelianense,  1646.  Heures,  ms.  xv»  s.  B.  de 
M.  Dulaurier,  de  l'Institut.  Ordinaire  des  offices  de  l'église  de  Nantes,  ms. 
xn*»  s.,  B.  S^o-Gen.  BBl.  n°  4.  (Commem.  S.  L.  ep.  conf.  et  martyr.)  Proprium 
Sanctorum  Nannclensium,  1628,  B.  de  Nantes,  n»  1298.  Br.  Pictavense,  ms. 
xvc  s.  Br.  Benedictinum  S.  Ilonorati  (?),  ms.,  B.  Nat.  10486.  (Lazari  episcopi 
et  niartyris,  Marthe  cius  sororis.)  Collectarium  Eduense,  xiii^  s.,  ms.,  6.  du 
Gr.  Sém.  d'A.  (Lazari  martyris  et  Marthe  sororis  eius.)  M.  Autissiodorense, 
ms.  xiiio  s.,  B.  d'Auxerre,  n»  51.  Br.  Senonense,  ms.,  xvo  s.  B.  d'Auxerre, 
no  58.  Ordo  officiorum  ecclesiae  Senensis,  script,  a.  1213,  B.  de  Sienne. 
M.  Bisuntinum,  1508.  Psalteriumord.  Predicatorum ,  ms.  xiv»  s.,  B.  Riccar- 
diana,  à  Rome,  n'*  323.  Diurnale  Forojuliense,  ms.  xv«  s.  Br.  Ilerdense,  ms. 
xvc  s.  Br.  Belnense,  1517. 

19  janvier  :  Br.  Parisiense,  1699  (?)  (s.  Lazare^  s«  Marie  de  B.  et 
s«  Marthe.) 

9  mars  :  Commémoraison  de  la  résurrection  de  s.  Lazare  et  de  la  translation 
d'une  partie  de  ses  reliques,  rapportées  d'Autun  en  1731  ;  cf.  Petits  BolL,  t.  III. 

En  carême  :  Ollicia  propria  Cabillonensia,  1620  (feria  6  post.  Dom.  IV  in 
Quadr.)  M.  Eduense,  ms.  xves.,B.duGr.  Sém.  d'A.,  nol20.  Br.  Armenianum, 
Vindobonae,  1838. 

Le  30  avril  :  Translation  du  Chef  de  s.  Lazare.  (Cf.  Arch.  de  l'Yonne, 
0  2016.) 

20  juin  :  Br.  Eduense,  1728*. 

26  juillet  :  Heures  ras.,  xv^  s.,  B.  de  M.  Dulaurier,  de  l'Institut. 
29  juillet  :  M.  Florentinum,  ms.  xvc  s.,  B.  Laurentiana,  à  Florence,  n^  118. 
(S.  Lazari  et  Marthae.) 

*  F.  de  Monclcy,  évoque  d'A.,  fit  ouvrir  Je  tombeau  et  le  cercueil  de  plomb  de 
s.  Lazare  les  20  et  21  juin  1727  ;  depuis  ce  temps,  l'église  d'Autun  célébra  une  fête 
solennelle,  supprimée  en  1807.  Cf.  P.  Blot,  Notes  msa.,  p.  341. 
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'  8  août  :  Br.  Ebroicense,  1735.  (Lazari  a  Ghristo  suscitati  et  ss.  Mariae  et 
Marthae  sororum ,  Christi  hospitum.) 

31  août  :  Br.  Aptense,  1532.  Br.  Âquense^  ms.  \\^  s.  M.  Massiliense,  1530. 
(Cette  fête  n*existe  pas  dans  le  missel  ms.  de  1379,  B.  d*Âix.)  Br.  Ilerdense, 
ms.  xv®  s. 

Itr  septembre  :  (Il  y  avait  une  vigile  à  Autun  pour  cette  fête  de  s.  Lazare.) 
Cf.  Br.  Eduense  script,  a.  1440,  B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  num.  Bréviaires  et 
Missels  Éduens,  manuscrits  ou  imprimés.  (Jour  férié  à  Autun,  cf.  Manuale 
Ed.,  1503.)  Br.  Belnense,  1517.  Br.  Lingonense,  ms.  xw^  s.,  B.  de  Parme, 
n^  852^.  M.  Bisuntinum,  1508.  M.  Gabillonense,  1765.  (Lazari,  Marthae  et 
Mariae,  Christi  hospitum.)  Officia  Propria  Cabillonensia,  1620.  Graduale 
Eduense,  1827.  (Avec  vigile  et  octave.) 

.  2  septembre  :  Br.  Lausannense,  1787.  (Lazarus...  et  SS.  MariaetMartha 
ejus  sorores,  Christi  hospites...)  M.  Parisiense,  1513,  B.  S^^-Gen.  BB  101,  ré- 
serve. (Duplex,  in  maiori  ecclesia.) 

.  4  septembre  :  Br.  Misnense,  imprimé  vers  1520,  B.  cantonale  de  Zurich, 
Rb.  no  69. 

13  octobre  :  Br.  Belnense,  1517.  (Revelatio  s.  Lazari.) 

20  octobre  :  Br.  Ed.,  1480.  (Revelatio.) 

26  octobre  :  Réception  des  Reliques  de  s.  Lazare  à  Autun. 

30  octobre  :  Br.  Argentinense ,  1489. 

On  fôta  la  Dédicace  de  TÉglise  de  S^-Lazare  d'Aulun,  le  30  décembre,  jus- 
qu'en 1803.  Cf.  Ordo  Eduensis,  1803,  B.  de  FÉv.  d'A.;  c'est  à  cette  époque 
que  s.  Lazare ,  patron  de  la  cathédrale,  devint  aussi  patron  unique  du  diocèse, 
à  la  place  des  ss.  Nazaire  et  Gel  se. 

En  Ethiopie,  la  première  mort  de  s.  Lazare  est  commémorée  le  13  mars  :  sa 
résurrection  le  16  mars ,  son  second  repos  (?)  à  Chypre ,  où  il  fut  évéque ,  le 
22  mai.  D'après  Tillemont,  t.  II,  36,  les  reliques  de  s.  Lazare  furent  transférées 
à  Constantinople  par  Léon  le  Sage,  le  17  octobre  890.  A  Rome,  au  vii^  s.,  on 
faisait  mémoire  de  s.  L.  avec  s®  Marthe  le  17  décembre,  ce  qui  semble  être 
une  coutume  originaire  de  leur  couvent,  près  de  Béthanie.  (Cf.  Mart.  Rom.  et 
Mart.  Usuardi.)  Cf.  sur  s.  Lazare  :  l'abbé  Devoucoux ,  Du  culte  de  s.  Lazare 
à  Autun,  Autun,  1856;  Tabhé  FaiWon ^  Monuments  inédits,,.,  etc. 

*  Dans  le  Brév.  de  Langres,  1G04,  il  y  a  un  of/ice  de  s.  Lazare  qui  a  des  points  de 
ressemblance  avec  celui  d' Autun.  Cf.  l'abbé  Lebeuf,  Lettres,  t.  II,  p.  44). 
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DE  S.    LAZARO 

(  Die  1 .  Septembris  ^). 


In  festo  saiicti  Lazari,  episcopi 
et  martyris,  patroni  Eduorum, 
quod  celehratur  quadrupliciter^. 
Ad  vesperas  Cap,  Ps,  Ant,  repe- 
tantur. 

0  beale  Lazare,  preciose  mar- 
tyr, intercède  pro  nobis  ad  Do- 
minum  Deum  nostrum,  vt  dimit- 
tat  nobis  delicta  nostra'.  Cap. 
Iste  sanctus.  ï$.  Lazarus  amicus 
noster. 

HYMNUS. 

Martyr  Dei  qui  vnicum 
Patris  seauendo  filium, 
Victis  triumphans  hoslibus, 
Victor  fruens  celestibus. 

Qui  precatus  munere, 
Nostrum  reatum  dilue, 
Arcens  mali  contagium. 
Vile  remouens  tcdium. 

Soluta  sunt  iam  vincula, 
Tui  sacrati  corporis  : 
Nos  solue  vinclis  seculi, 
Amore  filii  Dei. 


Presta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Vnice, 
Gum  spiritu  paracleto 
Regnans  omne  seculo.  Amen. 

y.  Gloria  et  honore. 

Ad  Magn.  Ant.  Quam  veneran- 
dus  es,  egregie  dilecteDei  Lazare, 
in  terris  quondam  languidus,  nunc 
arcepoli  inclitus;  roga  pro  nobis 
Dominum,  qui  te  dilexit  pluri- 
mum,  vt,  qui  te  iam  fetidum  susci- 
tauit  e  tumulo,  nos  purget  delic- 
torum  a  squalore  nimio,  protegat 
nos  benignus  ab  inferi  faucibus 
quibus  te  reuocauit  Xristus  Dei 
filius.  Ps.  Magnificat. 

Orailo. 

Deus  qui  per  vnigenitum  filium 
tuum ,  beatum  Lazarurh  quatri- 
duanum  mortuum  resuscitasti  a 
monumenlo,  érige  nos  propicius 
de  tumulis  peccatorum,  vt  me- 
rcamur  adipisci  consortium  elec- 
torum  tuorum.  Per  eundem. 


1  Br.  Eduense,  1480,  fol.  ccciii  vo-cccviii. 

*  (^  Le  Cardinal  Rolin  fit  composer  un  bréviaire  en  un  seul  volume  où  il  prescrivit 
la  fétc  du  l'»"  septembre  [s.  Lazaro],  quadruple  avec  octave,  la  Révélace  au  90  octobre, 
triple  avec  octave,  et  la  fétc  du  17  décembre,  qu'il  appela  Translation  de  ses  reliques. 
L'église  [d'Autun]  fit  ensuite  une  quatrième  fôte  en  mémoire  de  la  résurrection  de 
s.  Lazare,  le  vendredi  de  la  semaine  de  la  Passion,  jour  auquel  on  lit  TÉvangile.  » 
Cf.  P.  Blot,  Notes  mss.,  p.  336. 

^  Cette  antienne  fut  fondée  par  le  cardinal  Rolin.  Cf.  Germain,  Noteamsi,,^.  71. 
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Ad  Complet,  sicut  per  annum. 
Ad.  matut.  Liuilat.  Adoremus 
Xrislum  qui  per  assumptam  hu- 
manitatemfleuilLazarum.  Et  per 
diuinitatis  potentiam  reduxit  eum 
ad  lucis  regnum. 

Ps.  Vanité,  exultemus.  Ht/m- 
nu8.  Martyr  Dei,  etc. 

Ant.  Erat  quidam  languens  La- 
zarus  a  Bethania  de  castello  Ma- 
rie et  Marthe  sororis  eius.  Ps. 
Beatus  vir. 

Ant.  Maria  erat  que  vnxit  Do- 
minum  vnguento  et  extersit  pedes 
eius  capillis  suis,  cuius  irater  La- 
zarus  infirmabatur.  Ps.  Quare 
fremuerunt.  Ant.  Miserunt  ergo 
sorores  eius  ad  eum  dicentcs  : 
Domine,  ecce  quem  amas  infir- 
matur.  Ps.  Domine  quid  multi- 
plicati.  y.  Gloria  et  honore. 

LECTIO  I. 

Lazarus  interpretatur,  adiutus 
Domini  vel  auxiliatus  a  Domino. 
Adiutus  namque  fuit  dum  Xrisli 
aspectu  ipsum  intuentis  de  statu 
culpe  infidelitatis  ad  statum  adhe- 
sionis  gratie  fidei  accessit,  Xris- 
tum  verum  Dei  filium  reputans  in 
suscitatione  filii  viduae  in  porta 
Naym  facta. 

1^.  Dixit  Martha  ad  Ihesum  : 
Domine  si  fuisses  hic,  frater  meus 
non  fuisset  mortuus  ;  Sed  nunc 
scio  quia  quecumque  poposceris 
a  Deo,  dabit  tibi  Deus.  y.  Ego 
credidi  quia  tu  es  Xristus  filius 


Dei  qui  in  hune  mundum  venisti. 
Sed  nunc.  Gloria  Patri. 

LECTIO  II. 

Sed  euidenter  auxiliatus  a  Do- 
mino dum  viribus  corporis  desti- 
tutus  et  iam  putrefactus,  anima 
de  Umbo  virtute  diuinitatis  educ- 
ta,  corpori  redacta  prodiit  de 
morte  ad  vitam.  luxta  illud  Ec- 
clesiastes,  li  capitule  :  Adiutor  et 
protector  factus  es  michi  et  libe- 
rasti  corpus  meum  a  perditione. 

ÏÇ.  Lazarus  amicus  noster  dor- 
mit, sed  vado  vt  a  somno  exsus- 
citem  eum.  Dixerqnt  ergo  ei  dis- 
cipuli  eius  :  Domino,  si  donnit 
saluus  erit.  V.  Dixerat  Ihesus  de 
morte  eius;  illi  autem  putaue- 
runt  quia  de  dormitione  somni 
diceret.  Dixerunt  ergo.  Gloria 
Patri. 

LECTIO  III. 

Lazarus  clarissimis  exortus  na- 
talibus,  scilicet  ex  stirpe  regia 
descendentibus,  cuius  pater  Sy- 
rus,  mater  vero  Eucharia  nuncu- 
pata  est  ;  hic  eum  sororibus  suis 
iam  orbatis  parentibus  Magdalum 
castrum,  quod  est  secundo  milia- 
rio  a  Genezareth,  et  Bethaniam 
que  est  iuxta  Iherusalem  et  mag- 
nam  lerosolimam  partem  possi- 
debant,  que  tune  omnia  inter  se 
taliter  diuiserunt,  vt  Lazarus  par- 
tem vrbis  Iherusalem,  Martha  Be- 
thaniam et  Magdalena  Magdalum 
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(vnde  et  nuncupata  est),  posse- 
derunt*. 

lî.  Ihesusergo,  vt  vidit  Mariam 
plorantem  et  ludeos  qui  vénérant 
cum  ea  plorantes,  infremuit  spi- 
ritu  et  turbauit  scmetipsum  et 
dixit:  Vbi  posuistis  eum?  Dicunt 
ei  :  Domine,  veni  et  vide.  y.  Qui- 
dam autem  ex  ipsis  dixerunt  : 
Non  potuit  hic  qui  aperit  oculos 
ceci  facere  vt  hic  non  moreretur  ? 
Dicunt.  Gloria.  Ihesus. 

Ant,  Audiens  autem  Ihesus, 
dixit  eis  :  Infirmitas  hec  non  est 
ad  mortem,  sed  pro  gloria  Dei  vt 
glorificetur  filius  Dei  per  eam. 

Ps.  Cum  inuocarem. 

Ant.  Diligebat  autem  Ihesus 
Martham  et  sororem  eius,  Mariam 
et  Lazarum.  Ps.  Verba  mea. 

Ant.  Vt  autem  audiuit  quia 
infirmabatur,  tune  quidem  man- 
sit  in  eodem  loco  duobus  diebus. 

Ps.  Domine  Dominus  nosler. 
V.  Posuisti  Domine  super. 

LECTIO  IV. 

Lazarus  autem  quadam  die  ibat 
ad  venationem,  ad  ciuitatem  que 
vocalur  Naym  suos  gressus  diri- 
gens,  accidit  Xristum  illuc  cum 
discipulis  suis  aduenisse,  et  tur- 
bam  copiosam  plebis,  qui  appro- 
pinquans  ad  portam  ciuilalis,  ccce 


defunctus  efTerebatur  filius  vni- 
cus  matris  sue,  que  vidua  erat  et 
turba  ciuitatis  erat  multa  cum 
illa,  et  ait  Ihesus  :  Adolescens 
tibi  dico,  surge.  Et  resedit  qui 
fuerat  mortuus,  et  cepit  loqui,  et 
dédit  illum  matri  sue. 

li  Fremensergo  rursum  Ihesus 
in  semetipsum,  venit  ad  monu- 
mentum  ;  erat  autem  spelunca  et 
lapis  suppositus  erat  ei.  Et  dixit 
Ihesus  :  Tollite  lapidem.  V.  Dixit 
ei  Marlha  soror  eius  qui  mor- 
tuus fuerat  :  Domine,  iam  fetet 
quatriduanus  in  monumento.  Et 
dixit.  Gloria. 

LECTIO  v. 

Venit  tandem  Xristus  exube- 
rans  deitatem,  preuidens  omnia. 
Lazarum  suscepit  in  discipulum 
et  Martham  recepit  in  suam  hos- 
pitam,  sed  Mariam  in  veram  fi- 
liam,  illi  remittens  sua  pecca- 
mina,  conferendo  maiorem  gra- 
tiam,  que  plus  amore  iam  inca- 
luerat. 

li  Eleuatis  Ihesus  rursum  ocu- 
Hs,  dixit  :  Gratias  ago  tibi,  Pater, 
quoniam  audisti  me  ;  ego  autem 
sciebam  quia  semper  me  audis. 
V.  Et  cum  dixisset,  voce  magna 
clamauit  :  Lazare,  veni  foras,  et 
ait  :  Gratias.  Gloria  Patri. 


*  S.  Antonin,  (^vc^quo  de  Floronce  (Iil8-1459),  dans  sa  Somme  historiqiie,  dit  que 
les  parents  de  MadeliMne  s'appelaient  Théophile  et  Eucharis;  mais  son  rt^cit  de  la 
division  de  leur  héritage  est  semblable  aux  leçons  du  bréviaire  éduen. 
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LECTIO  VI. 

Et  extunc  igitur  fàctum  est 
Martham  esse  Xristi  hospitam  et 
discipulorum,  et  Magdalenam  in 
Xristi  fidelem  filiam  perseuerare, 
summe  contemplationi  dedita,  vt 
ad  pedes  Xristi  sedens,  verba 
audiret  interno  illius  amore  es- 
tuans,  quo  penitus  insatiabilis  de 
Xristi  inluitu  esset.  Processu  au- 
tem  temporis,  Xristo  in  Galilea 
predicante,  contigit  Lazarum  in- 
firmari,  vt  sorores  mitterent  ad 
Ihesurn,  dicentes  :  Domine,  quem 
amas  infirmatur. 

^.  Venit  ergo  turba  multa  ad 
Ihesum,  et  non  propler  eum  ta- 
men,*  sed  vt  Lazarum  vidèrent 
quem  suscitauit  a  mortuis  ;  Quia 
multi  propter  ilium  abibant  ex 
ludeis  et  credebant  in  Ihesum. 
f,  Gogitauerunt  autem  principes 
sacerdotum,  vt  Lazarum  interfi- 
cerent.  Quia.  Gloria.  Venit. 

Ant.  Martba  ergo  vt  audiuit 
quia  Ihesus  venit,  occurrit  ei.  Ma- 
ria autem  domi  sedebat.  Ps,  In 
Domino. 

Ant,  Dixit  Martha  ad  Ihesum  : 
Domine,  si  fuisses  hic,  frater 
meus  Lazarus,  non  fuisset  mor- 
tuus.  Ps.  Domine,  quis  habita. 

Ant,  Dixit  Dominus  Ihesus  : 
Ego  sum  resurrectio  et  vita  ;  qui 
crédit  in"  me,  etiam  si  mortuus 
fuerit,  viuit,  et  omnis  qui  viuit  et 
crédit  in  me,  non  morietur  in 


eternum.  Ps,  Domine,  in  virtute. 
f.  Magna  est  gloria  ejus. 

LECTIO  vir, 

Audiens  autem  Ihesus,  dixit 
eis  :  Inflrmitas  hec  non  est  ad 
mortem,  sed  pro  gloria  Dei,  vt 
Filius  Dei  glorificetur  per  eara. 
Diligebat  enim  Ihesus  Martham, 
et  Mariam,  et  Lazarum,  et  dixit 
Ihesus  discipulis  suis  :  Lazarus 
amicus  noster  dormit,  sed  vado  vt 
a  somno  excitem  eum.  Gui  dixe- 
runt  discipuli  :  Domine,  si  dor- 
mit, saluus  erit. 

fi.  0  béate  Lazare,  presul 
egregie  et  martyr  eximie,  felix 
Domini  dilectione,  veniam  pecca- 
minum  nobis  a  Deo  dignanter 
impetra.  Vt  digni  efficiamur  per- 
peti  gloria.  f.  0  béate  Lazare,  ora 
pro  nobis  Deum,  qui  te  fecit  par- 
ticipem  electorum  suorum.  Vt. 
Gloria.  Perpeti. 

LECTIO  VIII. 

Venit  itaque  Ihesus,  et  inuenit 
eum  quattuor  dies  iam  in  monu- 
mento  habentem.  Martha  autem 
vt  audiuit  quia  Ihesus  venit,  oc- 
currit illi  dicens  :  Domine,  si  fuis- 
ses hic,  frater  meus  non  fuisset 
mortuus.  Sed  nunc  scio  quia  que- 
cumquc  poposceris  a  Deo,  dabit 
tibi  Deus.  Dixit  illi  Ihesus  :  Re- 
surget  frater  tu  us.  Que  dixit  : 
Scio  quia  resurget  in  resurrec- 
tione,  in  nouissimo  die. 
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y.  Vir  inclitus  Lazarus,  martyr 
Dei  preciosus,  succensus  igné 
diuini  amoris,  constanler  susti- 
nuit  supplicia  passionis.  Et  per 
immanitatem  tormentorum  per- 
uenit  ad  societatem  angelorum. 
f.  Huius  intercessio  nobis  obti- 
neat  veniam  qui  per  tormenta 
passionis  eternam  meruit  palmam 
et  sempiternam  coronam.  Et  per. 
Gloria.  Peruenit. 

LECTIO  IX. 

Cum  igitur  venisset  ad  locum 
vbi  Ihesus  eratS  videns  eum, 
cecidit  ad  pedes  eius,  et  dixit  ei  : 
Domine,  si  fuisses  hic,  frater  meus 
non  fuisset  mortuus.  Ihesus  igitur 
vt  vidit  eam  ploranlem,  infremuit 
spiritu  et  turbauit  seipsum,  et 
dixit  :  Vbi  posuistis  eum?  Dicunt 
ei  :  Veni  et  vide.  Et  lachrymatus 
est  Ihesus,  vt  vidit  monumentum, 
et  eleuans  sursum  oculos,  dixit  : 
Pater,  gratias  ago  tii)i  quoniam 
semper  audisti  me.  Et  cum  hec 
dixisset,  voce  magna  clamauit 
Ihesus  :  Lazare,  veni  foras.  Et 


statim  prodiit  qui  fuerat  mortuus, 
ligatus  manus  et  pedes  institis  et 
faciès  eius  sudario  erat  cooperta. 
Et  dixit  Ihesus  discipuhs  suis  : 
oluite  eum,  et  sinite  abire. 

^.  'QuamfehxestGallia,  quam 
incHta  urbs  Edua,  dum  excipis 
eximium  amicum  Dei  Lazarum 
incomparabilem  thesaurum  super 
cunctas  opestibi  percommodum. 
Hic  te  defendet  ab  omnibus 
aduersitatibus  propriis  meritis,  et 
conforet  plurima  beneficiorum 
premia.  y.  In  huius  exceptione, 
pange  Xristo  laudem,  animo  et 
corde,  cuius  palrociniis  illustra- 
beris  continuis  miraculorum  si- 
gnis.  Hic  te.  Gloria.  Quam  felix. 
y.  Ora  pro  nobis,  béate  Lajare, 

In  laud.  Ant,  Lazarus  amicus 
noster  dormit  ;  eamus  et  a  somno 
excitcmus  eum. 

Ant,  Domine,  si  hic  fuisses, 
Lazarus  non  esset  mortuus  ;  ecce 
iam  felet  quatriduanus  in  monu- 
mento. 

Ant.  Dixit  Dominus  Ihesus  ma- 
nifeste :  Lazarus  mortuus  est,  et 


*  On  lit  une  dcscriplion  de  la  pierre  où  Madeleine  et  Marthe  rencontrèrent  le 
Christ,  de  la  maison  des  deux  sœurs,  du  sépulcre  de  Lazare  et  de  la  maison  de 

Simon  le  lépreux,  dans  un  Voyaga  <in  Jénisxlem effectué  et  dccrit  en  i64à  par 

Fr.  Ch,  de  Uozel,  publié  dans  la  Revue  Nobiliaire,  186*2-63,  p.  471. 

*  Ce  répons  avait  la  m(^me  mélodie  que  celui  de  Toffice  de  s.  Germain,  à  Auxerrc  : 
«  Gloriosus  Domini  Germanus  »,  qui  date  du  ix<^  s.  Cf.  Tabbé  Lebeuf,  Lettres,  t.  II,  p.  37, 
38,  etc.  Dans  le  Traité  historique  et  pratique  sur  le  Chant  ecclésiastique,  du  même 
atitt'ur,  Paris,  1741,  p.  18,  on  lit,  au  sujet  de  ce  répons,  la  remarque  suivante  :  «  Héric 
et  Hemi,  sravans  moines  do  l'abbaye  de  S*-Gcrm.iin  (d'Auxerre),  avaient  composé  la 
mélodie  du  chant  des  répons  en  l'honneur  de  s.  Germain.  L'église  d'Autun,  qui  avait 
adopté  rOflice  entier  du  même  s.  Germain  d'Auxerre,  y  avait  trouvé  tant  de  goût, 
qu'elle  en  fit  pareillement  usage  pour  la  fôte  de  s.  Lazare,  dès  le  douzième  siècle.  • 
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gaudeo  propter  vos,  vt  credati3 
quia  non  eram  ibi,  sed  eamus  ad 
eum. 

Ant.  Multi  autem  ex  ludeis 
vénérant  ad  Martham  et  Mariam 
vt  consolarenlur  eas  de  fratre 

suo. 

Ant.  Maria  ergo,  cum  venisset 
vbi  erat  Ihesus,  cecidit  ad  pedes 
eius,  etdixitei  :  Domine,  si  fuisses 
hic,  non  esset  mortuus  frater 
meus. 

Cap,  Beatus  vir. 

HYMNUS. 

Ad  sacrum  cuius  tumulura  tre- 

[quenter 
Membra  langucntum  modo  sani- 

[tati, 
Quolibet  morbo  fuerint  grauala, 
Restituuntur. 

Vnde  nunc  noster  chorus  in  ho- 

[nore 
Ipsius  hymnum  canit  huncliben- 

[ter, 
Vt  piis  eius  mentis  iuuemur 
Omne  per  euum. 

Sit  salus  illi  decus  atque  virtus, 
Qui  supra  celi  residens  cacumen 
Totius  mundi  machinam  guber- 
Trinus  et  vnus.  Amen,    [nat, 

y.  luslus  vt  palma  florebit. 

Ad  Benedidiis.  Videns  Domi- 


nus  flentes  sororos  Lazari  ad 
monumentum,  lachrymatus  est 
coram  ludeis  et  clamabat  :  Lazare, 
veni  foras;  et  prodiit  ligatus 
manus  et  pedes  institis;  et  ait 
Dominus  Ihesus  discipulis  suis  : 
Soluite  eum,  et  sinite  abire. 

Oratio.  Deus  qui  per  vnigeni- 
tum. 

Ad  primam  sicut  per  annum. 
Ad  III.  VI.  et  IX  :  vt  vnius  mar^ 
tyris.  Ad  vesperas  super  Ps.  Ant. 
Martha  ergo,  Cap,  Beatus  vir  qui. 
lî.  Quam  felix  es.  Hymnus.  Ad 
sacrum  cuius.  y.  lustusvtpalma. 

Ant.  0  quanta  est  exultatio 
angelicis  turmis  et  quam  dulces 
in  astris  résonant  laudes  tibi.  0 
sancte  Lazare,  namqueiamfrueris 
visione  régis,  pro  quo,  calcata 
mundi  gloria,  morti  te  tradidisti 
inuictus,  nunc  igitur  poscimus 
nobis  succurre  pius  altis.  Ps, 
Magn.  Oratio,  Deus  qui  per  vni- 
genitum.  Ad  completoriuni  sicut 
per  annum. 

Nota  que  duohus  diehus  se^ 
quentibus  repetitur  officium.  In 
crastino  festi,  Hymnus,  Inuitat, 
Ajit.  Ps.  y.  i\,  vt  in  die. 

Sequitur  legenda  : 

LECTIO   I.' 

In  proximo  autem  temporis, 
Simone  leproso  iam  per  Xristum 


*  Les  leçons  suivantes  sont  une  réminiscence  de  l'Enfer  du  Dante  ;  je  n'ai  pu  me 
rendre  compte  quand  elles  ont  été  introduites  dans  roffice  de  s.  Lazare  ;  elles  existent 
déjà,  quoique  sous  une  forme  différente,  dans  le  bréviaire  ms.  de  1452.  Voici  quelques 
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curato,  inuitante  Xristum  ad  ce- 
nam  in  domo  sua,  Lazarus  fuit 
vnus  ex  discumbentibus,  et  facto 
processu  in  cena  quasi  in  fine, 
vbi  iam  ex  comestione  probatum 
fuerat  de  Lazari,  suscilatione,  de 
quo  etiam  Simon  in  corde  dubi- 
tabat,  dixit  Ihesus  Lazaro  :  surge 
a  cena,  et  enarra  astantibus  que 
circa  te  sunt  peracta,  et  que  vi- 
distl  in  alia  vita. 
i},  Dixit  Martha. 

LECTIO  II. 

At  inquit  :  Separala  namque 
anima  a  corpore  cum  inestimabili 
afflictione,confestim,  in  momento 
oculi,  descendi  ad  infères  in  lim- 
bum,  vbi  patres  existunt  in  tene- 
bris,  illam  lucom  expectantes 
eternam  ;  sed  quarto  die  ab 
egressu  corporis,  illuc  vox  pre- 
clarissima  cum  virtute  diuina 
aduenit,  dicens  :  Lazare,  veni 
foras. 

iV  Lazarus  amicus. 


LECTIO  III. 

Et  commoti  principes  Tartari, 
omni  qua  poterant  potentia  pre- 
cludentes  aditus  inferni  cum  im- 
mensis  vinculis  ferreis,  in  nullo 
casu  valentes  resistere  virtuli 
diuine  potentie ,  velut  aquila  ex- 
cutiens  me  in  altum,  euasi  eorum 
manus,  et  patefacti  sunt  aditus  ad 
egressumdisruptis  vinculis,  vnde 
anima  rediit  in  suumyproprium 
corpus. 

]^.  Ihesus. 

Tertia  die, 

LECTIO  I. 

Ante  autem  predicte  vocis  au- 
ditum,  michi  ostensa  sunt  stu- 
penda,  horrenda  et  terribilia 
deprauorum  in  profundo  infemi 
existentium,  crudelissimis  pénis, 
et  specialiter  septem  cul  pis  mor- 
talibus  proporcionata,  que  hic  per 
ordinem  edicunlur.  Primo  nam- 
que vidi  rotas  altissimas,  in  monte 


noies  qui  se  rapportent  sans  doute  ;"i  élites  en  mùme  temps  qu'à  d'autres  légendes  non 
moins  fabuleuses.  —  L'abbé  LcbeuF  dit  avoir  vu  dans  un  bréviaire,  écrit  d  l'usage  d'un 
chanoine  do  Varzy  (arr*  de  Clamecy),  vers  IWK)  ou  1500,  des  leçons  semblables  à 
celles-ci.  Cf.  Leth^es,  t.  Il,  p.  iO-4i.  —  «  Le  Cardinal  Rolin  fit  ensuite  imprimer  ce 
l)rôviairc  en  1480  à  l'usage  de  son  diocèse,  et  on  s'est  servi  de  ces  légendes  jusqu'à 
la  lin  du  xvr  s.  Elles  furent  supprimées  en  1619  avec  les  histoires  apocryphes,  suivant 
le  désir  du  Concile  di  Trente  ;  ou  y  substitua  des  leçons  du  bréviaire  romain,  et  des 
légendes  pour  les  fétcs  locales  plus  correctes,  rédigées  par  M'  Guyon.i  André  Guyon, 
dont  il  est  quetion  ici,  naquit  ù  Autun  en  1507  ;  il  alla  en  Italie  avec  le  cardinal  de 
Joyeuse,  et  devint  grand  vicaire  de  ce  dernier  quand  il  fut  nommé  archevêque  de 
llouen.  Il  revint  à  Autun  en  1015,  y  lit  beaucoup  de  bien,  et  mounit  en  odeurde  sain- 
teté, le  10  septembre  1031.  Cf.  1>.  Blol,  ^olC8  mss,,  pp.  328  et  558.  —  L'abbé  Faillon 
(t.  I ,  col.  351),  dit  :  «  Déjà,  avant  les  querelles  de  Launoy,  Tévéque  d'Autun  en  1(519 
(Histoire  de  l'Église  d'A.,  p.  S'iS),  et  celui  de  Marseille  en  1633,  avaient  supprimé 
l'ancienne  légend  *  de  s.  Lazare  en  usage  dans  ces  églises.  » 
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situatas,  in  inodum  molendiiio- 
rum,  continue  girantes  cum  im- 
petu  vehemenli ,  appendiculos 
habentes  ferreos,  in  quibus  su- 
perbi  stabant  suspensi. 
lî.  Fremens  ergo. 

LECTIO  II. 

Secundo  in  quodam  piano 
puteos  igneos  et  sulphureos  fu- 
mum  turbidum  et  fetidum  emit- 
tentes,  in  quibus  luxuriosi  erant 
coUocati.  Tertio  lebetes  et  ollas 
feruentissimas,  metallorum  liqui- 
dorum  plenas,  in  quibus  auari 
vsque  ad  os  cogebanluriinmcrgi. 
Quarto  vidi  criptam  obscurissi- 
mam  mensis  vt  macellariam  ple- 
nam,  in  quibus  iracundi  gladiis 
transuerberabantur  acutis. 

1^.  Tu  autem. 

LECTIO   III. 

Quinto  fluuium  congelatum  in 
quo  inuidi  immersi  vsque  ad 
vinbilicum  et  desuper  a  vento 
frigido  percussi ,  quem  cuitare 
volentes,  in  glaciem  infundeban- 
tur.  Sexto  in  valle  quadam  fluuium 
turbidum  felidissimum  ;  ante 
quem  supra  littora  mensam  ha- 
beant  cum  mapis  turpissimis,  in 
quibus  gulosi,  bufonibus  et  ce- 
teris  venenosis  pasti ,  aqua  predicti 
fluuii  potabantur. 

1^.  Venit  ergo. 

Nota  que  si  dominica  islis 
diiohus  diebus  supradictis  euene- 
rit,   totiim  officium  repetatur  vt 


in  die.  Si  aliis  diebua  euenerity 
non  repetilur. 

Quarto  die  non  repetatur. 

LECTIO  I. 

Septimo  aulam  quamdam  hor- 
ridam  et  tenebrosam,  vbi  erant 
serpentes  quamplurimi  magni  et 
parui,  acediosos  diuersismorsibus 
impetebant,  modo  in  facieetmodo 
alibi,  in  diuersis  partibus  et  re- 
gione  cordis  parui  velut  sagitte 
perforabant.  Et  huiusmodi  sep- 
tem  penas  ad  Xristi  imperium 
conuiuis  in  cena  Simonis  pre- 
dicauit. 

1^,  0  béate  Lazai'e. 

LECTIO  II. 

Resuscitalus  autem  a  Domino, 
beatus  Lazarus  in  vita  pariter  et 
in  verbis,  forma  et  exemplis  per- 
fectionis  extitit,  ceterishumilitate 
placidus  et  puriiate  preclarus;  in 
caritate  ieruidus,  in  contempla- 
tionc  assiduus,  cum  ceteris  Xristi 
discipulis  et  apostolis  perseue- 


rans. 


LECTIO   III. 


Bona  temporalia  que  cum  suis 
sororibus,  vt  dictum  est,  posside- 
bant,  post  Xristi  ascensionem 
distraxerunt,  et  eorumpretium  ad 
pedes  apostolorum  posuerunt, 
secundum  formam  et  doctrinam 
Xristi,  nichil  in  proprio  sed  in 
conimuni  habentes,  vt  sic  célestes 
diuitias  que  pauperibus  spirituali- 


DE   SANGTO 

bus  debentur  oblinere  valerenl, 
temporalibus  pro  Xrisli  nomine 
abdicarunt. 
Quinta  die. 

LECTIO  I.' 

Proficiens  igitur  pastor  iidelis- 
simus  Lazarus,  gregi  vigilanter 
intendens,  sancti  euangelii  predi- 
calione  et  fidei  columnas  robo- 
rando  sanclis  virtulibus,  vcrbis 
pariter  et  exemplis  operam  dans 
pleniorem;  humilitate  lenis,  pau- 
pertate  floridus,  puritaledecorus, 
caritate  feruidus,  gregcm  domini 
confortabat. 

LECTIO  II. 

Postremis  autem  temporibus, 
régnante  DomitianoCcsare,  tiran- 
nus  seuire  cepit  crudeliter  in 
Xristimembra,  et  mittensprefec- 
lis  vrbium  destinauit  Massilie 
nuncios,  vt  lidelcs  cogercntur  ad 
culluram  vdolorum. 

LKCTIO   III. 

Audito  igitur  Lazaruiu  osse 
presulem  ciuitatis,  accersitum 
eum  inuitant  ydolis  immoîarc; 
alias  que  Ipsum  dira  morte  fa- 
cerent  interire.  Quibus  respondit 
Lazarus  :  Vcrum  amicum  habeo, 
Xristum  Dei  filium,  a  quo  semel 
resuscitatus  de  mortis  vinculis  et 
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inferni  ligaminibus ,  nuUatenus 
valeo  ipsum  deserere,  nec  ydolis 
et  demonibus  immolare.  Ipsum 
solum  confiteor  esse  verum 
Deum,  qui  omnia  condidit  et 
morte  sua  omnia  viuificauit. 
Sexta  die. 

LECTIO  I. 

Quibus  auditis,  tanquam  in  fide 
Xristi  constantissimum  et  in  amore 
firmatum,  spoliatum  fustibus  ce- 
dunt,  et  cesum  in  continenti  per 
totam  ciuitatem  trahuni,  vt  suo 
sanguine  fluenle  lapides  lubricati 
tingerentur;  demum  in  carcere 
obscurissimo  subterraneo  reclu- 
ditur,  vt  grave  genus  martyriis 
prepararetur. 

LECTIO    II. 

Sed  verus  eius  amicus  Dominus 
Ihesus  Xristus  ipsum  visitât,  et  de 
suo  agone  confortans  inuitando  ip- 
sum ad  suum  palatium  :  Amice, 
ascende  superius;  tempus  est  vt 
venias  et  epuleris  cum  fratribus 
tuis,  apostolis  et  discipulis  mois. 
Tertia  igitur  die,  consulibus  pre- 
sentatur,  et  ad  Martis  demum 
culturam  inuitatur  vt  eidem  im- 
molare t. 

il.  Tu  autem. 

LECTIO  III. 

Sed  beatus  Lazarus  ad  Xristi 


*  Les  leçons  des  v"^  et  vi*'  joui-s  de  l'Oclavo  ont  été  reproduites  par  Tabbé  Faillon, 
d'après  l'édition  du  Brcv.  tduen  de  1550,  dont  le  texte  oirro  quelques  variantes. 
Cf.  l.  II,  col.  581-583. 
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palaliura  inuitalus  (vtprius),  res- 
pondit  constantissime,  se  verum 
Deiûlium  et  singularemamicum, 
nullatenus  relicturum.  Sicque 
accepta  capilali  sententia,  suum 
spiritum  Deo  commendans,  per- 
cusso  cervice  a  spiculatore,  in 
Domino  dulciter  obdormiuitiuxta 
idXristidicentis  :  Lazarusamicus 
noster  dormit. 

Scquitur  legenda  que  dicitur 
dominica  infraoctauam. 

LECTIO  I. 

Prcclaras  confessiones  sancto- 
rum  et  beatorum  célestes  victo- 
rias  sollennibus  titulis  honorare 
sancta  et  vtiiuersalis  ecclesia 
consueuit,  in  quorum  societate 
vel  numéro  beatum  Lazarum 
amicum  Xristi,  specialemobtinere 
locum  non  ambigens,  diuinis  co- 
lendum  honoribus  iudicauit. 

LECTIO  II. 

Ascendit  Lazarus  in  eam  altitu- 
dinem  virtutis  et  gralie  vt  dilec- 
tione  quoque  dominica  dignus 
esset;  nequehocsolummèruit,  vt 
simpliciter  diligeretur  a  Domino, 
sed  tantae  familiarilatis  et  ami- 
citie  fuerat  cum  Xristo,  vt  hoc 
eliam  euangelica  veritas  non  tace- 
ret.  Teslis  est  euangelista  loannes 
dicens  :  Diligebat,  inquit,  Ihesus 
Marlham,etMariamsororemeius, 
et  Lazarum. 


LECTIO  III. 


Félix  preconium  (et,  vt  ita 
dixerim),  celo  sublimius,  quo  di- 
citur Lazarus  dilectus  a  Xristo, 
cuiussinceradilectiotanta  nititur 
veritate,  vt  et  vere  diligat  quem 
dignum  sua  dilectione  perspexe- 
rit,  et  quem  veraciter  dilexerit 
eternis  in  future  premiis  locuple- 
teL 

LECTIO  IV. 

RecumbenteLazarOjXristo  nun- 
ciata  fuerat  aegritudo  quam  ipse 
auribus  discipulorum  insinuans, 
ita  legitur  intulisse  :  Lazarus  ami- 
cus  noster  dormit,  eamus  et  a 
somno  excitemus  eum.  Xrislus 
ipse  confitetur  fore  Lazarum  ami- 
cum suum,  vt  nullus  deincepsad 
corda  nostra  languor  incredulita- 
tis  obrepat,  dicens  :  Lazarus  ami- 
cus  noster  dormit. 

LECTIO  V. 

Numquam  dixisseleglturlhesus 
de  loanne  vel  Petro  quod  dixisse 
videtur  Lazare;  licet  alterum 
matri  sue  dederit  filium  ;  alterum 
constiterit  clauicularium  regni 
celorum.  Quamuis  apostolis  om- 
nibus generaliter  dixerit  Xristus  : 
Sicut  dilexit  me  Pater  et  ego 
dilexi  vos  ;  tamen  nemini  nomi- 
natim  aut  specialiter  dictum  est, 
amicus  meus,  vt  huius  preroga- 
tiue  dignitas  Lazaro  seruarelur*. 


*  Le  désir  de  glorilier  s.  Lazare  fait  oublier  à  l'auteur  de  celle  leçon  le  passage  de 
s.  Jean  :  «  Jam  non  dicam  vos  serves Vos  autem  dixi  amicos »  G.  XV,  15. 


LECTIO  VI. 


Istud  quod  premissum  est  pri- 
uilegium  diuini  testimonii  poterat 
esse  sufïïcîens  ad  commendatio- 
nem  Lazari  vt  nunc  in  cœlo  re- 
gnans  in  electorum  numéro  non 
dubitetur  egregius;  qui  adhuc 
degens  in  corpore  Xristi  per 
euangelium  nominatur  amicus. 

LECTIO  VII. 

Causari  poterit  aliquis  non  esse 
magnum  amoris  indicium  quod  a 
morte  Dominus  Lazarum  susci- 
tauit,  cum  et  alios  duos  suscitasse 
legatur,  sed  quod  ad  tristitiam 
mortis  eius  fremuit  spiritu  et 
quod  semetipsum  resoluit  in  la- 
chrymas  negari  non  potest  intime 
fuisse  dilectionis  afîectum;  nec 
est  credendum  quod  illam  gratiam 
vel  amorem  quem  Dominus  Lazare 
contulerat  ante  mortem ,  post 
resuscitationem  eius  non  ei  sal- 
uauerit  illibatum. 

LECTIO  Vïlï. 

Post  Xristi  ascensionem  ad  ce- 
los,  Lazarum  fuisse  cum  apostolis 
conuersatum  libri  memoriales  qui 
vsque  ad  tcmpora  nostra  dccur- 
rerunt  fideli  profcssione  testan- 
tur.  Postmodum  vero  sicut  a 
maiorum  scriplis  accepimus  cum 
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lerosolimarum  rexisset  ccclesiam 
vrgente  persecutionis  articule  ad 
Cypri  insulam  (sicut  legimus), 
transmigrauit. 


LECTIO  IX. 

Vbi  per  annos  aliquot  digne 
Deo  sacerdotium  administrans , 
inuitante  Deo,  qui  beatum  Laza- 
rum ad  meliora  seruabat,  nauim 
ingressus  et  mare  transcurrens 
Marsilia  appulit  * ,  nominatissi- 
mam  totius  provincie  ciuitatem. 
Ibi  suscepti  sacerdotii  vices  agens, 
Deo,  cui  se  totum  mancipauerat, 
in  sanctitate  et  iustitia  deser- 
uiuit.  Vbi  post  multas  molestias 
presentis  vite  quas  pro  Xristi  sui 
dilectione  pertulerat,  capite  trun- 
calus  primo  die  kalendarum  Sep- 
tembrium,  temporales  miserias 
eternis  gaudiis  computauit. 

Nota  quod  oct,  celehrantur  in 
vigilia  natiuitatis  heate  Marie,  Et 
repetitur  officium, 

LECTÎO  I. 

Si  fialas  exuberantis  dogmatis, 
negante  imperitia ,  paternitati 
vestre  non  valcmus  porrigere; 
ciatos  saltem  parue  admodum 
scientie  nostre  pro  quantitate 
talenti  largitoris  gratiarum  mu- 
nere  collati,  libenter  suscipite. 


^  Dans  le  bréviaire  transcrit  en  1462  par  ordre  du  cardinal  Rolin,  les  leçons  de 
l'offico  de  s.  Lazare  ne  parlent  pas  de  son  arrivée  à  Marseille.  Celte  légende  existe 
dans  le  bréviaire  imprimé  en  1480,  mais  elle  diffère  de  celle  qui  a  été  reproduite  dans 
l'édition  de  1728.  Cf.  Germain,  Notes  mss.,  p.  73,  et  Duchéne,  p.  131. 

!G 
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LECnO  II. 

Licet  îgitur  iste  mortuus  vide- 
retur  hominibus,  illi  vlique  dor- 
miebat  cui  omnia  morienlia  vi- 
uunt  ;  qui  cuncta  fecit  ex  nichilo 
dum  facilius  eum  polerat  rosus- 
citare  e  tumulo,  quam  aliquis 
sopore  grauatus  queat  excitari  a 
somno. 

LECTIO  III. 

Fugatur  lugubre  funus,  redit 
ab  inferis  Lazarus,  fruitur  Luci- 
fere  habitationis  menibus.  Solui- 
tur  instilis,  adipiscitur  munus 
euntis,  adheret  feruentius  Domini 
vestigiis. 

LECTIO  IV. 

Miratur  populus  tam  iiiauditum 
acpreclarum  miraculura  ;  gratias 
referunt  mentes  plurimorum 
Creatori  omnium,  ad  (idem  Xristi 
fibras  commouent  cordium,  ex- 
cussis  errorum  tenebris  ;  rejecto- 
que  infidelitatis  velamine,  seculi 
sunt  auctorem  perennis  glorie, 

LECTIO  V. 

0  quanta  Ihesu  Xristi  pietas, 
quanta  Dei  nostri  caritas!  elegit 
mori  vt  vitam  reparet  mundi  et 
quante  bonitatis  démentie  sub- 
uenitcalamitatibus  humani  gene- 
ris. 


LECTIO  VI. 

Nouerai  procul  dubio  vtpole 
conscius  secretorum ,  scilicet 
quem  nullum  latet  arcanum 
huiusmodi  factis  accelerari  termi- 
num  sue  passionis,  non  tamen 
desinit  inuestigare  opem  humane 
salutis.  LaudemusitaqueXristum 
dignis  preconiis,  venereraur  dî- 
lectum  et  amicum  eius  Lazamm, 
per  quem  taie  ac  tantum  dignatas 
est  operari  miraculum,  quo  notum 
faceret  et  celebraret  cunctis  gen- 
tibus  magnum  et  admirabile  no- 
men  suum. 

LECTIO  VII. 

Procurauerat  namque  celitus 
Dominus  noster  Ihesus  Xristus, 
vt  ad  hoc  spectaculum  plurima 
adforet  caterua  ludeorum  qui 
essent  et  testes  et  promptissimi 
laudatores  ;  quod  ita  refert  euan- 
gelium  :  Testimonium  perhibebat 
turba  que  fuerat  cum  Ihesu, 
quando  Lazarum  resuscitauit  a 
mortuis  et  eum  vocauit  de  monu- 
mento. 

LECTIO  VIII*. 

Denique  quem  gratissimus  vna 
cum  beatissimis  sororibus  apud 
immensam  indeficientis  premii 
largitoris  clementiam,  per  fami- 
liaritatis  exercitatione  ac  devo- 


*  L'abbé  Faillon  cite  les  leçons  viii  et  ix  de  roflicc  du  dimanche  dans  Toctavc  de 
s.  Lazare,  t.  Il,  col.  583  et  584. 
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lione  seruitutis  extiterit,  loannis 
euangeliste  verbis  qualriduanara 
eius  resuscitationem  describen- 
tis,  animaduerterepossurausdum 
ita  refert  :  Diligebat  autem  Ihesus 
Martham  et  Mariam  sororem  eius 
et  Lazarum. 

LEGTIO  IX. 

Tante  ergo  bonitatis  dulcedi- 
nem,  ex  sumpta  forma  nostre 
humanitatis  euidentissimis  digna- 
tus  est  manifestare  indiciis,  dum 
com  misera  tione  amici  vitalis  aure 
ilatu  priuati  et  immanitate  fletus 
sororum  eius  compassionis  intime 
lachrymis  non  respuit  rigare  fa- 
ciem  sanctissimi  vuitus.  Namque 
vt  vidit  Martham  plorantem  et  lu- 
deos  qui  vénérant  cum  ea  flentes, 
infremuit  spiritu,  et  turbauit  se- 
metipsum  dicens  :  Vbi  posuistis 
eum?  Dicunt  ai.  Domine,  veni  et 
vide,  et  lachrymatus  est.  Tu. 

Vespere  fiant  de  natiuitate  heate 
Marie  virginis  tripliciter. 


(Die20octobris».) 

In  reuelalione  beati  Lazari  aue 


celebratur  more  festi  quadrupli- 
cis  Ad  veap.  super  Ps.  Ani.  0 
béate  Lazare,  quere  totum  in  alio 
festo. 

Oratio*. 

Propiciare  quesumus  Domine, 
nobis  famulis  tuis  per  huius  sancti 
Lazari  dilecti  tui  atque  pontifiais 
(qui  in  presenli  requiescit  eccle- 
sîa),  mérita  gloriosa,  vt  eius  pia 
intercessione  ab  omnibus  semper 
muniamur  aduersis.  Per  Domi- 
num. 

Ad  completorium  sicut  per  an- 
num. 

Ad  matutinaa  Inuit,  Adoremus 
Xristum  qui  per. 

LEGTIO  i'. 

Paucos  vt  estimamus  vestrum, 
fratres  carissimi,  accidit  nosse 
hoc  quod  desideramus  caritati 
vestre  narrando  denudare.  Quod 
si  intenta  mente  percipitis,  dilec- 
tioni  vestre  quam  plurimum  suf- 
fragari  speramus.  Erat  quidem 
languens  clericus  archidiaconus 
nomine  Vrsus,  ab  Gallia  de  ciui- 
tate    Remensiura,    quem   longa 


*  Brev.  Eduensc,  1480,  fol.  cccxxix-cccxxxii. 

*  Cette  oraison  fut  composée  en  môme  temps  que  les  leçons  de  la  Révélace  ;  on 
voit  que  s.  Lazare  n'y  reçoit  pas  encore  le  titre  de  martyr  qui  lui  fut  donné  en 

premier  par  Jacques  de  Genève  (Gênes?)  vers Cf.  GermdLiiif  Notes  mss.,  p.  57 

ot70. 

^  Les  leçons  de  la  Révélace  viendraient  d'un  recueil  contenant  les  procès-verbaux 
de  la  procédure  faite  devant  la  cour  métropolitaine  de  Lyon,  en  1490,  au  sujet  du 
"  CAioS  0  de  s.  Lazare  ;  on  y  trouve  des  extraits  des  anciens  livres  liturgiques  faits  en 
présence  de  Richard  Vandcnesso,  licencié  es  droits,  chanoine  de  Vergy  et  officiai  de 
Lyon.  Cf.  Germain,  Notes  niss.^  p.  57.  —  Au  xviii"  s.,  on  écrivait  RcvclMse,  dit 
labbc  Lebeuf  dans  sa  Correspond  ancCf  t.  II,  p.  36. 


244 


ANALECTA    LITUROICA. 


egritudo  dissoluerat  ;  diuesvalde, 
sed  leprosus. 

LECTIO  II. 

nia  autem  insanabili  plaga  per- 
cussus,  quod  faceret  nesciebat; 
cumque  in  medicos  plura  ex- 
pendisset  nihil  que  proficeret,  et 
iam  funditus  de  tanta  illa  spe 
salutis  decidisset,  ei  in  somnis 
non  semel,  sed  bis  et  ter  visum 
estnunquam  se  inûrmitatem  illam 
euadere  posse,  quousque  presen- 
tiam  corporis  beati  Lazari  qua- 
triduani  mortui  misericordiam 
eius  implorans  expeteret.  Qua  vi- 
sione  sollicitas,  vrgenle  infirmi- 
tate  studiose  inquirebat  vbinam 
corpus  eius  moraretur. 

LECTIO  III. 

Cumque  de  loco  in  locum  in- 
terrogando,  vsque  ad  Eduorum 
partes,  quo  in  loco  gleba  sanctis- 
simi  illius  martyris  condigne  fer- 
tur,  sépulture  tradita  peruenisset  ; 
vigiliis  et  orationibus  intentus, 
fideique  fundamento  fundatus 
nichil  hesitans  sed  in  fide  postu- 
lans,  mundatus  est.  Quod  tamdiu 
optauerat  et  votis  omnibus  exqui- 
sierat,  celeriter  adeptus  est. 

LECTIO  IV. 

Qno  facto,  ingens  populi  clamor 
attollitur,  gratie  Domino  in  com- 
mune rcferuntur  ;  vniuersa  ciui- 
tas  commota  est;  dolor  in  gau- 
dium    conuerlitur  ;    vt    autem 


cognouit  predictus  archidiaconus 
quia  curabatur;  tune  quidem 
mansit  in  eodem  loco  nonnullis 
diebus. 

LECTIO  V, 

Complète  itaque  fere  trium 
hebdomadarum  numéro,  votum 
vouit  Domino,  taie  quod  dum 
aduiueret,  festiuitati  sancti  Lazari 
per  singulos  interesset  annos. 
Sed  voti  sui  oblitus,  more  solito 
solemnitatem  annuam  non  celé- 
brasset  ;  illico  morbus,  qui  ab  eo 
recesserat,  eum  subito  inuasit, 
ita  vt  omnes  qui  viderant  eum 
sanum  mirarentur  et  dicer«[it  : 
Nonne  iste  est  qui  curabatur? 
Quibus  ipse  respondens  dicebat  : 
In  istam  tribulationem  deueni, 
quia  mentitus  sum,  non  homini- 
bus  sed  Deo  et  beato  Lazare, 
votum  meum  transgrediens,  et 
pacti  quid  pepigi  eum  in  eis  non 
recordans  ;  idcirco  iam  nunc 
secundo  inuenerunt  me  mala  ista, 
et  ecce  vltio  diuina  in  me  mani- 
festata  est. 

LECTIO  VI. 

Quibusdictisprotinus  arripiens, 
et  ad  notum  auxilium  recurrens, 
ad  beatum  Lazarum  concito  pro- 
perauit;  gradu  prosternons  se 
eum  lachrymis  ante  sepulchrum 
eius,  vbi  Deum  vt  iterum  eius  qui 
sibi  placuit,  precibus  adiuuarelur 
interpellabat.  Misertus  est  Deus 
illius  etiam  hac  vice,  cumque  ex 
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qua  prius  cgritudine  per  beatum 
Lazarum  curauerat  ;  exipsaeadem 
postea  et  per  eundem  sed  altéra 
vice  curauit.  Adeoque  sanum  et 
incolumem  reddidit,  vt  etiam 
prions  plage  vestigia  nulla  parè- 
rent, facta  carne  eius  sicut  carne 
paruuli. 

Très  ultime  lediones  leguntur 
de  expositione. 

Erat  quidam  languens,  quant 
requires  in  Translatione  beati 
Lazari  in  Aduentu. 

Ad  primam,  tertiam,  sextam 
et  nonam  et  ceteris  sicut  in  alio 
festo,  ad  vesp.  Ant.  Martha  ergo. 
Ant.  0  béate  Lazare.  Ad  Magn. 
Ant,  O  quanta.  Oratio.  Propi- 
ciare,  que  dicitur  per  omnes  oct. 
In  crastinum  non  repetatur  offi^ 
cium. 

LECTIO  I. 

Quante  excellentie  sit  in  ter 
fidèles  Dei  beatus  Lazarus,  Do- 
minus  in  euangelio  non  tacet, 
quem  loquens  ad  discipulos  de 
morte  eius,  amicum  suum  ap- 
pellauit,  dicens  :  Lazarus  amicus 
noster  dormit. 

LECTIO  II. 

Cuius  dilectionem  suscitaturus 
eum  cum  lachrymis  expressit, 
quem  felici  martyrio  consumma- 
tum  celestis  curie  militibus  assi- 
gnait. 

i^.  Dixit  Martha. 


LECTIO  III. 

Quia  vero  magniûcentiam  sanc- 
titatis  eius  per  tôt  virtutum  insi- 
gnia  tam  magna,  tam  noua,  tam 
crebra,  diuina  bonitas  nobis  reue- 
lare  dignatus,  suorum  fidelium 
exhortatio  est,  vt  debitis  eam  ex- 
equantur  preconiis.  Quatenus  in 
glorificatione  martyris  sui,  glori- 
ficatoris  ampliflcetur  gloria,  et  ex 
mirabilium  narratione  ad  eius 
patrocinianecessitatem  patientes, 
securius  réfugiant  et  abundantius. 

In  laud.  secunda  Ant.,  cetera 
vt  supra.  Ad  vesp.  super  P$.  Ant. 
Âudiens.  Ad  Magn.  m  de  laud. 
Dixit  Dominus  Ihesus. 

Tertia  die  ad  matutinas^  vt 
supra. 

LECTIO  I. 

Cliens  quidam  in  Eduorum 
partibus  fuit,  lozandus  nomine, 
qui  amore  cuiusdam  femine  (vt 
postea  eodem  prodente  comperi- 
mus),  quia  voluntati  sue  non 
satisfaciebat  ;  versus  in  insaniam, 
surdus  quoque  et  mutus  effectus 
est. 

1?.  Fremens. 

LECTIO  II. 

Denique  prefatus  insanusindo- 
miti  furoris  tanto  rapiebatur 
spiritu,  vt,  cedendo,  spoliando, 
scindendo,  nec  sibi  parceret  nec 
cuiquam .  Postremo  si  quid  [alieni] 
sibi  placuisset,  malebat  occidi  vel 
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occidere,  quia  voti  sui  remaneret 
inefficax. 

LECTIO  III. 

Ibatitaque  vnusquisque  armata 
manu,  metu  illius,  vix  tamen 
tutus  ab  eo  ;  quem  telum  abscon- 
ditum  et  furoris  spiritus  in  dam- 
num  et  cedem  et  plagas  omnium 
armauerat.  Tandem  omni  spe 
sanitatis  recuperandeiam  elapsa, 
respectu  diuine  misericordie  que 
sanat  omnes  inûrmitates,  curatus 
est. 

lî.  Venit  ergo  turba,  et  cetera. 

In  laud.  Ant,  Multi  autem.  Ad 
vesperas.Ant.D'ûigebaii.AdMagn. 
Maria  ergo  cum  venisset. 

Quarta  die. 

LECTIO  I. 

Solemni  die  predicti  marlyris, 
qui  kalendas  Septembris  celeber- 
rimus  est;  ex  vicinis  locis  (vt 
mos  est),  populus  inestimabilis 
illuc  confluxerat.  Quo  vigiliis  cum 
orationibus  et  lurainaribus  rite  ce- 
lebratispredictus  demoniacus[vi] 
multitudine  fidelium  sub  theca  in 
quagloriosi  martyris  corpus  quies- 
cebat,  cum  luminari  tenebatur. 

li  0  béate  Lazare. 

LECTIO  II. 

Euoluta  itaque  nocte,  cum  in 
missarum  solenniis  legeretur 
euangelium  de  resurreclione 
beati  Lazari,  fide  adstantium,  vt 
credimus,  vt  factum  est  de  in- 


firme qui  per  tegulas  illatus  per 
fldem  inferentium  a  Domino  sa- 
natus  est,  soluto  vinculo  lingue, 
patefacto  auditu,  mente  recepta 
intègre,  sanitati  est  restitutus. 
^.  Vir  inclitus. 

LECTIO  in. 

• 

Tune  vero  is  qui  sanus  factus 
audientibus  vniuersis  exclamauit  : 
Gratia  Dei  et  sancte  Marie  beati- 
que  Lazari  meritis,  audio,  loquor, 
sane  mentis  sum  ;  videorque  mi- 
chi  videre,  me  teneri  per  caput 
manibus  béate  Dei  Genitricis  et 
beati  Lazari. 

i^.  Quam  felix  est. 

In  laud.  Ant.  Lazarus.  Ad 
vesp.  super  Ps,  Ant.  Vt  autem. 
Ad  Magn.  Ant.  Domine  si  fuisses. 
Oratio  vt  supra, 

Quinta  die. 

LECTIO  I. 

Hec  relinquenda  in  tenebris 
illuminatio  cuiusdam  infantuli 
ceci  nati,  cuius  facti  notitia  quia 
in  eadem  nocte  contigit,  qua  su- 
pradictus  insanus  fuit  curatus; 
maioris  miraculi  gloria  oppressa 
est. 

LECTIO  II. 

Quia  eniminteromniamiracula 
illuminatio  computatur ,  adeo 
fuerunt  capti  nouitate  prefati 
miraculi,  quod  licet  hoc  a  mullis 
visum  fuisset,  a  paucis  tamen 
traditum  csset  memorie. 
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LECTIO  III. 

Infans  ille  quatuor  annorum 
cecus  a  natiuitate ,  delatus  a  pa- 
rentibus  suis  ad  misericordiam 
petendam,  ad  multorum  sanclo- 
rum  memoriam,  tandem  beato 
martyri  Lazaro  presentatus,  lu- 
men recepit.  Multi  autem  qui 
cecum  eum  viderant,  experien- 
tiam  visionis  eius  facientes,  iace- 
bant  nuces  et  poma  in  pauimento, 
cum  quibus  infans  cepit  ludere.  * 

Sexta  die. 

LECTIO   I. 

Eadem  gloriosa  nocte,  senex 
quidam  qui  viribus  dextri  lateris 
cum  toto  brachio  esset  dcslitutus 
morbo  paralitico,  cui  ctiam  lumen 
oculorum  nescio  quo  morbo  cali- 
gauerat,  vtriusque  damni  restitu- 
tionem  se  récépissé  gauisus  est. 
Tu  autem. 

LECTIO  II. 

Mulier  quedam ,  Beatrix  no- 
mine,  pcr  annos  duodccim  vsu 
lingue  manuumque  et  pedum 
caruit.  Hec  licet  lingua  nequibat 
confiteri,  corde  tamen  fidem  ser- 
uans  intcgram,  nulle  tempore  a 


porticu  ecclesie  recedebat,  nisi 
quoniam  remouebat  eam  hyemis 
importunitas. 

LECTIO  III. 

Que  cum  videretalios  infirmes, 
sospitate  recepta,  cum  gratiarum 
actione  redire,  se  quasi  ingratam 
estimans  que  velut  inexaudita  tam 
longo  languore  tabesceret,  cor 
suumeffundens  Domino,  frequen- 
tius  solito  presentia  corporis  ob- 
secrabat,  quod  lingua  non  po.- 
terat.  Nec  passa  est  liminibus 
ecclesie  dimoueri,  donec  quicquid 
in  ea  dissolutum  erat,  reintegra- 
tum  est  meritis  beati  Lazari  cui 
se  quotidie  commendabat.  Tu 
autem. 

Dominica  infra  oct.  non  repe- 
tatur^. 

LECTIO  I. 

Opère  pretium  duximus,  fratres 
dilectissimi ,  inspirante  gratia 
sepliformis  spiritus ,  pauca  de  Re- 
uelatione  beati  Lazari  quatri- 
duani  mortui  ressuscitati  a  Do- 
mino nostro  Ihesu  Xristo,  sub 
breuitate  discurrere,  et  memorie 
vestre  certificatis  scriptorum  de- 
positis  commendare. 


*  «  On  faisait  à  Autun  une  fètc  semi-religieuse  semi-profane  pour  les  ss.  Innocents, 
et  la  légende  du  Bréviaire  observe  qu'un  jeune  homme,  miraculé  par  l'intercession 
de  s.  Lazare,  avait  été  évoque  des  Innocents  cette  année-là.  »  Cette  note,  écrite  par 
Tabbé  Blot  on  marge  de  son  exemplaire  de  ïllistoire  d'Aulun,  par  Gagnare  (p.  4C6), 
se  rapporlorait-elle  au  miracle  cité  ici? 

*  Les  six  leçons  du  dimanche  dans  l'octave  de  la  Révélace  sont  tirées  de  la  relation 
de  l'Anonyme  qui  fut  longtemps  consenée  à  TÉvéché  d'Autun,  mais  dont  on  na  plus 
qu'une  copie.  (X  l'abbé  Paillon,  t.  II,  col.  715-718. 
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LEGTIO  U. 

Tempore  quo  rex  Ludovicus 
Franco ruiu  et  dux  Âquitanorum. 
Ludouici  régis  fllius,  per  inspira- 
tionem  Sancti  Spiritus  ad  de* 
bellandas  xristiani  nominis  ini- 
micas  génies  et  Xristo  creatori 
redemptorique  suo  ad  integrum 
vendicandas ,  cum  innumeris 
diuersarum  regionum  baronibus 
et  optîmatibus  totius  regni,  in 
monte  Virziliaci,  pascali  solen- 
nitate  ipsa  dominica  die  resurrec- 
tionis,  cum  gaudio  et  inundanti 
lachrymarum  efifusione  crucem 
accepit.  Tu  autem. 

LECTIO  III. 

Dominus  Hubertus,  Dei  gratia 
Eduorum  minister,  regali  prosa- 
pia  ortus,  morum  honestale  nobi- 
lior,  consilio  accepto  tam  cano- 
nicor  um  suorum,  quam  multoinim 
religiosorum  virorum,  quod  pre- 
decessores  nostri  super  omnia 
peroptauerant,  nutu  diuino  pre- 
ueniente,  beatum  Lazarum  die 
constituta  reuelare  solenniter 
edixit. 

Tu  autem  Domine. 

LECTIO  IV. 

Sed  in  illa  consulti  considera- 
lione  inter  eos  qui  secretius  ad" 
missi  fuerant,  magnus  sententia- 
rum  conflictus  exortus  fuit,  vt 
tanquam  diuisi  rationes  multifa- 
rias  ad  inuicem  propinantes  alii , 


alios  argumentorum  suorum  ne- 
cessitatibus  assentire  niterentur. 

LECTIO  V. 

Dicebantexeisquidam,  nondum 
tempus  aduenisse  quo  tam  pre- 
ciosissimi  thesauri  remotfo  ûeri 
deberet.  Alii  e  contra  nonnullis 
probantesasserlionibusdicebant  : 
Venit  reuera  tempus  quo  thesauri 
ecclesiarum  que  pre  omnibus  cari 
et  desiderati  sunt  aperiri  et  ma- 
nifestari  debent;  illis  quoque 
ostendi  qui  omnibus  possessis 
abrenunciantes,  iuxta  euangelici 
preconii  vocem,  patres,  matres, 
sorores,  filios  dilectioni  Dei 
postposuerunt  9  et  carnes  suas 
crucifigentes,  Xristo  magistro  suo 
facti  digni  discipuli  cruces  acce- 
perunt,  velut  ipse  Dominus  ait  : 
Qui  non  accipit  crucem  suam  et 
sequitur  me,  non  est  me  dignus. 

LECTIO  VI. 

Ita  pro  certo  factum  est,  vt 
diuersilates  omnium  fere  prouin- 
ciarum  digniores  et  altiores  pre- 
rogatiue,  viri  tanquam  ab  aliquo 
electi,  ad  exercitum  xristiane  re- 
ligionisfestinent.  Vereelecti,  quia 
ardore  Sancti  Spiritus  meduUa- 
tenus  succensi  ab  eterno  ad  vitam 
predestinati  odore  fracti  alabastri 
precepto  quod  mundus  nullatenus 
cognouit,  ad  brauium  superne 
promissionis  alacriter  tendunt. 

Secimdum  loannem, 

Ant.  In  illo  tempore,  erat  qui- 


DE    SANGT 

dam  languens  Lazarus  a  Bethania 
de  castello  Marie  et  Marthe  sero- 
ns eius. 

Require  in  translatione  beati 
Lazari  in  aduentv.  Residuum 
officii  vt  in  die.  In  vigiîia  octaue 
sicut  in  vigilia  festi,  et  repetetur 
Oct.  repetuntur  ad  matutinas. 

LECTIO  I. 

Si  quis  singula  miracula  gloriosi 
martyris  Lazari  singulis  tractati- 
bus  vellet  explicare,  ante  desere- 
relur  tempore  quam  martyrio» 
nain  et  preteritas  virtutes  nullus 
sermo  sufDcit  dissorere  et  quoti- 
die  nouarum  virtutura  successio 
memoriam  eius  non  patitur  vete- 
rascere.  Communesigitur  virtutes 
preterire  libet;  quas  immensus 
cumulus  excellentium  miraculo- 
rum  premit. 

LECTIO  II. 

Quid  enim  predicem  quosdam 
per  beatum  Lazarum  absolûtes 
vinculis  esse,  nonnullos  variis 
infirmitatibus  singulorum  mem- 
brorum  curatos,  quibusdam  au- 
tem  optata  morte  erumnas  vite 
presentis  et  languorum  calami- 
tatcs  finitas,  innumerosetiamqui 
lento  igné  cremabantur  infra  per 
paucos  dies  aut  extinctos  aut 
defunctos;  hoc  magis  expéri- 
mente discitur  quam  preconio 
script  ure. 
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LECTIO   III. 


Quem  ergo  visio  miraculorum 
delectat,  veni  ad  Eduam,  vbi  a 
Geraldo  eiusdem  ciuitatis  epis- 
copo,  sacratissimum  corpus  beati 
martyris  a  Marsilia  translatum, 
cum  magno  honore  quiescit.  Tu 
autem. 

LECTIO  IV. 

O  felix  locus  quem  tantus 
talisque  martyr  sua  dignatur 
habitatione  quiescere,  munit  pa- 
trocinio,  miraculis  honorât,  lo- 
cupletat  beneficiis  !  Cum  igitur 
omnes  martyres  debito  honore 
venerantur,  beato  Lazare  specia- 
lem  debemus  reuerentiam,  amo- 
rem  et  seruitutem,  qui  inter  nos 
quasi  f rater,  quasi  domesticus 
noster  commoratus,  ad  quem  pro 
auxilio,  pro  consilio,  tam  familia- 
riter  recurrimus,  qui  petitiones 
nostras  de  quacumque  tribula* 
tione  inexauditas  non  relinquit. 

LECTIO  v. 

Huic  adiungamus  nos  pie  deuo- 
tionis  seruitio,  studioque  religio- 
nis,  qui  se  nobis  corpore  sociauit, 
cuius  comitatu  securi  insidias 
minasque  dyabolorum  pertran- 
sire  et  pro  amore  suo  peccatis 
nostris  indulgentiam  a  Xristo 
impetrandam  confidimus. 

LECTIO  VI. 


Commendemus  itaque  animas 
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nostras  orationibus  ipsius,  vt  sit 
nobis  mediator  apud  Dominum 
nostrum  Ihesum  Xristuro,  ne 
oculos  maiestatis  sue  a  nostro 
paupere  seruitio  auertat,  quod 
indigne  sibi  oflerimus,  sed  mise* 
ricordia  prépondérante  iudicio, 
intercessione  dilecti  sui  Lazari  in 
sortem  beatorum  nos  coUigat,  qui 
viuit  et  régnât  cum  Deo  Pâtre,  in 
vnitate  Spiritus  Sancti  Deus,  Per 
omnia  secula  seculorum.  Amen. 
TYes  vltime  lectiones  de  expo^ 
sitione  euangelii  :  Erat  quidam 
languens.  In  laud.  prima  Ant. 
Cap.  Hymnus  y.  Ant,  vt  in  die. 
Vespere  fiant  de  Oct.  sicut  in  die, 
et  commemoratio  Symonis  et 
ludee^  sicui  de  communi  aposto- 
lorutHy  cum  ista  oratione  K 

(Die  17  decembris.  *) 

Commemoratio  de  aduentu.  In 
translatione  beat!  Lazari.  Ad  vesp. 
super  Ps.  Ant.  0  béate  Lazare, 
que  repetitur  et  celebratur  tripli- 
citer.  Totum  autem  huius  diei 
officiuminanieriori.Ant.  i^.Hym- 
nuSy  Cap.  et  orationes,  require  in 


festo  pri}icipali  quod  celebratur 
prima  die  Septembris,  excepta 
sequenti  legenda  :  Licet  omnes 
virtutes.  In  istis  vero  vesperis  in- 
cipiunt  Ant.  O.Vide  in  aduentu. 
Animadvertendum  tamen  est , 
quod  si  hoc  festum  iv,  vel  vi/cria, 
aut  sabbato  quattiu)r  temporum 
sancte  Lucie  euenerit^  très  ultime 
lectiones  erunt  de  expositione 
euangelii  illius  ferie  cum  pro- 
priis.  ^.  eiusdem  ferie.  Et  simi- 
liter  fiendum  de  s.  Thoma  apos- 
tolo.  Sequitur  legenda. 

LECTIO  I. 

Licet  omnes  virtutes  quas  in 
terris  Dei  filius  maiestatem  suam 
prodilurus  impleuit,  mirari  ta- 
men homines  valeant,  vt  verbis 
definire  non  possint,  excedit  ta- 
men omne  miraculum  quod  fecit 
Xristus  circa  Lazarum,  cui  non 
egro  reddidit  sanitatem,  nec  de- 
bilitatislanguoreviribusraedelam 
protinus  verbo  reslituit,  non 
denique  reliquis  ad  hue  anime 
possidende  vitam  rursus  reddidit, 
sed  iam  sepulto,  iam  monumentis 
recondito,  iam  legitimis  tempo- 


*  «  Il  reste  dans  les  archives  deux  Bréviaires  mss.,  au  plus  tard  du  xiv«  s.;  il  n'y  est 
parlé,  ni  dans  le  calendrier,  ni  ailleurs,  d'aucune  fêle  instituée  en  l'honneur  de 
s.  Lazare.  Par  conséquent,  il  ne  s'y  trouve  ni  leçons,  ni  collectes.  La  charte  de 
Hugues,  en  1171,  fait  mention  des  octaves  de  la  fête  de  s.  Lazare  en  septembre,  et 
de  la  révélation  de  ses  reliques  en  octobre  ;  mais  elles  n'étaient  que  des  fêtes  de 
dévotion;  cela  est  confirmé  par  les  constitutions  du  cardinal  Mclchior,  où  sont 
désignées  les  fêtes  pour  la  célébration  desquelles  le  clergé  des  doux  églibos  dévalise 
réunir;  on  y  trouve  celles  de  s.  Nazaire,  de  s.  Léger  et  de  la  DcJicace,  mais  aucune 
mention  de  celles  de  s.  Lazare  dans  la  basilique  duquel  on  célébrait  cependant 
l'office  dans  celte  saison.  »  Cf.  P.  Blot,  noies  mss.,  p.  1^2 i. 

*  Brev.  Ëduensc,  1480,  fol.  ccxxix  yo-ccxxx. 
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rum  spaciis  ascripto  inferis  in- 
quîlino^abipso  sede  pallentedes- 
Iructa  lege  tartarea,  mancipium 
mortis  redire  iussit  ad  superos. 

LECTIO  II. 

Et  post  consilia  stridcntium 
vmbrarum,  post  profandas  noctis 
eterne  caligines,  vitam  ducere, 
in  conuiuio  discumbere,  frui  dis- 
curabentibus  colloquio,  prodere 
et  gaudere  profecit,  atque  vt  mi- 
raculum  diuine  virtulis  accres- 
ceret,  dum  conuiuis  interrogan- 
tibus  tristia  loca  penarum  sedes- 
que  alta  nocie  scmper  obscuras 
diligenti  narratione  Lazarus  indi- 
cat  per  ordinem ,  diu  quesiti  lon- 
gisque  temporib  us  i  gnorati  inuene- 
runt  tandem  inferni  proditorem. 

LECTIO  III. 

Nec  leues  iam  precesserant  in 
curalionibus  multis  diuerse  vir- 
tutes;  ncque  enim  leuia  sunt 
velut  dicta  prêter  Lazarum  que 
Xristus  impleuit.  Quod  claudi 
reintegratis  gressibus  eucurre- 
runt,  et  accepte  bénéficie  sanita- 
tis,  Domino  gratias  retulerunt,  et 
quod  manci  vtrasque  manus  ad 
celum  cum  laudibus  leuauerunt, 
quod  resoluta  sunt  mutis  claustra 
linguarum. 

LECTIO  IV. 

Et  post  horrificum  vocis  inarti- 
culale  mugitum,  vincuio  nodate 
lingue  disrupto,  ex  ore  diu  mulo 


verba  sensibilia  processorunt, 
quod  cecus  recepit  lumen,  quod 
violentus  dolor  nube  crassi  hu- 
mons obscurante  ab  orbium  sedo 
lumen  rapuerat,  et  noctem  f une- 
rate  frontis  excutiens  ;  dum  totum 
recepit  visum  resurrectionem  ce- 
cus meruit  ocuiorum. 

LECTIO  V. 

Accepit  hic  quidem  oculos  al- 
ter,  accepit  et  quod  natura  non 
dederat,  manus  Xristi  formauit. 
Imposuit  enim  fronti  puluerem 
sputo  conspersum  et  ad  tactum 
sacre  manus,  operis  disciplina 
festinans,  luciferas  gemmas  or- 
bibus  infixit  preparatis,  et  quod 
natura  non  dederat,  Xristus  ar- 
tifex  integrauit.  Hec  omnia  cunc- 
tis  fuere  miracula  dum  ûebant. 

LECTIO  VI. 

Quis  enim  saxeus  protinus  non 
mirari  cogatur,  cum  omnia  mem- 
brorum  damna  non  medicine  pig- 
mentis  nec  arte  aliqua,  nec  reme- 
diis  sed  solo  tantummodo  videret 
sermonis  imperio  restituta.  Parua 
hec  tamen  ad  Xristi  potentiam 
videbantur,  nisi  aniicus  Xristi 
Lazarus  moreretur.  Quem  ideo 
Xristus  vite  nature  restituit  vt 
mutaret  naturam  et  vite  ordinem 
verteret,  et  vnus  homo  semel 
nasci  et  bis  mori  disceret  vt  con- 
ditionem  mortis  noua  rcsurrec- 
tionis  lege  turbaret, 

Secundum  lohaiviem. 
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LECTIO  VII. 

lit  illo  tempore,  erat  quidam 
languens  Lazarus  a  Bethania  de 
castello  marie  et  marthe  sororum 
élus.  Et  reliqua, 

Omelia  heati  Augvistini. 

In  superiori  leclione  meminîstis 
quod  Dominas  exiit  de  manibus 
impiorum  qui  lapidare  eum  vo- 
luerant,  et  discessit  trans  lor- 
danem,  vbi  lohannes  baptizabat. 
Ibi  ergo  Domino  constituto,  inflr- 
mabatur  Bethania  Lazarus  ;  quod 
castellum  erat  proximum  leroso- 
limis.  Maria  autem  erat  que  vnxit 
Dominum  vnguento  et  extersit 
pedes  eius  capillis  suis;  cuius 
frater  Lazarus  inûrmabatur.  Mi- 
serunt  ergo  sorores  eius  ad  eum. 
lam  intelleximus  quo  miserunt 
vbi  erat  Dominus,  quum  absens 
erat,  trans  lordanem  sciiicet. 

LECTIO  VIII. 

Miserunt  ad  Dominum  nun- 


ciantes  quod  egrotaret  frater  ea- 
rum,  vt  si  dignaretur  venire  vt 
eum  ab  egritudine  liberaret,  ille 
distulit  sanare,  vt  posset  resusci- 
tare.  Quid  ergo  nunciauerunt  so- 
rores eius  :  Domine,  ecce  quem 
amas  infirmatur.  Non  dixerunt, 
veni;  amanti  enim  tantummodo 
nuntiandum  fuit. 

LECTIO  IX. 

Non  ause  sunt  dicere  :  veni  et 
sana;  non  ause  sunt  dicere,  ibi 
iube  et  hic  fiet;  cur  enim  non  et 
iste,  si  fldes  illius  centurionis 
inde  laudatur?  Ait  enim  :  Non 
sum  dignus  vt  intres  sub  tectum 
meum,  sed  tamen  die  verbo  et 
sanabitur  puer  meus.  Nichil  ho- 
rum  iste,  sed  tantummodo  :  Do- 
mine, ecce  quem  amas  infirmatur . 
SuCficit  vt  noueris;  non  enim 
amas  et  deseris. 

In  laud.  Ant.  Lazarus  amicus 
noster  dormit,  eamus  et  a  somno 
excitemus  eum,  gue  dicitur  sola. 


Hymni  et  Sequentiae  in  honorem  S.  Lazari 

Ex  variis  lihris  liturgicis  collecti, 
HYMNUS. 

Ad  sacrum  cuius  tumulum.  V.  p.  236. 

(Fin  de  riiymnc  Jste  confessor,  v.  p.  326.  Antiphon.  Ed.  iiis.  xv<î  s.,  B.  du 
Gr.  Sém.  d'A.  Brev.  Ed.,  1480. 

PROSA. 

AEdua  Chrisli  civitas,  

Patrono  laudes  méritas  

Propera  rependere.  
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Missae  propriae  /Ed.,  1859.  S.  Lazare  est  le  seul,  parmi  les  saints  dont  les 
offices  sont  reproduits  ici,  qui  ait  conservé  une  prose  dans  la  liturgie  Éduenne. 

HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 


Amicum  dei  Lazarum 
Regia  stirpe  genitum, 
Vocemus  in  auxilium 
Pro  nobis  apud  Dominum. 

Quem  cum  vidisset  Lazarus 
Suscitaturum  puerum, 
Adhaesit  vero  lumini 
Invitans  ad  convivium. 

Quod  gerebat  interius 
Reserans  eius  animum , 
Pedes  eius  humiiiter 
Appropinquans  ad  osculum, 

Tune  pie  gestiens  Dominas 
Advertens  eius  merilum, 
Dilectum  suum  Lazarum 
Assumpsit  in  discipulum. 

Nunciavit  sororibus 
Venturum  Dei  filium, 
Ut  laeta  Martha  hospiti 
Praepararet  hospicium. 

Mariaque  cum  crinibus 
Exhibait  obsequium, 


Ut  impetraret  melius 
Remissionem  scelerum. 

Infirmitate  Lazari 
Certificarunt  Dominum, 
Statim  ipse  discipulis 
Manifestavit  obitam. 

Gaudeo,  inquit,  propter  vos 
Ut  non  sit  in  vos  scrupulum, 
Sed  accedamus  breviter 
Et  suscitemus  Lazarum. 

Cum  venit  ergo  Dominus 
Ad  momimentum  fetidum, 
Suscitavit  discipulum 
Quatriduanum  mortuum. 

Et  multi  qui  tune  vénérant 
Glorificarunt  Dominum, 
Ut  quod  jam  ore  dixerat 
Non  appareret  irritum. 

Sit  Trinitati  gloria, 
Laus,  decus  et  imperium , 
Quae  suscitavit  Lazarum 
A  monumento  fetidum.  Amen. 


Brcv.  Ed.  ras.,  xv®  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  135.  Brov.  Ed.  ms.,  1452. 

iiYMNUS.  —  Ad  Completorium. 


Apostoli  feralibus 
Solvunt  ligatum  fasciis  : 
Et  vos  sacri  sic  judices 
Vinclis  reos  absolvite. 

0  Christe,  solve  compedcs, 
Quibus  iigant  nos  crimina  : 


Et  voce  magna  mortuos 
Suis  scpulchris  suscita. 

Sit  laus  Patri,  laus  Filio, 
Par  laus  tibi  sit  Spiritus, 
Quo  mortui  resurgi  mus, 
Et vivimus  digne Deo.  Amen, 


Diurnalc  AEduense,  1730. 
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HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Christe    immense  ,     Dominator  Ad  monumentum  exclamabat  le- 

[sancte,  [sus  : 

Custodi  plebem,  quam  tu  rede-  Lazare,  veni,Dominusquetecum. 

[misti  nie  surrexit,  et  omnis  caterva 

Sanguine  sacro  tuo  pretioso  ;  Ibi  convertitur. 

Ipse  salvasti. 

In  Samaria,  ut  homo  sitivit, 
aaritas  fulget,  Dominusqne  fecit,     j.^  ^^^.^^.  ^^^^^^  ^.^^^^ 

In  Bethania  ad  Lazarura  venit,  ç^^^^  ^^.^  ^^^j^^ lumenmagnum 
Quem  suscita  vit,  etgloriam  suam  y.^..  .    ciiQg 

Manifestavit. 

Maria  autem  domi  retenta,  ^^  Samaria  fecit  confitentes, 

Quem  expectabat,  pietasimmensa  ^^  Bethania  Lazarum  surgentem, 

lUi  occurit,  et  annuntiavit  ^^^^^^  audientes,  et  mutos  lo- 

Sororque  Martha.  Q^^^  visitavit.         [quentes, 

Magister 'adest.  Occurrunt  soro-  Gloria  Patri,  Trino  Sempitemo, 

[res,  Gloria  Chrislo,Spirituique  Sancto: 

Et  lachrymantes,  Christum  con-  Praedicet  Trinum,  pia  voce  nu- 

[fltentes.  [naen, 

Sic  meruerunt,  ut  viderunt  fra-  Omne  per  aevum.  Amen. 

Suum  resurgentem.      [trem 

Brev.  Gothicum,  ad  usum  sacelli  Mozarabura  ;  Matriti  M  Dcc  Lxxv.  La  fôtc 
de  s.  Lazare  y  est  fixée  au  3^  dimanche  de  Carême  ^ 

^  Dans  le  Bréviaire  Arménien  on  trouve,  au  samedi  veille  du  dimanche  des 
Rameaux,  Toffice  de  la  fête  de  la  Résurrection  de  s.  Lazare.  Voici  la  traduction  des 
premières  lignes  de  TH^iiine  de  Matines  : 

Aujourd'hui f  étant  à  Béthanie,  par  ton  ordre  tout-puissant  tu  as  appelé  Lazare  et 

la  mort  a  tremblé  de  crainte Doxologie  :  0  Christ  qui  donnes  la  vie,  fais-nous 

ressusciter. 

Dans  le  Canon  des  Hymnes  de  la  Résurrection  de  s.  Lazare,  il  y  a  six  hymnes 
propres,  dont  voici  les  premières  lignes  : 

l'^  Toi  qui  distribues  la  vie,  ô  Christ,  tu  es  allé  aujourd'hui  à  Béthanie  ;  et  les 
précurseurs  de  Tenfer  furent  pris  d'un  tremblement  au  retentissement  de  la  voix 

divine —  2^  Par  ton  appel  tu  as  fait  entendre  ta  voix  à  Lazare,  et  tu  Tas  ramené 

du  fond  du  tombeau — 3^  0  Œuvres  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur,  exaltez- 
le.  Toi  qui  es  glorifié  dans  les  hauteurs  du  ciel  par  les  êtres  pourvus  de  quatre 

ailes — 4°  Fontaine  d'immortalité  qui  t'es  épanchée  à  Béthanie,  tu  as  rappelé 

Lazare  du  tombeau —  ^  Jésus,  Fils  unique,  donneur  d'immortalité,  tu  nous 

apparus —  G»  Toi  qui  descendis  du  haut  des  cieux,  ô  Verbe  divin,  Toi  qui  pris  un 

corps  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie (Communication  de  feu  M.  Dulaurier, 

de  l'Institut.) 
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HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Christequi  nutu  moderaris  orbom , 
Lazarum  morte  poteras  Icuare, 
Sed  sinis  toUi  tumulo  vocandum 
Lucis  ad  auras. 

Hoc  decus  poscit  Patris,  atque 

[Nati, 
Hoc  salus  poscit  reparanda  muiidi; 
Ut  fides  tanto  stabilita  signo 
Firmior  extet. 

In  domo  functam  revocas  puellam, 
Evocas  laetum  juvenem  feretro, 


Fœlidum  sed  iam  tumulo  vocantis 
Gloria  major. 

Institis  ruptis,  vacuo  sepulcro, 
Nobili  mortis  domitae  trophaeo, 
Ultima  signas  famulis  futuros 
Luce  triumphos. 

Quo  Patrem,   quo  te  Genitum, 

[paremque 
Spiritum,  jugi  veneremur  aevo, 
Sanguinis  partes  pretio  secundae 
Eripe  morti.  Amen. 


Officia  propria  s.  Lazari  Parisiensis,  1697. 

HYMNUS.  —  Ad  Primam, 


Christo  jubente  redditum 
Luci  canamus  Lazarum  ; 
Vita  triumphatam  necem 
Versasque  naturae  vices. 

Hospes  frequenti  qui  domo 
Diuraale  AEd.,  1730. 


Christo  recepit  hospitem, 
Mensa  recreavit  Deum, 
Ipsi  dédit  vitae  dapes. 

SitlausPatri.  (V.  p.253.) 


PROSA. 


Christum  ecquis  suam  vitam 
Jure  dicet  potier? 
Quam  qui  Christo  suscitand 
Débet  vitam  denuo  ? 

Est  amantis  vita  magis 
Amans  Christus  Lazari  : 
Hune  amicum  vocat  bonus; 
Hune  amicus  visitât. 

Nec  amore  cedit  frater, 
Nec  fide  sororibus  : 
Pari  Christum  très  honore 
Et  zelo  suscipiunt. 


Non  ut  Martha,  circa  plura 
Disturbatur  Lazarus  ; 
Non  sororem,  ut  Mariam, 
Audit  de  se  conqueri. 

Redditae  turbis  languentum, 
Sanitatis  conscius, 
Languet,  nec  salutem  audet 
Ab  amico  poscere. 

Praestat  nempe  cuncta  Christi 
Volunlati  credere  : 
Scit  languentem  ;  certa  spes  est; 
Quem  amat,  non  deserit. 
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Ne  dilectus  moreretur, 
Poterat  concedere 
Morte,  quam  morte  solvisse 
Est  maioris  gratiae. 

E  sepulchro  revocantis, 
Major  virtus  emicat; 
Major  et  in  revocatum 
Emicat  dilectio. 

Ob  hune,  objicit  se  morti, 
In  Judaeam  rediens  ; 
Sese  turbat,  lacrymatur, 
Orat,  clamât,  imperat. 

Vivit  et  sîmul  recumbit, 
Quem  mors  separaverat  : 

Prosae  novae  e  missali  Parisiensi,  1706. 


Ab  amico  quis  amicum 
Jam  potest  avellere? 

Nos  potentem  invocamus, 
Tuam,  Christe,  gratiam, 
Quae  reos  a  morte  solvit, 
Et  Deo  vivificat. 

Clama  jubé  nos  prodire 

E  sépulcre  vitii  : 

Quels  solvendi  mandas  curam, 

Da  te  coram  solvere^ 

Qui  solvuntur,  et  qui  solvant, 
Ne  ligent  se  mutuo  : 
Post  se  simul  ambulantes, 
A  te  nunquam  devient.  Amen. 


HYMNUS. 


De  luce  lumen  prodiens,  Sis  Christe  laus  canentium 

Splendor  patemae  gloriae ,  Primumque  festi  gaudium.. 

OfOcia  propria  AEd.  1859.  (In  festo  Resurrectionls  s.  Lazari.) 


HYMNUS.  — 

Dumcedunterebi  monstraferocia, 
Et  mors  ipsa  tuae,  Christe,  po- 

[tentiae, 
Audax  invidiae  restât  adhuc  furor 
Nulla  parte  domabilis. 

Haec  mortem  peperit  cunctaque 

[crimina  : 
Ut  nunc  nequitiae  dat  cumulum 

[suae, 
Conjurata  mails  artibus  et  dolis, 
Vitam  tollere  Lazare. 

Quis  Judaea  tuae  stultitiac  modus? 
An  Christum  dubitas  posse  re- 

[fringere 

Diurnale  AEd.,  1730. 


Ad  Laudes. 

Sedes  tartareas?  rursus  ab  inferis 
Vivum  reddere  Lazarum  ? 

Mergas  hune  turaulo,  gens  fera, 

[milUes, 
Et  surget  toties  funere  pulchrior  ; 
Sex  perpetuis  victima  multiplex 
Ultro  mortibus  offeret. 

Semper  summa,  Pater,   sit  tibi 

[gloria, 
Semper  summa  tuo  gloria  Filio  ; 
Nec  se  disparibus,  Spiritus,  om- 

[nia 
Ornent  saeculalaudibus.  Amen. 
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HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 


Dum  thure  sancta,  dum  piis 
Coluntur  ossa  ritibus, 


Amice  Christi,  supplîcis 
Intende  votis  ÂEduae. 


Officia  propria  AEd.,  1859.  (In  festo  Translationis  S.  Lazari.) 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Egenle  Dei  populo 
Pastore  in  Marsiliam, 
Misit  Christus  Paraclitum 
In  columbinam  speciem. 

Qui  descendit  in  Lazarum, 
Demonstrando  iusticiam, 
Ut  baptizato  Domino 
Presignans  amicitiam. 

Cum  cognouisset  populus 
Mentem  Dei  et  graciam, 
Voto  sua  tune  dirigunt 
Ad  Lazari  clemenciam. 

Tune  pastor  fidelissiraus 
Gregem  pascens  ad  gloriam, 
Defertur  apud  Cesarem, 
Quod  conuertisset  Galliam. 

César  ergo  nequissimus 
Cumulande  maliciam, 
Trahi  fecit  pontificem 
Et  cedi  per  nequiciam. 

Ut  rubricati  lapides 
Tincti  per  effundenciam 


Cumsumpsissent  îmmaniter 
Totam  carnis  substanciam. 

Demum  obscure  carcere, 
Per  très  dies  recluditur, 
Post  hec  lata  sentenda 
Caput  sibi  absciditur. 

Et  sic  amicus  Domini 
Martyr  eius  efficitur, 
Et  corona  tune  glorie 
Capiti  sue  ponitur. 

In  ciuitate  propria 
Sépulture  tune  traditur, 
Per  Giraldum  episcopum 
Ad  Eduam  perducitur. 

Ubi  post  suum  transitum 
Laus  sua  sic  ostenditur, 
Quod  hic  deuote  postulans, 
NuUus  repulsam  patitur. 

Deo  patri  sit  gloria 

Que  per  Lazarum  colitur, 

Nobis  dando  suffragium, 

Per  quem  solus  reuertitur.  Amen 


Brev.  Ed.,  ms.  xv«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  135.  Id.,  1452.  (le*"  sept.) 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Ereptum  tumulo  dicite  Lazarum 
Et  mortem  domitam,  fractaque 

ftartara. 


Victorem  Dominum  tollite  lau- 

[dibus, 
Christi  dicite  gloriam. 
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Mors  quae  per   populos  impe- 

[riosius 
Regnavit  dominans  jam  nimium 

[diu 
Dilectum  superis  invida  Lazarum 
Tristi  funere  merserat. 

At  mortis  domitor  vindîcat  hos- 

[pitem 
Et  pandi  tumulum  protinus  im- 

[perans , 
Clamât,  surge,  veni  Lazare;  nec 

[mora, 
Surgit  Lazarus  et  redit. 


Sic  te  prodigiis,  Christe  probas 

[Deum  : 
Sic  mors  victa  tuis  cedit  amori- 

[bus, 
Huic  se  sponte  memor,  nec  timi- 

[dus  mori, 
Pro  te  Lazarus  obtulit. 

Semper   summa   Pater  sit   tibi 

[gloria, 
Semper  summa  tuo  gloria  Filio, 
Nectedisparibus,  Spiritus,  omnia 
Ornent  saecula  laudibus.  Amen. 


Br.  Ed.,  1728.  Psalterium  Ed.,  ms.  xvm«  s. 


PROSA. 


Exultes  laudibus, 
AEdua  civitas, 
In  templum  citius, 
Hodie  venias 
Proferre  cantica. 

Hujus  festa  dies 
Nempe  revolvitur 
Gui  patrono  spes 
Salutis  creditur, 
Justa  fiducia. 

Christo  quis  carior 
Fuit  quam  Lazarus? 
Hospes  quis  clarior 
Fuit  quam  Dominus 
In  domo  Lazari? 

Felicem  nimium 
Hune  Deus  visitât, 
Hune  Deus  intimum 
Compellans  nominat, 
Favore  nobili. 


At  ecce  moritur 
Quem  Jésus  diligit, 
Sepulcro  conditur, 
Corruptus  putrefit, 
Cadaver  fœtidum. 

Hune  certe  poterat 
Letho  praeripere. 
Qui  natum  fecerat 
Caecum  aspicere 
Rex  potens  omnium. 

Sed  minus  negligit. 
Ut  majus  faciat, 
AEgrum  non  erigit, 
Defunctum  revocat 
Ad  vitam  Lazarum. 

Sic  jam  fert  caritas 
A  Deo  numera, 
Sic  quoque  pietas 
Accipil  praemia, 
Per  omne  saeculum. 
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Christum  si  patriis 
Excepit  sedibus, 
Christus  hune  superis 
Statùtum  domibus 
Beatum  efficit. 

Terrenis  si  Deum 
Preficit  epulis, 
Hune  in  perpetuum 
Deus  conviviis 
Cœlorura  adjicit. 

AEd.  Graduali  supplementum,  1827. 


Hospes  digne  Deo, 
Spes  nostra,  Lazare, 
Qui  nunc  caeruleo 
Sublimis  ÂEthere, 
Gloria  frueris  : 

Mittc  supplicibus 
Nobis  praesidium, 
Monstra  te  precibus 
Gentis  subsidium, 
In  terris  exulis.  Amen. 


HYMNUS. 


Exultet  cum  tripudio 
Ciuitas  Eduensium, 
In  Lazari  solennio 
Qui  comes  est  celestium. 

Hune  gens  afferens  posuit 
Sub  arbore  diu  sicca, 
Statim  uireseens  floruit 
In  ipsius  preseneia. 

Hic  Lazarus  martyr  Dei 
Preeelluit  miraculis, 
Ursus  preces  fundens  ei 
A  lepra  spoUatur  bis. 

Dum  festo  Lazari  pio 
Euuangelium  canitur, 


Auditus,  lingua,  ratio, 
lozando  restituitur. 

Hae  hora  dum  eapsa  ruit 
Rachonis  super  plurimos, 
NuUus  lesus  inde  fuit, 
Cum  haberet  trieubitos. 

Castrum  eaninum  gaudeas, 
Cum  mutum  a  eunabulis 
Recte  loquentem  habeas 
Nostri  Lazari  meritis. 

Sit  Trinitati  gloria, 
Patri  Nato  cura  Flamine, 
Qui  Lazari  prece  pia, 
Nos  purget  omni  erimine. 

Amen. 


Brev.  Ed.,  ms.  xv»  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  135.  Brev.  Ed.  ms.,  1452. 
Fragment  de  brev.  ms.,  B.  de  M.  Boutillier.  (In  Revelatione  s.  Lazari.) 

HYMNUS.  —  Ad  Matutmum, 

Félix  morte  tua,  qui  cruciatibus, 
Goelo  difficilem  rumpere  amas  viam, 
Et  signare  cruore. 

Officia  propria  AEd.,  1859.  (17  décembre.) 
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HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 

Felixpandedies,pandereconditas,     Victrix  Religio  nunc  fidei  suae 
Hoc  in  tempus  opes  pignora  La-        Testes  promat  et  obsides. 

[zari  : 

Officia  propria  ÂEd  ,  1859.  (In  Translatione  s.  Lazari.) 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Festivisresonentcantibusorgana,     Dilectum  Domino  pangere  Laza- 
Fument  templa  sacri  thuris  odo-  [rum 

[ribus,         Clarum  martyrio  juvat. 

Officia  propria  AEd.,  1859.  (17  décembre.)  Les  deux  premiers  vers  sont 
ceux  de  Thymne  des  i^*  Vêpres  du  Diumal  Éd.  1730,  intervertis. 

HTMNUS.  —  Adi  Vesperas. 

Flagrans  amore  perditos,  Magnoque  tuta  judice 

Dum  nos  redemptor  quaereret,  Partem  potitur  optimam. 

Defessus  ad  Marthara  Deus  Nunc  Martha,  nunc  sedens  Deo 

Sese  recepit  hospitam.  g^  jpg^  y^^bo  pasceris  : 

Beatal  quae  tantum  suis  Et  juge  se  tuus  tibi 

Arnica  tectis  hospitem,  Conviva  dat  convivium. 

Fovere  gaudet,  ac  Deo  d^^  Christe,  sanctorum  quies, 

Inferre  convivae  dapes.  gi^  nos  ad  unum  tendere 

Dum  Martha  pascit,  pascitur  Per  multa,  posthac  optima 

Maria  foelix,  ac  sedens,  Ut  parle  possimus  frui.  Amen. 

Br.  Rothomagcnse,  1777  (29  juillet,  ss.  Lazari  et  Marthae  Cihristihospitum). 
Brev.  Lausannense,  1787  (ss.  Lazari,  Mariae  et  Marthae).  Brev.  Cabillo- 
nense,  1765,  et  Diumale  Ed.,  1730  (s«  Marthae).  Brev.  Ed.,  1851  (ss.  Mariae  et 
Marthae,  7  sept.),  avec  la  doxologie  suivante  : 

«  Quem  sancta  suscipit  domus,  —  Jcsu,  tibit  sit  gloria,  —  Cum  pâtre  cum- 
que  Spiritu  —  In  seculorum  secula.  Amen.  » 

PROSA. 

Fulget  dies  celebris,  Dies  est  leticie, 

Mentis  pulsus  tenebris,  Assunt  enim  hodie 

Gaudeat  ecclesia.  Lazari  solennia. 
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Cujus  revocatio 
Criminum  remissio, 
Reis  prestât  gaudia. 

Per  conceptum  virginis, 
Formam  sumens  hominis 
Dei  sapientia. 

Verba  vite  predicans, 
Vite  viam  indicans, 
Venit  in  Bethania. 

Préparât  hospicium, 
Cernens  Dei  Filium, 
Martha  quidem  socia 
Félix  unguentaria. 

Obsequentes  homini, 
Osculantur  pedes  Domini, 
Et  creberrimis  rigant 
Eos  lachrimis. 

Ut  sciât  cur  lugeant, 
Cur  gemant,  cur  doleant, 
Mortem  fratris  unici 
Voce  produnt  supplici. 

Ut  arnica  lex  poscebat, 
Fremens  flebat  et  dicebat 
Jésus  astans  tumulo  : 

Mi  dilecte,  veni  foras  ! 
Appellatus  nescit  moras, 
Respirât  in  patulo. 

Missale  Ed.  ms.,  xv«  s.  B.  du  Gr.  Sera, 
(ler  sept.)  Missale  Lingonense,  1549. 


Veterata  mors  recedit, 
Et  novata  vita  redit 
Ad  jubentis  libitum. 

Redivivum  reum  solvi, 
Cristus  jubet  et  advolvi 
Lapidem  prepositum. 

Quod  indicit  vox  magistri, 
Docta  supplet  ars  ministri, 
Soluti  mors  fasciculi 
Resolvunt  seras  tumuli. 

Lapis  urgens  degradatur  ; 
Homo  vite  resignatur, 
Âstanti  loquens  populo, 
Confracto  mortis  vinculo 

Sancte  Dei,  quique  rei, 
Infra  thorum  viciorum, 
Jam  sepulti,  spe  sufTulti, 
Tua  poscunt  munera. 

Posce  rite  regem  vite. 
Ut  nos  tuos  atque  suos 
Mundos  fece  tua  prece. 
Transférât  ad  supera. 

Ubi  dies  est  quies, 
Pax  solennis  et  perennis 
Laus  sanctorum,  rex  eorum 
Ubi  cuncta  prospéra.  Amen. 

d'A.,  s.  num.  Missale  Ed.,  1493,  etc. 


HYMNUS.  —  Adi  Vesperas, 


Fument  templa  sacri  thuris  odo- 

[ribus, 

Festivis  resonent  cantibus  organa, 

Aptenlur  citharae;  dicere  Laza- 

Dilectum  Domino  juvat.    [rum 


Félix  sorte  tua,  Lazare,  quemDeus 
Terris  ipse  suum  dum  vocat  inti- 

[mum, 

Caelo  jamque  beat,  quis  fuit,  aut 

Tantis  dignus  honoribus?  [erit 
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Tu  Christum  patriis  sedibus  ex- 

[cipis  ; 
Te  Christus  proprio  suscipit  in 

[sinu; 

Terrenis    dapibus    tu    recréas 

Caelestes  tibi  dividit.     [Deum, 

Testes  Discipuli,  testis  Âpostolus, 
Christ!  fidus  amans  vidit  et  audit, 

Diumale  AEd.,  1730. 


Et  dulces  lachrymas,  et  bene  mu- 
Pectus  novit  amoribus.   [tuum 

HospesdigneDeo,Lazare,  corporis 
Cujus  reliquias  AEdua  possidet  ; 
Urbis  perpetuum  praesidium,  pre- 
Àudi,  votaque  supplicum.  [ces 

Semper  summa  Pater. ..  V.  p.  258. 


PROSA. 


Gaude,  felix  Edua, 
Dies  adest  ardua, 
Omni  plena  gratia. 

< 

Jocundare,  civitas 
Lazari,  dum  recitas 
Patroni  festalia. 

Letare,  Burgundia, 
Tua  per  hune  gloria 
Crescit  et  potentia. 

Ejus  revelatio 
Tua  est  protectio 
Ab  omni  miseria. 

Per  hune  salus  redditur 
Cunctis,  si  exposcitur 
Pura  conscientia. 

Sospitati  traditur, 
Quisquis  hune  aggreditur 
Fideli  constantia. 

CoUetetur  igitur 
Edua,  que  fruitur 
Corporis  presentia. 

Aures  reddat  patulas, 
Ad  credendum  sedulas, 
Cum  digna  memoria. 


Ludovicus  rex  Francorum, 
Dux  quoque  Aquitanorum, 
Sub  quo  vigent  posterum 
Regura  dyademata. 

Honestate  pollens  morum, 
Solerti  cura  suorum, 
Postquam  a  regno  Gallorum 
Expulerat  schismata. 

Gentem  Sarracenorum 
Proponit  invadere, 
Et  terram  perfidorura 
Christi  jugo  subdere. 

Ut  ejus  dominio 
Valeat  subigere, 
Quos  cernit  servicio 
Demonis  subsistere 

Mox  thesauri  ecclesie, 
Ut  sibi  et  militie 
Valeant  prosperari. 

In  patibulum  proferuntur 
Et  Christo  laudes  solvuntur 
Pro  statu  militari. 

Sic  lucema  sempiterna, 
Ede  quiescens  externa 
Jubetur  reserari. 
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Ut  que  diu  latuerat 
Et  lumine  caruerat 
Posset  manifestari. 

Âd  hoc  dies  preflgitur, 
Quo  sacrum  corpus  additur 
Martyris  revelandum. 

Preses  preit,  plebs  sequitur 
.A  sepulcro  educitur 
Corpus  hoc  reverendum. 

Sic  ossa  sacra  Lazari 
Preses  et  multi  preclari, 
Cum  laude  et  letitia 
Ede  coUocant  propria. 

Ad  quam  oranes  concurrentes, 
Morborum  curam  poscentes 
Martyris  per  suffragia 
Voti  sumunt  remédia. 


0  Lazare,  martyr  Christi, 
Qui  te  nobis  contulisti 
Pastorem  et  patronum. 

Plebi  tue  quam  tu  pascis, 
Munus  sacrum  confer  pacis, 
Salutis  quoque  donum. 

Quo  cum  Christi  jam  frueris, 
Nec  plus  mortem  tu  vereris, 
Sed  possides  omnia 
Tibi  complacentia. 

Ad  hoc  trahe  te  laudantes 
Tuo  festo  ad  gaudentes, 
Et  perdue  te  vénérantes 

Ad  celi  fastigia 

Ubi  pax  et  gloria.  Amen. 


Missa]e  Ed.,  ms.xyes.,  6.  du  Gr.  Sém.  d'A.,s.num.  MissaleEd.,1493,etc. 
(1  r  septembre.)  Cf.  l*abbé  Faillon,  t.  II,  col.  723-726*. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Gaude  gaudenter,  Edua, 
Quatriduanum  possidens, 
Pro  quo  plura  miracula, 
Nobis  fecit  omnipotens. 

Surgere  fecit  contractum 
An  edilias  proiectus 
Dentibus  neruis  [sjtrepitum 
AufTert  statuale  rectus. 


Lingue,  pedum  acmanuum, 
Percussorum  paralysi, 
Reuertitur  officium 
Deprecanti  Beatrici. 

Exclamât  infans  mortuus 
Scampno  se  volens  miti; 
Insano  pessimo  sensus 
Reddit  Hugoni  militi. 


*  Je  renvoie  souvent  à  l'ouvrage  de  M.  Faillon,  Momiments  inédits,  etc.;  mais  il 
est  bien  entendu  que  je  ne  m'associe  nullement  aux  conclusions  de  l'auteur  sur  les 
faits  historiques  de  Tapostolat  de  s.  Lazare  et  de  ses  sœurs  en  Provence.  Comme  il 
cite  un  grand  nombre  d'ouvrages  écrits  à  ce  propos  dans  des  sens  opposés,  le  lecteur, 
curieux  d'étudier  la  question,  pourra  recourir  aux  sources.  Je  me  permettrai  cepen- 
dant une  observation  sur  un  fait  que  j'ai  pu  vérifier.  M.  F...  s'appuie  sur  les  leçons 
du  Bréviaire  Éduende  1550  (cf.  t.  II,  col.  583)  pour  soutenir  sa  thèse  de  l'épiscopat 
de  s.  Lazare  à  Marseille,  et  il  est  avéré  que  les  bréviaires  antérieurs  à  1480  ne 
parlent  pas  de  ce  fait.  (  Cf.  l'abbé  Lebeuf,  Lettres^  t.  II,  p.  47  ;  l'abbé  Germain, 
p.  73.)  Du  reste,  la  plupart  des  hymnes  et  des  leçons  citées  par  M.  F...,  1. 1,  col.  335, 


2Ô4  ANALECTA    LITURGICA. 

Âlter  Hugo  monoculus  Lingua,  mens,  cor  et  spiritus, 

Post  cecus  non  iinmerito,  Nostrum  Lazarum  poscite, 

Est  statim  illuminatus,  Ut  erga  nos  sit  hic  pius 

Se  precibus  exposito.  Qui  manet  in  Trinitate.  Amen. 

Brev.  Ed.,  ms.,  xv«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  n»  135.  Brev.  Ed.,  ms.,  1452. 
Fragment  de  Brev.  ms.,  B.  de  M.  Boutillier,  curé  de  Goulanges-lès-Nevers. 
Au  sujet  de  cette  hymne,  cf.  Tabbé  Lebeuf,  Lettres,  t.  II,  p.  42,  et  Mémoires 
de  la  Société  Éd.,  1862-64.  (In  Revelatione  s.  Lazari.) 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Heu  !  nuda  clavo  nudaque  rémige  Transvadis  undas,  nempe  sacrum 
Quo  cymba  tendis?  Jam  dociles     Aura  silet  venerata  pondus. 

[tamen 

Officia  propria  AEd.,  1859. 

HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 

Hospitem  Jesu  meritis  nitentem       Solve  peccati  nocuis  ligatos 
Detur,  ut  laeta  celebrare  mente  Lazare  vinclis. 

Officia  propria  AEd.^  1859. 

HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 

Hujus  festa  dies  ecce  revolvitur,  Terrenis  dapibus  si  recreatDeum, 

Cujus  praesidio  crédita  civitas  :  AEternis  satiat  Deus. 

Hymnis  templa  sonent;    débita  Quem    tristi   fera   mors   funere 

[currite,  [sustulit, 

Cives,  pangere  cantica.  Hune  mortis  domitor  vindicat  : 

Félix  sorte  sua,  quem  Deus  inti-  [hospiti 

[mum  Clamât  :  Surge,  veni,  Lazare;  nec 

Interrishabuit;  qui  super  aethera.  Surgit  Lazaruset  venit.  [mora, 

Rerum  deposito  pondère,  victi-  Sic  te  prodigiis,  Christe,  probas 

Christo,victimajungitur!  [mae  [Deum; 

SiChristumpatriissedibusexcipit,  Sic  mors  victa  tuisceditamoribus  : 
Hune  Christus  proprio  suscipit  in     Sic  se  sponte,  tui  funeris  aemulus, 

[sinu  :         Pro  te  Lazarus  offeret. 

proviennent  de  bréviaires  imprimés  où  la  tradition,  conservée  dans  les  premiers 
bréviaires  manuscrits,  a  pu  être  et  a  souvent  été  altérée.  Les  pièces  qu'il  cite  sont 
quelquefois  contradictoires,  comme  celles  qui  regardent  la  possession  du  a  Chef  »  de 
s.  Lazare  revendiquée  par  les  églises  d'Autun,  Avallon  et  Marseille,  mais  Tabbé  F... 
semble  ne  pas  s*en  apercevoir,  ou  ne  pas  s'en  inquiéter. 
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Semper  summa  libi  gloria  sit  Pa-  Dilectum,  domita  morte  resur- 

[ter  :  [gère  : 

Semper  summa  tibi  gloria,  qui  Semperpartibi,Spiritus.Âmeii. 

[jubés 

Brev.  AEd.  1851.  Dans  les  Officia  propria  ÂEd.  1859,  on  a  conservé  les  trois 
dernières  strophes  pour  en  former  Thymne  des  Matines.  Les  strophes  4  et  5 
sont  imitées  de  Thymne  du  Br.  Ed.  de  1728,  v.  p.  258. 

HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 


Jam  sacrata  redit  martyrio  dies, 
Quando  corde  memor  Lazarus 

hospiti 


Christo  bis  iluidum  corpore  san- 

[guinem 
Certat  morte  refundere. 


Officia  propria  AEd.,  1859.  (17  décembre.) 


PROSA. 


Inter  mira  Saluatoris 
Signa  et  prodigia, 
Lazari  atque  sororis 
Salus  est  egregia. 

Hac  in  carne^  hac  in  mente 
Per  Messiam  résurgente 
Suscitantur  pectora. 

Ut  ad  laudem  conditoris, 
Et  ad  uite  sanctions 
Consurgamus  opéra. 

A  benigno  Saluatore 
Suscitandus  a  sopore 
Est  dilectus  Lazarus. 

Qui  transmigrans  Galileara 
Inuitatur  ad  ludeam 
A  sanctis  sororibus. 

Quo  audito  iilic  mansit, 
Sed  ad  illas  post  hec  transit, 
Lazarum  se  diligentem 
Excitare  dormientem. 


Et  si  dormit  saluus"erit, 
Enim  somnum  requerit, 
Sed  a  Ihesu  cum  aditur 
lam  defunctus  inuenitur. 

Hinc  Mfria  dum  adorât 
Et  utraque  soror  plorat 
Turbo  cum  frequencia. 

Frémit  Ihesus  et  turbatur, 
Atque  coram  lacrimatur 
Et  amoris  gracia. 

Inde  lapis  tollitur, 
Mortuus  egreditur, 
Ligatus  absoiuitur 
Christi  ad  imperia. 

In  spem  penitentium 
A  sorde  fetentium 
Unus  discumbencium 
It  Ihesus  ad  prandia. 
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Per  hune  multi  crediderunt, 
Et  credendo  reuixerunt 
Ceterique  conuenerunt 
Ut  uiderent  Lazarum. 

Propter  signum  hoc  preclarum 
Turbe  israellitarum 
Âcceptis  ramys  palmarum 
Exceperunt  Dominum. 

Âc  scribe  et  pharisei , 
Sacerdotes  et  iudei, 
Cogitarunt  sanctum  Dei 
Trucidare  Lazarum. 

Prosae  variae,  écrites  au  xv^  s.  sur  les 
ms.  xii«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n«>  134 


Sed  tu  factor  prothoplasti, 
Que  non  erant  qui  plasmasti, 
Posses  hune  quem  suscitasti, 
Suseitare  iterum. 

Per  hune,  nos,  nune  pastor 
Prima  resurrectione  [bone , 
Deintus  uiuiûca. 

Et  seeunda  post  utrumque 
Corpus  nostrum  spiritumque 
Superne  glorifiea.  Amen. 


29  premiers  feuillets  de  TÉvangéliaire 
.  (17  décembre.) 


HYMNUS.  —  Ad  II  Vesperas. 


Intrante  Christo  Bethanicam  do- 

[mum, 

Curramus  omnes  :  hospite  splen- 

[didam 

Simone  eœnam  praeparante, 

Tarn  eelebrem  penetremus  aulam. 

Hic  dum  ministrat  Martha  celer 

[gradu, 
Fraterque  laetas  assidet  ad  dapes  ; 
Maria,  Christo  tu  fragrantî 
Vasa  repies  preciosa  nardo. 

Pedes  inungens,  tergere  crinibus 
Gaudes;  liquorem  fundis  et  in 

[caput  ; 
Et  vase  fraeto  mox  inundans, 
Tecta  novo  recréas  odore. 


Sed  eur  iniquo  dente  lacesseris, 
Dum  gloriosis  obsequiis  vacas? 
Unguentafundens,  antevertis 
Exequias  morientis  Agni. 

Quantum  per  orbem  Christianum 

[fides 
Diffusa  vastas  subjici  et  plagas  ; 
Tantum  Mariae  grande  factum 
Per  populos  resonabit  omnes. 

Laus  summa  Patri,  summaque 

[Fiiio, 
Sanctoque  compar  gloria  Flamini , 
Quo    dan  te  jam    nune    sponsa 

[GhrisU 
Perpétua  fruitur  quiète.  Amen. 


Brev.  Ebroicense,  1735.  Brev.  Lausannense,  1787.  (SS.  Lazari,  Mariae  et 
Marlhae.)  Manuscrit  de  S.  Gourdan,  B.  Nat.,  no  14839,  p.  222.  (S.  Mariae 
Bethanide,  19  jan.)  Les  deux  volumes  d'Hymnes  mss.,  conservées  à  la  B.  Nat. 
sous  les  no»  14839  et  14840,  sont  l'œuvre  de  Simon  Gourdan,  chanoine  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  qui  mourut  le  10  mars  1729,  âgé  de  83  ans,  d'après  une  note 
écrite  sur  la  garde  du  ms.  no  14840. 
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HYMNUS. 


Iste  confessor  Domini  sacratus, 
Festa  plebs  cuius  célébrât  per 

[orbem, 
Letus  hodie  meruit  sécréta 
Scandere  celi. 


Qui  pius,  prudens,  humilis,  pu- 

[dicus, 
Sobrius,  castus  fuit  et  quietus, 
Vitam  dum  presens  vegetauit  eius 
Corporis  actus. 

Ad  sacrum  cuius....,  v.  p.  236. 


Brev.  Argentinense,  ms.  xv«  s.,  B.  de  Parme,  n»  855.  Cette  hymne  de  l'office 
d'un  Ck)nfesseur  se  trouve  dans  la  plupart  des  vieux  Hymnaires  et  Bréviaires  ; 
elle  est  citée  entr'autres  par  :  Tommasi,  Opéra  éd.  1749,  t.  III,  etF.-A.  Oza- 
nam,  Documents  inédits,  etc. 


HYMNUS. 


Languebat  in  Bethania 
Carus  Magistro  Lazarus, 


Ad  hune  sorores  nuntium 
Maria  Martha  dirigunt. 


Manuscrit  de  S.  Gourdan,  B.  Nat.,  n©  44840,  p.  713. 


PROSA. 


Letetur  ecclesia  celestis  beata  : 
Matrem  laudet  fiiia  celebrans  op- 
Lazari  solennia.  [tata 

Exultet  Bethania   domus  hono- 

[rata  : 
Ex  Christi  presentia  pie  visitata 
Charitate  socia. 

Quam  felix  concordia  fratris  et 

[sororum  : 
Vbi  contubernia  facit  rex  celorum 
Et  sanctorum  miiia. 

Maria   flagrantia   odor  vnguen- 

[torura 

Marthe  diligentia  sapor  est  cibo- 

Circa  ministeria.  [rum , 

Quarum   amicitia   Deus  lachry- 

[mantur  : 


De  mortis  miseria  fraler  susci- 
Celesti  potentia.  [tatur, 

Vitam  post  mortalia  plebs  cuncta 

[miratur  : 

Ad  tanta   prodigia  fides  predi- 

Et  Dei  magnalia.         [catur, 

Celebrantur  gaudia,  Lazarus  vi- 

[detur  : 
Dum  mors  in  Victoria  viuens  ab^ 

[sorbetur  : 
Et  mortis  angustia. 

Sedens  ad  conuiuia  Lazarus  fa- 

[tetur  : 
Quod  Dei  clementia  mortuis  me- 

[detur 
Reddens  vite  premia. 
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Fusa  celo  gratia  :  frater  et  sorores 
Fiunt  in  prouincia  fidei  doctores, 
In  magna  constantia. 

Presul  in  Massilia  frater  docet 

[mores, 
In  misericordia  soluit  peccatores, 
Facit  mirabilia. 

BGssale  Massiliense,  1530. 


LITURGICA. 

Âd  celi  palatia  dignus  exaltatur  : 
Et  viuens  in  gloria  cum  Christo 
Fruens  boni  copia,  [letatur, 

Hectuafamilia  te,  sancte,  preca- 

[tur, 
Vt  virtus  propitia  nos  sequatur 
Sitque  semper  preuia.  Amen. 


Hyhnus.  —  Ad  Vesperas. 


Lumen  nascens  de  lumine 
Imago  Patris  unica 
Sis  Christe  laus  canentium 
Primumque  festi  gaudium. 

Fortis  coronam  militis, 
Sacri  triumphum  praesulis, 
Palmas  amici  Lazari, 
Ârasque  mitis  respice. 

Dum  Gondoles  sororibus, 
Quatriduanum  mortuum, 
Alto  fremens  suspirio, 
Sacris  ngasti  fletibus. 

Fortis  ligatum  mors  tenet, 
Sed  fortior  dilectio  : 


Amore  victa  mors  fugit, 
Vitamque  vita  contulit. 

Mortis  solutus  legibus 
Crucem  ferendam  praedicat, 
Fit  praeco  verbi,  mortuis, 
Quo  mortuus  surrexerat. 

Revixit  ut  datam  pio 
Vitam  daret  certamine, 
Tuasque  Christe  lachrymas 
Fusus  cruor  rependeret. 

Patri  perennis  gloria 
Natoque  patris  unico, 
Sancto  simul  paraclyto 
In  sempiterna  saecula.  Amen. 


OfUcia  propria  sanctorum  s.  Massiliensis  ecclesiae,  Massiliae,  1662. 


HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 


Lux  prima  missa  Galliae , 
Praesul  Massiiiensium, 
Fulget  tecum  lux  gloriae, 
Christe  Redemptor  omnium, 

Amoris  tui  gratia , 
Praeclaro  dignis  vocibus, 
Psaliant  mentis  praecordia, 
Exultet  cœlum  laudibus. 


Zelo  solerti  praedicat, 
Gallis  Christi  praeconia, 
Lazarus  quibus  vindicat, 
Beata  nobis  gaudia. 

Almus  quem  privilegio 
ExtoUit  amicitiae, 
Proprio  testimonio 
Splendor  paternae  gloriae. 
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Rursus  mortem  non  horruit, 
Quam  gratis  subiit  iterum  : 
Per  te  quem  fides  coluit 
Conditor  aime  siderum. 

Universis  languentibus 
Confert  salutis  opéra; 


Obtinens  se  petentibus 
Etema  Christi  munera. 

Sit  Patri  laudum  ratio , 
Sit  Nato  amor  debitus, 
Quo  ut  purgentur  vitio 
Veni  Creator  Spiritus. 


Brev.  Massiliense,  1526.  Cf.  l'abbé  Faillon,  t.  II,  col.  587. 


Martir  ad  hune  qui  cordium 
Sécréta  noscit  omnium , 
Pro  nobis  intercedere  uelis 
Béate  Lazare  I 

Tui  precatu  meriti 
Regno  iungamur  perpeti, 
Et  nostro  Christus  pectori 
Sit  hoste  pulso  ueterî. 


HYMNUS. 

Soluta  tibi  premia 
Nobis,  ut  sufTragancia 
Scutum,  arcus  et  pharetra 
Sint,  pastor  noster,  impetra. 

Laus  Patri  sit  et  Genito 
Decus  atque  Paraclito, 
Beatus  vero  Lazarus 
Oret  pro  nobis  omnibus.  Amen. 

Ilerdensc,  ms.  xv^  s.  Brev,  Grassense, 


Brev.  Aquense,  ms.  xv®  s.  Brev. 
1528. 

HYMNUS. 

Martir  Dei  qui  unicum.  V.  p.  231. 

Antiph.  Ed.,  ms.  xv^s.,  B.  du  Gr.  Sera.  d'A.,  no  151.  Brev. Ed.,  1480, 1508, etc. 
Mss.  de  la  B.  de  Saint-Gall  (Suisse),  no^  403,  438,  etc. 

HYMNUS.  —  Ad  Tertiam. 


Multos  amico  quid  preces, 
Quid  vota  Ghristo  funditis, 
Piae  sorores  Lazari  ? 
Amicus  est,  hoc  sufficit. 

Partes  amici  mox  aget, 
Diurnale  AEd.,  1730 


Et  gloriae  causam  suae  ; 
Si  plorat,  horret,  infremit, 
Tôt  facta,  tôt  mysteria. 

Sit  laus  Patri V.  p.  253. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Omnes  Edue  clerici 
Ilymnum  Lazare  canite. 


Miracula  que  fecit  hic, 
Concinendo  exprimite. 
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Infâns  lumine  priuatus 
Yidet,  ludit  atque  ridet, 
Cum  pomis  et  cum  nucibus 
Que  pauimentum  possidet. 

Dextrum  latus  cum  brachio, 
Paralisis  percusserat, 
Sauxe  cuius  oratio 
Utroque  morbo  libérât. 

Onerati  plaustri  rota 
Â  dellermo  non  obfuit; 


Nulla  lesionis  nota 
Membris  eius  apparuit. 

Zona  dampnum  sustînuit, 
Hoc  est  dictu  mirabile. 
Quia  tripartita  fuit 
Dicto  Lazari  nomine. 

Laus  honor  uirtus  gloria, 
Sit  Patri,  Nato,  Fiamini, 
Qui  nos  facit  solennia 
Colère  sancti  Lazari.  Âmen, 


Brev.  Ed.,  ms.,  1452.  Fragment  de  Brev.  ms.,  B.  de  M.  Boutillier,  curé  de 
Goulanges-lès-Nevers.  (In  Revelatione  s.  Lazari.) 


HTMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Panditur  saxo  tumulus  remoto , 
Intimo  clamor  pénétrât  recessus, 
Et  Deum  sentit  docili  jubentem 
Aure  cadaver. 

Proh  stuporl  notas  repetit  me- 

[dullas 
Spiritus;    caecam   pedibus   re- 

[vinctus 

Dum  vitam  carpit,  sibimet  su- 

Prodit  et  haeres.       [perstes 


Ipsa  sic  ruptis  inimica  vinclis 
Nox  fugit,  vinci  patiens  :  futuris 
Summa  praeludit  tua  sic  triura- 
Christe,  potestas.         [pbis, 

Ut   Patrem    semper  pia  Spiri- 

[tumque 

Omne  plebs  tecum  celebret  per 

[aevum, 

Christe,  credentes  animas  secun- 
Eripe  morti.  Amen.        [dae 


Brev.  Ebroicense,  4735.  Brev.  Lausannense,  1787  (SS.  Lazari  Mariae  et 
Marthae,  8  Augusti.)  Hymni  sacri  et  novi,  auctore  Santolio  Victorino,  Parisiis, 
1698. 


HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 


Pange  lingua  preciosum 
Lazari  commercium , 
Ut  qui  lapsis  tenebrosum 
In  mortis  supplicium, 
Hinc  per  Dei  gloriosum 
Sit  extractus  Filium. 


Lazarus  infirmabatur 
Iste  in  Bethania, 
Cui  Martha  famulatur 
Cum  sorore  Maria  ; 
Vaideque  lachrymabantur, 
Pro  eius  miseria. 
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Sed  illarum  nihil  iletas 
Egrotanti  suffîcit  : 
Nam  spiritus  inquiétas 
Corpus  suum  despicit 
Et  ad  ortum,  sed  non  letus, 
lier  suum  perficit. 

Corpus  multo  cum  lamento, 
Sépulture  traditur 
(Et  ex  hoc  iam  purulento 
Fetor  magnus  nascitur.) 
Proximusque  monumento 
Aer  iam  inficitur. 

Nam  completo  quarto  die 

Dei  adest  Filius, 

Qui  condolens  morti  tante 


Statuique  ipsius  : 
AfTectum  quem  gerit  corde 
Nec  reticet  amplius. 

riens  et  fremens  exclamauit, 
Veni  foras  Lazare  : 
nie  statim  se  leuauit, 
Cepitque  mox  pergere  ; 
Omnis  plebs  Deum  laudauit. 
Hoc  potentem  facere. 

Sit  laus  Deo  summo  Patri, 
Eius  atque  Fiiio, 
Qui  Lazarum  de  baratri 
Extraxit  exilio, 
Collocauitque  theatri 
Celestis  in  gaudio.  Amen. 


Diumale  Fontisebraldense ,  1518  (17  décembre).  Le  P.  Gall  Morel  cite  cette 
hymne  d'après  un  Brév.  ms.  du  xv«  s.,  à  Seedorf  (Bavière);  le  couvent  des 
religieuses  de  Seedorf  appartint,  jusqu'au  xvi^  s.,  aux  Lazarites. 

HYMNUS.  —  Ad  II  Vespercui. 

Patroni  memores  nunc  juvet  ae-  Christi  pontificem  pangite  Laza- 

[mulis,  [rum, 

Dilectum  Domini  tollere  laudi-  Christe  pangite  martyrem. 

fbus, 

OflQcia  propria  AEd.,  1859. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Postquam  fuit  reuocatus 
Lazarus  a  fouea, 
Dignitatem  presulatus 
Huic  diuina  gratia  dédit, 
Nec  Deo  ingratus 
Viua  vixit  hostia. 

Humilis,  prudens,  pudicus, 
Manu  gessit  baculum 
Cunctisque  factus  amicus, 


Recte  rexit  populum  ; 
Clericus  hune  et  laicus 
Dei  sensit  famulum. 

Corpus  suum  macerabat, 
Paucis  fruens  dapibus  : 
Multum  tamen  erogabàt 
Domini  pauperibus, 
Eumque  semper  orabat 
Pro  commissis  omnibus. 


272  ANALECTA    LITURGICA. 

In  hac  tanla  bonitate  Patri  sit  omnipotenti 

Perseuerans  ut  plus  :  Laus  eiusque  Genito, 

Â  mundi  calamitate  Ex  utroque  procèdent! 

Trànslatus  est  altius,  Sit  honor  Paraclito, 

Regnans  in  eternitate  Celiq^ie  semper  regnanti 
Cum  Domino  ipsius.  Consortio  inclyto.  Âmen. 

Diumale  Fontisebraldense,  1518  (17  décembre). 

*  PROSA. 

Psalle  plebs  christicola,  lesu  clara  preconia 
Auge  salutifera  commissi  talenta  lucra. 

Ânni  orbita  nunc  Lazari  sollempnia  reducit  placida, 
Herilis  cuncta  quem  insignem  per  secula  décorât  gratia. 

Istius  a  Bethania,  Hierosolirais  proxima, 
Extitit  soror  Maria,  sanctissima  atque  Martha  ; 

Cuius  quondam  membra  languida,  reliquit  vitalis  aura, 
Et  luce  ferebant  bis  viua  intra  monumenti  septa. 

Pro  quo  petunt  gennane  Christi  vestigia. 
Non  est,  inquit  bec  sother,  mors,  sed  dei  doxa. 

Irrigans  nunc  ora  lachrymis  pia 
Pergere  misit,  extra  morte  fugala. 

Spoliantur  seua  tartan  régna 
Ornatur  pristina  Lazarus  zona. 

Per  huius  Christe  mérita  labem  purga,  a  morte  nos  libéra, 
Ut  tecum  vita  fruamur  perpétua.  Alleluya. 

Missale  Eduensc  ms.,  B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  numéro.  Id.,  1493,  etc.  (In 
Translatione  s.  Lazari.) 

HYMNUS. 

Quarto  die  jam  fœtidus  Fletu  rigante  supplicis 

Vitam  recepit  Lazarus,  Arent  fluenta  sanguinis. 

Mortisque  liber  vinculis,  Solutum  omni  torpore 

Factus  superstes  est  sibi.  j^^^^^  repente  surgere  : 

Rivos  cruoris  torridi  Suis  vicissim  gressibus 

Contacta  vestis  obstruit  ;  AEger  vehebat  lectulum. 
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Cum  Spiritu  Paraclito 
Nunc  et  per  omne  seculum. 

[Amen. 

Brev.  Gothicum,  1775.  (iiio  dimanche  de  Carême.) 


Deo  Patri  sit  gloria 
Ejusque  soli  Filio, 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 

Quas  tibi  gaudent  famuli,   Re-     Vocibus  junctis  resonare,  festas 

[demptor,  Suscipe  laudes. 

Lazarum  mortis  tenebris  vocanti, 

Offidum  S.  Lazari,  Paris,  1697. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 

Quem  triste  fera  mors  funere  sustulit. 
Officia  propria  AEd.,  1859. 

HYMNUS.  —  Ad  Sextam, 


Quis  sensus,  eheu!  quis  dolor! 
Cum  mente  praescia  videt, 
Post  suscitatum  Lazarum, 
In  se  tôt  armatas  manus. 

Diurnale  AEd.,1730  (1er  sept.). 


Videt,  frémit,  pergit  tamen, 
Vel  sanguinis  danmo  sui, 
Vivis  amicum  reddere  ; 
An  major  extat  charitas? 

Sit  laus  Patri V.  p.  253. 


HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 


Que  tuis  sacros  meritis  honores, 
Libéra  detur  celebrare  mente, 
Solve  delicti  nocuis  ligatos, 
Lazare,  vinclis. 

Tu  vias  vitae  Domino  docente 
Excipis  credens,  sequerisque  fir- 

[mus, 
Nec  refcJrfï^das  malesana  pravae 
Jurgia  genlis. 


iEdibuscreberrecipismagistrum, 
Neclevi  lucro  tibisummushospes; 
Pane  pascentem  pereunte  pascit 
Pane  perenni. 

Magna   laus   dici   famulum   to- 

[nantis, 

Prona  cui  cœli  famulatur  aula  ; 

Te  sacris  manans  labiis  décorât 
Xomen  amici. 

18 


S74 


AMàLECTA  LITUROIGA. 


De  manu  mortis  revocatus,  auges     Tertia  clarus,  socios  redemptis 
Gloriam    Christi ,    populumque  Posce  coronas. 

[sanctum.     q^q  patrem,  quo  te  Genitum,  pa- 


Hic  parant  diri  nova  non  timenti 
Funera  cives. 

Una  certantes  alios  coronat 
Vita  ;  te  duplex  :  super  astra  luce 


[remque 
Spiritum  jugi  veneremur  aevo, 
Sanguinis  partes  pretio  secundae 
Eripe  morti.  Âmen. 


Officia  propria  S.  Lazari  Parisiensis,  1697. 


HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 


Redditum  luci  Domino  vocante, 
Lazarum   turbae ,    don^tamque 

[mortem 
Laudibus  festis,  modulisque  sacri 
Dicite  cantus. 

Ille,  qui  Christum  meruit  fre- 

[quenti , 

Hospitem    gaudens  recreare 

[mensa , 

Foetidus  clause,  data  praeda 
Conditur  antre.  [morti, 

Heu,  tua  praesens  ope  si  jacenti, 
Fata  qui  praescis,  Deus,  asti- 

[tisses  ! 

Viveret,  nec  dum  premerentur 

Lumina  nocte.  [atra 


Jamque  mors,  vitae  Domino  so- 

[lutam, 
Si  jubés,  reddet  spoliata  prae- 

[dam; 
Nunc  et  extinctus  superas  amicus 
Surget  ad  auras. 

Ecce  dilecti  lacrymis  honoras, 
Hospitis  funus,  fremituque  prédis. 
Quam  pie  plangas,  Pater,  im- 
Corde  ruinam.  [piorum 

Ut  Patrem  semper  pia,  Spiri- 

[turaque 

Omne  plebs  tecum  celebret  per 

[aevum, 

Christe  ,  credentes  animas  se- 
Eripe  morti.  Amen,  [cundae 


Brev.  Narbonense,  1709  (14  décembre).  Brev.  Lausannense,  1787. 
(SS.  Lazari,  Mariae  et  Marthae,  8.  Âugusti.)  Hymni  sacri  et  novi...  Paris, 
1698  (2  sept.).  Brev.  Ed.,  1851. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 


Resuscitatus  Lazarus 
Extitit  Dei  famulus, 
Prae  ceteris  humillimus 
Et  caritate  feruidus. 


Sed  timoré  perterritus, 
Necis  gustate  primitus 
Cibis  iunctit  cineres, 
Ut  esset  Deo  placidus. 
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Et  que  in  facultatibas 
Habebat  cum  sororibus, 
luxta  doctrinam  Domini, 
Ck)mmunicarunt  omnibus. 

Sic  permanentes  pauperes, 
In  bonis  temporalibus, 
Ut  inde  forent  diuites 
Donis  Christi  regalibus. 

ludeorum  nequicia 
Designata  presentibus, 
Fugauit  Christi  famulus 
A  se  et  suis  fmibus. 

Inter  quos  fuit  Lazarus 
Cum  duabus  sororibus, 
Maximinus  cum  pluribus, 
Uerum  Deum  colentibus. 


Qui  impositi  pelago 
Et  ducti  ad  miseriam, 
Recte  ducente  Domino, 
Aduenerunt  Marsiliam. 

Ubi  fidei  sarculo 
Et  par  Dei  clemenciam, 
Extirparunt  radicitus 
Ydolorum  nequiciam. 

Et  ne  dum  in  Marsiliam, 
Sed  per  tolam  Prouinciam, 
Plantauerunt  ecclesiam 
Ad  salutem  et  gloriam. 

Sit  laus  Patri  cum  Fiiio 
Sancto  simul  Paraclito, 
Qui  nobis  prestet  graciam 
Et  delictorum  ueniam. 


Brev.  Ed.  ms.,  1452. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes, 


Salve, sancladies:aurea lux, ave:     Et  vos  cœlicolae,  dulce  sonan- 
Cultu  templa  novo  splendida  fui-     Nostris  plaudite  canticis.     [tibus 

[géant. 

Officia  propria  AEd.,  1859.  (In  Translatione  s.  Lazari.) 

HYMNUS.  —  Ad  Nonam. 


Saxo  remoto,  jam  Dei 
Jussu,  sepulchrum  panditur 
Clamante  Christo  :  Lazare, 
Exurge  ;  surgit  Lazarus  : 

Diurnale  AEd.,  1730  (1er  sept.). 


Vocem  jubentis  numinis 
Audit  cadaver  fœtidum  : 
Mors  victa  cedit,  ac  fugit, 
Redit  superstes  spirilus. 

SitlausPatri...  V.  p.253. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Solemne  festum  gaudio 
Anni  reduxit  orbita. 
In  quo  trophaea  Lazari 
Extoliit  aima  civitas. 


Hune  omnium  praeconia 
Primum  salutent  praesulem, 
Dicant  parentem  civium, 
Tutamen  et  solatium. 
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Hune  de  sepulchri  faucibus. 
Et  de  procellis  eruens, 
Arnica  Christi  dextera 
Ad  nostra  duxit  moenia. 

Hue  nave  divus  hospita 
Cœli  talenta  detulit, 


Venit  simul  eum  Lazare 
Fides,  spes  atque  charitas. 

Patri  perennis  gloria 
Nateque  patris  uniee, 
Sancto  simul  paraclyto 
In  sempiterna  saecula.  Amen. 


Officia  propria  sanctorum,  S.  Blassiliensis  eccl.  Massiliae,  1662  (31  Augusti.) 

PROSÂ. 

«  Prosa  illa  ex  veteri  officio  Ecclesiae  sancti  Lazari  ad  Bellovacum  decan- 
tatur  :  » 


Suscitatur  Lazarus  tumulo, 
Vinctus  manus  et  pedes  vin- 

[eule, 
Adepturus,  dignus  praemium , 
Gratulantur  plures  e  populo, 
Proelamantes ,  vise  miraculé, 
Redempterem    venisse    gen- 

[tium. 


Mare  transiit, 
Timens  saevitiam 
ludaeerum, 
Devenit  ecyus 
In  Cyprum  insulam, 
Fies  sancterum. 
Praesulatu  sublimatus, 
Munde  vixit  Dee  gratus, 
Tandem  per  martyrium 
Est  a  Dee  ceronatus 
Et  in  ceele  collocatus 
Per  erdinem  caelestium. 


Discedit  Lazarus 
Deserit  patriam , 

«  Ex  incerta  fama,  cuius  Honorius  Augustoduncnsis  meminit,  ortum  habere 
videlur  Prosa  illa,  quae  in  veteri  oflicio  Ecclesiae  sancti  Lazari  ad  Bellovacum 
decantatur...  Haec  eadem  Prosa  etiam  nunc  canitur  in  divinis  Officiis  eccl. 
S.  Lazari,  quae  est  ad  Lutetiam  Parisiorum.  »  Cf.  Launoi  :  Varia  de  commen- 

titio  Lazari i/i  Provinciam  appulsu,  opuscula,  Parisiis,  1660,  p.  46,  47 

et  223.  Cf.  Tabbé  Faillon,  t.  II,  col.  114.  C'est  de  cette  prose,  sans  doute,  que 
veut  parler  Tabbé  Lebeuf,  t.  II,  p.  332.  «  En  1521 ,  on  y  établit  une  confrérie 
du  titre  de  S.  Lazare,  et  Ton  composa  un  office  propre;  dans  ces  anciens 
temps ,  on  avait  cru  que  ce  Saint  avait  prêché  la  foi  dans  Tlsle  de  Chypre ,  et 
qu'il  y  étoit  mort;  la  Prose  qu'on  y  chantoit  le  dit  positivement.  Elle  n'a  été 
abolie  que  dans  le  siècle  dernier  par  ceux  qui  ont  succédé  aux  Chanoines 
Réguliers.  » 

PROSA. 


Triumphali  gloria, 
Felici  concordia. 


Lazari  preconia 
Casta  proies  insenet. 
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Lux  lucet  qua  obuia 
Gaelestis  militia 
Ad  laeta  conuiuia, 
Hune  conciuem  admouet. 

Fontisebraldi  colis , 
Qui  hune  diem  reeolis, 
lam  eum  cenobicolis, 
Lauda,  plauda,  praediea. 

Hune  regalis  sobolis, 
Prineipem  Ihebus  polis, 
Quem  pro  patrono  eolis, 
Tibi  iure  vendiea. 

Si  quaeris  miraeula 
Generis  pinaeula, 
Gesta,  mores  singulae, 
lusto  mentis  apiee. 

Hie  vir  sine  maeula , 
Terrena  piaeula, 
In  aeterna  saeeula 
Transuehit  mirifiee. 

Flagrat  flos  infantiae , 
Rore  pudieitiae, 
Feruens  stat  in  acie 
Vir,  potens  in  praelio. 

Hilarata  faeie, 
Deditos  moestitiae 
Statuit  laetitiae 
Faetis  et  eloquio. 

Cibat  a  quo  pascitur, 
Inuitans  suscipitur 


Omnium  danti  largitur, 
Cunctis  elaret  titulis. 

Dum  langore  teritur, 
Pius  hospes  quaeritur  : 
Distulit,  sed  flectitur 
Sororum  oraculis. 

Ne  dum  stat  in  limine 
lesus ,  ambae  feminae 
Itl  iidei  lumine 
Ferunt  voce  humili  : 

Si  fuisses,  Domine, 
Non  mortis  examine 
Frater,  sub  velamine 
Clauderetur  sigilli. 

Hune,  orbatis  vocibus, 
Alternatis  vicibus, 
Repetentes  precibus, 
Flectunt  inflexibilem. 

Ora  rigat  fletibus  ; 
Frémit  cor  singultibus  : 
Ubi,  ait  stantibus, 
Posuistis  flebilem  ? 

Exorat  ad  tumulum, 
Soluens  mortis  vinculum, 
Clamât  vitae  pabulum  : 
Veni  foras,  Lazare  ! 

0  sanctorum  spéculum, 
0  salutis  poculum, 
Fac  nos  post  hoc  saeculum 
Celsa  caeli  scandere.  Amen. 


Missale  Fontisebraldense ,  1606   (47  décembre).  Cf.  Tabbé  Paillon,  t.  II, 
col.  588. 
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HTMNUS.  —  Ad  Lavdes. 


Ut  quid  thura  Deo,  perfida  gens , 

[negas? 
Miro  nunc  operi  reddite  gloriam  : 
Ereptus  tumulo  Lazarus  et  necis 
Et  vitae  Dominum  probat. 

Dum  mors  ipsa  tuam,  Cbriste, 

[potentiam 

Agnoscit  docilis,  uescia  cédera 

Gens  quaerit  tenebras,  caecat 

[eam  furor 

Nulla  parte  domabilis. 

Quae   mortem   peperit   diraque 

[crimina, 
Ardens  invidiae  livor  eam  tenet  : 

Brev.  AEd.,  1851. 


Conjurata,  datam,  toUere  Lazaro 
Yitam  cogitât  artibus. 

Quis,  Judaea,  tuae  stultitiae  mo- 

[dus? 
An  Christum  dubitas  posse  re- 

[firingere 
Sedes  tartareas,  rursus  et  e  nece 
Vitae  reddere  Lazarum? 

Mergas  hune  tumulo,  plebs  fera, 

[millies  ; 
Exurget  toties  funere  pulchrior  ; 
Sese  perpetuis  victima  multiplex 
Ultro  mortibus  ofTeret. 

Semper  summa  tibi...  V.  p.  265. 


HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas  et  ad  Matutinum. 


Veni  Creator  syderum, 
Terge  maculas  scelerum 
Deuoti  tui  populi 
Precibus  sancti  Lazan. 

Qui  te  conuiuam  sepius 
Habuit  et  alacrius 
Recepit  ede  propria, 
Ministrante  Martha  pia. 

Hune  suscitasti,  Domine, 
Sacro  spirante  flamine, 
Prece  cuius  nos  uisila 
Uisitatosque  suscita. 


Qui  vitam  quam  obtinuit. 
Secundo  nunquam  timuit, 
Pro  tuo  sacro  nomine 
Perdere  fuso  sanguine. 

Ob  hoc  ipsum  perpétue 
Vis  pleno  frui  gaudio, 
Quem  ostendisti  lacrimis 
Amicum  fore  numinis. 

Laus  Patri  sit  et  Genito 
Decus  atque  Paraclito, 
Beatus  vero  Lazarus 
Oret  pro  nobis  omnibus.  Amen. 


Brev.  Aquense,  ms.  xv^  s.  Brev.  Uerdense,  ms.  xve  s.  Brev.  Grassense,1528. 
Mone  cite  cette  hymne  d'après  un  ms.  du  xs^  s.,  à  Saint-Paul,  en  Garinthie, 
no  7ô,  mais  il  l'appelle  Aniiphona.  Cf.  Tabbé  Paillon,  t.  II,  col.  122,  qui  en 
cite  la  4^  strophe  d'après  un  office  de  Marseille. 
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PROSA. 


Veni  foras,  Lazare , 
Quid  te  mortis  barbarae 
Vincla  stringunt  tumulo? 

Dominator  funeris, 
Te  vocal  ab  inferis, 
Vocis  premens  stimulo. 

Mortem  praeda  spoliât, 
Nec  sinit  ut  glutiat 
Involutam  tenebris. 

Antro  corpus  conditur, 
In  foetorem  solvitur, 
Exilit  mox  latebris. 

Quem  fovebas  hospitem, 
Te  tuis  superstitem, 
Admovet  exequis. 

Languet,  Christe,  quem  amas, 
Alla  voce  dum  clamas, 
Tune  fugit  sudariis. 


Das  locum  putredini, 
Lacrymarum  flumini, 
Spes  ut  vitae  pereat. 

DifFers  ut  et  foeditas. 
Et  tua  divinitas 
Clarius  eluceat. 

Luctus  cedit  gaudio, 

Tua  resurreclio 

Jam  per  banc  depingitur. 

Exilis  post  triduum 
A  quo  post  quatriduum 
Lazarus  resolvitur. 

Nos,  0  Jesu,  visita. 
Et  a  somno  suscita 
Gravi  situ  foetidos. 

Nos,  0  tui  gemitus 
Atque  sacri  fremitus 
Nunc  restaurent  gelidos. 

[Amen. 


Prosae,  ins.  xviiio  s.  B.  Nat.,  n©  14838  (2  septembre). 


ORATIO  AD  BEATISSIMUM  LAZARUM. 

Sancte  lazare,  martyr  dei  preciose,  rogo  te  per  nomen  domini 
iiostri  iesu  christi,  creatoris  tui,  qui  per  gratiam  specialem  inter 
ceteros  martyres  bealissimos  ab  eodem  obtinere  meruisti,  christo 
de  te  discipulis  suis  sic  dicente  :  Lazarus,  amicus  noster  dormit  : 
eamus  vt  a  somno  excitem  eum.  Et  lachrymatus  est  coram  iudeis  : 
celum  respiciendo  :  deinde  alta  voce  clamando  :  Lazare,  veni  foras, 
quatriduanum  mortuum  et  fetidum  te  suscitauit.  Tune  multi  ex  iudeis 
qui  illuc  vénérant  in  eum  crediderunt.  Unde  non  immérité  vocari 
debes  thésaurus  martyrum  :  consolalor  desolatorum  :  refugium 
peregrinorum  :  liberator  incarceratorum  :  aduocatus  simplicium  : 
resuscitator  mortuorum,  ac  salus  in  te  conâdentium.  Ideo  ego  N. 
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famulus  èuus,  peccator  indignus,  deprecor  te  humiliter  et  deuote, 
manibus  iunctis  et  genibus  flexis,  in  nomine  patris  et  filiiet  spiritus 
sancti ,  quatenus  me  libères  et  defendas  ab  omnibus  inimicis  meis 
visibilibus  et  inuisibilibus,  ab  omnibus  tentationibus  et  machinatio- 
nibus  demonum,  et  ab  omnibus  infirmitatibus  et  periculis  aliis,  in 
quibus  omni  momento  positus  sum  :  representando  hanc  orationem 
altissimo  creatori  meo,  quia  me  scio  indignum  peccatorem  ipsum 
rogare,  nec  apud  eum  exaudiri,  nisi  tuo  interueniente  medio.  Et  da 
michi  victoriam  contra  omnes  aduersitates  huius  mundi.  Et  fac  me 
vincere  ilios  qui  indirecte,  occulte  vel  maliciose  me  persequuntur  et 
persequi  conantur.  Et  digneris  alleuiare  présentes  meas  augustias, 
paupertates,  tribulationes  malas  et  peruersas,  machinationes  frau- 
dulentas,  conspirationes ,  mendacia,  falsa  testimonia  et  alia  que 
contra  honorem  meum  et  utilitatem  perficere  desiderant.  Et  insuper 
digneris  mecum  esse  die  noctuque  in  omnibus  illis  rébus,  quibus 
dicturus,  facturus,  cogitaturus  et  locuturus  sum,  ut  merear  a  domino 
nostro  iesu  chhsto  gratiam  obtinere.  Et  fac  me  talem,  sanctissime 
martyr  et  amice  dei  preciose,  quo  semper  super  omnia  valeam  dili- 
gere  et  timere,  ac  solum  deum  omnipotentem  adorare,  illum  qui  te 
suscitauit  et  qui  in  celis  régnât  et  viuit,  per  infinita  seculorum  secula. 
Amen. 

Horae  Ed.,  ms.  xv»  s.,  B.  deBeaune,  n^  54.  Heures  a  iusage  Dautun,  1542. 

Quiconques  dira  cette  oroyson  une  fois  le  iour  deuotement,  ne 
pourra  estre  uaincux  de  ses  ennemis,  ne  pourra  mourir  de  mort 
subite  *. 

OROYSON  DE  MONSIEUR  SAINT  LADRE. 

Saint  ladre  martir  et  precieulx  ami  de  dieu ,  Je  te  prie  par  le  nom 
de  nostre  seigneur  iesus  christ,  ton  créateur.  Toy  qui  as  grâces 
especiales  entre  aullres  tous  bien  eureux  martirs  dicelluy  as  guai- 
gner  auoir,  disant  nostre  signeur  a  ces  disciples  :  nostre  ami  Le 
ladre  dort,  alons  y  aOîn  que  ie  leueille  et  il  a  pleurer  douant  les 
iuifs  ;  en  regardant  les  cieulx.  Et  en  oultre  criant  à  haulte  uoix  : 
Lazare  uien  de  ors.  Et  quatres  iours  après  que  tu  fus  mors,  il  te  re- 

^  L^orthographe  de  cette  curieuse  oraison  a  été  scrupuleusement  respectée  ;  la 
ponctuation  seule  a  été  modifiée. 
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suscita.  A  donc  plusieurs  iuifs  qui  illec  estoient  venus,  creurenten 
luy.  Pour  quoy  a  bon  droit  as  mérite  estre  appelle  le  trésor  des 
martirs,  le  consolateur  des  desconfortes,  refuge  des  pèlerins,  deli- 
ureur  des  prisonniers.  A.duocateur  des  simples.  Resuscitateur  des 
mors.  Et  salut  de  ceux  qui  se  fient  en  toy.  Pour  ce  moy  poure  péche- 
resse indigne  (d'estre)  ta  poure  seruante.  Je  te  prie  humblement  et 
deuotement.  Les  mains  iointes,  le  genolx  flexis,  En  nom  du  père,  du 
fils  et  du  saint  esperis.  Que  tu  me  deffende  et  deliure  de  tous  mes 
ennemis  uisibles  et  inuisibles  et  de  toutes  les  temptacions  et  machy- 
nacions  des  dyables.  Et  de  toutes  les  maladies  et  périls ,  esqueulx  en 
tous  mennemens  ie  suis  aposee.  En  représentant  cette  oroyson  a 
mon  souuerain  créateur.  Car  ie  me  cognoye  indigne  pécheresse  a  le 
prier,  ne  aussi  douant  icelluy  estre  essaucee,  se  ce  n'est  par  ton 
moyen.  Et  me  donne  uictoire  contre  les  aduersites  de  ce  monde.  Et 
me  fait  uaincre  ceulx  qui  indirectement  occultement  et  malicieu- 
sement me  persécutent  et  qui  me  désire  persécuter.  Et  veulle  aligier 
mes  présentes  engoisses,  pouretes,  tribulations  mauluaises  et  per- 
uerses,  machinations,  fraudulations,  conspirations,  faulx  témoi- 
gnages soient  occultent  ou  manifestent.  Conseil  et  aultres  choses  qui 
contre  mon  honneur  et  prouffit  désire  parfaire.  Et  en  oultre ,  veuille 
estre  avec  moy  iour  et  nuyt ,  en  toutes  choses  es queulx  ie  suis  dire, 
faire,  panser  ou  parler.  Et  affin  que  ie  puisse  obtenir  la  grâce  de 
dieu,  mon  créateur,  me  fait  très  digne  et  precieulx  ami  de  dieu.  Que 
tousiours  sur  toutes  choses  ie  puisse  amer  et  douter  et  adorer  ung 
seul  dieu  omnipotent,  celluy  qui  ta  resuscite  et  qui  en  tous  les  cieulx 
règne  et  vit,  par  les  infinis  seicles  des  cieulx.  Amen. 

Horae  Eduenses,  ms.  xv«  s.  Fol.  128  vo-131.  B.  de  Beaune,  no  53. 
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c  VI  Non.  Ociobris  :  In  territorio  Atrebatensi,  passio  beati  Leodegarii  Augus- 
tudunensis  episcopi,  quem  uariis  iniuriis  et  diuersis  suppliciis  pro  ueritate 
afUictum,  Ebroinus  maior  domus  régie  interfecit.  »  Martyrologe  Eduen,  ms. 
xui*  s.,  fol.  49. 

c  VI  Non.  Octobris  :  In  Atratis  nilla  Syritinio  :  passio  beati  Leodegarii 

Augustidunensis  episcopi (ut  supra).  »  Martyrologe  d'Avallon,  ms.  xiv^  s., 

fol.  106. 

A  peine  s.  Léger  était-il  mort,  qu'on  lui  dédia,  en  696,  un  oratoire  près  de 
remplacement  où  il  subit  le  supplice  de  F  cExcaecatio  ».  Cf.  Gallia  christ,, 
t.  lY.  c  Dès  le  xo  s.,  il  était  patron  du  monastère  d*Ebreuil,  en  Auvergne,  et 
on  ne  peut  nombrer  la  multitude  des  églises  qui  furent  érigées  en  son  honneur 
eu  France  et  dans  les  Pays-Bas,  »  dit  Tabbé  Duchéne,  Ms,  p.  44.  Dans  le 
diocèse  de  Ne  vers.  Tune  des  principales  est  Tancienne  collégiale  de  Tannay, 
qui  possédait  au  xiv«  s.  le  chef  du  martyr.  Voir,  pour  les  nombreuses  paroisses 
qui  portent  son  nom  dans  Tancienne  province  de  Bourgogne,  les  Fouillés  des 
différents  diocèses,  à  la  B.  Nationale  et  dans  les  Archives  de  Mâcon,  Dijon, 
Auxerre  et  Nevers, 

A  la  cathédrale  d'Autun,  se  trouvait  une  chapelle  de  s.  Léger,  dont  le 
cardinal  Rolin  fit  rétablir  la  toiture  et  les  verrières  ;  elle  fut  démolie  en  1784. 
Il  y  en  avait  aussi  à  S^-Nazaire  et  à  St-Symphorien  d'Autun. 

A  Notre-Dame  de  Beaune,  une  chapelle,  sous  le  vocable  de  s.  Léger,  existait 
encore  en  1774  (Arch,  de  la  Côte-d'Or,  G  673),  ainsi  qu'à  S'-Pierre  de  Beaune 
{Ibid.,  G  384  ter).  Pour  S'-Vincent  de  Chalon,  on  possède  encore  la  lettre  de 
fondation  de  Tautel  de  s.  Léger,  par  a  Odo  de  Monte  Moreto,  canonicus  Cabi- 
lonensis,  »  en  1287.  (Pièce  sur  parchemin,  Arch.  de  Saône-et- Loire ^  G  146.) 
Dans  la  cathédrale  de  Nevers,  la  chapelle  de  s.  Léger,  fondée  par  Jean  de 
Bourbon,  chanoine  de  Nevers,  était  située  à  gauche  de  Tancienne  entrée  de  la 
«  Grotte  »  (la  cathédrale),  près  de  la  tour;  elle  n'a  été  supprimée  qu'en  1790. 
Cf.  Livre  noir  du  Chapitre,  ms.  xivc  s.,  B.  de  l'Év.  de  Nevers. 

Il  y  avait  un  Prieuré  de  S'-Léger-lôs-Pontailler,  dont  l'inventaire  de  la 
chapelle,  fait  en  1718,  se  trouve  à  Dijon.  {Arch.,  H  744.) 
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Le  culte  de  s.  Léger  s'étendit  rapidement  en  Alsace,  grâce  sans  doute  à 
l'inflaence  de  s®  Odile,  sa  parente  ;  on  Ty  tronve  comme  patron  des  monas- 
tères de  Massevaux  ou  Masmunster,  et  de  Murbach.  Dès  le  viii«  s.,  d'anciennes 
chroniques  montrent  Tabbé  de  Murbach  comme  protecteur  du  couvent  bénédictin 
de  S^Léger,  l'une  des  premières  fondations  chrétiennes  faites  dans  la  Suisse 
centrale,  dans  un  lieu  appelé  Luciaria,  aujourd'hui  Luceme.  Après  de  longues 
négociations,  l'union  des  deux  couvents  fut  rompue,  en  1456,  par  le  pape 
Galixte  III,  et  le  monastère  de  S^-Léger  devint  un  Chapitre  indépendant  qui 
existe  encore  aujourd'hui.  L'église  actuelle  fut  construite  après  l'incendie  qui 
détruisit,  en  1633,  l'édifice  qui  avait  remplacé  la  fondation  primitive.  L'un  des 
nombreux  et  somptueux  autels  placés  le  long  de  ses  murs,  le  premier  dans  le 
transept  de  droite,  est  dédié  à  s.  Léger;  il  fut  fondé  par  les  trois  frères 
Schumacher,  dont  l'un,  qui  avait  reçu  au  baptême  le  nom  de  Leodegar,  était 
administrateur  de  l'hôpital  et  membre  du  conseil  de  la  ville  de  Luceme.  Un 
tableau  placé  au-dessus  représente  l'évéque  d'Âutun  revêtu  d'une  chasuble 
verte,  et  tenant  dans  ses  mains  la  palme  du  martyre  et  l'instrument  du  supplice 
de  r  «  Excaecatio  »,  une  sorte  de  tarière  ;  le  devant  de  la  table  d'autel  est  orné 
de  mosaïques  en  pierres  dures  ;  au  centre,  il  y  a  un  médaillon  où  se  trouve 
l'emblème  de  la  Trinité,  un  œil  dans  un  triangle  ;  au-dessous,  un  œil  humain, 
vers  lequel  une  main  dirige  l'instrument  qui  doit  détruire  la  vision;  le  tout 
entouré  de  la  devise  de  l'Ancien  Testament  :  Oculum  pro  oculo.  Cf.  Joseph 

Bôlsterli,  Die  Einfûhrung  des  Chrisienthum's  in Luzem,  Luzem,  1861. 

Die  i400  j'àhrige  Jubelfeier  des  hl,  Benedict in  S.  Leodegar  im  Hof.  Lu- 

zern,  1880.  (P.  37-46,  Sermon  prononcé  par  M.  le  Chanoine  Fr.  Rohrer, 
professeur  d'histoire  à  Luceme,  à  l'obligeance  duquel  je  dois  les  renseigne- 
ments sur  le  culte  de  s.  Léger  en  Suisse.)  Cf.  aussi  les  Archives  de  Luceme 
et  de  Colmar,  etc. 
La  fête  de  s.  Léger  est  indiquée  dans  les  livres  suivants  : 
2  octobre  :  Br.  Aqueuse,  ms.  xv©  s.  Br.  Arelatense,  ms.  xve  s.  (la  fête  de 
s.  Léger  y  a  été  ajoutée  au  xvi®  s.;  on  la  trouve,  du  reste,  rarement  dans  les 
anciens  calendriers  des  diocèses  du  midi  de  la  France).  Br.  Argentinense, 
ms.  xve  s.,  B.  de  Parme,  no  855.  M.  Belgicum,  ms.  xiii^  s.  Br.  Bisuntinum, 
1493.  Br.  Capuanense,  1489.  Br.  Garnotense,  ms.  xv«  s.  Diurnale  Catalaunense, 
1493.  M.  Constantiense,  ms.  xv«  s.,  B.  Cantonale  à  Zurich,  m  10.  M.  Cordu- 
bense,  1525.  Br.  Ebroicense,  ms.  xv«  s.  Br.  et  M.  Ed.,  depuis  le  viii«  s. 
M.  S.-Ernulfi,  ms.  x^  s.,  B.  de  Rouen,  A  287  (messe  propre).  B.  Gerameticum, 
ms.  xiiê  s.,  Ibid.,  A  145.  M.  Gothicum,  impr.  xw  s.  Br.  S.  Joannis  Hyero- 
solymitani,  1551.  Br.  Lausannense,  1490  (?).  Br.  Lugdunense,  ras.  x\^  s., 
B.  Barberini  à  Rome,  n°  xi,  51.  Br.  Moguntinum,  1495.  M.  Murbacense, 
ms.  xiiie  s.,  B.  de  Colmar.  M.  Nivemense  (?),  ms.  x«  s.,  B.  Harleiana  à 
Londres,  n»  2991  (ces  deux  dernières  citations  sont  empruntées  à  Dom  Pitra). 
Br.  Pictavense,  ms.  xv«  s.  M.  Rhenoviense,  ms.  xiii«  s.,  B.  Cantonale  à  Zurich, 
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n>  14.  Br.  Ratisbonense,  1515.  Br.  Salzburgiense,  1497.  Diurnale  Spirense, 
ms.  xvc  s.  M.  de  Tarentaise,  ms.  x«  s.,  B.  de  Genève,  n®  28.  Br.  du  Temple, 
ms.  xv«  s.  Br.  Upsalense.  M.  eccl.  Venetensis,  ms.  xv«  s.,  B.  de  Rouen, 
A  434  (messe  propre).  M.  Vivariense,  1527.  Br.  Zagrabiense.  Missale  viiie  s., 
B.  Cantonale  à  Zurich,  n»  30.  Festa  propria  ss.  Lucemae,  1879  (S.  L.  Ep. 
Mr.  Patron  prim.  Eccl.  Coll.  et  Givitatis,  dupl.  1.  Cl.  cum  Octava.)  Sermones 
pro  festis,  ms.  xiii^  s.,  B.  de  Rouen,  Â  307  (sermon  spécial  pour  s.  L.). 

Gette  fête  devint  obligatoire  à  Autun  en  1458,  sous  Tépiscopat  du  cardinal 
Rolin,  et  le  demeura  jusqu'au  xviiie  siècle. 

25  août  (Excaecatio)  :  M.  Murbaciense,  ms.  xiii®  s.,  B.  de  Golmar.  Brevia- 
rium,  script.  1487,  B.  d'Einsiedeln,  no  759.  Festa  propria  ss.  Lucemae,  1879 
(Dupl.  2  Gl.  Fest.  Golleg.).  Heures,  ms.  xiv«  s.,  B.  de  la  Ville,  à  Zurich,  M  G 
168.54. 

3  octobre  :  Martyrologium  Gellonis,  ms.  vm»  s.,  B.  Nat.  n»  12048.  «  Sa  fête 
(de  s.  Léger)  ne  se  célébrait  que  le  3  octobre,  jusqu'au  règne  de  Louis  le 
Débonnaire.  »  Gf.  Tabbé  Duchéne,  ms.,  p.  44. 

21  juin  :  Apparition  de  s.  Léger,  fête  quadruple  instituée  par  Pierre  Saunier, 
év.  d' Autun,  pour  rappeler  la  délivrance  de  la  ville  assiégée,  en  1591,  par 
Tannée  calviniste,  sous  le  maréchal  Daumon.  Gf.  Dom  Pitra,  p.  443. 

8  octobre  :  A  Tannay  (Nièvre)  ;  mais,  au  xviii»  s.,  les  Prévôt,  Ghanoines  et 
Guré  de  Tannay  demandèrent  à  Tévêque  de  Nevers,  Gharles  Fontaines  du 
Montcas,  de  fixer  la  fête  au  10  novembre,  «  parce  que  les  vendanges  empê- 
chaient de  la  solenniser  convenablement  ».  Une  ordonnance  favorable  fut 
rendue  le  23  novembre  1728.  Gf.  Tabbé  Grosnier,  Hagiographie  Nivemaise, 
Nevers,  1868. 
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DE  S.  LEODEGARIO 


(Die  2  Octobris*) 


S.  Leodegarii  episcopi  et  mar- 
tyris  celébratur  quadrupliciter. 

Ad  vesperas,  super  ps,  Ant.  re- 
petitur,  Beatus  Leodegarius  glo- 
rificabat  Deum ,  dum  eius  oculi  a 
capite  extra  herentes,  semper 
studens  modulamina  psalmorum 
canere. 

Cap.  Iste  sanctus. 

^.  Tanquam  innocuam  ouem 
inimici  gauisi  beatum  virum  in 
predam  susceperunt  vt  lupi,  ex- 
cogitantes  iniquissimum  pêne 
commentum.  Ab  eius  capite  lu- 
men oculorum  euulserunt.  V.  lUe 
vero  Dominum  glorificabat,  sem- 
per studens  modulamina  psal- 
morum canere.  Ab  eius.  Gloria. 
Tanquam.  Hymnus.  Martyr  Dei. 
f.  Gloria  et  honore.  Ant.  0  bea- 
tum virum  et  laude  dignissimum, 
qui  polius  corpus  suum  in  mor- 
tem  offerre  decreuit,  quam  ani- 
mam  suam  pro  infidelitale  turpi- 
ter  denudare;  ipse  pro  nobis  ad 
Dominum  intercédât.  Ps.  Magn. 

Oratlo. 

Deus  qui  presentem  diem  ho- 
norabilem  nobis  in  beati  Leode- 
garii episcopi  et  martyris  tui  pas- 


sione  fecistî,  da  ecclesie  tue  digne 
de  tanto  pontifice  gaudere  :  vt 
apud  misericordiam  tuam  exem- 
plis  eius  adiuuemur  et  meritis. 
Per  Dominum. 

Ad  Completorium,  sicut  per 
annum. 

Inuit.  Adoremus  Xristum , 
martyrum  regem,  qui  beatum 
Leodegarium  hodie  suscepit  in 
celo  féliciter  triumphantem.  Ps. 
Venite. 

HYMNUS. 

Deus  tuorum  militum 
Sors  et  corona  premium, 
Laudes  canentes  martyris 
Absolue  nexu  criminis. 

Hic  nempe  mundi  gaudia, 
Et  blandimenta  noxia, 
Caduca  rite  deputans, 
Peruenit  ad  celestia. 

Penas  cucurrit  fortiter 
Et  sustulit  viriliter, 
Pro  te  effundens  sanguinem 
Eterna  dona  possidet. 

Ob  hoc  precatu  supplici, 
Te  poscimus  piissime, 
In  hoc  triumpho  martyris 
Dimitte  noxam  seruulis. 


/  J^/t^)  Krey.  Eduense,  1480,  fol.  cccxxi  vo-cccxxv. 
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Laus  et  perhennis  gloria, 
Deo  Patri  et  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito 
In  sempiterna  secula.  Amen. 

Ant.  Beatus  Leodegarius  au- 
gustudunensis  episcopus,  terrena 
generositate  nobiliter  ortus,  in 
temporibus  xristianorum  effectus 
est  martyr  nouus.  P«.  Beatus  vir. 

Ant.  Dum  esset  sanctus  Dei 
archidiaconus  Pictauensis,  effec- 
tus tamen  in  eo  fortitudinis  atque 
sapientie  robur  emicuit,  vt  impar 
suis  antecessoribus  appareret. 
Ps.  Quare  fremuerunl. 

Ant.  Incubuit  cause  nécessitas 
vt  in  Augustudunensi  vrbe  bea- 
tum  Leodegarium  deberent  ordi- 
nare  episcopum.  Ps.  Domine 
quid.  \.  Gloria  et  honore. 

LECTIO  I. 

Gloriosus  igitur  atque  precel- 
sus  Leodegarius,  vrbis  Auguslu- 
dunensis  episcopus,  in  xristia- 
norum temporibus  effectus  est 
martyr  nouus.  Qui  vt  fuit  terrena 
generositate  nobiliter  ortus,  ita 
diuina  gratia  comitante,  dum  a 
primeua  etate  in  virili  robore  ac- 
cresceret  in  quemcumque  gra- 
dum  vel  ordinem  promouebatur, 
extitit  pre  ceteris  erectus. 

^.  Gloriosus  igitur  atque  pre- 
celsus  Leodegarius,  vrbis  Augus- 
tudunensis  episcopus.  In  tempo- 
ribus xristianorum  effectus  est 
martyr  nouus.  \.  In  quemcumque 
gradum,  vel  ordinem  promoue- 


batur, extitit  pre  ceteris  erectus. 
In  temporibus.  Gloria  Patri. 
Effectus. 

LECTIO  II. 

Cumque  a  Didone  suo  auun- 
culo ,  pictavensis  vrbis  episcopo, 
fuisset  enutritus  et  diuersis  stu- 
diis  quibus  seculi  potentes  stu- 
dere  soient  ac  plene  in  omnibus 
discipline  lima  politus,  in  eadem 
vrbe  archidiaconus  electus  est, 
tantumque  in  eo  subito  fortitu- 
dinis atque  sapientie  robur  emi- 
cuit, vt  impar  suis  antecessoribus 
appareret. 

^.  Beatus  Leodegarius  terrena 
generositate  nobiliter  ortus,  dum 
a  primeua  etate  in  virili  robore 
accresceret,  diuina  gratia  comi- 
tante, in  quemcumque  gradum 
vel  ordinem  promouebatur,  ex- 
titit pre  ceteris  erectus.  y.  Secu- 
larium  vero  terribilis  index  fuit,  et 
dum  canonicis  dogmatibus  esset 
repletus,  extitit  clericorum  doc- 
tor  egregius.  In  quemcumque. 

LECTIO  III. 

Incubuit  intérim  cause  néces- 
sitas, vt  in  Augustudunensi  vrbe 
eum  ordinare  deberent  episco- 
pum, Baldechildis  siquidem  regi- 
na,  que  cum  Clotario  filio  suo 
Francorum  regebat  palatium,  di- 
uino  (vt  credimus),  inspirata  con- 
silio,  ad  memoratam  vrbem  hune 
strenuum  dirigit  virum  ibidem 
esse  episcopum. 
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fl.  Dum  sanctus  vir  in  vrbe 
Augustudunensi  felix  episcopus 
conuersaretur  in  pace,  Ita  fuit 
efScax  illius  voluntas  in  omnibus, 
vt  quicquid  implere  decreuisset  a 
Domino,  ei  tribuerelur  efTectus. 
y.  Predicatione  sua  populum  ad 
celestia  commouebat  et  eleemosi- 
narum  largitate  pauperes  refoue- 
bat.  Ita.  Gloria.  Dum  sanctus. 

Ant.  Glonosus  pontifex  Xristi 
in  diuinis  ofïlciis  clericos  eru- 
diebat,  et  in  custodiendis  Dei  man- 
datis  eius  animus  erat  semper 
intentus.  Ps.  Cum  inuocarem. 

Ant.  Erat  in  illis  temporibus 
Ebroynus  tyrannus  maiordomus, 
qui  sub  rege  Clotario  Francorum 
tune  regebat  palatium.  Ps.Verba. 

Ant.  CoUeclo  igitur  exercitu 
magno,  Ebroynus  tyrannus  pon- 
tificem  sanctum  iustitie  adheren- 
tem,  in  vrbe  sua  obsedit.  Ps.  Do- 
mine, Dominus  noster.  y.  Po- 
suisti  Domine. 

LECTio  rv. 

Sanctus  itaque  Leodegarius 
pontifex,  dum  in  Augustudunensi 
vrbe  felix  in  pace  conuersaretur 
episcopus,  postquam  omnia  que 
disrupta  fuerant  innouauerat,  in 
diuinis  officiis  clericos  erudieral, 
predicatione  que  sua  ad  celestia 
populum  commouerat,  et  eleemo- 
sinarum  largitate  pauperes  re- 
fouerat,  cum  in  Dei  custodiendis 
mandatis  eius  animus  esset  in- 
tentus, ita  fuit  efûcax  illius  vo- 


luntas in  omnibus,  vt  queque 
implere  decreuisset  a  Domino,  ei 
absque  difQcultate  tribueretur 
effectus. 

^.  Quidam  potentia  seculari 
tumentes,  videntes  hune  virum 
inflexibilem  per  iustitie  culmen, 
Ceperunt  inuido  liuore  torqueri. 
y.  Pontificem  sanctum  ideo  habe- 
bant  suspectum ,  quia  nec  verbo 
superari  valebat,  nec  adulationis 
ofBcium  impendebat.  Ceperunf. 
Gloria. 

LECTIO  V. 

Sed  quia  abona  voluntate  sem- 
per discordât  malitia,  et  antiquus 
serpens  inuidus  semper  inuenit 
per  quos  scandala  seminet,  qui- 
dam potentia  seculari  tumentes, 
videntes  hune  virum  inflexibilem 
per  iustitie  culmen  existere,  inui- 
do ceperunt  liuore  torqueri,  et 
statuunt  se  eius  impedire  profec- 
tus,  regem  adeunt  per  Ebroy- 
num,  et  contra  Dei  virum  eius  in 
furorem  suscitant  animam.  Et 
dum  veritatis  accusationem  non 
inuenirent»  mendacium  falsitatis 
confingunt. 

fi.  Vniuersis  fratribus  valedi- 
cens,  martyr  Domini  panis  et  vini 
participatione  communicans  eo- 
rumque  dubia  corda  confirmans, 
Suam  eis  (vt  Xristus  discipulis), 
passionis  memoriam  commen- 
dauit.  y.  Ad  portarum  aditus  per- 
rexit  intrepidus  apertisque  claus- 
tris,  sponte  se  obtulit  pro  ciuibus 
inimicis.  Suam. 
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LECnO  VI. 

Eratenim  memoratusEbroynus 
ita  cupiditatis  face  succensus  et 
ambitioni  pecunie  deditus,  vt  illi 
coram  eo  iustam  causam  tamen 
haberent  qui  plus  pecunie  detu- 
lissent.  Sanctum  itaque  Leode- 
garium  episcopum  ideo  habebat 
suspectum,  quia  eum  superare 
non  valebat  verbo,  nec  adula- 
tionis,  vt  ceteri,  impendebat  obse- 
quium,  et  contra  omnes  minas 
suas  eum  cognouerat  permanere 
intrepidum. 

i^.  Tanquam  innocuam  ovem, 
vt  supra.  Ant.  Sacerdotem  sanc- 
tissimum  tanquam  ouem  susce- 
perunt  vt  lupi,  et  ab  eius  capite 
lumen  oculorum  euulserunt.  Ps. 
In  Domino  confido. 

Ant.  Ebroynus  tyrannus  sanc- 
tum virum  incessanter  affligebat, 
eum  per  diversas  custodias  dis- 
trahens,  tandem  fecit  ei  linguam 
amputari.  Ps,  Domine  quis  habita. 

Ant.  Beatus  Leodegarius  glori- 
ficabat.  Ps.  Domine  in  virtute. 
y.  Magna  est. 

LECTio  vu. 

Collecto  igitur  exercitu  magno, 
sanctum  Leodegarium,  qui  régis 
Theodorici  partibus  adherebat, 
obsederunt,  comminantes  nun- 
quam  se  ab  impugnatione  ciuita- 
tis  discedere  quousque  Leodega- 
rium valerent  comprehenderOi 
et  Clodoueo,  quem  falsum  regem 


fecerant,  promitteret  fidem. 
Quibus  vir  Domini  ita  res- 
pondit  :  Quamdiu  me  Deus  in 
hac  vita  superesse  iusserit,  non 
mutabo  fidem  quam  Theodorico 
conseruare  promisi.  Corpus 
meum  decreui  potius  in  mortem 
offerre,  quam  animam  pro  infide- 
litate  turpiter  denudare. 

^.  Ebroinus  sanctum  virum 
incessanter  affligebat,  tandem  ei 
fecit  amputari  linguam  ;  Sed  Dei 
famulus,  non  voce  sed  mente, 
diuinum  jugiter  implorans  auxi- 
lium ,  oculorum  denuo  et  lingue 
recipit  officium.  y.  Hoc  audiens, 
Ebroynus  misit  quatuor  viros  qui 
eum  morte  périmèrent.  Sed. 
Gloria. 

LECTIO  VIII. 

Hostes  vero  hiis  auditis  res- 
ponsis,  eum  telorum  iaculis,  eum 
incendio  festinanter  undique  stu- 
debant  irrumpere  ciuitatem.  Ipse 
autem  vniuersis  fratribus  vale 
dicens,  panis  et  vini  participa- 
tione  communicans,  eorumque 
dubia  corda  confirmans,  suam 
eis  (vt  Xristus  discipulis),  me- 
moriam  passionis  commendans, 
ad  portarum  aditus  perrexit  in- 
trepidus ,  apertisque  claustris 
sponte  se  obtulit  pro  ciuibus, 
inimicis. 

1^.  Extendens  manum  gladiator 
nequitia  plenus  amputauit  sancti 
viri  caput.  Cuius  corpus  quasi 
vnius  bore  spatio  dicitur  erectum 
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sustitisse.  t-  Gam  non  statim  eum 
cadere  cerneret,  gladiator  iniquo 
pede  percussit,  vt  sic  citius  ad 
terram  decideret.  Cuius  corpus 
quasi  vnius  bore.  Gloria. 

LEcno  IX. 

Aduersarii  vero  gauisi  tanquam 
ouem  innocuam  ipsum  vt  lupi 
susceperunt  in  predam,  nequis- 
simum  pêne  excogi tantes  com- 
mentum.  Nam  ab  eius  capite  lu- 
men euulserunt  oculorum,  in 
qua  euulsione  contra  humanam 
naturam  incisionem  ferri  visus 
est  tollerasse. 

i).  Presul  insignis.  Require  in 
festo  Andochii,  et  repet.  y.  Ora 
pro  nobis  béate  Leodegari.  In 
laud.  Ant.  Laudibus  celsis  omnis 
mundus  exultet  in  festiuitate 
beati  Leodegarii  martyris  Xristi. 
Ps.  Dominas  regnauit. 

Ant,  Sacerdos  Domini  ait  qua- 
tuor vins  qui  ad  eum  perimen- 
dum  vénérant  :  Non  necesse  ha- 
betis,  fllii,  longius  fatigari;  ad 
quod  venistis  cito  facite ,  vt  im- 
pleatis  votum  maligni. 

Ant.  Extendens  gladiator  ma- 
num,  amputauit  caput  eius,  cuius 
corpus  quasi  vnius  hore  spacio 
extitit  erectum. 

Ant,  Hodie  beatus  Leodegarius 
eum  palma  martyrii  fulget  eum 
angelis  laureatus,  ipse  pro  nobis 
intercédât  ad  Dominum. 


Ant.  Sancte  Leodegari,  Xristi 
martyr  preciose,  audi  rogantes 
seruulos  et  impetratam  nobis  ce- 
litus  tu  defer  indulgentiam. 

Cap.  Beatus  vir  qui  suffert. 
Hymnus.  Martyr  Dei.  Jr.  lustus 
vt  palma  florebit.  Ant.  Preclarus 
dies.  Quere  immédiate  supra  in 
festo  s.  Andochii.  Ad  primam 
sicut  per  annum.  Ad  Tertiam, 
Sextam  et  ix  sicut  vnius  marty- 
ris. Ad  vesp.  Ant.  repet.  0  quam 
gloriosus  es,  egregie  martyr 
Xristi,  qui  terrena  contempsisti 
et  celi  ianuam  exultans  petisti; 
modo  Victor  fulges  in  virtute  ce- 
lesti,  ideo  supplices  exoramus 
vt  intercédas  pro  nobis  ad  Domi- 
num Deum  nostrum.  Cap.  Beatus 
vir. 

1^.  Presul  insignis,  Quere  in 
festo  andochii.  Hymn.  Martyr 
Dei.  y.  luslus  ut  palma. 

Ant.  Hodie  gloriosus  martyr 
Xristi,  Leodegarius  vnius  verus 
Dei  cultorinuictissimus,  despecto 
proprii  corporis  cruciatu,  pro 
Xristi  amore  laureatus  meruit 
peruenire  ad  régna  celestia.  Ps. 
Mag.  Oratio.  Deus  qui  presentem 
diem.  Ad  completorium  sicut  per 
annum.  Dominica  infra  octaua, 

LECTIO  I*.  ^ 

Erat  tune  temporis  in  palacio 
episcoporum  maxima  multitude, 
inter  quos  erat  Ansuardus  picta- 


^  Les  leçons  de  roffice  de  Toctave  de  s.  Léger  sont  tirées  presque  textuellement 
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uensis  episcopus,  Hermenarius 
eduensiSy  qui  sancto  Leodegario 
successerat  in  episcopatu,  etVinc- 
tianusatrebatensis,  quorum  trium 
quilibet  in  sua  dyocesi  beati  mar- 
tyris  corpus  habere  querebat. 

LECTIO  n. 

Et  cum  inde  ex  affectu  deuo- 
bonis  inter  se  litigarent,  tandem 
litem  banc  diuino  commiserunt 
arbitrio;  ieiuniis  et  orationibus 
ex  condicto  celebratis,  Ansuardo 
pictauensi  episcopo  diuina  reue- 
latione  sanctum  corpus  adiudi- 
catum  est. 

LEcno  m. 

Igitur  cum  magna  frequentia 
clericorum  et  populorum  vndi- 
que  occurentium  delatum  est 
sanctissimum  corpus  in  picta- 
uense  territorium,  quod  vtique 
in  ipso  itinere  diuina  gratia  ita 
comitabatur,  vt  par  loca  sui  tran- 
situs  crebra  miracula  fièrent  et 
virtutes. 

LECTIO  IV. 

Cumque  itaque  in  vrbe  pic- 
tauensi corpus  martyris  a  clero 
et  populo  fuisset  cum  maximo 


honore  et  deuotione  susceptum, 
ad  monasterium  sancti  Maxencii 
in  quo  idem  martyr  ante  episco- 
patum  abbas  monachorum  extite- 
rat,  decreuerunt  illud  transferre. 

LECTIO  V. 

Tune  vero  ipsius  presul  ciui- 
tatis  et  alii  sacerdotes  gloriosum 
corpus  extra  vrbem  humeris  pro- 
priis  detulerunt,  et  tandem  cum 
laudibus  et  canticis  triumphalibus 
perueneruntin  quemdamviculum 
vocabulum  Gazenoilum,  vbi  mag- 
na ex  monasterio  sancti  Maxencii, 
caterua  letabunda  conuenerat. 
Qui  gaudentes  obviam  proces- 
serunt,  laudantesDeum^  proprium 
suscepturi  pastorem. 

LECTIO  VI. 

Cumque  peruigiles  in  ecclesia 
eadem  cum  psalmodiis  ac  diuinis 
laudibus  transissent  noctem,  tan- 
dem diluculo  quedam  accessit 
mulier  propriis  deferens  vlnis 
semiuiuum  infantulum,  annorum 
fere  trium. 

LECTIO  VII. 

Qui  priusquam  ad  sanctum  de- 
ferretur  corpus,  spiritus  qui  vix 
corporis  tenebatur  claustris  exa 


d'une  Vie  écrite  bientôt  après  sa  mort,  par  un  religieux  de  Tordre  de  S.  Benoit,  où 
il  af  ait  fait  profession  ;  sa  vie  et  ses  luttes  formèrent  aussi  le  sujet  de  plusieurs  poèmes 
populaires  en  langue  vulgaire  (romane),  dont  l'un  fut  composé  au  x«  s.  à  Autun 
même,  et  destiné  à  être  chanté  au  peuple.  Cf.  Gaston  Paris,  Étude  sur  s.  Légei\ 
etc.,  Roniania,  1872,  t.  1,  p.  273-317.  Cf.  aussi  Dom  Pilra,  Vie  de  s.  Uger, 
Paris,  1846;  Mgr  Perraud,  Le  Centenaire  de  8.  Léger,  Autun,  1878  ^  l'abbé  Ulysse 
Chevalier;  Fr.  Diez,  Zwei  Altrnmanische  Gcdichte ,  Bonn,  Ed.  Weber,  1876, 
in-6»;  Manuscrit  no577,  B.  de  S»-Gall  (Suisse),  etc. 
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lasse  refertur.  Quem  tamen  mater 
deferens  mortuum  peruenit  ad 
locum  vbi  sancti  martyris  erat 
corpus  locatum,  ac  ûdens  dehuius 
sancti  fide  et  merito  coUoeauit 
eum  sub  feretro. 

LEcno  vin. 

Cumque  sanctum  Dei  cum  fletu 
magno  per  trium  fere  horarum 
spacia  deprecaretur,  dicens  : 
Domine  mi  Leodegari  redde  michi 
filium  meum.  Infantulus  quasi 
de  graui  somno  euigilans,  voce 
qua  valuit  matrem  requirens,  ait  : 
Mater,  vbi  es?  lUaverogaudens, 
recepit  filium  viuum  quem  sub 
feretro  sancti  martyris  colloca- 
uerat  defunctum.  Tu  autem  do- 


mme. 


LECTio  ne. 


Vir  enim  vnius  oculi  lumine 
amisso,  coniunx  vero  amborum, 
accedentibus  illis  ad  feretrum, 
mulier  lumen  fide  recepit.  Vir 
vero  eius  eo  quod  de  méritis  vel 
virtutibus  sancti  martyris  dubi- 
tans  accesserit,  ita  vt  venerat 
cecus  rediit.  Prius  enim  quam 
aduenirent,  vir  cum  funiculo  ce- 
cam  trahebatmulierem,receden- 
tibus  vero  illis,  vxor  lumen  ocu- 
lorum  recepto  vicem  reddens 
marito,  ei  iter  prebebat  obsequio. 

1^,  Presul  insignis.  y.  Ora  pro 
nobis  béate  Leodegari.  In  laud, 
sola  Ant.  Residuum  vt  in  die. 

In  crastino  festi. 


LECno  I. 

Cumque  puella  quedam,  que 
paralitica  omnique  membrorum 
officie  destituta,  in  atrio  iacebat 
sancti  Maxencii,  nomen  beati  au- 
disset  Leodegarii  et  illud  notum 
retineret  in  corde,  manus  ipsius 
vna  restituta  est  sanitati. 

%  Gloriosus. 

LECTIO  n. 

Cum  vero  die  tertia,  beati  mar- 
tyris corpus  in  supra  dictum 
atrium  fuisset  delatum ,  omnia 
predicte  puelle  membra  que 
prius  fuerant  omni  destitutione 
debilia,  pristinis  officiis  extemplo 
sunt  reddita. 

1^.  Gloriosus.  [Beatus  Leodeg.] 

LECTIO  III. 

Hoc  multis  cementibus  mira- 
culum,  tanta  vndique  agressa  est 
hominum  multitudo,  vt  non  so- 
lum  ecclesia,  verum  etiam  nec 
atria  eos  capere  potuissent,  nemo 
vel  ore  referre  vel  litteris  com- 
prehendere. 

[lî.  Dum  sanctus  vir.] 

LECTIO  I. 

Igitur  supradicti  monasterii 
reuerendus  abbas  Audulphus 
nomine,  iubente  venerabili  An- 
suardo  episcopo,  in  honorem  ip- 
sius sancti  martyris  basilicam  in 
eodem  monasterio  miro  cons- 
truxit  opère,  cuius  constructio 
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basilice     indissimilis     noscitur     quam  Leodegarius  deberet  vita 
cunctis  esse  basilicis.  priuari. 

ft.  Quidam  potentia.  fl.  Ebroynus. 


LECTIO  II. 

Qua  consummata,  supradictus 
pontifex  votum  quod  vouerai  im- 
plere  volens,  cum  omnibus  sue 
ecclesie  sacerdotibus  ac  innu- 
mera  populorum  caterua  accessit 
ibique  corpus  sancti  martyris  de- 
center  et  honorifice  sepeliuit. 

^,  Vniuersis. 

LECTIO  III. 

In  quo  loco,  Xristo  duce,  di- 
uina  largiuntur  bénéficia  salu- 
taria;  efliciuntur  miracula  vbi 
ceci  tas  visum,  débilitas  gressum 
et  surditas  recipere  meretur  au 
ditum. 

I).  Tanquam  innocuam  ouem. 

Quarta  die, 

LECTIO  I. 

Igitur  Ebroynus  tyrannus,  a 
falso  rege  ingeniose  declinans, 
quorundam  inleruentu  iterum  in 
Theodorici  gratiam  est  receptus 
et  maior  in  domo  régis  est  consti- 
tutus.  Qui  etiam  tune  beatum  vi- 
rum  persequi  non  désistons,  au- 
ribus  régis  cepit  latenter  sugge- 
rere  quod  de  morte  eius  fuisset 
conspiratio,  pro  qua  nuUus  prior 


LECTIO  II. 

Ynde  bac  occasione  illum  in- 
cessanter  aflligens  per  diuersas 
custodias  eum  distraxit  et  tandem 
ei  linguam  fecit  amputari.  Sed 
Dei  famulus  non  voce  sed  mente 
diuinum  jugiter  implorans  auxi- 
lium,  et  oculorum  denuo  et  lingue 
recepit  officium.  Quod  audiens, 
Ebroynus  misit  quatuor  viros,  qui 
eum  morte  périmèrent. 

[ï^.  Extendens.] 

LECTIO  III. 

Yenientes  siquidem  qui  missi 
fuerant  ab  Ebroyno  susceperunt 
eum  in  domo  cuiusdam  viri  no- 
mine  Crodoberti^,  cui  traditus 
fuerat  ad  custodiendum,  ducentes 
eum  per  loca  incognita  vsque  ad 
quemdam  locum  in  quo  vir  Dei 
astitity  inquiens  :  Non  necesse 
habetis,  filii,  longius  fatigari  ;  ad 
quod  venistis  cito  facile,  vt  im- 
pleatis  votum  maligni. 

[i^.  Presul  insignis.] 

Ad  Benedictus  Ant,  0  Leode- 
gari,  flos  Xristi,  salue,  atque 
gemma  Domini  pretiosa,  cuius 
pietas  tuum  gregem  prolegat  in 
euum.  Ps,  Benedictus.  Oraiio  vt 
supra.  Ad  vesperas  super  PsaU 


*  Chrodebert,  qui  état  alors  maire  du  Palais,  conduisit  Tévéque  prisonnier  à  sa 
maison  de  campagne  en  Artois. 
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mo8  ArU.  quarta  :  Gloriosus 
pontifex.  Cap,  Hymn.  y.  Vt 
supra, 

Ant.  Insignes  preconiis  aime 
tue  nobilitati  consonant,  voces 
collaudantes  verbo  supplici  pro- 
sequamur;  aue,  inclyte  martyr, 
augelorum  consors,  apostolorum 
sociuSy  prophetarum  conduis  et 
martyrum  coheres.  Sancte  Leo- 
degari,  intercède  pro  nostra  om- 
niumque  salute.  Ps.  Magn.  Ora- 
tio  vt  supra. 

Quinta  die. 

LECTIO  I. 

Hii  enim  qui  vénérant  ad  eum 
perimendum  erant  quatuor  nu- 
méro. Très  enim  ex  eis  ad  pedes 
eius  prouoluti,  indulgentiam  et 
benedictionem  ab  eo  petierunt  et 
acceperunt.  Quartus  vero  nomine 
Yuardardus,  in  sua  crudelitate 
permanens,  extendens  manum 
amputauitcaputeius;  cuiussanc- 
tum  corpus  quasi  vnius  bore  spa- 
cio  erectum  dicitur  sustitisse. 

LECTIO  II. 

Cum  autem  non  statim  cadere 
eum  cerneret  gladiator,  ipse  cum 
pede  percussit,  vt  vel  sic  citius 
ad  terram  decideret.  Verum  tam 
execrabilem  audaciam  diuina  vl- 
tio  non  reliquit  impunitam,  quia 


idem  percussor  non  multo  post 
tempore  mente  captus  cepit  in- 
sanire  et  se  in  ignem  precipitans, 
ibi  vitam  maie  finiuit. 

LECTIO  III. 

Sanctus  itaque  Leodegarius 
consummato  martyrio  suo,  iussu 
coniugis  prefati  viri  Crodoberti* 
in  quamdam  viilam  Sartingum 
nomine  cum  magno  fletu  plangen- 
lium  a  ministris  est  delatus,  ibi- 
que  iuxta  decretum  eiusdem  fe- 
mine  cum  vestibus  in  quibus 
fuerat  trucidatus  in  paruulo  ora- 
torio sepultus. 

Ad  Benedictus  Ant.  0  Leo- 
degari  flos  Xristi.  Vt  sxipra. 
Ad  vesp.  Ant.  Erat  in  iliis.  Cap. 
Hymn.  y.  Ant.  Insignes.  Quere 
anter.  Oratio  vt  supra.  Marci, 
Marcelli  et  Apulei  oratio 

In  vigilia  oct.  ad  vesp.  Ant. 
repetatur  :  Beatus  Leodegarius 
glorificabat  Deum.  Cap.  Iste 
sanctus.  Hymnus  Martyr  Dei. 
y.  Gloria  et  honore.  Ant.  0  bea- 
tum  virum.  Ps.  Magnificat. 

Oratio  vt  supray  vt  in  die.  Se- 
quitur  legenda. 

[lectio  i.J 

His  ita  gestis  sacerdos  quidam 
qui  huius  oratorii  fungebatur  ofB- 
cio,  lumen  splendidum,  absque 


^  Le  corps  de  s.  Léger  fut  recueilli  par  la  femme  de  Chrodebert  et  déposé  dans 
une  petite  chapelle  du  village  de  Sarcin,  sur  la  limite  du  diocèse  de  Cambray.  Des 
Carmes  desservirent  cet  oratoire  jusqu^en  1793  ;  depuis  cette  époque,  il  a  été  racheté 
paF  le  curé  de  Lucheux.  Cf.  Petits  Bollandùtes,  t.  XI. 
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ministerio  humano  accensum,  in 
eodem  dicitur  vidisse  loco  noctu 
refulgens,  quod  etiam  per  huius 
sancti  merito  angelorum  credi- 
tur  esse  visitatio.  Ex  quo  fama 
egressa  est  magna  in  circuitu  loci 
illius. 

LECTIO  II. 

Venientes  autem  vicini  regio- 
nis  ad  sancti  martyris  tumulum, 
gratia  orationis  multos  languen- 
tium  variis  detentos  infirmitatibus 
secum  adducebant,  qui  omnes 
mentis  ac  ûde  martyris  curaban- 
tur  Leodegarii. 

LECTIO  ni. 

Quidam  vero  clericus  huius 
minister  sacerdotis,  ipsius  videli- 
cet  ecclesie  custos,  quadam  nocte 
latrocinium  passus  dicitur  esse; 
ita  vt  a  latronibus  omnis  eius 
substantia  fuisset  ablata.  Vbi  et 
caligam  sancti  martyris  quam  pro 
reuerentia  sibi  reseruauerat  ha- 
bebat  absconditam,  quam  latro 
ferens,  secum  detulit  nesciens. 

LECTIO  IV. 

Qui  mane  ab  oratorio  surgens 
ad  domicilium  suum  perrexit,  ac 
omnia  sua  furata  reperit,  et  statim 
ocius  reuertens  ad  sancti  marty- 
ris peruenit  sepulchrum ,  depre- 
cans  eu  m  vl  sibi  redderet  quid 
perdiderat  furtim.  Compléta  ora- 
tione,  cum  ad  suam  cellulam  re- 
measset,  omnia  que  perdiderat 


I^TURGICA. 

cum  sancti  martyris  caliga  salua 
reperit  et  incontaminata. 

LECTIO  V. 

Tune  magis  magisque  fama 
sanctitatis  sancti  martyris  longe 
lateque  propalata  et  dilatata  pro- 
rupit.  Que  postquam  gesta  sunt 
Ebroynum  nonlatuerunt;  qui  oc- 
culte nuntium  misit  qui  hec  stu- 
diose  inquireret  et  sibi  rei  verita- 
tem  omnimodis  intimaret. 

LECTIO  VI. 

Accédons  autem  orationi  in- 
cumbere  distulit ,  quin  potius 
eum  despiciens  locum  tumuli 
contra  humerum  sancti  viri  pede 
percussit,  et  blasphemans  ac  Dei 
virtutem  ignorans,  stulte  in  sanc- 
tum  virum  loquitur,  dicens  : 
Etenim  mortuus  iste,  virtutes  ne- 
quaquam  operatur. 

LECTIO  VII. 

Dum  ergo  iter  carperet,  vitam 
perdidit,  et  ei  a  quo  missus  fuerat 
minime  nunciauit.  His  itaque  co- 
gnitis,  Ebroynus  tacito  ac  vere- 
cundo  hec  reseruabat  in  corde, 
verens  illa  cuiquam  prêter  con- 
iugi  indicare,  ne  forte  martyris 
crescente  gloria,  sua  videretur 
abolita  vel  diminuta  in  populo. 

LECTIO  VIII. 

Illo  namque  in  tempore,  quan- 
tum miser  ille  huius  sancti  bonum 


DE   8ANGT0    LEODEGARIO. 


295 


occultare  cupiebat,  tanto  magis 
eius  supra  dictarum  virtutumfama 
vbique  dilatata  radiebat.  Tran- 
sacto  itaque  spacio  annorumpene 
trium,  diuinusque  sermo  in  eo  im- 
pleretur,  qui  hanc  extinguere  co- 
natus  est  lucernam.  Nam  perfidiis 
Ebroynusqui  multos  gladiis  inte- 
rimit,  percussus  gladio  deperiit. 

LEGTIO  IX. 

Postquam  idem  infelix  vite  fi- 
nem  dédit,  quod  ipse  Dei  seruo 
absconderat,  cum  magnis  laudi- 
bus  cepit  longe  lateque  propa- 
lari  ac  lucide  diuulgari.  Tune  lau- 
dabiliter  relatum  est  in  palacio 
quod  diu  tectum  latebat  ab  emulo. 

Residuum  vt  in  die.  Vespere 
fiant  de  oct,  in  ecclesia  Eduen.  et 
Commem,  de  s.  Dyonisio,..  Corn- 
men\.  «.  Leodegarii.  Ant,  :  Pre- 

clarus Comment.  Leodegarii  : 

Hodie. 

[Die  25  Augusti.] 

A  Capitulo  incipitur  de  Exce- 
catione^  sancti  Leodegarii*. 

CAPITULUM. 

Ecce  sacerdos  magnus,  qui  in 
vita  sua  probatus  est,  et  cognitus 


est  in  verbis  suis  fideli.  ]^.  At- 
letba  Dei,  Leodegari,  stola  io- 
cundidatis  iam  dealba  te. 

HYHNUS. 

Erutis  iam  luminibus 
Ab  impiis  hominibus, 
Linguam  precisam  doluit, 
Nactus  loquelam  floruit. 

Splendens  corona  celitus, 
Eius  caput  irradiât, 
Expauent  corda  comitum 
Facta  stupore  nimis. 

Sed  amputato  capite. 
Corpus  erectum  constitit, 
Spatio  bore  vnius 
Rigore  mansit  viuido. 

Huius  patroni  precibus, 
Nos  foueamur  largius  ; 
Nostrorum  vincla  criminum 
Soluantur  in  perpetuum. 

Deo  patri  sit  gloria, 

Commem,  Quo  mox  capto. 

Oratio.  0  Deus  qui  beatusLeo- 
degarius  vt  martyr  in  eius  virtute. 
Ps.  Benedicamus. 

LECTIO  i*. 

Comprehendentes  igitur  impu- 
dentissimi  hostes  sanctum  Leode- 


^  Genre  de  supplice  infligé  parfois,  au  vir  s.,  par  des  abbés  qui  voulaient  punir  des 
moines  contumaces,  quoique  la  règle  de  s.  Benoit  ne  les  y  autorisât  pas.  Il  fut 
défendu  par  Charles-le-Chauve  {Capit.  a.  D.  789,  c.  16)  et  par  le  concile  de  Francfort 
(a.  D.  794,  can.iS).  Dict,  des  Ant.  chrét,,  1. 1,  p.  637. 

*  Cet  office  n'a  jamais  été  célébré  dans  le  diocèse  d*Autun  ;  mais  il  m'a  semblé 
intéressant  de  le  citer;  je  Vai  copié  dans  un  bréviaire  de  Murbach,  écrit  en  1487. 
B.  d'Einsiedeln,  n»  759. 

*  Les  cinq  premières  leçons  de  Tof  fice  de  TExcaecatio,  citées  par  Dom  Pitra,  e  qui 
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garium,  quem  nondum  iussi  fue- 
rant.  illum  interficere,  corporis 
oculis  tamen  intérim  priuaue- 
runt  et  in  monasterium  sub  eus- 
todia  concluserunt.  Cum. 


LECTIO  n. 

Ibidem  ergo  Sanctus  Domini 
manens  per  biennium  martyrum 
patientie  et  humilitatis  ostendit 
exemplum.  Cum. 

LEcno  Uî. 

Erigens  itaque  oculos  cordis  ad 
Deum  dixit  :  Gratias  tibi  ago,  Do- 
mine, qui  me  famulum  tuum  tali 
modo  dignatus  es  visitare.  lUi 
enim  oculi  quibus  careo  corpo- 
rei,  tamen  sunt  quos  quidem  spa* 
tium  oifendit  et  materia  impedit. 
Cum. 

LEcno  IV. 

Nam  non  enim  sciret  propheta 
illos  esse  lesores  anime  nequa- 
quam  precaretur,  dicens  :  Auer- 
te  oculos  meos  ne  videant  va- 
nitates;  in  via  tua  viuiflca  me. 
Cum. 

LECTIO  y. 
Habeo  enim  interioris  hominis 


oculos  quos  ad  te  leuo,  quibus  te 
Video,  contempler,  agnosco.  Non 
lignum,  non  obscuritas,  non  om- 
nino  vlla  materia  a  tua  visione 
impedire  valet.  Cum. 

LEcno  VI. 


De  quibus,  bénigne  Deus,  pre- 
cor  te  cum  Psalmista,  reuela 
oculos  meos  et  considerabo  mi- 
rabilia  tua.  Cum. 

LECTIO  vu. 

Hic  itaque  vir  beatus  et  diuini- 
tatis  lampadeprospicuus,  scriptu- 
rarum  antidote  doloris  sui  vulnus 
refouens,  auditores  sues  inuitabat 
ad  injuriarum  tollerantiam.  Cum. 

LECTIO  vin. 

Post  biennium  iussit  rex  Theo- 
doricusetprauitatisamatorEbroy- 
nus  cum  fratre  suo  Garino,  quem 
idem  appostata  in  principio  sue 
tyrannidis  multis  cum  nobilibus 
suis  fmibus  expulerat,  in  pala- 
tiumque  adduci  ante  suam  pre- 
sentiam. 

EVANGELIUM. 

Nihil  opertum. 

Ad  Cant.  Ant,  Testis  o  Domini. 


sont  tirées  de  la  Vie  de  S.  Léger,  par  Fruland,  moine  à  Murbach,  xi*  s.,  offrent  à  peu 
près  le  texte  des  leçons  reproduites  ici  ;  mais  elles  sont  plus  longues ,  de  sorte 
que  la  lin  de  la  leçon  VIII,  ms.  d*Einsiedeln,  correspond  à  la  fin  de  la  leçon  V 
du  ms.  de  Colmar.  La  IX*  leçon  du  ms.  d'Einsiedeln  est  tirée  de  TÉvangile,  tandis 
que  la  IX*  du  ms.  de  Colmar,  reproduite  par  Dom  Pitra,  est  la  suite  du  récit  de 
Fruland. 
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Hyxnni  et  Sequentiae  in  honorem  S.  Leodegarii 

Ex  variis  libris  liturgicis  coUecti, 


TROPARIUM. 

Adest  namque  dies  sacra, 
Perlucida,  atque  formosissima 
Ornala  Leudgarii  nece  sancti. 
Qui  plurima  commiserat 
In  hac  vita  saeculi  miracula, 
Invictas  semper  effundendo  pre- 

[ces. 
Cui  Christus  graciam 
Contulerat  non  modicam, 
Ut  vincendo  vincerel, 
Malignas  astuti  fraudes  colubri; 

Qui  post  multum  profectum, 
Populis  proclamantibus, 
Atque  contestantibus, 
Ad  sedem  provehitur  pastoralem. 

Hic  in  AEdua  rex  erat, 
Pastor,  ovile  suum 
Ministrans  sedulo 
Documentorum  pabulo. 
Post  hinc  sponte  comprehenditur 
Saevis  ab  inimicis, 
Et  vinctus,  privatur 
Oculis  sancti  capitis. 


Deinde  labris 
Oris  abeissis, 
Lingua  depraedato 
Jam  palato, 
Canit  Chrislo  gracias. 
Capitis  quoque 
Libenter  suffert 
Saevam  sententiam, 
Recto  stante 
Una  hora  corpore. 
Qui  capitis  vulnera 
Per  sacra,  est  poli 
Culmina  adeptus. 
In  quo  miles  candidis 
Cum  choris  martyrum 
Domino  est  sociatus. 
Apud  quem  nostra  mundes 
Crimina,  atque  cuncta 
Tergas  immunda 
Vitae  nostrae  delicta. 
Ac  supplices  protegens 
Famulos  tibi  toto 
Corde  subjectos 
Atque  mente  devotos. 
Signifer  invicte, 
Nos  Leudgari,  tuere. 


Mone  cite  cette  prose,  t.  III,  p.  392,  et  Dom  Pitra,  dans  son  Histoire  de 
8.  Léger,  à  la  page  508,  d*après  un  ms.  du  xi«  s.  à  la  B.  de  Colmar.  Cf.  aussi 
Daniel,  t.  V. 

HYMNUS.  —  Ad  II  Vesperas. 

Annuit  caelum,  nova  lux  refulget  ;     Euge,  reddetur  tibi,  Leodegari , 
Angeli  plaudunt,  micat  ecce  pal-  Débita  merces. 

[ma; 
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Lingua    non    cessât    celebrare 

[Christum  : 
Redditam  muto  stupet  ipse  lin- 

[guam  ; 
Dictât  et  castae  memoranda  matri 
Funera  fratris. 

Praesulum  turpi  lacerata  cœtu 
Vestis  obstabat  Dominum  litare  : 
Se  litat  rursus  toties  litata 
Victima  Christo. 

Jussa  mors  venit  :  gladii  paran- 

[tur; 
Hostiam  moili  ferlent  paratam  ; 


Irruunt,  saltus  trahit  in  profun- 
Turba  necandum.  [dos 

Très  pavent  ;  proni  veniam  pre- 

[cantur  ; 
Hic  Deum  multa  prece  dum  sa- 

[lutat, 
Stat  ferox  tortor,  caput  ensis  une 
Amputât  ictu. 

Cujus  0  sacras  veneramur  aras, 
Dive,  fac  tantos  imitemur  actus, 
Et  tuo  tandem  populo  beatas 
Annue  sedes. 

Summa  laus  Patri.  Y.  p.  258. 


Diurnale  AEd.  1730.  Officia  propria  AEd.  1859.  La  troisième  strophe  man- 
que dans  les  Officia  propria  (3  octobre). 


PROSA 


Cordis  sonet  ex  interne. 
Régi  regum  hodierno 
Die  nostra  concio. 

Collaudemus  mente  laeta , 
Suo  illum  in  athleta 
In  Leodegario. 


Sit  mens  munda,  vox  canora, 
Ut  iocunda  et  décora 
Sit  nostra  laudatio. 

Non  discordet  os  a  corde  : 

Sint  concordes  hae  très  chordae, 

Lingua,  mens  et  actio. 


^  Cette  prose  est  attribuée  à  Adam  de  Saint-Victor  par  M.  Léon  Gautier  ;  il  la  repro- 
duit à  la  p.  177  des  Œuvres  poétiques  d'Adam  de  Saint-Victor 2«  éd.,  Paris  1881 . 

Dans  son  Avertissement  au  Lecteur^  M.  Gautier  indique  plusieurs  autorités  pour  justi- 
fier l'attribution  des  proses  à  A.  de  Saint-Victor,  entre  autres  une  liste  de  proses,  du 
XV*  s.  sans  doute,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  la  fiibl.  Nat.  lat.  15058,  fol.  172- 
173;  une  note  au  fol.  121  v«  du  ms.  de  la  Bibl.  Nat.  lat.  14872;  un  graduel  de  Saint- 
Victor,  B.  Nat.,  ms.  lat.  14452,  etc.  Deux  autres  proses,  qu'on  trouvera  plus  loin, 
Mane  prima  sabbati,  pour  s»  Madeleine,  et  Ecce  dies  proeoptata^  pour  s.  Vincent, 
ont  été  aussi  reproduites  par  M.  Gautier;  je  ne  puis  que  renvoyer  à  son  travail  et  à 
celui  de  M.  Tabbé  Misset  les  lecteurs  désireux  d'avoir  les  détails  les  plus  intéressants 
et  les  plus  savants  sur  les  anciennes  poésies  d'A.  de  Saint -Victor. 

Adam,  chanoine  de  Tabbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  mourut  le  18  juillet  1192. 
Il  existe  peu  de  détails  sur  sa  vie  ;  on  sait  cependant  qu'il  avait  une  réputation  de 
sainteté  parmi  ses  coreligieux  et  que  son  goût  pour  les  offices  de  l'Église  l'amena  à 
composer  ses  premières  poésies  religieuses.  Cf.  L.  Gauthier  op,  cit,  i^  éd.,  1. 1, 
p.  LXiv  et  ss.,  et  Hist.  litt,  de  la  France,  t.  XV  et  XVII. 
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Oenerosa  stirpe  clarus 
Fuit,  et  ab  ipsa  charus 
Deo  pueritia. 

Mansit  in  palatio 
Sub  rege  Ciothario, 
Cuius  prouidentia, 

Hinc  Pictauis  mittitur, 
Praesulique  traditur, 
Disciplinae  gratia. 

Praesulatu  sublimatur, 
Sublimatus  cumulatur 
Gratiarum  copia. 

Maior  domus  régie 
Ebroynus,  rabie 
Ferali  succenditur. 

Torquendus  nepharie, 
Ministris  saeuitiae 
Sanctus  Dei  traditur. 

Venerando  praesuU 
Eruuntur  oculi 
Seclis  profuturi. 

Fodiuntur  terebris 
Aliorum  funeri 
Lumen  reddituri. 


Lictor  vibrât  gladium, 
Martyr  caput  obuium, 
Dat  pro  Christo  capite. 

Vincens  hostem  hominum, 
Babylonis  dominum 
Cum  suo  satellite. 

Sic  caelorum  ostia, 
Christi  factus  hostia, 
Intrat  cum  Victoria. 

Caelestis  militia 
Gantât  cum  laetitia  : 
Deo  laus  et  gloria. 

Gircumdati  periculis, 
Atque  momentis  singulis, 
Pêne  périclitantes, 

Ad  te  martyr  confugimus, 
Tibique  preces  fundimus, 
Suscipe  deprecantes. 

Tuis  bonis  adgaudentem, 
Tuas  laudes  attollentem 
Praesentem  familiam, 

In  caelestem  transfer  aedem , 
Et  fac  Christo  cohaeredem 
Atque  libi  sociam. 

Dicat  omnis  clerus.  Amen. 


Proses  de  s.  Victor,  ms.  du  xin«  s.  B.  Nat.  no  14819.  Missels  Ëduens  jusqu'au 
xixo  s.  Citée  par  le  P.  Cahier,  p.  365,  et  Dom  Pitra,  p.  431. 


HYMNUS. 


Gultor  magne  Dei,  strenue  pon- 

[tifex, 
Quem  legum  cupidum  non  favor 

[aulicus 


Audaces  vetuit  carpere  principes 
Festo  te  canimus  die. 


Manuscrit  de  S.  Gourdan,  XYin»  s.  B.  Nat.  no  14840. 
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HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 

Deus  tuorum  miiitum ,  etc.  V.  p.  285. 

Brev.  Belnense,  ms.  xrv«  s.  Brev.  Gemmeticum,  ms.  xii®  s.  B.  de  Rouen- 
A 145.  Antiph.  Eduense,  ms.  xrv®  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n©  -151.  Mone,  t.  III, 
reproduit  cette  hymne  plusieurs  fois  avec  des  variantes,  selon  qu*elle  était 
chantée  pour  Toffice  spécial  d*un  saint  ou  pour  l'office  du  commun  d'un  martyr; 
Le  plus  ancien  ms.  qu'il  indique  est  à  la  B.  de  Munich ,  sous  la  cote  Clm  17027, 
fol.  129  (x«  s.).  Kehrein  la  cite  (p.  117)  avec  une  traduction  en  allemand  du  xii«  s. 
d'après  le  ms.  no  2682  de  la  B.  impériale  à  Vienne.  M?r  Hefele  l'attribue  à  un 
ancien  imitateur  de  s.  Ambroise,  (vi«  s.?);  cf.  Die  kirchlichen.  Hxjmnen  und 
Sequenzen,  ihre  Verfasser  und  Ahfaasungszeit ,  p.  303.  Voyez  aussi  :  Daniel, 

t.  I  et  IV;  Tomasi,  t.  II,  p.  400;  F.  A.  Ozanam,  Documents  inédits p. 232. 

Quand  s.  Léger  n'a  pas  d'hymnes  particuUères,  on  chante  généralement  à  son 
office  les  hymnes  :  Deus  tuorum  et  Martyr  dei,  p.  231. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 

Ecce  funesta  nece  Childerici  Omnium  votis  redit  omniumque 

Fata  mutantur  :  revocatur  exsul  Piausibus  intrat. 

Officia  propria  AEd.,  1859  (3  octobre). 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


EfTeri  praedam  laniant  leones  ; 
Hic  sitim  longo  satiat  cruore  ; 
Alter  elisis  oculis,  vel  ipsos 
Eruit  orbes. 

Fertur  immotus  pedibus  stetisse, 
Lora  nec  passus,  Deus  intus  astas  : 
In  tuo  caecus  meliore  cernit 
Lumine  lumen. 

Hostis  e  turba  miseratus  unus 
Se  canit  tanta  pietate  victum  ; 
Inde  majores  férus  Ebroinus 
Concipit  iras, 


Praesulem  sistit  pariterque  fra- 

[trem 

Conscios  fingit  necis  esse  régis  : 

0  scelus  !  fratrem  maculare  gau- 

Sanguine  fratris.  [det 

0  furor  !  linguam  scelus  arguen- 

[tem, 
Impius  sancto  jubet  amputari  : 
Altius  mores  et  iniqua  clamant 
Facta,  tyranne. 

Fer  gênas  sanguis  fluit,  et  per 
Ora  crudeli  laniala  ferro  :    [ora  ; 
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SOI 


Sic  per  hirsutas  pede  nudus  ire 
Jussus  arenas. 

Hacsaceriuditpugil  in  palaestra  ; 
Provocant    mortem   moribunda 

[membra, 

Diurnale  AEd.  1730. 


Mille  per  mortes  licet  oiferatur, 
Sola  negatur. 

Summa  laus  Patri V.  p.  258. 


HYMNUS. 


Ex  quo  salus  mortalium 
Fluxit  sacer  Dei  cruor  ; 
Homo  redemptus  aemulum 
Deo  litavit  sanguinem. 

Non  jam  crucis  Christi  pudet 
Quin  surgit  ingens  gloria, 
Deum  fateri  mortuum , 
Pro  mortuo  mon  Deo. 

Hoc  iste  plenus  Spiritu, 
Ridet  minas,  ridet  neces, 
Tuaque  fretus  dextera 
Tibi  Redemptor,  militât. 

Parata  spectans  praemia 
Securus  ad  poenas  volât  : 

Office  de  s.  Léger,  Chartres,  1852. 


Sic  pugnat,  ut  speret  mon, 
Et  morte  mortem  vincere. 

Unus  tôt  armatas  manus 
Stupente  lassât  judice, 
Et  tortus  ipsis  qui  cadit 
Torquentibus  fit  fortior. 

Da,  Christe,  tanti  militis 
ÂEquare  facta  fortia  : 
Da  sustinere  pro  tuo 
Quocumque  durum  nomine. 

Sit  laus  Patri,  laus  Filio, 
Par  sit  tibi  laus,  Spiritus, 
Quo  roborante,  martyres 
Victis  triumphant  hostibus. 

[Amen. 


HYMNUS. 

Gloriam  Deo  pangimus  Beatus  Leodegarius. 

Fortes  agones  canimus,    [nius?]     ^^^^^  i^m  luminibus...  V.  p.  295. 
Quos  pertulit  in  manibus  [imma- 

Brev.  Murbr.cense,  script,  anno  1487,  B.  d'Einsiedeln  (Suisse),  m  759. 
(2  octobre.)  Cf.  Dom  Pitra,  Vie  de  s.  Léger Monc,  t.  III. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 


Jam  dies  digne  recolendus  instat  ; 
FestaLeodegari  renovans  patroni, 
Gaudiis  aptes  recitemus  hymnes, 
Corde jocundo. 


Hic  Dei  nutu  populique  voto, 
AEduaepraesul  probusordinatus, 
Fulsit  in  cunctis,  imitanda  plebi 
Dogmata  praebens. 


é 
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Innocens,  justus,  furias  minaces 
Principum  suffert;  bilans,  mo- 

[destus, 
Vinculis  durae  teritur  catenae, 
Carcere  septus. 

Carnifex  claros  terebrat  ocellos  ; 
Lingua  precioso  rapitur  palato  ; 
Intonans  post  baec  sacer  et  lo- 
Terrilat  bostes.        [quendo 

Anxit  et  sancti  capitis  coronam 
Arcus  exfiiIgeDS  nitidi  coloris, 
Rite  testatus  merito  beatis 
Consociandum. 

Constitit  truncus  gladio  resectus, 

Unius  prorsus  spacio  sub  borae, 

Lingua  balbutit,  Domino  respon- 

Laudis  bonorem.  [dens 

Hujus  ad  tactum  fereiri  resurgunt 


Mortui,  frendens  Zabulusfiigatur, 
Orbus  optata  fruitur  serenae 
Lampade  lucis. 

Esse  pro  tan  lis  studeas  catervis 
Ad  Deum  supplex,  celer  ac  pre- 

[cator 
Obtinens  pastor  veniam ,  pia  Dei 
Gaudia  confer. 

Suppléât  votum  cborus  angelo- 

[rum, 

Martynimcoetus  cumuletfavores» 

Sortibus  quorum  meritoque  junc- 

Inclite,  gaudes.  [tus 

Consonam  Patri  placidaeque  Proli 
Gloriam  prono  jubilo  canentes, 
Et  tuas  laudes  célèbres  sonamus, 
Spiritus  aime.  Amen. 


Mone,  t.  III,  et  Dom  Pitra,  p.  520,  reproduisent  cette  hymne  d'aprds  on 
Brev.  de  Murbach,  ms.  xv«  s.,  B.  de  Ck}lmar.  (Fol.  102.) 


iiYMNUS.  —  Ad  II  Vesperas. 


Immerentem  persequuntur. 
Te,  sacerdos,  principes; 
Mille  plagis  sauciatum 
Te  securis  conficit  ; 
Sustinendo  seil  triumphas, 
Et  reportas  lauream. 

Inquieli  te  tyranni 
Pertinax  audacia 
Increpantem  non  retardât, 
Jura  legis  vindicas, 
AEquitatis  nec  tenacem 
Flectit  horror  carceris 

Innocenti,  dire  tortor 
Perforas  quid  lumina  ? 


Quid,  satelles,  ora  truncas 
Consecrat  quae  veritas? 
Aslra  caeco  so  révélant, 
Mutus  est  facundior. 

Te  sacratis  turba  nudat 
Pontifex,  insignibus, 
Sed  micantes  ad  thiaras 
Agmen  aptat  coelitum  ; 
In  supernam  crescis  aulam 
Imminutus  vertice. 

Stat  furentes  in  ter  undas 
Mens  inexpugnabilis, 
Irruentum  nec  dolorum 
Cedit  acta  fluctibus; 
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Roboratur,  dum  feritur  Quo  probante,  fulget  aurum, 

Tôt  laborum  malleis.  Ighe  nec  consumitur, 

Sempiterna  laus  Parenti,  ^^"^  molesta  provocatos 

FiUo  cum  Spiritu,  P^®»*  P^^g^t  martyres.  Amen. 

OfGce  de  s.  Léger  à  Boissy-St-Léger,  1844.  Manuscrit  S.  Gourdan,  xvin*  s« 
B.  Nat.  no  14840. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Ingrederis  rutilas,  antistes  palmifer,  oras, 
Postque  graves  poenas,  caede  cruentus  abis. 

Non  te  blanditiae  mundi  tenuere,  nec  aulae 
Regnantumque  favor,  nec  maie  flexit  honos. 

Tu  magni  versas  augusta  negotia  regni  ; 
Justitiae  libram  pensât,  at  aequa  manus. 

In  legis  generosus  amor  studiumque  potentum 
Invexit  rabiem,  te  Deus  ipse  fovet. 

Invidet,  implacidis  Ebrpïnus  et  impetit  armis  ; 
Studet  et  infensos  extimulare  duces. 

Evellunt  oculos,  linguam,  labiumque  caputque, 
El  fis  truncus  iners,  ludibriumque  necis. 

Inter  at  immensos  gladio  feriente  dolores, 
Nec  vox,  nec  pietas  déficit  icta  malis. 

Qui  bonus  illustras  signis  splendentibus  orbem, 
Fac  post  te  simili  nos  properare  via. 

Gloria  summa  Patri,  sit  et  aemula  gloria  Nato  ; 
Sit  tibi  par,  Flamen,  quo  sacer  ardet  amor.  Amen. 

Office  de  s.  Léger  à  Boissy-S^-Léger,  1844.  Manuscrit  S.  Gourdan,  xvni»  s. 
B.  Nat.,  no  14840. 

SEQUENTIA. 

Jocundetur  ecclesia  Hune  nobilem  prosapia 

Grata  Deo  praeconia  Rex  regum  per  principia 

Cordis  organo  solvens,  Prima  nobilitavit, 

Hortum  digne  rosarium  Agens  forma,  materia, 

Morum  Leodegarium  Finis,  virtus,  peritia 

Pia  laude  revolvens.  Quot  in  eo  probavit. 
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Nam  stirpSy  sana  res  anima. 
Corpus,  actus  hune  optima 
Vitae  dote  probavit, 
Nec  fides,  spes  huic  defuit, 
Quem  caritas,  qua  ferbuit, 
In  mortem  animavit. 

Excaecatur, 
Mutilatur, 

Pedibus,  lingua,  labiis, 
Sed  viget  mentis  visus, 
Sermo,  gressus 
Nil  perpessus, 
DecoUatur  praesidiis 
Capitis  veri  fisus. 

Affert  mundo  stuporem 


Hic  tam  dignis 

Pollens  signis, 

Vita  sanctus  et  obitu  : 

Resumunt  nam  vigorem 

Aegri  laeti , 

Sacra  freti 

Sua  prece  vel  aditu. 

0  pastor  bone, 

Dux,  patrone^ 

Leni  precum  purgatione 

Nos  aegros  cura  vitiis, 

Ut  non  subjectus 

Intellectus 

Sit  carni,  sed  puris  refectus 

Primae  formae  delitiis. 


Citée  par  Mone  d'après  un  ms.  à  Engelberg  (Suisse),  I.  V»»  3uv«  s.,  corn 
notis;  par  Daniel,  t.  V.  D'après  le  P.  Gall  Morel,  qui  la  cite  aussi  p.  266,  il  y 
aurait  à  ajouter  à  la  fin  :  0  Leodegari  —  Da  nos ,  patrone  lucrari  —  Garnis 
étante  mari  —  Super  aethera  levari. 


PROSA. 


Junctis  hue  mentibus 
Omnes  cucurrite, 
Laetis  et  cantibus 

Office  de  s.  Léger,  Chartres,  1852. 


Digne  recolite 
Leodegarium. 


PROSA. 


karilas 

Ignoscit  et  presumit 

Spes  de  Victoria. 

Nos  honesta  patrum  gesta 

Docent  hystorie, 

Quod  amentur  et  laudentur 

Usus  probat  ecclesie. 

Sic  laudamus  Dei  potentiam, 

Sic  sanctorum  meremur  gratiam. 


Sic  substracti  curis  presentibus 

Conformamur  supernis  ciuibus. 

Jure  nobis  igitur 

Martiris  proponitur 

Preciosa  passio, 

Qui  nec  pena  frangitur, 

Neque  prece  flectilur, 

Sed  nec  ullo  precio. 

Multis  multa  sunt  conjuncta^ 
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Sed  vir  Dei  spreuit  cuncta 
Que  sunt  temporalia. 
Fiat  consul  parans  penas, 
Gaudet  presul  optans  plenas 
Mansiones  gloria. 
Mala  malis  adhibentur, 
Sancto  Dei  nil  timentur 
Tormentorum  gênera. 
Flagellatur,  cathenatur, 
Carceratur,  decoUaturi 
Sic  tendit  ad  supera. 


Christi  miles,  nos  tuere 
Ab  hostis-malicia; 
Fac  nos  tandem  obtinere 
Vitam  cum  Victoria. 
Hoc  in  nostro  agone, 
Juua,  pater  et  patrone, 
Per  tuam  clemenciam. 
Leodegari,  peregrinos 
Minis  mundo  nos 
In 


Fragment  ms.  xy«  s.,  B.  de  M.  Boutillier,  curé  de  Goulanges-lès-Nevers. 

HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 

Leudgarum  sacro  celebrem     Martyris  palma,  canimus;   su- 

[duello,  Plaudite  cives.  [perni 

Prodigum  vitae,  mérita  décorum 

OflQcia  propria  AEd.,  1859.  Cette  hymne  est  presque  semblable,  sauf  les  deux 
dernières  strophes,  à  celle  du  Diumal  A£d.  1730  :  Praesulem  sacro.,.  p.  307. 

HYMNUS.  -~  Adi  Vesperas  et  ad  Laudes. 

Martyr  Dei  qui  unicum V.  p.  231. 

Antiphonarium  Ed.,  ms.  xiv«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  nol5i. 


PROSA. 


Micantem  siderum 
Pande  nunc  curiam , 
Regnator  superum. 
Et  da  victoriam 
Leodegario. 

Tuo  stat  numine 
Columna  ferrea, 
Cingat  hune  sanguine, 
Martyrem  laurea, 
Nunc  parta  proprio. 

Replet  sacraria, 


Pastor  gemitibus, 
Coeli  fastigia 
Scandit  virtutibus, 
Nec  timet  gladios. 

Pugnans  pro  legibus. 
Principes  concutit, 
Non  cedens  regibus 
Terrores  incutit, 
Increpat  impios. 

Aptantur  vincula, 
Visus  periraitur  ; 
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Glaudunt  ergastula, 
Corpus  constringitur, 
Ore  sed  libero. 

Multiplex  victima 
Tormentis  premitur, 
Intus  fortissima 
Sed  vis  illabitur, 
Gorpore  lacero. 

Sacra  mysteriis 
Tunica  scinditur, 
Potens  praeconiis 
Lingua  praescindituri 
0  Patientia. 

Cum  lupis  placidus 
Minas  non  replicat, 
Testis  impauidus 
Coelesti  vindicat 
Leges  facundia. 

Proh  nefas  I  mitibus 
Innocens  funditur 
Cruor  ceruicibus  : 
Sic  tandem  mittitur 
Praesul  ad  aethera. 

Antistes  lucidis 
Addite  ciuibus, 

Prosae,  ras.  xviii®  s. 


Indute  splendidis 
Gloriae  vestibus, 
Diffunde  munera. 

Tôt  refers  spolia, 
Quot  saeva  rabies 
Infert  opprobria, 
Nos  grandis  acies 
Ad  pugnam  excitet. 

Lumen  perdideris, 
Lumine  mergeris , 
Poenas  exceperas, 
Gaudiis  pasceris, 
Haec  spes  nos  incitet. 

Menti  nunc  fulgurans 
Veritas  stabilis. 
Se  Deus  reserans 
Rex  immutabilis, 
Fac  pandat  regiam. 

Succisum  verticem 
Qui  cingit  laurea, 
Stola  pontificem 
Qui  vestit  aurea 
Per  te  det  gloriam. 
Amen. 


HYMNUS. 


Ovans  chorus  scolarium 
Alumni  Leodegarium 
Psallendo  carmen  varium 
Pura  colit  mente. 

Clara  ortus  prosapia, 
Nutritus  aula  regia, 
Sacra  perdiscens  studia 
Uidone  docenle. 


0  trina  de  auréola 
Gaudens,  Leodegari, 
Trina  sortis  areola 
Laetarisque  stoleola, 
Pro  tuis  procès  cumula 
Ut  queant  beari. 

Fide  firmatus  triplici, 
Securus  spe  multiplici, 
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Dilectione  duplici 
Floruit  beatus. 

Biiîo  felix  carismate 
Mundum  rigavit  dogmate, 
Corusco  diademate 
Fuit  laureatus. 

De  passionis  rivulis 


Bibens  privatur  oculis, 
Lingua  labris  ne  populis 
Predicet  aeterna. 

Nova  (claret)  potentia 
Refert  Dei  magnalia, 
(Super)  exaltans  gaudia 
Meruit  superna. 


Manuscrit  xiv«  s.  à  Engelberg  (Suisse),  no  */»•  Le  P.  Gall  Morel,  d'après 
lequel  je  cite  Thymne,  ajoute  que  le  texte,  défectueux  à  la  fin,  offre  en  général 
d'assez  grandes  difQcultés  d'interprétation. 

HYMNUS.  —  Adi  Vesperas. 


Praesulera  sacro  celebrem  duello 
Prodigum  vitae,  mérita  décorum 
Martyris  palma  canimus,  supemi 
Plaudite  cives. 

Aulicos  in  ter  puer  educalus, 
Praesuli  sese  dédit  edocendum; 
Grandior,  fama  repelit  vocante 
Principis  aulam. 

AEduis  praesul  datus,  ut  nefandos 
Ambitus  praesens  abigat  tumul- 

[tus, 
Inclytae  gentis  fit  amor,  decusque 
Et  pater  urbis. 

Invidos  semper  sibi  vera  virtus 
Fecit  :  0  quantis  patuit  periclis  ! 
Ipse  rex  stricto  furibundus  ense 
Terret  ad  aras. 

Brev.  AEd.  1728.  Diurnale  AEd.  1730. 


Palluit,  sed  ne  sacra  laedantur, 
Sponte    nam    primo    cecidisset 

[ictu  ; 
Par  suis,  si  mors  potuisset  una 
Esse  triumphis. 

Qui  tuis  robur  famulis  ministras, 
Christe,  da  pro  te  maie  blandien- 

[tem 
Christe,  da  pro  te  pariter  furen- 

[tem, 
Spernere  mundum. 

Summa    laus   Patri,   genitoque 

[Verbo, 
Par  decus  patris,  simul  atque 

[nati, 
Dulcis  0  nexus,  tibi  sit  per  onme 
Spiritus  aevum.  Amen. 


SEQUENTIA. 


Sanctam  praesentis  diei 

Sollempnitatem 

In  laudibus  aeterni  creatoris 

Fideliter  ducamus, 

Illiusque  athletae  fortissimi 

Praeconiis  pariter. 


Redemptor  mundo  subacto, 
Yinctoque  principe, 
Regreditur  triumphans, 
Millia  ducens  millium 
Captivarum  catervarum 
Restituit  patriae. 
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Qui  Christum  sequi 
In  omnibus  promptus, 
Divinae  legis  strenuus 
Obtemperator  effectus, 
Ejus  implere 
Praeceptâ  studuit. 

Hic  castitatis 
Sanctae  videlicet 
Providus  custos  permanens, 
Angelicis  spiritibus, 
Haud  ullo  modo 
Impar  extiterat. 

Patriarchis,  vatibus 
Compar  erat  praedicando, 
Quae  post  haec  probat  eventus. 
Apostolis  socius 
Permanebat  praedicando 
Fortiter  dominum  Jhesum. 

Quid  de  socia  dicam  virtute, 
Qua  est  martyribus 
Sic  conjunctus,  ut  splendeat 
Illos  valut  rosa  ?  [inter 

Ereptis  primum  oculis 
Garneis  lumen  aeternum 


Cunctis  beatius  liquidum 
Coeperat  intus  videre. 

Post  haec,  assuetis  divinas 
Laudes  reboare  labellis 
Ore  abcissis,  linguaque 
Simul  depraedato  palato. 

Elevât  nam  praesul 
Insignis  sedulas  preces, 
Lingua  seu  sanata, 
Atque  pias  grates 
Ferebat  domino  Christo, 
Organo  gutturis. 

Persécuter  timens 
Ejus  reviviscere  virtutes 
Dampnat  sententia  capitali 
Primitus  invictum. 

Sancte  Leudgari ,  Davidis 
Veri  miles  nobilis, 
Veniam  déposée, 
Serves  tuos  et  cognosce , 

Ut  nos  Virginis  filius 
Tuis  flexus  precibus 
Tecum  donet  regno 
Congaudere  sempiterno. 


Prose  dtée  par  Mone,  t.  III,  et  par  Dom  Pitra,  p.  506,  d*après  un  missel 
de  Murbach  du  xn*  s.,  B.  de  Golmar.  Mone  signale  quelques  erreurs  dans  la 
version  de  Dom  Pitra.  Cf.  aussi  Daniel,  t.  Y. 


SEQUENTIÀ. 

Solemnitatem,  fratres  charissimi,  colimus  almam 

Martyris  egregiae  virtutis  Leodegarii,  episcopi  civitatis,  provisore 

tali  beatae 
Laudibus  banc  sedulis  agamus,    et   eundem   pontificem   crebris 

precibus  rogemus,  ut  nos  Christi  pace  repleat. 
Nam  non  dubitamus  regem  miliii  suo  prompte  annuere,  plebis 

quotiens  ûdelis  nécessitâtes  suggérât  ; 
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Qui  meritis  probis  templum  pectore  suo  spiritui  sancto  castum  prae- 

buit,  revincens  oblectamenta  corporis, 
Pius  et  modestus,  mansuetus  interventu,  fidelis,  strenuus,  ab  ille- 

cebris  mundanis  animum  propriura  conservans  inlaesum. 
Praesul  hic  non  solum  praefatam  diocesin  salubri  studio  procura- 

veral,  sed  totum  Francorum  imperium  prudenter  regebat. 
Hic  pauperibus  largus  refector  moerentiumque  solator,  viduarum 

et  orphanorum  defensor  exstiterat  ; 
Sed  muneribus  mundo  tam  piis  antiquus  invidens  hostis  contra 

illum  ceu  singularis  mox  dentés  exacuit. 
Jam  quidem  veneno  satellites  draco  squamosus  infecit,  atque  secum 

in  furoris  nefas  conspiravisse  fecit. 
Nec  mora,  comprensum  in  vincula  virum  beatum  truserat  pietatis 

nescia  manus,  ac  tormentis  affecerat; 
Claras  luminis  dempsit  fenestras,  oris  exciderat  organum,  ne  justitiae 

laudibus  recitavisset  dominum. 
Sed  mox  conditor  vocem  reddidit,  et  pro  luminibus  erutis,  coeles- 

Ubus  hune  radiis  jam  circumsepsit  in  terris , 
Et  ministri  Belcebulis  illum  cémentes  post  vulnera  esse  validiorem 

expaverant, 
Et  pectoris  stuporem  in  iram  vertentes ,  sententiam  decernunt  capi- 

talem  super  eum. 
Spiritus  petit  aulam  gaudens  angelicam  et  corpus  triumphalis  viri 

stetit  ceu  vivi. 

«  Cette  séquence  de  Notker  (?)  ne  semble  pas  copiée  exactement;  il  serait, 
du  reste,  difficile  d'établir  une  versification.  Dans  Toriginal,  la  mélodie  est 
écrite  en  neumes  sur  la  marge.  Cette  séquence  est,  en  tous  cas,  remarquable 
par  son  âge  ».  (Note  du  P.  Gall  Morel.)  La  mélodie  de  cette  prose  fut  composée 
par  le  chantre  romain  Pierre,  établi  à  Metz,  et  est  connue  sous  le  nom  de 
((  Metensia  major  »  ;  elle  a  été  aussi  adaptée  à  la  séquence  de  Notker  «  Noê 
Gordiani  ».  La  notation  en  neumes  de  ces  deux  pièces  se  trouve  dans  un  ms. 
du  \9  s.,  B.  d*Einsiedeln,  no  121.  Gerbert  la  cite  dans  son  ouvrage  De  Cantu  et 
musica  sacra.  Cf.  Schubiger,  trad.  Briffod,  p.  25. 

PROSA. 

Superne  matris  gaudia  representet  ecclesia,  etc. 
Missale  Bisuntinum ,  1497.  (Unius  martyris  pontificis.) 
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Missa  sancti  Leudegarii  martyris  ^ 

Summe  omnipotens  aeterne  deus,  qui  vitam  beati  antestetis  toi 
laudegarium  martyris,  per  istius  saeculi  aerumnas  transire  iussisti, 
cuius  annua  festa  devota  mente  celebramus,  quaesomus'  ut  per  eius 
intercessionem  plebi  tuae  clementiae  famulantem  ita  in  praesenti 
foveas  I  ut  ad  caelestia  régna  perducas.  p  [er]  '  d  [omi  [u]  m. 

COLLECno  SEQUITUR. 

Deus  qui  beatum  martyrem  tuum  laudegarium  in  agone  probasti 
et  probatum  in  dolores  susteniasti,  quem  hodierna  die  in  caeleslibus 
gaudiis  recipere  dignatus  es,  praesta  nobis  famulis  luis  ut  qui  gloriam 
non  meremur,  indulgentiam  peccatorum,  ipso  interveniente,  adepisci 
mereamur.  p  [er], 

coll[ectio]  post  nomîna. 

Auditis  nominibus  ofiferentium  fr[atres]  k[arissi]m[i],  d  [omi]  ni 
maiestatem  depraecemur,  ut  qui  vitam  summi  antestites  sui  laudegarii 
martyris  transtulit  ad  coronam  per  interventus  sanctorum  palriar- 
charum,  prophetarum,  apostolorum  et  martyrum,  anachoretarum  et 
virginum  omniumque  sanctorum  concidere  dignetur,  ut  sacrae  prae- 
senlis  oblatio  quae  offertur  viventibus  emendationem  et  defunctis 
remissionem  obtineant  peccatorum,  et  quorum  nomina  hic  recilalione 
patefacta  sunt  in  caelestibus  paginis  conscribantur,  quod  ipse  praes- 
t[are]. 

coll[ectio]  ad  pacem. 

Pacem  tuam  d  [omi]  ne,  nostris  inlabere  pectoribus  qui  beatum 
martyrem  tuum  leudegarium  in  hoc  saeculo  commorantem,  per  pacis 

*  Missale  Golhicum  (v.  p.  91),  fol.  231  v»  235  v».  Reproduite  par  Mabillon,  Liturgia 
gallicanaf  p.  283;  par  Dom  Pilra,  p.  429,  et  par  deux  auteurs  anglais,  MM.  Neale  et 
Forbcs,  dans  leur  intéressant  ouvrage  :  Theaucient  litwgies  of  the  gallican  church 
noio  first  collectcd Burnlisland,  1855,  p.  133-135.  (B.  de  l'Institut,  D  105*  "  in-S»), 

Ils  ont  donné  en  marge  les  variantes  de  Mabillon,  Muratori,  Tomasi,  etc.,  rétabli 
parfois  le  texte  d'après  les  manuscrits  et  ajouté  des  observations  sur  les  différents 
rits  romain,  ambroisien,  etc. 

■  Le  scribe  mettait  souvent  o  pour  t(,  comme  dans  quaesomus, 

'  Le  manque  de  caractères  typographiques  reproduisant  les  abréviations  usitées 
autrefois,  m'oblige  à  mettre  entre  crochets  les  lettres  restituées. 
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studium  hodie  caelestis  aula  suscepit,  nobis  quoque  peccatoribus 
pacis  vinculum  et  caritatis  studium  eius  meretis^  sufifragantibus 
largire  iubeas  in  evum.  p[er]  d[omi]n[u]m. 

IMMOLATIO  MISSAE. 

Dignum  et  iustum  est,  y  ère  aequum  et  pulchrum  est,  nos  tibi  hic 
et  ubique  semper  laudes  et  gratias  agere  laudesque  adtollere,d[omi]ne 
s  [an]  c  [l]  e,  pater  omnipotens,  aeterne  deus,  per  ih  [esu]  m  chr[istu]  m, 
filium  tuum,  d[omi]n[u]m  n[ostru]m,  ab  initie  saeculi  procreatum, 
verbum  editum  patris,  principia  saeculi  istius  conlocatum  per  totum 
orbem  terrarum  contulisti,  ubi  beatus  martyr  tuus  laeudegarius 
ep[iscopu]s  de  altitudinem  saeculi  huius  per  alternas  musitationis* 
discerptis  pompas  sae[cu]li  fragilitatisque  calcavit,  cuius*  tu  d[o- 
mi]ne  auxilium  ferre  dignatus  es,  ut  praesentis  sae[cu]li  amorem 
dispicerit  et  caelestia  adepiscere  promererit,  verum  tamen  crucem 
suam  toUens,  te  pastorem  sequens,  ut  paradysi  dilicias  possideret, 
praesentia  omnia  dereliquit.  0  beatum  virum  leudegarium  antes- 
titem,  qui  per  nefandorum  consilia  corpus  nexibus  absolutum,  ora 
labiis  minuatum,  oculisque  orbatum,  exilium  perpetratum,  lubrici- 
tatis  saeculi  postpositum,  diversis  tormentis  passum,  exemplum 
reliquit  episcoporum  per  suam  passionem  vel  patientiam  et  ad  extre- 
mum  vitae  perpetuae  restitutus,  caelestia  régna  penetravit,  ange- 
lorum  choros  sociatur,  coronam  inmarciscibilibus  floribus  remune- 
ratur,  unde  post  multae  reliquiae  florueruntin  galleis*;  praecamur 
ergo  te  d[omi]ne,  ut  nos  famulos  tuos  omnemque  plebem  reminis- 
centes  talem  pastorem,  eius  meretis  suffragantibus  veniam  mereamur 
obtenire  peccaminum,  per  chr[istu]m  d[omi]n[u]m  n[ostru]m  cui 
omnes  ang[eii]. 

POST  s  [an]  c  [tu]  s. 

Osanna  excelsis,  benedictus  qui  venit  in  nomine  d[omi]ni.  0  vere 
beata  vox  quem  angelorum  et  archangelorum  concinunt  virtutis, 
quae  nos  hodie  in  passione  beati  martyris  tui  leudegarii  vox  una 
prorumpit  in  laude ,  ut  tu  deus,  pater  omnium ,  qui  nobis  veniam 

*  Meritis,  Je  reproduis  en  note  les  corrections  orthographiques  faites  par  Mabillon. 
"  Mutilationes. 
^  Cui. 
«  Galliis 
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tribuas  de  peccatis,  quaesomus,  da  oblivione  praeteritorum  facinorum 
qui  dedisli  martyribus  post  triumpho  corona.  p[er]  d[omi]n[u]ra 
n[ostruin]  q[ui]  p[ri]d[ie]. 

POST   SECRETA. 

Hec  facimus  d[oini]ne  passionem  tuam  commorans  S  haec  facimus 
pater  ih[es]u  chr[ist]e  qui  nobis  de  lege  veteris  novam  tradedisti, 
concide  nobis  intercidente  beato  antestite  tuo  leudegario  martyre , 
cuius  hodie  annuae*  commemoratione  '  celebramus,  ut  discendat  hic 
benedictio  tua  super  hune  panem  et  calicem,  in  transformations 
sp[iritu]s  tui  s[an]  c[t]i  utihaecbenedicendo  benedicas,  sanctificando 
sanctiflces,  ut  quicumque  ex  utraque  benedictione  sumpserimus, 
aetemitatis  praemium  et  vitam  consequi  mereamur  aeternam.  p[er]. 

La  messe  du  missel  gothique  du  Vatican  n*est  pas  la  seule  qui  fut  écrite  dès 
le  vin<  s.  en  l'honneur  de  s.  Léger.  Il  s'en  trouve  une  autre  dans  le  :  Missale 
antiquissimum ,  vm«  s.  B.  Cantonale  de  Zurich,  n^  xxx,  pp.  205  et  20G. 
D'après  une  note  en  cursive  à  l'intérieur  du  volume ,  ce  missel  aurait  été  écrit 
par  des  Bénédictins  du  nord  de  la  France  et  aurait  appartenu,  dès  le  ix^  s.,  au 
couvent  de  Rheinau  en  Suisse.  Cette  messe  a  été  reproduite  par  Gerbert  dans  les 
Monumenta  veteris  liturgiae  alemannicae,  Typis  San-Blasianis  m  dcc  lxxvii, 
Para  I,  p.  184,  note  2,  mais  il  m'a  semblé  intéressant  de  la  donner  ici  en  paral- 
lèle avec  la  messe  éduenne.  Les  deux  premières  oraisons  sont  à  peu  près  sem- 
blables dans  les  deux  manuscrits  ;  pour  le  reste,  ceux-ci  diffèrent  complètement  *. 

VI  no[nas]  oct[obris]  nat[a]le  s[an]c[t]i  leudegarii. 

Om[ni]p[oten]s  sempit[er]nae  d[eu]s,  quiuita[m]  beatî  leudei- 
garii  martyris  tui,  adq[ue]  pontifices  p[er]  istius  saeculi  erumnas 
transire  jussisti,  cuius  annua  deuotione  festa  caelebramus,  q[uae- 
sumu]s  ut  p[er]  eius  intercessione[m]  plebi  tuae  clem[en]tiam  fa- 
mulantem  ita  in  presentem  foueas  ut  ad  celestiam  régna  p[er]ducas 
p[er]  d[omi]n[u]m  n[ost]r[u]m. 

D[eu]s  qui  beatum  leudegarium  martyrem  tuum  in  agone  probasti, 

*  Commémorantes. 
■  Annuam. 

»  Commemorationem, 

*  Dom  Pitra  reproduit,  p.  510  et  511,  d'après  un  missel  ms.  de  Murbach  (xiv*  s.), 
une  messe  de  s.  Léger  où  la  Collecte  ressemble,  sauf  quelques  variantes,  à  la 
première  oraison  du  Missale  antiquissimum;  la  Secrète  et  la  Postcommunion  sont 
aussi  les  mêmes  dans  les  deux  raanubcrits  ;  cette  dernière,  toutefois,  ne  commence 
qu'aux  mots  :  Prosit  nobis. 
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etprobatu[m]  in  dolore  sustentesti,  quem  odiernae  diae  in  caeles- 
tib[us]  gaudiis  recipere  dignatus  es,  presta  nobis  famulis  tuis  ut  qui 
gloriam  non  meremur  indulgentia[m]  peccatorum  ipso  int[er]ue- 
nientem  adipisci  mereamur.  p  [er]  ^ 

S[ecr]et[a]. 

Sacrificia  tibi  d[omi]ne  ueneranda  probati*  martyres  tui  leudegarii 
passione[m]  supplicit[er]  immolamus,  ut  eius  orationib  [us]  placeant, 
pro  cuius  mentis  ofiferentur;  presta  q[uaesumu]s,  ut  sicut  eius  tibi 
grata  mérita  sic  nostra  seruitulis  haccepta  reddantur  officia.  p[er] 
d[omi]n[u]m. 

p[ost]  com[munio]. 

Caelestae  munere  satiati,  q[uaesumu]s  d[omine]  d[eu]s  n  [ester], 
ut  haec  nos  dona  s  [an]  c  [t]  i  marlyri  [s]  tui  leudegarii  dep  [re]  cationem 
s[an]c[t]ificent.  p[er]  d[omi]n[u]m. 

Prosit  nobis  q[uaesumu]s  s[an]c[t]i  leudegarii  martyres  tui 
adq[ue]  pontificis  multiplicata  deuotio,  ut  sum  [en]tes  diuina  mysteria 
pro  ei[u]s  commemorationem  caelebrata  capiamus  aeternae  siroul 
incrementa  laeticia.  p[er]  d[omi]n[u]m  ih[esu]m  '. 

EBD0M[aDA]  XXI  POST  pent[hecostes]'. 

*  Dans  le  missel  Anglo-Saxon,  remarquable  manuscrit  du  x«  s.  (B.  de  Rouen,  Y  6), 
se  trouve  une  messe  de  s.  Léger,  dont  les  deux  oraisons  sont  semblables,  saut 
quelques  légères  variantes,  à  celles  du  missel  de  Rheinau,  tandis  que  la  Secrète  et 
roraison  c  Ad  compl.  d  suivent  le  texte  de  la  a  CoUectio  post  nomina  »  et  de  la 
c  CoUectio  ad  pacem  »  du  missel  Gothique  du  Vatican. 

*  Pro  beati,  (Gerbert.) 

*  Je  dois  la  copie  littérale  de  cette  messe  à  Tobligeance  de  M.  Mûller,  biblio- 
thécaire à  Zurich. 


DE  S»  MAGDALENA 


a  XI  kl.  Âug Sancte  Marie  Magdalene.  »  Martyrologe  Éd.,  ins.  xiii^s,  fol.  34 

vo.  «  XI  kl.  Augusti.  Natalis  sancte  Marie  Magdalene  de  qua  ut  euuangeliura  refert 
septem  demonia  eiecit  Do'minus,  quae  etiam  inter  alia  dona  insignia  Ghristuin 
a  mortuis  resurgentem  prima  videre  meruit.  »  Martyrologe  d'Âvallon,  ms.  xiv^  s. 
Launoi,  p.  31 ,  fait  une  citation  semblable  d'après  un  martyrologe  de  la  B.Yaticane. 

La  principale  église  dédiée  à  s«  Madeleine,  dans  l'ancien  diocèse  d'Autun, 
était  celle  de  Tabbaye  de  Yézelay,  fondée  au  ix*  s.  Sept  ou  huit  prieurés,  sous 
son  vocable,  en  dépendaient. 

Une  église  fort  ancienne,  bâtie  en  son  honneur  à  Tournus,  existe  encore 
comme  paroisse.  Une  autre,  dans  un  faubourg  de  Beaune,  fut  brûlée  et  rebâtie 
au  xvi«  s.  Cf.  Arch,  de  la  Côie-d'Or,  G  56i.  Une  paroisse  de  Dijon  lui  était 
consacrée  ;  cf.  Histoire  de  Vègîise  S^Éiienne  de  Dijon,  par  Jean  Ressayre, 
Dijon,  1696,  in-fol.  Giampini  (VeU  mon,  1, 155),  rapporte  que  la  maison  de 
s«  Madeleine,  à  Jérusalem,  fut  transformée  en  un  temple;  cf.  Dict,  of  christ, 
Ant,,  p.  1090.  L'abbé  Lebeuf  dit  que  la  plus  ancienne  église  qui  lui  soit  dédiée 
en  France  est  la  collégiale  de  Verdun,  fondée  au  viiie  s.  par  s.  Magdalvée, 
évoque  de  Verdun,  qui  y  mit  les  reliques  qu'il  avait  rapportées  d'Éphèse,  où  il 
visita  son  tombeau,  selon  Grégoire  de  Tours.  A  la  même  époque,  on  construisit 
une  église  en  son  honneur  à  Besançon,  ainsi  que  l'atteste  un  Ordinaire  de 
l'évéque  s.  Probade,  rédigé  au  xi*  s.  La  principale  paroisse  de  Ghâteaudun, 
autrefois  un  prieuré,  est  sous  son  vocable  ;  elle  fut  bâtie  vers  le  ix«  s.,  et  on  y 
voit  encore  des  restes  d'architecture  romane.  Le  savant  chanoine  d'Auxerre 
ajoute  qu'il  y  avait  en  l'honneur  de  s<  Madeleine,  avant  le  xi«  s.,  trois  églises 
dans  le  diocèse  d'Autun,  outre  celle  de  Vézelay,  une  en  Angleterre  et  un 
oratoire  à  Arouaise  en  Arbon  ;  un  prieuré  fut  fondé  au  xii^  s.  à  Fougeroye, 
diocèse  de  Poitiers.  (Voyez  dans  le  Mercure  de  France,  juin  1729,  p.  1123  et 
1268,  deux  lettres  de  l'abbé  Lebeuf).  En  1197,  Pierre,  chantre  de  l'église  de 
Paris,  mentionne  une  église  dédiée  à  s«  Madeleine  «  ubi  fuit  Synagoga  ludaeo- 
rura.  »  Les  Juifs  avaient  été  chassés  de  France  sous  le  règne  de  Philippe- 
Auguste,  et,  en  1183,  ce  prince  permit  à  l'Évoque  de  Paris  de  convertir  la 
Synagogue  de  la  Gité  en  une  église  sous  le  vocable  de  s®  Madeleine.  Gf .  l'abbé 
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Lebeuf,  t.  III,  p.  517  et  ss.  A  Paris,  Téglise  de  la  Madeleine  de  la  Ville-rËvé- 
que  était  antérieure  au  xv«  s.,  car  le  14  février  1492,  le  roi  Charles  VIII  y 
posa  la  première  pierre  d'une  chapelle  devant  servir  à  une  a  Gonfrairie  de  la 
Magdelaine,  saincte  Marthe  et  sainct  Lazare  »,  qu'il  avait  fondée  Tannée  pré- 
cédente, et  «  dont  luy  et  la  reyne  sont  les  premiers  frère  et  sœur.  »  Cf.  l'abbé 
Lebeuf,  t.  I,  p.  134. 

L'abside  de  la  nef  de  gauche,  à  S^Lazared'Autun,  était  dédiée  à  se  Madeleine  ; 
cf.  Mém,  de  la  Soc.  Éd,,  i,  VII.  Une  chapelle,  sous  son  vocable,  se  trouvait  à 
S^Pierre  de  Beaune,  et,  d'après  un  «  Mémoire  pour  la  collégiale  de  Beaune  », 
elle  aurait  été  fondée,  le  6  mai  1517,  par  M.  Arbalète,  seigneur  de  Villargeot. 
Cf.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  G  560.  Une  autre,  à  St-Lazare  d'Avallon,  était 
placée  sous  le  jubé;  elle  existait  dès  1419.  Cf.  Arch.  de  V Yonne,  G  2017.  Le 
livre  noir  du  Chapitre  de  Nevers  (xiv*  s.),  déjà  cité,  mentionne  une  chapelle 
de  s«  Madeleine,  fondée  par  Messire  Pierre  Dacy;  c'était  ia  seconde  chapelle 
après  le  a  Trésor»  (sacristie)  de  la  Cathédrale.  AS'-Vincent  d^Chalon,  le  sieur 
de  Montmoret,  chanoine,  en  fonda  une  en  février  1278;  elle  était  d'abord  sous 
le  jubé,  puis  elle  fut  transférée  à  l'autel  de  la  Croix.  Cf.  Arch,  de  Saône-et- 
Loire,  G  146.  Pour  la  chapelle  de  s«  Madeleine  à  Vitteaux,  cf.  Arch,  de  la 
Côle-d'Or,  G  649.  Un  Chapitre  de  la  Magdelaine  existait  à  Ruines  (arr^  do 
S'-Flour,  Cantal),  cf.  l'abbé  Lebeuf,  Lettres,  t.  II,  p.  39;  une  commanderie  à 
Dijon,  cf.  Arch,  de  la  Côte-d'Or,  H 1200.  L'abbé  Faillon  mentionne  un  prieuré 
qui  dépendait  de  Cluny  et  un  monastère  qui  existait  vers  le  ix«  s.  près  d'Arles, 
t.  I,  col.  630.  Enfin,  dans  le  diocèse  de  Nevers,  s«  Madeleine  était  la  patronne 
des  paroisses  de  Cizely,  Avrée,  Isenay,  Vauclaix,  d'une  chapelle  dans  l'an- 
cienne collégiale  de  Varzy,  de  trois  vicairies  à  la  Cathédrale  et  d'une  à  Notre- 
Dame  de  Nevers.  Cf.  l'abbé  Crosnier,  Hagiographie  Nivernai8e,^e\ers,iSd8, 
in-8o. 

Le  culte  de  se  Marie-Madeleine  se  répandit  de  très  bonne  heure  dans  les 
Églises  d'Orient  et  d'Occident  ;  il  n'est  guère  de  calendrier,  de  bréviaire  ou  de 
missel,  si  ancien  qu'il  soit,  où  l'on  ne  rencontre  la  mention  d'une  fête  en  son 
honneur,  et  elle  est  presque  toujours  du  degré  le  plus  élevé  admis  par  les 
usages  du  diocèse  auq[uel  appartient  le  calendrier.  Il  serait  donc  fastidieux 
d'énumérer  toutes  les  sources  manuscrites  ou  imprimées  où  j'ai  rencontré  la 
fête  de  se  Madeleine  ;  je  me  bornerai  à  indiquer  celles  qui  offrent  quelque 
chose  de  particulier.  Quelques  extraits  des  Bollandistes,  de  l'ouvrage  de  l'abbé 
Faillon,  et  des  lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  etc.,  donneront,  je  crois,  une  idée 
complète  des  fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  lilarie,  sœur  de  Lazare,  de  Marie- 
Madeleine,  la  femme  pécheresse,  et  de  Marie  de  Béthanie,  dont  l'opinion, 
généralement  reçue  aujourd'hui,  ne  fait  qu'une  seule  et  même  personne.  Pour 
remonter  aux  sources  sur  la  vie  et  le  culte  de  s®  Madeleine,  cf.  Ulysse  Cheva- 
lier, Potthast,  Dom  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  138,  etc. 

19  janvier  (s«  Marie  de  Béthanie)  :  Fête  instituée  à  Paris  en  1698,  supprimée 
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en  1735;  cf.  Lettre  de  Tabbé  Châtelain,  22  mai  1710  {Arch.  de  VYonné).  Ce 
jour  fut  aussi  adopté  par  un  grand  nombre  de  diocèses  français  :  Bourges» 
Meaux,  etc.;  cf.  Tabbé  FaiUon. 

17  février  :  «  Floriarum  Sanctorum  [no8trum\  »  Bollandistes,  Juillet,  t.  V. 

l^r  mars  (  CSonversio  Mariae  Magdalenae)  :  Br.  Hildesiense.  BolL,  Juillet, 
t.  V,  p.  216. 

10  mars  (Gonversio  M.  Magd.  duplex)  :  c  In  ecclesia  Augustuna.  »  BolL  y 
Juillet,  t.  V. 

xnij  kl.  Aprilis  (Translatio  M.  Bfagd.)  :  M.  Incunabilis,  B.  de  S^Gall, 
no  116. 

20  mars  :  «  Grevenus  cum  pluribus  aliis  martyrologiis.  »  Boll,,  Juillet,  t.  V. 

7  avril  (Gonversio  S.  M.  Magd,.  anno  salutis  xxxu,  vitae  suae  xxii)  :  «  Flo- 
riarwn  sanctorum  nostrum,  »  BolL,  Juillet,  t.  V. 

m  kl.  maii  (Translatio  M.  Magd.)  :  M.  Massiliense,  1530. 

XI  kl.  maii  (Dedicacio  ecd.  b.  M.  Magd.  Yirzeliacensis,  duplex  ;  processio  in 
albis  paratis)  :  Br.  Virzeliacense,  ms.  xv«  s. 

5  mai  (Inventio  S.  M.  Magd.  duplex)  :  BolL  Juillet,  t.  Y. 

5  mai  (Translatio  M.  Magd.)  :  Br.  Aquense,  ms.  xv«  s.;  Br.  Argentinense, 
ms.  xy«  s.;  B.  de  Parme,  n»  855.  M.  Massiliense,  1530. 

Gette  fête,  en  souvenir  d'une  translation  faite  à  S^Maximin,  fut  célébrée  la 
première  fois  en  1280.  Gf.  Tabbé  FaiUon,  t.  I,  col.  875  et  ss.,  et  t.  II,  col.  1519. 
En  1267,  une  célèbre  translation  des  reliques  de  8«  Madeleine  avait  été  faite  à 
Vézelay  ;  s.  Louis  et  le  cardinal  Simon,  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Martin  V, 
y  assistaient. 

22  juillet  :  M.  Autissiodorense,  ms.  xv«  s.,  B.  d*Auxerre ,  Cat.  du  dépS  n©  58. 
(Bénédiction  solennelle).  M.  Parisiense,  ms.  xiv*s.,  B.  S^*-Geneviéve,  BBl  n»  8 
(duplum  antiquum).  M.  Gothicum,  1500  (Magdalene  vi  capparum).  M.  Ambro- 
sianum,  impr.  xvi^  s.  (M.  Magd.  unius  matrone,  avec  une  préface  propre). 
Heures  de  Limoges,  ms.  xv«  s.,  B.  S^o-Gen.,  BBl  n»  68,  in-8o  (Magdalene 
apostole).  Lorsqu'un  calendrier  ne  mentionne  qu'une  fôte  de  s®  Madeleine,  elle 
est  généralement  indiquée  au  22  juillet  ;  Tabbé  Lebeuf  dit  que  c'est  de  Vézelay 
que  cette  fête  s'est  répandue  dans  tout  le  reste  de  la  France;  cf.  Lettres^  t.  II, 
p  84.  C'était  un  jour  chômé  dans  les  diocèses  :  d'Autun,  cf.  Statuta  synoda- 
lia,  1468,  ms.,  B.  de  Troyes,  n»  466,  et  Manuale  Ed.  1503;  d'Auxerre,  cf.  M. 
Autissiodorense,  ms.  xv«s.,  B.  d'Auxerre,  no  58  (Catalogue  du  dép^);  de  Chalon, 
cf.  Pastorale,  1608;  de  Màcon,  cf.  Statuta  Matisconensia,  1494.  Cf.  aussi 
Beaussire,  Légende  de  s^  M.  Magd.,  etc.;  Plancy,  1852,  et  Baillet  :  Vies  des 
Saints.  Dans  un  grand  nombre  d'églises,  cette  fête  avait  une  octave  solennelle, 
qui  se  confondait  parfois  avec  la  fête  de  s®  Marthe,  comme  à  Fontevrault. 

29  juillet  (S*  Maria  et  s*  Martha,  hospites  Christi)  :  Fête  instituée  en  1693  à 
Orléans,  et  adoptée  par  les  diocèses  d'Auxerre,  Beauvais,  Goutances,  Tarbes, 
Utrecht,  etc Gf.  l'abbé  FaiUon,  1. 1,  col.  32  et  ss. 
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S  août  (Lazari  a  Ghristo  suscitât!  et  ss.  Mariae  et  Marthae  sororum,  Ghristi 
hospitum)  :  Br.  Ebroicense,  1735. 

1er  septembre  (S«  Marie  de  Béthanie,  s^llarthe  et  s.  Lazare)  :  A  Cluny,  Cha- 
lon-sur-Saône, Langres,  etc.;  cf.  Tabbé  Faillon,  ibid. 

2  septembre  :  A  Chartres,  Fréjus,  Metz,  Poitiers,  Tours,  etc.;  cf.  Tabbé 
Faillon,  ibid. 

4  septembre  :  A  Comminges,  Pamiers,  Toulouse,  monastère  de  SM}uen- 
tin,  etc.;  cf.  Tabbé  Faillon,  ibid. 

7  septembre  (SS.  Mariae  et  Marthae,  sororum  s.  Lazari  ac  Christi  hospitum)  : 
Graduale  Eduense,  1827. 

\i  Idus  novembris  (Oct.  omnium  sanctorum  et  exceptio  reliquiarum  Vîrze- 
liacensis  festum  duplex)  :  Br.  Virzeliacense,  ms.  xv*  s. 

xvij  kl.  decembris  (Susception  d'une  côte  de  s«  Madeleine)  :  Fête  instituée 
en  1490.  Br.  Senonense,  1546.  Cf.  Tabbé  Faillon,  t.  II,  col.  763-766. 

14  novembre  :  A  Sens  (S®  Marie  de  Béthanie);  cf.  Fabbé  Faillon,  t.  I, 
col.  32  et  ss. 
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Se  MARIE  MA6DALENE 


(Die22Jaliii.) 


Sancte  Marie  Magdalene  trj- 
pliciter  celébretur.  Ad  vesperas 
super  Ps.  Ant  repetatur.  Symon 
autem  intra  se  inquit,  si  esset 
propheta,  sciret  profecto  que  et 
qualis  esset  que  tetigit  eum,  quia 
peccatrix  est. 

Cap.  Mulierem  fortem  quis 
inueniet,  procul  et  de  vltimis  fini- 
bus  precium  [eius] .  ^  Félix  Maria. 

HYMNUS. 

Plaudat  polorum  laudibus 
Concentus  omnis  celitus, 
Huius  diei  débita 
Celebritatc  annua. 

Hec  nam  superni  luminis 
Maria  compta  flosculis, 
Hausit  fluentis  dulcia 
Fontis  superni  [flumina]. 

Pulchris  ministrans  dapsilis 
Conuiua  Xristi  splendidis, 
Fudit  super  sanctissimura 
Caput,  nardum  purissimum. 

Ihesu  crucique  proxima, 
Nec  terga  vertit  territa, 
Vilam  manentem  prouida, 
Resurrexisse  nunciat. 


Nunc  ergo  iuncta  superis. 
Te  poscimus,  Xristicolis, 
Nostris  fauendo  tinuulis 
Succurre  verna  seruulis. 

Salue,  beata  Trinitas, 
Perhenni  manens  gaudio, 
Viua  creatrix  omnium 
Que  régnas  in  perpetuum.  Amen. 

y.  Fides  tua  te  saluam  -fecit, 
vade  in  pace.  Ant.  Celsi  menti 
Maria  que  solem  verum  resur- 
gentem  videre  meruisti  morta- 
lium  prima,  obtine,  vt  nos  visu 
glorie  sue  leliflcet  in  celis.  Ps. 
Magn. 

Oratlo. 

Largire  nobis  clementissinie 
Pater,  quam  sicut  beata  Maria 
Magdalena  Dominum  nostruni 
Ihesum  Xristum  super  omnia 
diligendo  suorum  obtinuit  ve- 
niam  peccaminum,  ita  nobis  apud 
misericordiam  tuam  sempiter- 
nam  impetret  beatitudinem.  Per 
[eundem]. 

Ad  matut.  Inuit.  Eternum  tri- 
numque  Deum  laudemus  et 
unum,    qui    sibi   Mariam  tran- 


*  Brev.  Eduense  1480,  fol.  CCLXV  v«-ccLVXin. 
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suexit  in  ethere  sanctam.  Pa. 
Venile.  Hymnus.  Plaudat  polo- 
rum  laudibus.  Ant.  Cum  discu- 
buisset  in  domo  SymonisDominus 
Ihesus  mundi  gloria,  mulier  que- 
dam  que  erat  peccalrix,  nardi 
odorifera  exhibuit  vnguenla.  Ps, 
Domine  Dominus  noster. 

Ant.  Secus  pedes  ipsius  astans, 
incessanter  ore  sacrato  diua 
vestigia  osculabatur,  lachrymis 
plena.  Ps.  Celi  enarrant. 

Ant.  Irrigabat  igitur  Domini 
Ihesu  pedes,  fracto  quoque  ala- 
bastro,  precipuis  odoribus  fla- 
grabat  domus  omnis  atque  capil- 
lorum  officie  detergebat.  Ps. 
Domini  est  terra  et.  y  Fides  tua 
te  saluam  fecit;  vade  in  pace. 

LECTIO  I*. 

Fuit  igitur  seculi  secundum 
fastum  clarissimis  exorta  nata- 
libus,  beatissima  Maria  Magda- 
lena,  que  vt  patrum  asserunt 
traditiones,  a  Magdalo  castello, 
Maria  Magdalena  nuncupata  est; 
quam  non  solum  sui  germinis 
dignilas  verum  etiam  patrimonii 
iura  parenturaque  successus 
splendidam  reddiderant,  adeo  vt 
duplicatus  honor  nominis  excel- 
lentiam  circumquaque  diffun- 
deret  dignilatis.  Soient  enim  apud 
homines  plus  diuitum  quam  pau- 
perum  nomina  sciri. 
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]().  Letetur  omne  seculum  in 
solennitate  sancte  Marie,  Quam 
Ihesus  eternus  amor  dilexit  plu- 
rimum.  y.  Hec  Maria  fuit  illa 
Domino  gratissima,  que  vnguento 
precioso  pedes  vnxit  Domini. 
Ant.  Quam  Ihesus. 

LECTIO  n. 

Hec  est  illa  mulier  de  qua 
Lucas  scribit  euangelista,  quia 
erat  quedam  mulier  in  ciuitate 
peccatrix,  sed  quia  dilexit  mul- 
tum  dimissa  sunt  ei  peccata 
multa,  et  de  qua  Marcus  ait  : 
Surgens  autem  Ihesus  mane  una 
sabbati,  apparuit  primo  Marie 
Magdalene,  de  qua  eiecerat  sep- 
tem  demonia. 

^.  Optimam  partem  elegit  sibi 
Maria,  Que  non  auferetur  ab  ea 
in  eternum.  y.  Diligens  Dominum 
ex  corde  perfectissimo  celorum 
obtinuit  dignitatem.  Que  non. 

LECTIO  III. 

Hec  autem  postmodum  diuino 
afflala  spiritu,  mentisque  intui- 
tum  in  se  reuerberans  ac  pristine 
vite  detrimenta  non  sustinens,  vt 
comperit  Dominum  et  creatorem 
totius  humani  generis,  in  domum 
venisse  Symonis,  qui  non  venerat 
vocare  iustos,  sed  peccatores  ad 
penitenliam;  non  ob  suorum 
scclerum    enormitatem    de   sui 


*  Dans  les  plus  anciens  bréviaires,  la  tradition  des  Provençaux,  au  sujet  de  Made- 
leine, sœur  de  Lazare,  n'existe  pas  ;  les  neuf  leçons  ne  parlent  que  de  ses  larmes  et 
de  sa  pénitence.  Cf.  P.  Blot,  Notes  mss,,  p.  324. 
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conditoris  diffidens  clementia, 
preciosissimo  accepto  vnguento, 
ad  ipsum  misericordie  fontem 
concito  properauit  gradu,  cor- 
ruens  ante  démentie  Domini 
vestigia;  amaritudinemque  cordis 
per  vberem  lachrimarum  exagge- 
rans  fontem. 

^.  Félix  Maria  vnxit  pedes 
Ihesu  Et  extersit  capillis  suis,  et 
domùs  impleta  est  ex  odore 
vnguenti.  f.  Mixto  rore  balsami 
fracto  fudit  alabastro  que  vn- 
guento  precioso  pedes  vnxit  Do- 
mini. Et  extersit.  Gloria. 

Ant,  Symon  autem  intra  se 
inquit.  Vt  supra  in  vesp.  JRs. 
Eructauit. 

Ant.  Et  conuersus  Dominus  : 
Postquam  veni  in  domum  tuam 
non  cessât  crine  fuso  hec  meos 
osculari  pedes.  Ps.  Deus  noster 
refugium. 

Ant.  Quoniam  multum  di- 
lexeras,  dimissa  scito  tibi  pecca- 
mina,  et  fide  qua  polies  sacra  in 
pace  remitto.  Ps.   Fundamenta. 

Ant.  Dimissa  sunt  ei  peccata, 
quoniam  dilexit  multum. 

LECTIO  IV. 

Verum  tamen  huius  mulieris 
sanctissime  hec  cxtitit  oratio  :  0 
Domine  Ihesu  clementissime,  tu 
qui  omnia  scis  et  cordium  ins- 
pecter es  verus,  qui  non  vis 
mortem  peccatoris,  sed  magisvt 
conuertatur  et  viuat,  tuipse  in- 
telligis  quid  mei  deposcant  sin- 


gultus,  quid  lachryme  ab  ymo 
erute  flagitent,  quid  meus  amams 
exoret  gemitus  ? 

^.  0  beata  Maria,  que  piarum 
vndis  lachrymarum  tersisti  tuo- 
rum  maculas  criminum ,  Assidue 
te  exorare  depqscimus  pro  nos- 
tris  excessibus.  y.  Multonim 
veniam  peccaminum  consecuta 
a  Domino  ob  fidelis  magnitu- 
dinem  amoris.  Assidue  te  exorare 
deposcimus. 

LECTIO  V. 

Peccatrix  sum  ;  immunda  sum 
et  omnium  nefandorum  criiiii- 
num  labe  polluta,  sed  quia  meam 
ab  annis  prioribus  contaminaui 
vitam,  ad  te  Dominum  meum  qui 
es  vita  etema  confugio ,  vt  maie 
perditam  restituas  vitam,  et  me 
de  baratri  faucibus  clementer 
eripias,  misericorditer  libères, 
potenter  abstrahas,  qui  solus 
laborem  et  dolorçm  considéras. 

i^.  Optimam  partem  adepta  a 
Domino  quam  eligisti  beatitudinis 
eterne,  sancta  Maria,  intercède 
pro  nobis  exiguis,  Tuam  comme- 
morationem  celebrantibus.  V.  Vt 
mereamur  assidue  compunctionis 
imbre  nostrorum  sordes  delicto*» 
rum  abluere.  Tuam. 

LECTIO  VI. 

Quid  enim  et  huiuscemodi 
dilectionis  professionis  consecuta 
sit,  ipse  Dominus  manifestât,  qui 
Symoni  indignanti  cur  ad  se  mu- 
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lierem  peccatricem  permitteret 
accedere,  conuersus  ad  illam, 
respondit  inter  cetera  :  Amen 
dico  tibi,  quia  dilexit  multum, 
dimissa  sunt  ei  peccata  multa. 

f).  Pectori  sincero  Dominum 
Maria  recondens  vnxit.  Purgan- 
tem  baptismi  gurgite  sancto. 
y.  Abstergat  Domina  noxas  fa- 
mulis  precibusque.  Purgantem. 

Ant.  Satagebat  igitur  Martha 
soror  Marie  Magdalene  circa  mi- 
nisteria ,  que  sedens  secus  pedes 
Domini  audiebat  verba  oris  eius. 
Pa.  Cantate,  primus.  Ant.Nonest, 
Martha  (inquit),  tibi  cure,  quod 
soror  mea  me  reliquit  solam  mi- 
nistrare,  iube  iili  vt  me  adiuuet. 
Ps.  Dominus  regnavit,  exultet. 

^n^Celsi  menti.  Ps.  Cantate,  ii. 

y.  Laudibus  excelsis  omnis 
mundus  exultât  in  solennitate 
sancte  Marie  Magdalene. 

LECTIO  VII. 

Mistice  autem  bec  beatissima 
mulier  sanctam  désignât  eccie- 
siam,  que  bene  in  domum  Sy- 
monis  venisse  dicitur  et  ab  omni- 
bus pristine  vite  contagiis  curata. 
Symon  autem  interpretatur  obe- 
diens.  Et  ecclesia  Xristi  monitis 
et  preceptis  obediens  pristinos 
decoquens  anathematisauit  er- 
rores  ;  omnemque  postponens 
idolorum  spurciciam,  per  aquam 
baptismatis  suorum  obtinuit  ue- 
niam    delictorum,  ac  quotidie 


Dominum   sequitur  non  gressu 
pedisy  sed  imitatione  operis. 

^.  Celsi  meriti  Maria,  que  sola 
verum  resurgentem  ab  inferis 
videre  meruisti  prima  mortalium 
in  terris.  Obtine  sacris  precibus 
vt  nos  visu  sue  maiestatis  tecum 
letificare  dignetur  in  celis.  y.  Exi- 
gua  nostrorum  holocausta  voto- 
rum  déferons  ante  Dominum, 
suffragatrix  semper  pia  dignata 
esse.  Obtine. 

LECTIO  VII  [i].  . 

Appropinquante  vero  tempore 
quo  beata  Maria  Magdalena  camis 
ergastulo  solueretur,  vidit  Xris- 
tum  oui  se  omni  deuotionis  studio 
mancipauerat  ad  celestis  regni 
studium  misericorditer  vocan- 
tem,  vt  cui  temporalis  vite  inter- 
dum  in  figura  nostri  corporis 
apparenti  subsidium  iideliter  mi- 
nistrauerat,  ab  ipso  Domino  ce- 
lestis vite  pabulum  sine  fine  gra- 
tulabunda  perciperet. 

1^.  Potissima  mercede  a  Domino 
coUata,  cum  angelorum  choro 
gaudes  potenter  polo,  Obtine  vt 
nos  perhenniter  diuis  tecum  gau- 
diis  perfruamur.  y.  Qui  tua  repos- 
cimus  mérita,  deleas  nostra  faci- 
nora.  Obtine. 

LECTIO  IX. 

Transiit  autem  vndecimo  ka- 
lendarum  Augustarum  letantibus 
angelis,  celestium  virtutum  co- 
heredes  effecta;  quoniam  digna 

21 
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inuenta  est  claritatis  gloria  per- 
frui  regemque  seculorum  in  dé- 
core suo  videre.  Cuius  sanctis- 
simum  corpus  beatus  Maximinus 
antistes  assumens  diuersis  condi- 
tum  aromatibus,  in  honorifico 
coUocauit  mausoieo,  construens 
super  beata  membra  mirabilis 
architecture  basilicam  K 

f).  0  felix  sacrorum  lacrymis 
rigatio  pedum;  per  quem  pro- 
meruit  Maria  dici  et  esse  eius 
dilecta.  Ex  quo  pascuntur  ethere 
sancti.  f.  Angelico  pollet  décore 
hec  et  hit  per  Xristum.  Ex  quo. 
Gloria  patri.  0  felix.  y.  Dimissa 
Bunt  ei  peccata  multa. 

In  laud.  Ant.  Laudibus  excelsis 
omnis  mundus  exultât  in  solen- 
nitate  sancte  Marie  Magdalene. 
Ps.  Dominus  regnauit. 

Ant.  Quo  tecum  captant  eterni 
munera  regni,  pro  famulis  Xris- 
tum posce  Maria  pium. 

Ant.  Pectore  Dominum  sincero 
Maria  recondens  vnxit  purgantem 
baptismi  gurgite  sancto. 

Ant.Uïc  certe  precipuus  Marie 
amor,  que  a  monumento  domi- 
nico  discipuli  recedentibus  subla- 
tum  credidit,  non  recedebat. 

Ant.  Tulerunt  Dominum,  vbi 
posuerunt  eum  dicito  michi  ;  cui 
respondens  Ihesiis  dixit  ei  :  Maria  ! 
Conuersa  illa  :  Noli  me  tangere, 


nundum  enim  ascendi  ad  Patrem 
meum. 

Cap.  Sapientiavincitmaliciam, 
atlingit  ergo  a  fine  vsque  ad  fînem 
fortiter,  et  disponit  omnia  sua- 
uiter. 

HYMNUS. 

UoUua  cunctis  orbita, 
Lucis  triumphat  gracia, 
Qua  scandit  astra  vemula 
Maria  Xristi  fulgida. 

Calcans  beata  horridam 
Secli  ruentis  machinam, 
Ardore  sancti  spiritus 
Ignés  subegit  lubricos. 

Hec  sacras  Ihesu  lachrymis 
Plantas  rigauit  intimis, 
Tersit  capillis  osculans, 
Mentis  tenebras  expians. 

Te  quesumus,  gratissima, 
Déposée  démens  veniam, 
Celestis  aule  tinnulis 
Quo  perfruamur  organis. 

Deo  Patri  sit  gloria 
Eiusque  soli  Filio 
Cum  spiritu  Paraclito 
Nunc  et  per  omne  seculum. 

[Amen. 

V.  Optimam  partem  elegit  sibi 
Maria. 

Ant.  0  mundi  lampas  et  mar- 
garita  prefulgida.  que  resurrec- 


^  Voir,  sur  la  tradition  relative  à  la  sépulture  de  s*  Madeleine  et  de  son  séjour  à 
Marseille,  Histoire  litl.  de  la  France,  t.  VI,  p.  2^2.  A  propos  d*Odon  de  Cluny,  il  y  est 
dit  que  cette  tradition  ne  devait  pas  être  née  au  x*  siècle,  lorsqu'Odon  écrivait. 
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tionem  Xristi  nunciando,  Apos- 
tolorum  apostola  fieri  meruisti, 
Maria  Magdalena,  semper  pia 
exoratrix,  pro  nobis  adsis  ad 
Deum,  qui  te  elegit. 

Ps.  Benedictus.  Oratio.  Largire 
nobis,  clemenUssime. 

Ad  primant  sicut  per  annum. 
Ad.  m.  Cap.  Mulierem  fortem.  ^. 
Fides  tua  te  saluam  fecit.  Alléluia, 
alléluia,  y.  Vade  in  pace,  Alléluia. 
Gloria  patri.  y.  Dimissa  sunt  ei. 
Ad.  VI.  Cap.  Sapientia  vincit. 

]^.  Dimissa  sunt  ei  peccata 
multa.  Alléluia,  alléluia,  y.  Quo- 
niam  dilexit  multum.  Alléluia. 
Gloria,  y.  Laudibus  excelsis.  Ad 
nonam  Cap.  Mulierem  fortem. 
fi.  Laudibus  excelsis,  omnis 
mundus  exultât.  Alléluia,  allé- 
luia, alléluia.  V.  In  solennitate 
sancte  Marie  Magdalene.  Allé- 
luia. Gloria  patri.  f.  Optimam 
partem. 

Ad.  vesp.  super  Ps.  Ant.  Sata- 
gebat  igitur.  Cap.  Sapientia  vin- 
cit. fi.  0  felix  sacrorum. 

m  dicitur  ante  hymnum 

PROSA. 

Mane  prima  sabbati , 
Surgens  Dei  fllius, 
Nostra  spes  et  gloria. 

Victo  rege  sceleris, 
Rediit  ab  inferis, 
Cum  summa  Victoria. 

Cuius  resurrectio. 


Omni  plena  gaudio, 
Consolatur  omnia. 

Resurgentis  itaque 
Maria  Magdalena 
Facta  est  prenuncia. 

Ferons  Xristi  fratribus, 
Eius  morte  tristibus, 
Expectata  gaudia. 

0  beat!  oculi 
Quibus  regem  seculi, 
Morte  iam  deposita, 
Prima  est  intuita  ! 

Hec  est  illa  femina, 
Cuius  cuncta  crimina 
Ad  Xristi  vestigia, 
Eius  lauit  gratia. 

Que  dum  plorat  et  mens  orat  ; 
Facto  damans ,  que  cor  amat 
Ihesum  super  omnia. 

Non  ignorât,  quem  adorât  ; 
Quod  precetur,  iam  deletur, 
Quod  mens  timet  conscia. 

0  Maria,  mater  pia, 
Stella  maris  appellaris 
Operum  per  mérita. 

Matri  Xristi  coequata, 
Dum  fuisti  sic  vocata, 
Sed  honore  subdita. 

lila,  mundi  imperatrix, 
Ista,  beata  peccatrix, 
Leticie  primordia 
Fuderunt  in  ecclesia. 

Illa  enîm  fuit  porta 
Per  quam  salus  est  exorta  ; 
Hec,  resurgentis  nuncia 
Mundum  replet  leticia. 
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0  Maria  Magdalena, 
Audi  vota  laude  plena  ; 
Apud  Xristum  chorum  istum 
Clementer  concilia. 

Vt  fons  summe  pietatis 
Qui  te  lauat  a  peccatis, 
Seruos  suos  atque  tuos 
Mundety  data  venia. 


Amen  dicant  omnia.  * 

Hymnua.  Votiva  cunctis  orbita. 
y  Optimam  partem.  Ani.  Tulenint 
Dominum.  Ps,  Magn.  Oratio  Lar- 
gire  nobis. 

Appollinaris  epiacopi  et  mar" 
iyris. 


Hymnl  et  Sequentlae  in  honorem  &>•  Magdalenae 

Ex  variis  libria  liturgicis  colïecti. 


PROSA. 


Adest  dies  triumphalis, 
In  qua  sponsus  imniortalis 
Sponsae  confert  premia. 

Prosequamur  ergo  digne 
Triumphantis  Magdalenae 
Laudes  et  praeconia. 

Tu  felici  Jesum,  sorte, 
Ut  in  vita,  sic  in  morte 
Fovebas  obsequio. 

Secus  pedes  Salvatoris 
Cum  sederes,  friiebaris 
Suavi  colloquio. 

Lugeiis  astas  morienti, 
Sed  congaudes  résurgent!  ; 
Narras  ejus  gloriam. 

Videnssponsum  terris  raptum 
Et  olympo  restitutum 
Anhelas  ad  patriam  I 


Totus  tibi  mundus  exilium 
Tibi  grave  vita  supplicium 
Horrescis  mortalia. 

Tibi  cuncta  sunt  in  fastidio, 
Tibi  mors  est  in  desiderio, 
Tibi  Christus  omnia. 

Hue  adeste  coelestes  spiritus, 
Nuntiate  dilecto  gemitus, 
Amoris  incendium. 

Currit  cervus  ad  fontem  si  tien  s, 
Sic  Maria  sitit  deficiens, 
Dilecti  consortium. 

Sed  jam  tristis  nox  recessit, 
Félix  dies  illucessit, 
Quae  fugat  moestitiam. 

In  aeternae  claritalis 
Regno  tibi  cum  beatis 
Rex  parât  laetitiam. 


*M.  Léon  Gautier,  Œuvres  poétujues  d'A,  de  Saint-Victor,,,,  2*  éd.,  p.  23(i,  fait 
remonter  la  composition  de  cette  prose  à  une  époque  antérieure  à  A.  de  Saint- Victor  ; 
il  indique  quelques  variantei  au  texte  qu*il  a  public  dans  sa  1^  édit.^  t.  II,  p.  470. 
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Optimam  quam  eligisU 

Fac  quaeramus,  sponsa  Christi, 

Partem  in  coeleslibus. 

BreT.  Bisuntinum,  1712,  B.  de  Berne. 


Ut  superius  mereamur, 
Nos  qui  tibi  gratiilamur, 
Perfrui  muneribus.  Amen. 


SEQUENTIA. 


Adest  precelsa 

Cunctis  dies  digne  celebranda, 

In  qua  scandit  ovans 

Magdalene  Maria 

Celos  ignicoma 

Comitante  caterva, 

Jubilet  hodie, 
Psallat,  iripudiet 
Omnis  terra. 
Sedes  astriferas 
Sole  splendidior, 
Subit  Stella. 

Clarissima  stirpe  sata  mulier, 
Meretrix  impudica  quondam  fuit 

[ista. 
In  Symonis  leprosi  repperit  te, 
Jesu,  lumenverum,  virtuSjgloria 

[nostra. 

Mox  secus  pedes 
Rore  suo  nectaris 
Liquefacta  iacet  illa. 
Lacrimis  lavât, 
Crinibus  tergit, 
Porrigit  oscula  grata. 

Tuis  pedibus 
Fert  alabastra, 
Infundit  eis  ^ 

Ungenta  sacra, 
Condescens  j^iseris  eius. 


Misericordia  magna. 

Solvis  gracia 

Quam  largiflua 

Eius  vincula 

Multiplicia, 

Pie  pater,  patris  summi  proies, 

Cunctorum  salus  atque  vita  ! 

Hinc  lit  sancti 
Spiritus  aula, 
Que  septem  demonum 
Fuit  antea. 
Et  fit  illa 
Sublimis  hera, 
Que  Jesum  meruit 
Cernere  prima. 

Jesu  tibi 

Apparuit,  priinum 
Cum  surrexit, 
Post  frac  ta  tartara. 
Resurgentem 
Discipulis  Christum 
Cecinisti, 
0  felix  Maria  î 

Prior  Eva 
Fuit  olim 
Mortisnuncia, 
Et  tu  prinMi 
Nunciasti 
Vite  gaudia. 
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Laus  honor  et  gloria.  Congaudet  nunc  tibi  ecclesia, 

SU  Deo  per  secula,  Et  letantur  orbis  climata. 

Cuius  prudentia  Te  miratur  falans  angelica  ; 

Disponit  omnia ,  Tibi  tuba  plaudit  armonica. 
Per  quam  nunc  virago  regia 

Translata  est  ad  ethera.  Tu  pro  nobis  esto  sollicita, 

Virginum  agmina  Prefovens  nos  assidua. 

Illustrans  Maria  Tecum  nobis  Stella  maris  Maria, 

In  celi  curia,  Nunc  et  semper  et  ubique  maneat 
Peccatrix  femina,  [propicia. 

Fulges  prospicua 
Spem  lapsis  dans  de  venia. 

Codex  membr.  lat.  Q.  I,  51  ex  musaeo  Pétri  Dubrowsky,  B.  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

M.  K.  Gillert,  qui  a  cité  cette  séquence  à  la  p.  612  des  Analecta  de  la 
Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte ,  Gotha,  1881.  t.  IV,  livraison  4,  dit  qu'on 
peut  Tattribuer  à  Odon  de  Gluny,  parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  même  ma- 
nuscrit que  les  «  Meditationes  »  de  ce  religieux,  et  qu'on  sait  déjà  qu'il  fit 
d'autres  poésies  en  Thonneur  de  s®  Madeleine.  M.  Gillert  la  place,  à  cause  de  sa 
forme,  parmi  les  anciennes  séquences  dans  lesquelles,  sans  faire  tort  à  l'obser- 
vation de  la  mélodie,  le  rhythme  n'est  pas  régulier  et  la  rime  n'existe  pour 
ainsi  dire  pas  encore. 

HYMNUS. 

Adesto,  summa  pietas,  perpétua  tu  claritas  ; 
Gratissima  benignitas  ;  illapsa  terris  largitas  ! 

Beata  Mes  hominum,  sincera  spes  credentium 
Karitas  miserentium ,  augens  sensus  ôdelium. 

Constas  neinpe  iusticia,  uirtute  atque  supera  ; 
Fulguras  temperentia  ;  redimitus  prudentia. 

Distinctis  tribus  maximis,  credendo  Deus  crederis  ; 
Quattuor  inde  diuidis,  noscendo  quibus  nosceris. 

Eleganter  hoc  tribuis,  per  sancti  donum  flaminis, 
Repletur  a  quo  lacrimis,  qui  rumpit  ulcus  pectoris. 

Fragranti  hoc  solamine,  consolatur  Magdalene, 
Elimata  rubigine,  maria,  clementissime. 
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Graui  morbo  sudauerat,  grande  scelus  ammiserati 
Ultro  acta  commémorai,  dolore  mentis  aestuat. 

Haec  oscula  uestigiis  dum  tuis  fert  sanctissiniis, 
Lauatur  a  contagiis,  deflendo  culpam  criminis. 

lesum  proclamât  precibus,  lesum  puisât  singultibus, 
lesum  uotis  simplicibus,  iesum  petit  gemitibus. 

Karismatis  pinguedine,  Symon  cassatur  ualide, 
A  peccatrice  tangere,  te  reprobat  muliere. 

Labenti  manum  porrigis^  faece  cubantem  erigis, 
0  mulier,  sic  loqueris,  i  munda  a  colluuiis. 

Madidatur  continue,  spirituali  lauacro, 
Ëxuta,  diabolico,  procul  poUuta  cuneo. 

Nexatur  tibi  subito,  sanctum  perlinit  balsamo 
Caput  preciosissimo,  nardo  commixto  pistico. 

Ouatizans  haec  attulit  quae  sibi  libens  content, 
Hinc  alabastro  congerit  Ac  morti  tuae  dedidit. 

Placabilem  tune  aiîore,  obsequio  pedissequae^ 
Accéléras  dulcissime  ;  acceleranda  prouide. 

Que  suspensum  patibulo  conspiciensque  acerrimo, 
Condoluit,  flammineo  succensa  desiderio, 

Reposlum  in  sarcophage,  unguenta  parât  mortuo, 
Effectu  quaerit  coeHco,  dictu  discit  angelico. 

Surrexit,  inquam,  Dominus,  soporatis  custodibus, 
Galilea  Nazareus,  cernetur  a  sodalibus. 

Tum  hortulanum  aestimat,  qui  sata  terrae  seminat, 
Exsiccata  qui  resecat,  uirida  quaequae  aggregat, 

Vade,  meis  die  fratribus,  accédant  ad  me  propius. 
Luit  laeta  quantotius,  profans  uerba  ita  tenus  : 

Xristum  creui  discipuli,  haec  intulit  et  haec  michi, 
Professione  parili,  hune  semper  ueneramini. 

Ymbre  roratur  fertili,  ratione  probabili, 
Lacrimarumque  riuuli,  actu  probantur  habili. 


328 


ANALBCTA   LtTURGIGA. 


Zizania  eradica,  segete  de  triticea. 
Supplicante  Magdelena,  opitulante  maria. 

Aue  parens  ingenite,  Aue  soboles  genite, 
Aue,  spiritus  ignée,  diuae  largitor  gratiae. 

Glangite,  musalere  (?)  coeuntes  undique  légère, 
Magdalene  Marie.  Amen. 

Manuscrit  xie  s.,  B.  Mazarine,  n**  1319 ^  Cf.  Duméril  :  Poésies  populaires 
antérieures  au  xii«  s.,  Paris,  1843,  in-8<>,  p.  150. 

HYMNUS.  —  Ad  matutinum. 

Ad  sacrum  cuius  tumulum  fréquenter,  v.  p.  236. 

Brev.  Parisiense  (?),  ms.  xiv«  s.  Brev.  S.  Mariae Paris.,  Ms.  xv«s.,  B.  StMjene- 
\1ève,  BBl  n^  19.  Brev.  Carca5!sonense,  ms.  xv«s.  Brev.  Arosiense,  1507.  (Ad  I 
vesperas.)  Cf.  Kehrcin,  p.  118.  (Iste  conf essor,) 


PROSA. 


Agno  sine  macula 
Ecquae  cornes  jungitur? 
Qualis  Christi  famula, 
Quovis  eat  sequitur? 

Tyrannorum  misera 
Nulu  septem  iverat  : 
Ardet  regem  libéra. 
Ne  momento  deserat. 

Auctum  quanto  foenore , 
Magdalena,  reperis, 
Pleno  quod  das  pectore, 
Altrix  Christi  pauperis  ! 

In  sacra  vesligia 
It  sectatrix  sedula  ; 
Servat  solers  omnia 
Quae  fluunt  oracula. 


Virisfugientibus, 
Astat  cruci  propior  : 
SUilat  tener  fletibus 
Amor,  metu  fortior. 

Suas  sponsa  lacrymas 
Jungit  matris  questibus  : 
Christi  voces  ultimas 
Audit  lotis  auribus. 

At  non  morte  vincitur 
Fortior  dilectio  ; 
Ad  sepulcrum  sequitur, 
Amat  sub  sudario. 

Surgit,  urbem  circuit  : 
(Ne  vigil  prohibeat,) 
Heul  dilectus  latuit  ; 
It,  redit,  dum  teneat. 


'  Dans  un  autre  ms.  de  la  B.  Mazarine  (H.  1318),  Poemata  variorum  super 
Chriêtum,  Afariam  atquc  sancfos,  se  trouvent  plusieurs  Oraisons  et  hymnes  en 
Hionnenr  de  s.  Lazare,  s*  Madeleine  et  s*  Marthe,  AT.  1-iO  et  15-20. 


DE  8ANGTÂ  MAODALENÀ. 


Vivit,  quem  fles  mortuum  ; 
Adest  ipse  nuntius  : 
0  amorem  mutuum  ! 
Ad  te  venit  obvius. 

0  tu,  ne  tetigeris; 
Poscat  anceps  tangere  : 

1  celer  quo  mitteris  ; 
Nondum  Cas  quiescere. 

Prima  Christi  gloriae 
Testis  es  et  nuntia. 
Ob  banc  contumeliae 
Prima  fers  ludibria. 


Quae,  Patris  in  solio, 
Christo  victrix  assides  ; 
Ora,  det  in  praelio 
Ne  cedamus  desides. 

Nostrum  robur,  caritas 
Qua  te,  Jesu,  quaerimus  : 
Irruat  calamitas  ; 
Hanc  te  propter  vincimus. 

Terra,  coelo,  Domine, 
Praeter  te  quid  volumus? 
Quo  Mariam  lumine 
Et  nos  munda,  quaesumus. 

[Amen. 


Missale  AEduense,  1845.  Missels  de  la  liturgie  Parisienne  des  xvni<*  et  xa* 
siècles.  Office  de  8«  Madeleine  de  Goderville,  Fécamp,  1846. 


HYMNUS. 


Amoris  aestu  percitam , 
Quam  te  Deus  succenderat 


0  sponsa  quae  Christum  volens 
Nec  morte  functum  deseris! 


Manuscrit  S.  Gourdan,  xviu®  s.,  B.  Nat.^  no  14840. 


HYMNUS. 


Annue,  Christe,  seculorum  Do- 

[mine, 

Nobis  per  buius  tibi  cara  mérita 

Ut  qui  te  coram  grauiter  deliqui- 

[mus 

Huius  soluantur   gloriosis  pre- 

[cibus. 

Salua,  Redemptor,  plasma  tuum 

[nobile, 
Signatum  sancto  vultus  tui  lumine 
Ne  lacerari  sinas  fraude  démo- 

[num, 
Propter  quos  mortis  exsoluisti 

[preciuro. 


Dole  captiuos  esse  tuos  [par]  ser- 

[uulos, 
Absolue  reos,  compeditos  érige, 
Et  quos  cruore  redemisti  proprio, 
Rex  bone,    tecum  fac   gaudere 

[perpetim. 

Sit  tibi,  lesu,  benedicte  Domine, 
Gloria,  virtus,  honor  et  imperium, 
Una  cum  Pâtre  sanctoque  Para- 

[clito, 
Cum  quibus  régnas  Deus,  ante 

[secula.  Amen. 
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Brev.  Rothomagcnse,  ms.  xv«  s.,  B.  S*«-Gen.  BBl.  no  20,  in-8<*.  (Commun 
des  Apôtres.)  —  Le  P.  Gall  Morel,  qui  cite  cette  hymne  d'après  les  «  Hymni  et 
Collectae  »,  Paris,  1595,  y  reconnaît  des  strophes  d'ancienne  métrique.  Daniel  en 
donne  la  première  strophe  seulement  (t.  V.).  Brev.  S^o  Barbarae  in  Algia, 
ms.  xvo  s.,  B.  S^o.Qen.  BBl.  no  22,  in-fol.  Dans  ce  bréviaire,  Thymne  commence 
par  la  strophe  suivante  :  «  Graciam  Xristi  reorum  conuersio,  —  magis  com- 
mendat  quam  iustorum  stacio  —  quod  peccatricis  sancte  probant  mérita,  — 
oui  us  exemple  pars  respirât  perdita.  » 


HYfiiNUS.  —  Ad  Laudes. 


Audi|  patema  caritas , 
Tuorum  voces  supplicum  : 
Intentos  tuis  laudibus, 
Salua  Marie  precibus. 

Hec  de  lacu  miserie 
Et  luto  fecit  exuta  : 
Exemplum  facta  miseris 
Geli  potitur  gaudiis. 


Ad  istius  imaginem 
Peccantes  omnes  corrige  : 
Ut  in  eius  consorcio 
Celi  flruantur  gaudio. 

Prestet  Pater  et  Filius, 
Preslet  amborum  Spiritus, 
Ut  eius  sanctis  precibus 
lungamur  celi  ciuibus.  Amen 


Brev.  Gamotenseï  ms.  xv»  s.  Brev.  Gamotense,  1559. 


IIYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Beata  nobis  gaudia 
Nouum  prestat  oflicium, 
Magdalene  magnalia 
Lingue  locuntur  omnium. 

Dum  hora  cunctis  proxima 
Lux  adest  penitencium, 
Magdalena  propicia 
Sis  apud  Dei  filium. 

Impie  ta  gaudent  omnia 
Deo  corda  fidelium, 
De  Magdalene  copia 
Fit  nobis  stillicidium. 


Deo  patri  sit  gloria, 
Christo  laudis  preconium , 
Flamini  reuerencia, 
Trinitati  imperium. 

Quesumus,  auctor  omnium, 
In  hoc  paschali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuum  défende  populum. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  surrexisti  a  mortuis, 
Cum  Pâtre  Sancto  Spiritu 
In  sempitema  secula.  Amen. 


Brev.  Aqueuse,  ms.  xve  s.  (In  Translatione.)  Cf.  Tabbé  Faillon,  t.  II,  col.  610. 
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HYMNUS. 


Ghriste,  Creator  omnium, 
Audi  preces  fidelium , 
Quos  redemisti  sanguine 
Nulh)  deseras  tempore. 

Laudes  tibi  quas  canimus, 
Suscipe  gratis,  rex  pius. 
Nos  Hagdalene  jugibus 
Foue  Marie  precibus. 

Que  tua  dante  gracia 
Te  colens  super  omnia, 

BreT.  Ilerdense ,  ms.  zv»  s. 


Dudum  lacrimis  grauia 
Lauit  suis  flagitia. 

Inde  precamur  cernui 
Te,  Christe,  nunc  fiii  Dei  ; 
Exemplo  nos  consimili 
Absoluas  reatu  jugi. 

Laus  tibi,  uirtus,  gloria 
DeoPatri  etFilio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sempiterna  secula.  Amen. 


HYMNUS. 


Christe,  salus  credentium, 
^es  unica  moerentium, 
Peccanti  poenitentiam, 
Das  poenitenti  veniam. 

Sancta,  nos  hocce  obtine 
Maria,  quae  scis  optime 


Quis  possit  hune  invenire, 
Qui  pro  te  cupit  perire. 

Per  te  mémento  periisse 
In  ulnas  Christi  rediisse, 
Quibus  imponas  precibus 
Nos  te  supplices  petimus. 

Praesta  Pater,  v.  p.  213. 


Hymne  citée  par  le  P.  Gall  Moral,  diaprés  unms.  du  xii^  s.,  6.  d*Ëinsiedeln, 
no  83. 


PROSA. 


Christi  nomen  ubicumque 
Orbe  toto  spargitur  ; 

Prosae  novae  e  missali  Parisiense,  1706.  (19  janvier,  s^^  Marie  de  Béthanie.) 


Ejus  voce  commendatam 
Fas  Mariam  dicere. 


IIYMNUS. 


Christo  divitiis  larga  ministrat.         Nulles  tanta  fugit  sponsa  labores  ; 
Dum  Christus  cumulât  munere     Dum    sponsus    tenerum    signât 

[coeli  ;  [amorem. 

Manascrit  S.  Grourdan,  XYm«  s.,  B.  Nat.,  n»  14840, 
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HYMNUS. 


CoUaudemus  Magdalenae 


Lacrimasetgaudium. 


Hymne  citée  par  Mone,  t.  III,  et  par  Daniel,  1. 1  et  IV,  d'après  le  Brev.  Aber- 
donense  et  le  Brev.  Sarisburgiense.  Cf.  aussi  Bassler,  p.  237.  Les  deux  pre- 
miers mots  exceptés,  elle  est  la  même  que  :  Pange,  lingua,  Magdalene. 

HYMNUS.  —  Ad  i  Vesperas. 
Consonis   Christum   ueneremur     Hec  tulit  myrrham  crêpera  sub 


[odis, 
Hune  diem  sancte  celebrando  fes- 

[tum, 
Nunc  Magdalene  Marie  per  orbem 
Congratulantes. 

Que  caput  condam  Domini  per- 

[unxit 
Ac  pedes  lauit  lacrimis  rigando, 
Crine  detersit  capitis  supplexque 
Corde  gemendo, 

Unde  confestim  totius  reatus 
Contulit  Christi  ueniam  peccanti, 
Symoni  dignum  paradigma  pan- 


puce, 
Ad  perungendum  Dominum  se- 

[pulchro, 
Quem  resurgentem  meruit  beata 
Prima  uidere. 

Quam  procul  post  hec  tribuente 
Christo,  credimus  celi  pénétrasse 
Culmen ,  cuius  obtentu  miserere 
Conditor  orbis.  [nobis, 

Gloriam  Patri  canamus,  gloriam 
Proli  Flaminique  pio  in  omni, 
Resonemus  omnis  tempore  secli. 
Amen. 


Ore  benigno.  [dens 

Brev.  Virzeliacense,  xv-  s.  (In  Translatione  M.  Magd.)  Brev.  iSosmense,  1548. 


HYMNUS. 


Domum  obediencie 
Dum  intraret  rex  glorie, 
Quedam  subintrat  femina 
Sua  deplorans  crimina. 

Plangens  actus  demonicos, 
Rigans  pedes  dominicos, 
Osculatur,  ampleclitur, 
Tergit,  tergendo  tergilur. 

Fudit  nardum  purissimum 
Super  caput  dominicum, 


Ex  odoris  fragrantia 
Sacra  fragrant  conuiuia 

In  huius  ergo  laudibus, 
Culpis  deiectis  omnibus, 
Leti  soUempni  gaudio 
Benedicamus  Domino. 

0  Maria  Magdalene, 
Dum  adhuc  essent  ténèbre, 
Festinas  Christum  querere , 
Dum  amor  nescit  cedere. 


DE    SANGTA   MAGDALEKA. 
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Que  dura  fleret  in  ortulo, 
Summo  mane  diluculo, 
Cum  ceteris  apostolis, 
Prima  videre  meruit. 

Gauisa  viso  Domino 
Gressu  festinans  concito, 


Apostolos  aggreditur 
Quos  his  verbis  alloquilur. 

Do  vobis  noua  gaudia  : 
Rex  qui  creauit  omnia 
Sua  magna  potencia, 
Surrexit,  Deo  gracias. 


Manuscrit  xii®  s.,  B.  Nat.,  n^'  3237,  fol.  113  y^.  Plusieurs  hymnes  à  s®  Made- 
leine y  sont  indiquées  comme  œuvres  d'Alain,  évoque  de  Troyes,  au  xii«  siècle. 


ce  SEQUrrUR  RITHMIGA  ORÂTIO.  :» 

«  De  beata  Maria  Magdelena,  in  Floriacensibus  ante  sexcentos  annos 
scriptis  membranis  reperta  ;  atque  meliore  mente  quam  acte  confecta.  » 


In  huius  mundi  area, 
Graua  seuit  vitalia. 


Dum  pietas  multimoda 
Deus  gubernans  omnia, 

Per  virginem  puerperara,  

Formam  sumpsisset  carneam, 

«  Explicit  Rithmica  oratio  de  B.  Magdalena,  quam  vetustatis  ob 
commendationem  interire  nolui.  » 

« 

Bibliotheca  vêtus  Floriacensis Opéra  Joannis  A  Bosco^  Lugduni,  1605, 

in-8o,  p.  154-158.  Cf.  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  243. 

HYMNUS.  —  Ad  completorium. 


En  ipse  quem  luges  amans, 
Christus  resumpto  corpore 
Praesens  amantem  te  redux 
Notis  salutat  vocibus. 

0  si  beatas  langere 
0  si  tenere  fus  pedes  ! 


Sed  hic  perennis  non  datur 
Gustari  vitae  gaudia. 

Laus  et  perennis  gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  cum  Spiritu 
In  sempiterna  saecula.  Amen, 


Brev.  BisunLinum,  1712.  B.  de  Berne.  (Variante  de  Thymne  Plagis  magisiri 
saucia,  citée  plus  loin.) 


HYMNUS. 


En  suis  felix  lachrimis  piata, 
Fratris  et  cujus  caro  suscitata. 


A  Deo  Jesu,  miscrante  moestam 
Funere  sanctam. 
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Pistica  sacrum  Domini  perungens 
Verticem  nardo,  lapidemque  fran- 

[gens 
Pixidis,  dulci  domus  est  odore 
Plena  décore. 

Tota  Messiae  mulier  dicata, 
Assidens  ejus  pedibus,  parata 
Exequi  promtae  pietate  mentis 
Verba  docentis. 

Hymni,  ms.  1670. 


Pellit  banc  zelus,  sociata  smigat 
FoeminiSy  Jesu  veniens  ut  ungat 
Corpus,  hinc  nostrae  retulit  salutîs 
Gaudia  Sanctis. 

0    potens   orbem  moderans 

[beau 
Trinitas,  summum  tibi  dent  creata 
Gloriae  cultum  latriaeque  manas, 
Nam  Deus  unus.  Amen. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Estimavit  hortulanum 
Et  hoc  sane  credidit, 
Seminabat  enim  granum 
Quod  in  mentem  cecidit  ; 
Linguam  nouit  et  non  manum 
Linguam  lesum  indidit. 

Non  agnouit  figurali 
Latentem  ymagine , 
Mentis  agrum  spiritali 
Excolentem  semine, 
Sed  tum  eam  speciali 
Designauit  nomine. 

Hec  a  lesu  lesum  querit, 
Sublatum  conqueritur, 
lesum  intus  mente  gerit, 
lesus  presens  queritur  ; 
Mentem  colit,  mentem  serit, 
lesus  nec  percipitur. 


lesubone,  lesu  pie, 
Quid  te  monstrans  latitas? 
Quid  occultas  te  Marie 
Mentem  cuius  habitas? 
Intus  plena  vero  die 
Nescis  ubi  veritas? 

0  quam  mire,  lesu,  ludis, 
A  quibus  diligeris, 
Quando  ludis,  non  illudis, 
Nec  fallis,  nec  falleris, 
Sic  includis  quod  excludis, 
Notus  non  agnosceris. 

Gloria  et  honor  tibi 
Spes,  vila,  lux  anime, 
Per  quam  sperat  se  proscribi 
Libre  mortis  pessime. 
Prestent  sibi  nos  conscribi 
Peccalricis  lacrime.  Amen, 


Br.  Argentinense,  ms.  xv's.,  B.  de  Panne,  n^  855.  Cf.  Mone,  t.  III,  et  Bâssler, 
p.  237,  qui  la  cite  comme  une  partie  de  Fhymne  Collaicdemus,  v.  p.  332. 


HYMMUS. 


Eterna  Christi  munera 
Et  marlyrum  victorias. 
Laudes  ferentes  débitas, 
Letis  canamus  mentibus. 


Ecclesiarum  principes, 
Belli  triumphales  duces, 
Celestis  aule  milites. 
Et  vera  mundi  lumina. 
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Terrore  victo  seculi, 
Penisque  spretis  corporis, 
Mortis  sacre  compendio 
Vitam  beatam  possidet. 

Traduntur  igni  martyres 
Et  bestiarum  dentibus , 
Ârmata  seuls  ungulis 
Tortoris  insanit  manus. 

Nudata  pendent  viscera , 
Sanguis  sacratus  funditur  : 
Sed  permanent  immobiles 
Vite  perhennis  gratia. 


Deuota  sanctorum  fides , 
Inuicta  spes  credentium, 
Perfecta  Christi  charitas 
Mundi  triumphat  principem. 

In  hiis  paterna  gloria, 
In  hiis  voluntas  spiritus, 
Exultât  in  hiis  filius, 
Celum  repletur  gaudio. 

Te  nunc,  redemptor,  quesumus, 
Ut  martyrum  consortio 
lungas  precantes  seruulos 
In  sempiterna  secula.  Amen. 


Bréviaires  de  Lyon,  mss.  ou  imprimés  pendant  les  xv»  et  xvi^  siècles. 
(Hymnus  de  Sanctis.)  Mone  cite  cette  hymne  aux  Hymnes  des  Martyrs,  mais 
sans  les  strophes  6  et  7,  d'après  un  ms.  du  xn^  s.  à  Saint-Pierre  de  Salzbourg, 
n^  11  (avec  neumes).  Vezzosi  en  place  la  composition  dans  le  v®  siècle,  bien 
qu'il  ne  l'attribue  pas  à  s.  Ambroise ,  comme  le  firent  les  religieux  de  S^-Maur. 
Cf.  aussi  Tomasi,  Bàssler,  p.  177,  Kehrein,  p.  113,  etc. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Etemi  patris  unice, 
Nos  pio  vultu  respice. 
Qui  Magdalenam  hodie 
Vocas  ad  thronum  glorie. 

In  thesauro  reposita 
Régis  est  drachma  perdita, 
Gemma  que  lucet  inclita 
De  luto  luci  reddita. 

lesu,  dulce  refugium, 
Spes  una  penitentium, 
Fer  peccatricis  meritum 
Peccati  solue  debitum. 

[Nos  vicioVum  stimuli 
lugi  vexant  instancia, 


Et  blandientis  seculi 
Corrumpunt  desideria.] 

[Libet  nunc  libet  libère 
Tibi  pro  voto  psallere , 
Dum  mens  egra  sub  misère 
Garnis  gemiscit  honore.] 

[Pia  mater  et  humilis, 
Nature  memor  fragilis, 
In  huius  vitae  fluctibus 
Nos  rege  tuis  precibus.] 

Uni  Deo  sit  gloria 
Pro  multiformi  gratia, 
Qui  culpas  et  supplicia 
Remittit  et  dat  premia. 


Brev.  Pictavense ,  ms.  xv®  s.  Brev.  Parisiense ,  ms.  xiv®  s.  Brev.  S®  Mariae. 
Parisiensis,  ms.  xv»  s.,  B.  S^^.Qen.,  BBl.  n®  15.  Br.  Glaromontense,  ms.  xv®  s., 
B.  S^3*Gen.,  BBl.  n^li.  Brey,  Baiocense,  ms.  xv»  s.  Brev.  Grassense  1528, 
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Brev.  Upsaliense,  ms.  x\^  s.  Manuscrit,  xii^  s.,  B.  Nat.,  n»  3237, fol.  112.  Dans 
ce  ms.,  cette  hymne,  augmentée  des  trois  strophes  entre  crochets,  est  attribuée 
à  Alain,  év.  de  Troyes  au  xii®  s.  Mone,  t.  III,  dit  qu'elle  a  aussi  été  quelquefois 
attribuée  par  erreur  à  Odon  de  Gluny,  et  écrite  i  la  suite  de  l'hymne  Lauda 
mater.  Daniel ,  t.  IV,  cite  une  note  de  Gavantus  a  non  ante  annum  1550  »  ; 
il  y  a  là  sans  doute  quelque  erreur,  puisqu'on  la  trouve  dans  des  manuscrits 
fort  anciens.  Cf.  l'abbé  Faillon,  t.  I,  col.  279,  Tomasi,  etc. 

HYMNUS.  —  In  Matutinis  et  Laudibm. 

Et  miseras  et  miseros  Omnes  ad  poenitentiamy 

Vocal  Deus  misericors  Et  pollicetur  veniam. 

Maxima  Bibl.  Patrum,  Lugduni,  1677,  t.  XXI  p.  68  (par  Geoffroi  de  Vendôme)  >. 
Cf.  l'abbé  Faillon,  1. 1,  col.  209. 

HYMNUS. 

Excipit  bospitio  Plénum  salutiferis 

Martha  regem  aetheris,  Soror  verbis  excipit. 

Et  fovet  obsequio 

Prosae  mss.  xviii®  s.  (19  januarii,  in  festo  s^  Mariae  Bethanide,  sororia 
Lazari  et  Marthae). 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Ex  omni  iam  prouincia  Magdalene  prodigia 

Concurrant  ad  obsequiun).  Mentes  illustrant  gencium. 

Implorent  cum  fiducia  g^^j  pjgnorum  insignia 

Magdalene  suffragium.  Virtutumque  comercium, 

ludeorum  perfidia.  Probant  quantumcumque  in  pa- 

Error  absit  gentilium,  Sit  Magdalene  premium.       [tria 

Deo  patri  sit  gloria...  V.  p.  330. 

Brev.  Aqueuse,  ms.  xv»  s.  (In  Translatione.)  Brev.  Aptense,  1582.  Cf.  l'abbé 
Faillon,  t.  II,  col.  813. 

*  Geoffroy,  nommé  abbé  de  la  S'«-Trinité  de  Vendôme  en  1093 ,  alla  vers  cette 
époque  à  Rome ,  où  il  fut  ordonné  prêtre  par  Urbain  II.  Il  fut  souvent  employé  dans 
les  plus  grandes  affairos  de  TÉglise  et  de  TÉtat,  et  augmenta  sensiblement  les 
richesses  et  les  droits  de  son  monastère.  Il  mourut  après  1129.  On  a  de  lui  cinq  livres 
de  lettres  adressées  à  des  Papes,  à  de  grands  personnages  et  à  des  particuliers,  et 
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HYMNUS.  —  Ad  Veiperaa. 


Félix  Marie  venie 
Spes  forma  penitentie, 
Gonuersionis  spéculum 
Nobis  placato  Dominum. 

Félix,  0  felix  femina 
Dei  preuenta  gratia, 
Dum  caput  et  vestigia 
Perunxisti  dominica. 

Funde  pro  nobis  lacrimas, 
Funde  preces  uberrimas, 
Ut  mala  nostra  diluât 
Qui  tua  lauit  crimina. 

Fer  nardi  libram  pistici, 
Pedes  perunge  Domini, 
Ut  nos  unguento  gratie 
Sanet  ab  omni  vulnere. 


0  contemplandi  sinbolum 
Pro  nobis  roga  Dominum 
Ut  nos  pellat  a  baratro, 
Qui  suscitauit  Lazarum. 

Amica  lesu  sedula 
Dum  sponsi  lugens  funera, 
Cemis  viuere  Dominum, 
Quem  reputabas  mortuum. 

Da  nobis  clara  gaudia 
Que  nuntiasti  domina, 
Da  nobis  lesu  gloriam 
Cum  perhenni  letitia. 

Prestet  hoc  patris  deitas, 
Prestet  et  nati  pietas, 
Prestet  amborum  caritas 
Per  infinita  secula.  Amen. 


Miscellanea,  ms.  xiii*  s.,  B.  Vallicelliana  à  Rome,  G.  64  (fol.  6.). 


HYHNUS.  —  Ad  II  Vesperas. 


Festa  Marie  veneremur  omnes, 
Criminum  noxis  veniam  precan- 

[tes, 
Atque  soluendo  pariter  canamus 
Munia  laudum. 

Ad  pedes  lesu  veniens  resedit; 
Uberes  riuos  lachrymando  dédit; 
Spiritu  sancto  meruit  repleri 
Demone  plena. 


Porta  vim  regni  patitur  superni, 
Dum  procul  pellit  mulier  reatum, 
Seque  transcendons  violenter  ip- 
Scandit  ad  astra.  [sam 

Laus ,  honor,  virtus  simul  et  po- 

[testas 
Sit  Deo  Patri  geniteque  Proli, 
Et  tibi  compar  utriusque  Flamen 
Gloria  semper.  Amen. 


Brcv.  béate  Marie  Auxis,  1533,  B.  Si«-Gen.,  BB.  842. 


quelques  opuscules ,  entre  autres  quatre  hymnes  à  s*  Madeleine.  On  lui  attribue  une 
lettre  au  sujet  de  Robert  d'Ârbriasel  et  de  son  commerce  avec  les  femmes.  Cf.  :  Sei 
Œuvres,  publiées  par  le  P.  Sirmond  en  1010;  Uoréri  y Hist.  litt,  de  la  France)  Bibl. 
Uam.  Patrtim;  etc. 
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HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Fidelium  deuocio 
Depromat  hymnum  Domino, 
Qui  Marie  Magdalene 
Sedem  dédit  in  ethere. 

In  qua  quid  esset  pietas 
Eius  ostendit  bonitas, 
Quid  possit  penitencia, 
Patefecit  clemencia. 


Que  prius  enim  scelera 
Commiserat  innumera , 
Accepta  pace  venie, 
Regno  potitur  glorie. 

Patri,  Nato  cum  Flamine 
Sit  laus  eterno  tempore, 
Cui  est  summa  deitas 
In  unitate  trinitas.  Amen. 


Manuscrit,  6.  Nat.  n»  3237  (par  Alain,  év.  de  Troyes,  xn«  s.)  ;  Br.  Senonense, 
ma,  xni«  s.,  B.  de  Dole,  no  41.  Brev.  Aquense,  ms.  xv^  s.  (le  jour  de  l'octave). 
Br.  Nivemense,  xv^  s.  Brev.  Virzeliacense,  ms.  xve  s.  Br.  Aptense,  1532. 


HYMNUS. 


Fuit  domini  dilectus 
Languens  a  Bethania 
Lazarus  beatus  sacris 
Olim  cum  sororibus. 
Quas  lesus  etemus  amor 
Diligebat  plurimum, 
Martham  simul  et  Mariam 
Felices  per  secula. 

Hec  Maria  fuit  illa 
Domini  gratissima, 
Que  unguenti  preciosi 
Rore  mixto  balsami, 
Ante  diem  festum  Pasche 
Libram  nardi  pistici 
Fraeto  fudit  alabastro, 
Pedes  unxit  Domini. 

Dabat  dulcia  per  sacros 
Pedes  strictim  basia, 
Non  cessabat  lachrymarum, 
Résolu tis  crinibus, 
Pedes  tergere  sacrâtes  ; 
Domini  de  labiis 


Audiebat  verbum  ;  domus 
Fragrabat  odoribus. 

Diuisio. 

Hoc  de  fonte  mundus  omnis 
Ablutus  a  crimine, 
Preciosam  modo  spirat 
Odoris  fragrantiam. 
Candidis  indutus  stolis, 
Scissa  perizomata 
Est  exutus  peccatorum 
Contexta  de  foliis. 

Est  Maria  baptizata 

Hoc  in  fonte  credula, 

Est  et  Marlha  quarum  frater 

Infirmatur  Lazarus  ; 

De  quo  mortuum  sorores 

Triste  ferunt  Domino. 

Ecce  Domine,  quem  amas 
Infirmatur  Lazarus  ; 
lam  recumbit  resolutis 
Membris,  heu  quam  miseris 
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Nisi  veneris  et  egrum 
Inuisere  iubeas, 
Desolatas  iam  relinquis 
Sorores  quas  miseras. 

Gloria  et  bonor  Deo 


Usque  quaquc  altissimo, 
Una  Patri  Filioque 
Inclito  Paraclito , 
Cui  laus  est  et  pofestas 
Fer  eterna  secula.  Amen. 


Bre?.  Blatisconense,  ms.  xiv«  s.  Diuroale  Matisconense,  1493.  Brev.  Matisc, 
1521. 


PROSA. 


Gaudeamus  hodie 
Immensae  letitiae  ; 
Laudes  extollantur 
Sorores  egregiae  ; 
Annae  duae  ûiiae 
In  cœlis  coronantur. 

Felicis  Christi  materterae 
Et  sorores  christiferae, 
Cum  virtutum  munere 
A  celorum  régna  applicantur. 

Maria  Magdalena 

Istaeque  duae  matris  sorores 

Emerunt  aromata, 

Mysticos  habentes  (sic)  odores. 

Veniunt  ad  monumentum 
Orto  jam  sole  cupientes, 


Christi  vulnerum 
Ungere  livores. 

Et  dicunt  ad  invicem  : 
Quis  revolvit  nobis  lapidem 
Ad  sepulcri  fores? 

Orto  solis  radio 
Angelorum  visio 
Eas  consolatur. 

Angélus  terribilis 

Veste  delectabilis , 

Amoto  signaculo 

Et  reserato  tumulo 

Eas  sic  afTatur  : 

Non  est  hic  quemquaeritis, 

Surrexit  ut  dixit, 

Et  vivus  gloriatur. 


Missels  de  Passau  et  de  Saizbourg,  cités  par  le  P.  Cahier,  p.  467. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudefi. 


Gaude  pia  Magdalena, 
Spes  salutis,  vitae  vena. 
Lapsorum  fiducia. 

Gaude  dulcis  advocata , 
Resurgendi  forma  data 
Miseris  post  vitia. 


Gaude  felix  Deo  grata, 
Cui  remissa  sunt  peccata 
Speciali  gratia. 

Gaude  lotrix  pedum  Christi, 
A  quo  tanta  meruisti 
Amoris  insignia. 
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Gaude  primo  digna  frui 
Visu  redemptoris  lui, 
Surgentis  in  gloria. 

Gaude  quae  septenis  bons 
Es  ab  antro  vecta  foris 
Ad  coeli  fastigia. 


Qaude  quae  sic  aublimaris 
Et  cum  Cbristo  gloriaris 
In  coelesti  curia. 

Fac  nos  ita  poenitere, 

Ut  post  mortem  lucis  verae 

Sortiamur  gaudia. 


Citée  par  Mone  d'après  un  ms.  du  xve  s.,  B.  de  Mayence,  n»  439,  un  ms. 
B.  de  Strasbourg,  E  135,  et  Bernardin  de  Sienne,  Sermon  xlvi. 

Heures  de  Talbot,  ms.  xv«  s.,  B.  F.  Didot,  Gat.  1879^  (a^ec  quelques 
variantes).  Cette  bymne  est  sans  doute  une  imitation  de  poésies  très  nombreuses 
en  llionneur  des  sept  joies  de  la  S*  Vierge.  Cf.  Mone,  t.  II,  p.  160  et  ss. 

HYMNUS. 

Graciam  Christi  reorum  conversio.  V.  p.  330. 

Brev.  s*  Barbarae  in  Algia,  ms.  xv«  s.,  B.  S^-Gen.,  BBl.  n»  22,  in-f».  (Cum 
notis.) 

HTMNU8.  —  Ad  n  Vesperas. 

Haec  a  lesu  lesum  quaerit.  V.  p.  334. 

Hymne  citée  par  Mone,  t.  III,  d'après  un  ms.  du  xt«  s.,  B.  de  Fribourg,  n»  56, 
et  le  Sermon  xlti  de  Bernardin  de  6ienne. 


HYMNU8. 


Hodie  mater  gaudeat  ecclesia 
Nam  coeli  cives  célébrant  solem- 

[nia. 
De  peccatrice  filia  Iherusalem. 

Maria  Ihesu  servit  in  accubitu, 
Laeditur  Simon  poenitentis  ge- 

[mitu, 
Plorat  et  orat  filia  Iherusalem. 

A  peccatrice  dum  Redemptor  un- 

[gitur, 
Odore  bono  pharisaeus  moritur, 
Exultât  satis  filia  Iherusalem. 


Impletur   domus  unguenti   fra- 

[grantia, 

Gaudet  peccatrix  Domini  prae- 

[sentia, 

Tangit,  quem  amat,  filia  Iherusa- 

[lem. 

Hoc  praesta  nobis,  Redemptor 

[piissime, 
Quod  precabantur  peccatricis  la- 

[crimae, 
Ora  pro  nobis,  filia  Iherusalem. 


i  Ce  volume  appartient  aujourd'hui  à  M.  Quaritch,  libraire  k  Londres. 
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Mone  oite  cette  hymne,  t.  III,  d'après  un  ms.  du  xvi*  s.,  B.  de  Munich, 
Ghn  no  10009. 

HYMNUS.  —  Ad.  IxLudes. 

Huius  obtentu  Deus  aime  Sit  decus  Patri,  geniteque  Proli, 

Parce  iam  culpis,  vitia  remittens,  Et  tibi  compar  utriusque  semper 

Quo  tibi  puri  resonemus  almum  Spiritus  sancte,  Deus  unus  omni 
Pectoris  hymnum.  Temporis  euo. 

Brev.  Franciscanum  ms.  xiv*  s.,  B.  de  Dole,  n®  42.  Brcv.  Gareassonense, 
ms.  xv«  s.  Brev.  Parisiense,  1500,  B.  Mazarine,  n»  23808  A.  Ces  deux  strophes 
sont  la  fin  de  l'hymne  Virginia  proies  qu'on  trouvera  plus  loin,  à  Tofûce  de 
s<>  Marthe. 


Iam  Christus  sapiencia 
Lux,  vita,  salus  cordium, 
Magdalene  solennia 
Dat  nobis  in  solacium. 

Sollennis  est  leticia, 
Commune  cunctis  gaudium, 


HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Nostrum  ornât  exilium. 

De  patris  ergo  gratia 
Manat  hoc  beneficium, 
Dum  Magdalene  gaudia 
Virtutis  dant  eximium. 


Deo  patri  sit  gloria,  V.  p.  330. 


Magdalene  presencia 

Brev.  Aqueuse,  ms.  xv«  s.  (inTranslatione.).  Brev.  Aptense,  1532  (id.).  Cf. 
l'ahbé  Paillon ,  t.  II,  col.  809. 


HYMNUS. 


lesu  Christe  auctor  vite, 
Qui  in  tuo  sanguine 
Peccatum  lauisti  Ade, 
Marie  Magdalene 
Tribuisti  salutarem 
Fructum  penitencie. 

Preciosam  Margaritam 
Stellamque  clarissimam, 
Eara  locasti  in  arce 


Uranice  curie, 

Ut  esset  euidens  tue 

Exemplum  démentie. 

Interuentu  ergo  eius 

Pro  nobis  propicius, 

Ac  nostra  dele  peccata 

Et  da  vite  gaudia, 

Qui  régnas  cum  Deo  pâtre 

Et  spiritu  compare  [domini?] 


Manuscrit  x«  s.,  B.  de  S^-6all,  n»  438  (cum  neumis,  fol.  158).  Ms.  xv«  s., 
Ibid.  n«  415  (fol.  107  vo).  Ms.  xvi«  s.,  B.  Nat.,  no  10515  (fol.  112).  Brev.  Cons- 
tantiense,  1470,  B.  d'Einsiedeln,  n«  82.  Brev.  Argentinense,  1489.  Brev.  Salz- 
burgiense,  1497.  Brev.  Arosiense,  1507.  Brev.  Pragense,  1517.  Brev.  Mogun- 
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tinum,  1403.  Cette  hymne  a  été  citée  par  Mone,  t.  III;  par  Daniel,  1. 1  et  IV; 
par  Kehrein,  etc.  Le  P.  Gall  Morel  dit  qu'elle  a  été  adaptée  à  l'office  de  8«  Âfre 
dans  des  ms.  du  xiv*  et  xv«  s.,  B.  d'Einsiedeln,  nos  80,  82  et  92,  et  à  l'oifice 
de  s*  Biarie  Égyptienne,  dans  le  Diumal  de  Bâle,  1499. 


HYMNUS. 


lesu  Cbriste,  auctor  vite, 
Qui  in  tuo  sanguine 
Tribuisti  Magdalene 
Potum  gratiae, 
Largam  benedictionem 
Nobis  dansjugiter. 

Fastus  spernens  phariseus 
Lepra  tactus  lurida, 
Sed  medicus  banc  sanat 
Exciso  volnere, 
Septiformi  spiritu 
Tactu  sanat  gratia. 

Multa  illi  dimittuntur 
Peccatorum  scelera  que 
Salutis  fontem  inuenit 
Manentem  jugiter, 
Rore  benedictionis 
Quo  sanatur  liuidi. 

Hec  salutis  hausit  haustum 
Precando,  Domini 
Pedes  osculando 
Meruit  veniam,  que 


Pbariseo  negatur 
Claudens  portam  miseris. 

Murmurât  pbariseus 
Ubi  ploratfemina, 
Peccata  que  confiteret 
Crine  tersit  Domine, 
Domini  pedes  quos  lauando 
Petit  sanari  animo. 

Gratum  te,  Cbriste,  inuenit 
Diligendo  intime, 
Gui  rorem  infundis 
Penitentiae, 
Demones  pellendo  ut 
Langro  eat  misère. 

Huius  promereamur 
Prece  petita  accipere 
Et  adepta  possidere 
Gum  sanctis  perbenniter. 
Paradisum  introire. 
Gum  maria  féliciter. 


Gloria  et  bonore,  etc. 
Manuscrit  xve  s.,  B.  de  S'-Gall,  n©  415,  fol.  114. 


HYMNUS. 


lesu  Ghriste,  verbum  vite, 
Qui  signe  démentie 
Marie  Magdalene 
Suscepisti  lacrimas, 
Fastum  spernans  pbariseum 
Peccatrice  qui  aiguit. 


Ad  mensam  cuius  sedisti, 
Preciosam  margaritam, 
Ut  cbananeam  vocasli 
Hanc  electam  vernulam, 
Illi  largiendo  micas 
Tue  medicine. 
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Osculâtur  lacrimando 
Pedes  tersit  crinibus, 
Eve  profert  exemplum 
In  vallem  trusa  miserie, 
Sed  currens  ad  fontem  vivum 
Bonum  inuenit  medicum. 

Opem  promittit  sempiternam, 
Expurgando  cum  dudum 
Fedum  qui  adamabat, 
Ne  peccatrix  desperaret 


Lacrimis  eius  cuius 
Aspexit  lauando. 

Quem  perditam  inuenit 
Suis  coUocando  humeris, 
Interuentu  cuius  Deus 
AufFer  pii  oscula, 
Lauans  mentem  sordidam 
Dando  dona  post  miseriam. 

Gloria  et  honore  Deo  Patri,  etc. 


Manuscrit  xv®  s.,  B.  de  S^-Gall,  no  415,  fol.  108. 


HYMNUS. 


lesu,  dulce  refugium, 
Spes  una  penitentium 
Per  peccatricis  meritum 
Peccati  solue  debitum. 

Nos  viciorum  stimuli 
lugi  vexant  instantia. 
Nos  blandientis  seculi 
Corrumpunt  desideria. 

Libet  nec  licet  libère 
Tibi  pro  voto  psallere, 


Dum  mens  egra  sub  misère 
Garnis  gemiscit  onere. 

0  resurgentis  nuncia, 
Vite  ferons  primordia, 
Nos  rege  tuis  precibus 
In  huius  vite  fluctibus. 

Sit  laus  Paterne  lumini, 
Sit  Filio,  sit  Fiamini, 
Cuius  est  dragma  perdita 
De  luto  luci  reddita.  Amen. 


Brev.  Fontisebraldense,  1518.  Cette  hymne  est  la  reproduction,  avec  quel- 
ques variantes,  de  l'Hymne  Etetmi  Patris  iniice. 


PROSA. 


In  celesti  hierarchia 
Noui  cantus  armonia 
Gongaudendo  resonet. 

Ilinc  concors  melodia 
Nostri  chori  pro  Maria 
Deo  laudes  intonet. 

Olim  quidem  vas  fetoris, 
Magdalena  vas  odoris, 
Data  est  ecclesie. 


Synagoga  vitiorum, 
Dedicatur  templum  mormn, 
Virtutum  et  gratie, 

Dum  se  sentit  infici 
Ex  morbo  multiplici, 
Deo  iam  defuncta. 

Festinat  ad  medicum, 
Ferons  aromaticum 
Vas,  corde  compuncta, 
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In  feruore  sancte  spei 
Domum  intrat  pharisei, 
Plorans  inter  epulas. 

Ghristi  pedes  figit,  tergit, 
Mysteriis  mox  extergit 
Mentis  eius  maculas. 

Flauit  auster  et  fugauit 
Aquilonem,  dum  purgauit 
Septem  eius  vicia. 

Ubi  nephas  emundauit, 
Ibi  superabundauit 
Multiformis  gracia. 

Patri  nonagintanovem 
Derelictis  Ghristus  ouem, 
Gum  dragma  restituit. 

Terra  sicce  vastitatis, 
Ortus  mire  voluptatis, 
Hodie  refloruit. 

0  quam  felix  femina, 
Quam  post  tôt  discrimina, 
Amor  sic  incendit. 


Gui  primum  pre  ceteris 
Reuertens  ab  inferis, 
Se  Ghristus  ostendit. 

Fletus  pulsum  ter  unguentum, 
Probant  ignem  violentum, 
Penetrantem  intima. 

Spemens  omne  blandimentum 
Non  reliquit  ad  momentum 
Ghristum  eius  anima. 

Non  est  mater  spe  fraudata, 
Que  nunc  gaudes  iam  dotata , 
Gum  supernis. 

Ubi  hauris  quod  sitisti, 
Et  dilecti  tui  christi 
Vultum  cemis. 

Ergo  dulcis  Magdalena 
Te  reis  fluat  vena 
Salutis  et  venie 

Ut  post  mortem  agni  cena 
Fruamur  in  amena 
Beatorum  requie.  Amen. 


Missale  Lausannense,  1493,  1505  et  1522,  B.  de  Lausanne,  V,  n^  1179, 
1180  et  1181. 


HYMNU8. 


In  domo  quippe  Symonis 
Gum  esset  cum  discipulis, 
Maria  supplex,  humilis, 
Famosa  quaedam  peccatrix 
Compuncta  verbo  Domini, 
Locum  querit  remedii. 

Accessit  temeraria 
Cum  venie  fiducia, 
Nardi  spicati  spécimen 


Efudit  supra  verticem, 
Testans  ex  ymo  pectoris 
Affectum  penitudinis. 

Laus  honor  tibi,  Domine, 
Sit  et  penitis  glorie, 
Agnus  qui  cuncta  toUere 
Venisti  mundi  crimina, 
Gum  Paire  et  Sancto  Spiritu 
In  sempitema  secula.  Amen. 


Brev.  Gerundense,  ms.  xv«  s. 
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HYHNUS.  —  Ad  Laudes  et  per  Horas. 


Ineffabilis  est  tua 
Pie  rex  clementia, 
Non  contemnis  peccatricis 
Fletus  et  suspiria, 
Non  abhorres  penitentis 
Munus  et  obsequia. 

Sedes  illa  septiformis 

Fuerat  demonii, 

Te  mondante,  facta  nitens 

Aulasanctuarii, 

Peccatoribus  exstitit 

Porta  refrigerii. 

Ex  quo  vero  tuo  iungi 
Meruit  consortio, 
Tanta  prestitit  erga  te 
lUius  dilectio. 
Quantum  satis  évident! 
Patuit  inditio. 


Ad  probandum  te  quam  esset 
Diligens  prae  ceteris, 
Huic  apparuisti  primo 
Rediens  ab  inferis, 
Dum  ad  monumentum  fleret 
Causa  tui  funeris. 

Huius  ergo  tam  béate 
Mentis  et  precibus, 
Nostris  fave  miseranter 
Postulationibus, 
Ut  a  cunctis  eruamur 
Peccatorum  sordibus. 

Régi  trino  simplicique 
Laus  et  iubilatio, 
Quem  devoto  Magdalena 
Coluit  obsequio, 
Cuius  prece  collocemur 
In  celi  palatio.  Amen. 


Bre¥.  Gapuanum,  1489.  Cette  hymne  est  citée  par  le  P.  Gall  Morel,  d*après 
le  Brev.  sec.  ord.  Gallicanum,  1527. 


HYMNUS 


Ineffabilis  est  Christe 
Tua  mira  gratia 


Hujus  ergo  tam  béate 
Meritis  et  precibus, 
Nobis  assis,  Ihesu  Christe 
Tibi  famulantibus, 


Ut  cum  ipsa  gloriemur 
In  celorum  sedibus. 

Trino  Deo  simplici 
Laus  et  iubilatio, 
Qui  uirtutum  illustrauit 
Magdalenam  radio, 
Cuius  prece  perfruamur 
Paradisi  gaudio.  Âmen. 


Brev.  Monasticum,  ms.  xv«  s.,  B.  Mazarine,  T.  778.  (Variante  de  la  première 
et  des  dernières  strophes  de  Thymne  précédente.) 
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iiYMNUS.  —  Ad  Laudes, 


Ingens  amantem,  te  dolor  indicat.  V.  p.  352. 
Psautier  Ed.  xvnie  s.,  B.  de  VÈi.  d'A.  Brev.  Ed.,  1728. 


HYMNUS. 


Lauda  mater  ecclesia, 
Lauda  christi  clemencia[m], 
Qui  septem  purgat  vicia 
Per  septiformem  graciam. 

Maria  soror  Lazari, 
Que  tôt  commisit  crimina, 
Ab  ipsa  £auce  tartari 
Redit  ad  vite  lumina. 

Post  fluxe  Garnis  scandala 
Fit  ex  lebete  fiala, 
In  vas  translata  glorie 
De  vase  contumelie. 

Egra  currit  ad  medicum, 
Vas  ferens  aromaticum, 


Et  a  morbo  multiplici 
Verbo  curatur  medici. 

Contriti  cordis  unctio 
Cum  lacrimarum  fluvio, 
Et  pietatis  actio 
Ream  solvit  a  vicio. 

Surgentem  cum  Victoria 
lesum  vidit  ab  inferis, 
Prima  meretur  gaudia 
Que  plus  audebat  ceteris. 

Uni  Deo  sit  gloria 
Pro  multiformi  gratia, 
Qui  culpas  et  supplicia 
Remittit  et  dat  premia.  Amen. 


Manuscrit,  B.  Nat.  n®  3237,  f.  112  (attribuée  à  Alain,  ôv.  de  Troyes  au  xii«  s.). 
Brev.  Argentinense,  ras.  xv»  s.,  B.  de  Parme,  n»  885  (In  Translationc).  Brev. 
Baiocense,  ms.  xv«  s.  Brev.  Genomanense,  nis.  xv«  s.  Brev.  Claromontense, 
ms.  XV*  s.,  B.  S^*-Gen.,  BBl.  n»  14.  Brev.  Nivernense  xiiio-xvio  s.  Brev.  Pari- 
siense,  ms.  xv®  s.  Brev.  Pictavense,  ms.  xv®  s.  Brev.  S'î-Flori.  ms.  xv^  s.  Brev. 
Arosiense,  1507.  Brev.  Grassense,  1528.  Brev.  Upsaliense,  s.  anno.  Brev.  Zagra- 
biense,  s.  anno.  BibliothecaGluniacensis,  col.  263  (attribuée  à  Odonde  Gluny). 
Dans  Daniel,  t.  I,  d'après  le  Brev.  Eboracense,  la  3^  strophe  est  la  5®.  Mone, 
t.  III,  cite  la  b^  strophe  en  note  comme  n'étant  pas  dans  tous  les  manuscrits 
qu'il  a  consultés,  c'est-à-dire  les  ms.  n^  55  (xivo  s.),  n<»  32  et  63  (xv^  s.)  et  un 
autre  sans  numéro  (xivo  s.  cum  notis)  à  S'-Pierre  de  Garlsruhe.  Cf.  l'abbé 
Faillon,  t.  1,  col.  4  et  274,  et  t.  II,  col.  75  et  85;  Tomasi;  Glichtovcus;  Biblio- 
theca  max.  Patrum.  ;  Neale  Uymni;  Mçr  Hefele,  etc.  Bcitvàge  zur  Kirchert" 
gcschichle,  Tubingue  1864,  t.  II,  p.  303. 

Cette  hymne  fut  enlevée  du  Brev.  Romain  par  Clément  VIII  et  remplacée 
par  :  Nardi  Maria  pisiid. 
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SEQUENTIÂ. 


Laus  tibi  Christe, 

Qui  es  Creator 

Et  redemptor  idem  et  saluator  : 

Celi,  terre,  maris^ 

Angelorum  et  bominum. 

Quem  solum  Deum 
Confitemur  et  bominem, 
Qui  peccatores  venisti 
Ut  salues  faceres, 
Sine  peccato,  peccati 
Assumens  formulam. 

Quorum  de  grege. 

Ut  Chananeam, 

Mariam  visitasti  Magdalenam, 

Eodem  mensa 

Verbi  diuini 

Illam  micis  banc  refouens  poculis 

In  domo 

Simonis  leprosi, 

Conuiuiis  accubans 

Typicis. 

Murmurât 

Phariseus,  ubi 

Plorat  femina,  criminis 

Conscia. 

Peccator  contemnit  conpeccan- 
Peccati  nesciuspenitentem  :  [tem  : 
Exaudis,  emundas, 
Fedam  adamas, 
Ut  pulchram  facias. 

Pedes  amplectitur  dominicos  ; 
Lachrymis  lauat,  tergit  crinibus  : 
Lauando,  tergendo, 
Unguento  unxit, 
Oculis  circuit. 


Hec  sunt  conuiuia 
Quae  tibi  placent,  o 
Patris  sapientia  ! 
Natus  de  Virgine , 
Qui  non  dedignaris 
Tangi  a  peccatrice. 

A  pbariseo 
Es  inuitatus, 
Marie  ferculis 
Saturatus. 
Multum  dimittis 
Multura  amanti, 
Nec  crimen  postea 
Repetenti. 

Demoniis 

Eam  septem 

Mundans  septiformi  spiritu. 

Ex  mortuis 

Resurgentem 

Das  cunctis  te  videre  priorem, 

Hanc  Christe  proselita 
Signas  ecclesiam, 
Quara  a  filiorum  mensa 
Vocas  alienigenam. 

Quam  inter  conuiuia 
Legis  et  gratie 
Spernit  pbarisei  fastus  ; 
Lepra  vexât  heretica. 

Qualis  [sit]  tu  sois, 
Tangit  te  quia  peccatrix  : 
Quia  venie  optatrix. 
Quidnam  haberet 
Egra,  si  non  accepisset, 
Si  non  medicus  adesset. 
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Rex  regum  diues  in  omnes,  Cuncta  crimina, 

Nos  salua,  peccatorum  tergens       Sanctorum  spes  et  gloria. 

Missale  S^î-Laudi  Rothomagensis,  œs.,  B.  S^-Gep.,  BBl.  n^»  5,  in-fol.  Missale 
ms.  xn«  8.  (cum  notis,)  B.  d'Einsiedeln,  n»  113,  in  fine.  Manuscrit,  B.  de  S*- 
Gall,  no  546,  fol.  133  v»  (cum  notis).  Missale  Catalaunense ,  1509.  Missale 
Gonstantiense,  1504.  Blissale  Argentinense,  1520.  Missale  Trevirense,  1547,  etc. 

Sequentianim  luculenta  interpretatio Argentinae  m  d  xiii.  Cette  prose  est 

dtée  par  Mone,  t.  III ,  d'après  un  grand  nombre  de  manuscrits ,  dont  les  plus 
anciens  sont  le  Ms.  xi«  s.,  B.  de  SMrall.,  no  380,  et  le  Ms.  xii*  s.,  B.  de  Munich, 
no  14845.  Cf.  aussi  Daniel,  t.  Il,  le  P.  Gali  Morel  et  Tabbé  Paillon,  t.  I,  col.  17. 
Mone  pense  que  cette  séquence  est  l'œuvre  de  Godescalc,  mais  Gerbert  dit 
qu'elle  doit  être  attribuée  à  Hermann  Contract,  religieux  du  monastère  de 
Reichenau  ;  il  était  fils  du  comte  de  Vehringen  et  né  à  Sulgau  en  1013.  On 
lui  doit  des  traités  sur  la  musique  et  le  monochorde.  Cf.  A.  Schubiger,  trad. 
Briffod.,  p.  81,  note  3. 

HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Letetur  aula  celica,  Cuius  fota  dulcedine 

Letetur  mundi  curia  :  Nil  nouit  ultra  flebile. 

Mariam  celo  redditam  jjuUa  valet  vox  promere, 

Cantet  omnis  ecclesia.  NuUus  sensus  concipere, 

Hec  in  terrenis  posita  Qua  pascatur  dulcedine 

Celi  ambiuit  atria,  Quanto  fruatur  lumine. 

Fluenta  vite  scitiens  Laudetur  inde  genitor 

Et  terrena  fastidiens.  -Cum  suo  unigenito  : 

Ad  fontem  vite  sitiit  Laudetur  sanctus  spiritus 

Et  fontem  vite  reperit  :  Ex  pâtre  ens  et  filio.  Amen. 

Brev.  Carnotense,  ms.  xt»  s.  Id.,  1559. 

HYMNUS. 

Magdalenae  Mariae  mentis,  Carcere  libéra  corporeo. 

Magna  dies  micat  et  celebris,  Splendido  lumine  sydereo 

Laudet  in  bac  Mariae  Dominum,  Deserit  exilii  tenebras, 

Angelicus  cborus  ac  hominum.  Atque  domos  adit  ethereas. 

S.  Pétri  Venerabilis llymni  in  Bibl.  Cluniacensis,  Lutetiae  Parisiorum, 

1014,  in-fol.,  col.  1340.  Cf.  l'abbé  FaiUon,  t.  I,  col.  214. 
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HTMNUS.  —  Ad  Noetumum. 


Magdalene  preconium 
Turba  colat  fidelium, 
Sexus  et  etas  omnium 
Marie  canat  canticum. 

Dum  verus  sol  occubuit, 
Marie  fides  micuit, 
Quem  vivum  sat  dilexerat, 
Sepulturam  célébrât. 

Sol  verum  unum  déficit 
Maria  multum  periicit, 
Solis  namque  obscuritas 
Marie  fugat  tenebras. 

Miscellanea,  xin«  s.,  6.  Vallicelliana  à 


Maria  Stella  fulgida, 
Solis  surgentis  nuntia, 
De  tenebris  nos  excita 
Et  lesu  nos  concilia. 

Ut  nobis  penitentibus 
Gongaudeat  exercitus. 
Qui  de  te  plénum  gaudium 
Célébrât  in  perpetuum. 

Sit  Patri  laus  ingenito, 
Sit  decus  Unigemto 
Virtus  amborum  Flamini 
Sine  fine  laudabili.  Amen. 

Rome,  G.  64,  (fol.  6.) 


In  FE8T0  Mariae  Magdalenae,  Sapphicum. 


Magdali  princeps  mulier  venusta, 
Quae  fuit  septem  maculata  noxis, 
luit  ad  Christum  gemehunda 
Sagmata  portans.  [nardi 


Unus  et  trinus  Deus  ante  saecla 
Est  et  immensa  bonitas,  régnât 
lustus,  et  rectus  plus  ac  beni- 
Semper  in  omnes.  [gnus 


Zachariae  Ferreri,  Hymni  novi  ecclesiastici,  Romae,  1525. 


HYMNUS. 


Magnum  salutis  gaudium 
Laetemur  omne  seculum  ; 
lesus  redemptor  omnium 
Sanauit  orbem  languidum. 

Sex  ante  paschae  ferias 
Aduenit  in  Bethaniam, 
Ubi  pie  post  triduum 
Resuscitauit  Lazarum. 


Nardi  maria  pistici 
Libram  sumpsit  mox  optimi, 
Unxit  beatos  Domini 
Pedes  rigando  lachrymis. 

Honor,  decus,  imperium 
Sit  Trinitati  unicae  : 
Patri,  nalo,  Paraclito 
Per  infinita  secula.  Amen. 


Brev.  Remense,  ms.  xiii®  s.,  B.  de  Reims,  G  151.  Brev.  Hyerosolymitanum, 
1551.  Manuscrit,  B.  Nat.,  n«  3237,  fol.  113  y^  (avec  des  variantes,  mais  sans  la 
2«  strophe;.  Brev.  Franciscanum,  ms.  xv«  s.,  B.  de  Dole,  n9  34  et  n»  42  (les 
deux  dernières  strophes  seulement}»  L'hymne  Nardi  Matiaf  qui  était  chantée 
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le  Dimanche  des  Rameaux,  remplaça  Thymne  Lauda  mater  dans  le  Bréviaire 
Romain  ;  Urbain  VIII  la  retoucha  et  y  ajouta  la  strophe  a  Maria  castis 
osculis...  »,  citée  plus  bas  comme  hymne  de  Matines.  Cf.  Tabbé  Faillon,  t.  I, 
col.  274  et  ss. 


PROSA. 

Mane  prima  sabbati.  (V.  p.  323.) 

Brev.  Ed.  1480.  Missale  Parisiense,  ms.  xiv«  s.,  B.  S^«-Gen.  BBl.  n^S. 
sale  Andegavense ,  ms.  xv«  s.  Missale  Gluniacense,  ms.  xv«  s.  Missale  Gamo- 
tense,  d482.  Missale  Laudunense,  1490.  Missale  Lausannense,  1493.  Missale 
Bisuntinum,  1508.  Missale  Turonense,  1517.  Missale  Ebroicense,  1527.  Bfissale 
Matisconense,  1532.  Missale  Lingonense,  1549.  Brev.  Rothomagense,  ms. 
XV*  s.,  B.  SMjen.,  BBl.  n«  20  (on  y  trouve  cette  prose  à  la  place  de  l'hymne 
de  Laudes).  Manuscrit,  B.  de  S^Gall,  no  363,  fol.  97  (à  la  fin,  au  lieu  de  : 
Amen,  etc.,  on  lit  :  Hoc  det  evis  gratia  qui  régnât  in  secula.  Amen.)  Miss. 
Sagiense,  1491.  Miss,  ecclesie  Venetensis,  B.  de  Rouen,  A  434.  Manuscrit, 
B.  Nat.,  n^  3237,  fol.  113  (même  variante  que  dans  le  ros.  de  St-Gall.) 
Sequentiarum...  interpretatio,  Argentinae,  1513.  Cf.  Tabbé  Paillon,  1. 1,  col.  15 
et  323 ;  Daniel,  t.  II  ;  Mone,  t.  III.  M.  Léon  Gautier,  Œuvres  d'A.  de  S^-Victor, 
2<  édit.,  p.  236.  Cette  séquence  se  chantait  à  Toctave  de  Pâques,  ou,  dans 
plusieurs  diocèses,  le  jour  de  la  fête  de  s*  Madeleine. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 

Maria  castis  osculis  Fletu  rigat,  tergit  comis, 

Lambit  Dei  vestigia,  Detersa  nardo  perlinit. 

Deo  Patri  sit  gloria,  etc.  V.  p.  322. 
Brev.  Romanum,  1741.  Cf.  Tabbé  Paillon,  t.  I,  col.  278. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Maria  doctrix  inclyta  Surgentis  ei  claruit 

Celos  ascendit  hodie,  Prius  Cbristi  surrexio, 

Quam  perduxit  ad  ethera  Hoc  a  te  donum  habuit 

Splendor  paterne  glorie.  lesu,  nostra  redemptio. 

Archana  sacre  pagine  Detentos  a  demonibus 

Déclarât  et  mysterium  Cnrat  morbos  languentium  : 

Per  Mariam  Magdalenam  Sanat,  confert  dolentibus 

Deus,  Creator  omnium.  Magnum  saiutis  gaudium. 
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Vita  viuit  féliciter  Summe  Deus  potencie 

Cum  germana  dapifera,  Tibi  sit  laus  et  gloria  : 

Cum  qua  dégustât  dulciter  Da  post  cursum  miserie 

Etema  Christi  munera.  Beata  iiobis  gaudia.  Amen. 

Brev.  Aptense,  1532. 

HTMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Maria  fusis  crinibus  Rogamus  ergo,  Domina, 

Procumbens  Christi  pedibus,  Nostra  deleto  crimina, 

Et  dum  rigat  cum  lacrimis  Tuisque  sanctis  precibus, 

Se  lauat  sorde  criminis.  Nos  iunge  in  celestibus. 

Hinc  consecuta  plurimum  Patri,  Nato  cum  Fiamine 

Amoris  erga  Dominum,  Sit  laus  etemo  tempore, 

In  celorum  palacio  Cui  est  summa  deitas 

Gaudet  perhenni  premio.  In  unitate  trinitas.  Amen. 

Brev.  Senonense,  ms.  xm«  s.,  B.  de  Dole,  n»  41.  Brev.  Aqueuse,  ms.  xv«  s. 
Brev.  Virzeliacense,  ms.  xv*  s.  Manuscrit,  B.  Nat.,  no  3237,  fol.  112  v®.  Brev. 
Âptense,  1532.  Brev.  Sosroense,  1548. 

HYMNUS. 

Maria  mater  Domini,  Impar  ancilla  Dominae, 

Maria  soror  Lazari,  Sed  pari  fulgens  nomine, 

Duae  patronae  coelitus  Haec  forma  penitentiae, 

Collatae  sunt  fidelibus.  At  illa  mater  veniae. 

Marbodi  ^  Redonensis  episcopi  carmina,  apud  Hildeberti  opéra  édita  labore  et 
studio  D.  Ant.  Beaugendre,  Parisiis,  1708,  in-fol.,  col.  1555, 1556.  A  la  col.  1877 
se  trouve  une  pièce  de  27  vers  :  Cotxsolatio  lugentium,  scilicet  Mariae  et 
Marthae ,  qui  reproduit  en  partie  le  récit  évangélique  de  la  résurrection  de 
Lazare.  Cf.  l'abbé  Faillon,  t.  I,  col.  209. 

HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 

Maria  poenitentiac  lam  sepultos  in  peccatis 

Forma  lapsi,  spes  veniae,  Resuscitet  obtine. 

Ut  nos  auclor  bonitatis 

^  Marbode,  évéque  de  Rennes,  109G-1123.  —  Le  livre  de  Marbode  fut  imprimé  à 
Rennes,  en  152i.  par  Jean  Baudoyn,  et,  à  l'exception  du  poème  de  Gemmis,  il  ne  fut 
réédité  qu'en  1708  par  dom  Reaugendre,  bénédictin.  Un  exemplaire  de  Téd.  de  1514 
est  à  la  Bibl.  Mazarine  ;  il  y  en  avait  en  1708  un  autre  à  la  Bibl.  des  Carmes  de 
Rennes,  d*après  leur  Catalogue  ms.  conservé  à  Rennes ,  ms.  213-215.  Cf.  le  BihliO' 
phile  breton^  Plilion,  Rennes»  1881,  n»  11. 
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Max.  Bibl.  Patrom,  Lugdmii,  1677,  t.  XXI,  p.  68  (par  Geoiliroi de  YeaddiM). 
Cf.  rabbé  FaiUon,  1. 1,  col.  209. 

HYMNUS.  —  Ad  Noctumos. 


Maria  quaedam  nominOi 
Magdalena  cognomine, 


At  seducta  daemonum, 
Peccatrix  fuit  nimium. 


Max.  Bibl.  Patnim,  Logduni,  1677,  t.  XXI,  p.  68  (par  Geoftroi  de  Vendôme). 
Cf.  rabbé  Paillon,  1. 1,  col.  209. 

HTMNUS. 


Maria  sacro  saucia  vulnere 
Non  jam  dolendum  quid  Domi- 

[num  doles? 
Semper  renascens  hic  amoris 
Unde  tibi  violentus  ardor? 

Quem  quaeris  ipso  funeris  in 

[sinu 
Victo  triumphat  funere  clarior  : 
Vivit,  retecto  jam  sépulcre 
Ecce  jacent  revoluta  saxa. 

Myrrham  quid  affers,  vanaque 

[bâlsama, 
Haec  luce  functis  débita  munera, 
Mox  ille  donandos  Olympo 
Non  eget  his  redivivus  artus. 


Ingens  amantem  te  dolor  indicat; 
Amans  vicissim  se  Deus  obtalit, 
Agnosce  vocem  tu  Magistri 
Nomine  te  proprio  vocantis. 

Tu  prima  testis,  primaque  nuntia, 
Velox  in  urbem  protinus  advola  ; 
Ghristique  nutantes  ministroB 
Plena  Deo  propiore  Arma. 

Laus  summa  Patri,  summaque 

[Filio, 
Sit  summa  puro   laus  quoque 

[Flamini, 
Afflante  quo  semper  calescunt 
iGthereis  pia  corda  flammis. 

[Amen. 


Brev.  Parisiense,  xvin«  s.  Psautier  Ed.,  ms.  xviii«  s.  Brev.  Ed.  1728.  Brev. 
Narbonnense,  1709.  Brev.  Rothomagense,  1777.  Brev.  Bisuntinum,  1712.  BreT. 
AEd.,  1851.  Hymni auctore  Santolio  Victorino,  1698. 


PHOSA. 


Monti  Syon  dat  virorem, 
Ros  hermon  et  viror  florem 
Faecirdii  in  gratia. 

Ad  honorem  Magdalenae 
Roris  huius  imbre  plenae, 
Solemnicent  omnia. 


Rigans  montes  gratiarum, 
Ad  conualem  lachrymarum 
Ros  coelestis  effluit. 

Ibi  jacens  Magdalena, 
Lachrymarum  imbre  plena, 
Christi  pedes  abluit. 
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Ablo^ntis  cor  fecuadat , 
Et  tergentis  corpus  mandat 
Â  culparum  sordibus. 

Mundat  pacem  osculanti 
Et  unguentis  abundanti, 
Largus  est  muneribus. 

Auster  fugans  aquilonem, 
Lux  illustrans  rationem. 
In  amore  perûcit. 

Grande  signum  pietatis, 
Mox  purgatam  a  peccatis 
Sibi  sponsam  efQcit. 

Dulcis  luctus,  dulcis  clamor, 
Dulcis  magis  ardens  amor, 
In  tali  connubio. 


A  dilecti  nuUa  sorte, 
Nec  in  vita,  nec  in  morte 
Lassatur  obsequio. 

Lugens  astat  morienti, 
Sed  congaudet  resurgenti, 
Elus  narrans  gloriam. 

Et  regnantem  coniitetury 
Dum  in  rupe  profitetur 
Vitam  solitariam. 

Novis  modis  ibi  rapta, 
Novis  donis  demum  apta 
Sponsi  gaudet  premiis. 

Ad  hanc  partem,  quam  elegit, 
Ducat  nos  qui  mundum  régit 
Eius  patrociniis.  Amen. 


Livre  de  Chœur  du  Couvent  des  Dominicains  à  Sienne;  copie  du  xv^  8. 
fol.  80  v«>.,  B.  Casanatense,  à  Rome.  J*ai  dû  la  possibilité  de  copier  cette  prose 
et  une  de  s.  Vincent  à  la  bienveillance  du  R.  P.  Bonnet,  bibliothécaire. 

HYMNUS. 

Nardi  Maria  pistici.  (V.  p.  349). 

Tomasi,  t.  III,  cite  cette  hymne  en  rappelant  «  Âmbrosianam  ». 


«  PROSA   DE  DIVA  MAGDALENA.  » 


Nunc  ejus  preconia 
Célébrât  ecclesia, 
Postulet  suffragia 
Oris,  clamer,  dolor. 

Offert  pedum  basia 
Criminum  obscquia, 
Mirum  replet  atria 
Fusus  odor  propriasti. 

Ave,  fortis  femina, 
Septem  morlis  symonisque 
Fluvia  superasti. 


Preelegit  surgens 
Post  supplicium 
Nunciante  gaudium. 

De  te  primum  nuncium 
Ghrislus  egil  redemptor 
Et  remittens  scelera 

Largiensquc  munera, 
Det  in  vite  vespera 
Bene  mori.  Amen. 
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Cette  prose  a  étù  copiée  «ur  une  des  pages  de  garde,  couvertes  d'éeritore 
cursive,  du  Missel  Éd.  1518,  B.  de  Beaune,  n»  4366.  Elle  a  été  signoalée  par 
M.  Boudrot,  aumônier  de  THôtel-Dieu  de  Beaune,  dans  un  mémoire  adressé  à 
la  Société  Éduenne,  no  4366. 

HYMNUS.  —  Ad  Vesper(i8. 


0  beata  Magdalena , 
Deo  dilectissima, 
Ipso  miserante  facta 
Meritis  amplissima, 
Votis  nostris  adsis  favens 
Atque  benignissima. 

Per  orationis  tuae 
Jugia  suiTragia, 
Incentiva  noslrae  carnis 
Kxtinguantur  omnia, 
Virtutumque  conferatur 
Nobis  excellentia. 

Nos  ab  omnibus  periclis 
Interpellans  erue, 
Morbos  fuga,  pelle  pestes, 


Sanitatem  tribue  ; 
Copiam  prosperitatis 
Impetra  continue. 

Quotquot  tua  celebrare 
Satagunt  soUempnia, 
Interventionis  tuae 
Sentiant  praesidia, 
Ut  exultent  in  aeternum 
In  aeterna  gloria. 

Patris,  Nalo,  Flaminique 
Laus  sit  et  imperiura, 
Cui  devotum  Magdalena 
Contulit  obsequium, 
Cujus  prece  pertingamus 
Ad  perhenne  solium.  Amen. 


Brev.  ms.,  écrituie  lonibardique  xiio  s.,  B.  Vallicelliana  à  Rome,  C.  9in-4«». 
Brev.  Constantienso,  ms.  xv«  s.  Brev.  Capuanum,  1489,  avec  une  doxologie 
différente  :  Laus  sit  honor  régi  Deo,  —  decus  et  imperium,  —  qui  beatam 
Magdalenam  —  ve.xit  ad  etliereum,  —  cuius  prece  pertingamus,  —  ad  céleste 
bravium.  Amen,  dette  hymne  est  aussi  citée  par  le  P.  Oall  Morel,  d'après  le 
Brev.  sec.  ord.  Gallicanum,  1527. 


iiYMNUS.  —  Ad  II  Vesperas* 


0  Christe,  quot  vinclis  amas 
Tibi  Mariarn  juii^^ere  ! 
Maria  quot  grales  ainat 
Referre  pro  donis  libi  î 

Anioris  ardens  ijjjiiibus, 
Totam  tibi  se  devovet  : 
Dum  vivis,  ambit  te  sequi  ; 
In  morte  non  te  deserit. 


Frustra  timor  viros  fugat  : 
Viris  Maria  fortior 
Ailslat  cruci,  tletus  suos 
Jungens  Parentis  fïetibus. 

Dum  stipiti  configeris, 
Doloribus  sese  lilat  : 
Quot  ipse  sentis  vulnera, 
Tôt  ipsa  plagas  sustinet. 
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Te  (fortis  ut  mors  caritas  I) 
Requirit  inter  mortuos  ; 


Brev.  AEd.,  1851. 


Et  caritatis  praernium. 
Te  prima  surgentem  videt. 

Deo  Patri  sit  gloria.  (V.  p.  322). 


HYMNUS. 


0  felix  illa  peccatrix, 
0  audax  cor  mulieris, 
Incendium  libidinis 
Que  restrinxit  lacrimulis, 
Vulnus  occultum  pectoris 
Crine  detersit  capitis. 

Currens  ergo  propere 
Augustum  callem  patrie, 
Spaciosa  itinera 


Morti  linquans  proxima, 
Ëficiat  nos  incolas 
Celi  sancta  humilitas. 

Laus  honor  tibi,  Domine, 
Sit  et  penitis  gloria, 
*Agnus  qui  cuncta  tollere 
Venisti  mundi  crimina, 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu 
In  sempiterna  secula.  Amen. 


Brev.  Gerundense,  ms.  xv«  B.,fol.  221  v«. 

HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 


0  Maria,  noli  flere, 
lam  non  queras  alium, 
Ortulanus  hic  est  vere 
Et  colonus  mencium. 
Intra  mentis  ortum  quere 
Mentis  operarium. 

Unde  planctus  et  lamentum 
Quid  mentem  nunc  erigis, 
Quid  revolvis  monumentum, 
Tecum  est  quem  diligis  ; 
Jesum  queris,  et  inventum 
Habes,  nec  intelligis. 

Unde  gémis,  unde  ploras, 
Verum  habes  gaudium, 
Latet  in  te,  quod  ignoras, 
Doloris  solalium. 
Intus  habes,  queris  foras 
Languoris  remedium. 


lam  non  miror  si  nescisti, 
In  gratiam  dum  seminat. 
Semen  quod  est  verbum  Christi, 
Te  magis  illuminât. 
Et  Raboni  respondisti 
Cum  Mariam  nominat. 

Pedes  Christi  que  lavisti 
Fonte  Iota  gratie, 
Quem  ab  ipso  recepisti 
Funde  rorem  venie, 
Resurgentem  quem  vidisti, 
Fac  consortes  glorie. 

Gloria  et  honor  Deo 
Cuius  prefertferatia, 
Invitanti  phariseo 
Marie  suspiria, 
Cenam  vite  qui  dat  reo 
Gratie  post  prandium.  Amen. 
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Brev.  Argentinense,  ids.  xv«  s.,  6.  de  Parme,  n^  855.  Citée  par  Moue,  t  III, 
d'après  un  ms  du  \i\^  s.  à  Golmar  (cum  neumis)  et  Bernardin  de  Sienne, 
Sermon  xlyi. 


HYMNUS. 


0  Maria  post  Mariam 
Matrem  Dei  plus  dilecta, 
Tu  es  iila  que  post  iliam 
Super  omnes  es  electa. 

Tu  ad  cenam  nos  vocasti, 
Et  ad  vitam  invitasti, 
Cum  intrasti  in  dotnum 
Non  invilata. 

Pios  pede»,  o  beata, 
Piis  lacrimis  rigasti, 
Et  dimissa  sunt  peccata 
Quia  dulciter  amasti. 

Dulce  fuit  quod  gustasti, 


Quia  diu  non  cessasti 
Flere  quod  erat  amarum, 
Et  pro  pane  lacrimarum, 

Panem  vite  accepisti. 

Idem  Christum 

Confer  nobis  panem  istum. 

Pia  quem  tu  meruisti 
Iste  nunquam  déficit 
Et  beatus  quem  reficiet. 

Si  quis  bonum  panem  querit 

Qui  non  périt  ; 

Hune  qui  querit  inveniet, 

Qui  habet  non  esuriet.  Alleluia< 


Manuscrit  xni«  s.,  B.  Nat.  n«>  3237,  fol.  111  v». 


HYMNUS. 


Omnes  immundi  currite,  fons  patet  indulgentiae, 
Nullus  desperet  veniam  qui  servat  poenitentiam. 
Exemplum  Dci  filius  ostendit  peccatoribus 
Mariam  vas  spurcitiae  septeno  plenam  dedecore. 

Marbodi  Ctirmina  apud  Hildeberti  opéra,  col.  1557,  (v.  p.  351).  Cf.  l'abbé 
Faillon,  t.  I,  col.  2H. 


HVMNUS. 


0  mors  cruento  quid  slimulo  ne- 

[cas 

Fratrem  Mariae?  Non  Ilominis- 

[Dei 

Puros  amores  qui  meretur 

Praeda  luis  latitabit  umbrls. 


AdslasvocatusGhriste,sororibus; 
Maria  plorat  :  tu  quoque  fletibus 
Fusus  parentas  :  huic  amicum 
Quam  lacrymis  bene  te  probastiî 

î'ratri  sepulto,  triste  quod  incu- 
Vix  illa saxum  detegit  anxia,  [bat 
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Mox  Christus  instat  voce  magna  :  Laus  summa  Patri  summaque 
Lazare,  nunc  redivivus  exi.  [Filio, 

Exit.    Jubentem    credidit    haec  ^^^  summa  Sancto  laus  quoque 

[Deum  ;  [Flamini, 

Tumfratregaudensjamsibired-  Q^^   dante,  jam  nunc   sponsa 

[dite,  [Christi 

Quantos  honores  mox  rependit,  Perpétua  requie  potitur.  Amen. 
Igné  novo  sociato  sponso. 

Brev.  AEd.  1851  (7  sept.,  s®»  Marie  et  Marthe  avec  une  autre  doxolo^^ie].  Ma- 
nuscrit S.  Gourdan,  B.  Nat.,  n^  14839  (19  janvier,  se  Marie  de  Béthanie). 

HYMNUS.  —  Ad  Laudea, 

0  quam  beata  femina,  Confer  benignam  coelitus, 

Supema  quae  clementia,  Nostris  medelam  mentibus, 

Culpis  remissis  omnibus,  Languore  quae  peccaminum 

Tôt  promovet  successibus  !  Diro  premuntur  admodum. 

Te  mente  nunc  humiilima,  Sit  Trinitati  gloria, 

Maria  clementissima,  Sit  laus,  honor,  potentia, 

Precamur,  audi  supplicum  Nobisque  det  perhennibus 

Voces,  audi  canentium.  Frui  Mariae  gaudiis. 

Hymne  citée  par  le  P.  Gall.  Morel,  d'après  un  ms.  du  xiv«  s.  à  Rheinau, 
no  110. 

HYMNUS. 

Otu,Rexsuperum,cordamalignis     Goeii  consiliis  jam  tibi  junctam 
Solvens  spiritibus,  respice  spon-     Et  septena  pius  vincuia  rumpe. 

[sam, 

Manuscrit  S.  Gourdan,  xvm«  s.,  B.  Nat.,  n»  14840. 

HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas, 

Pange  lingua  Magdalene  Ihesum  querens  conuiuarum 

Lacrimas  et  gaudium,  Turbas  non  erubuit, 

Sonent  voces  laude  plena  Pedes  unxit,  lacrimarum 

De  ente  cordium,  Fluuio  quos  abluit. 

Ut  concordet  Filomene  Grine  tersit  et  culparum 

Turtnris  suspirium .  Lauacrum  proroeruit. 
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Suum  lauit  mundatorem, 
Sic  se  culpis  abluit, 
Pium  fudit  fons  liquorçm 
Et  in  ipsam  refluit  ; 
Celum  terre  dédit  rorem, 
Terra  celum  compluit. 

In  predulci  unctione 
Nardum  ferens  pisticum , 
Et  unguenti  fusione 


Typum  gessit  mysticum, 
Ut  sanetur  unctione 
Unxit  egra  medicum. 

Gloria  et  honor  Deo, 
Qui,  paschalis  hostia, 
Agnus  morte,  pugna  leo, 
Victor  die  tertia, 
Resurrexit  cum  trophée 
Mortis  ferens  spolia.  Amen. 


Psalterium  cum  glosis,  ms.  xii«  s.,  B.  Vallicelliana  à  Rome,  B  no 46 (in  fine). 
Brev.  Argentinense,  ms.  xv^  s.,  B.  de  Parme  no  855  (in  Translatione).  Cf.  Tabbé 
Faillon,  t.  II,  col.  809.  Cette  hymne  est  citée  par  Mone,  t.  III,  d*après  un  ms. 
du  XIV»  s.,  B.  de  Bâlc,  A  VI  n^  36,  un  ms.  du  xv»  s.,  B,  de  Fribourg,  no  56.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  le  Sermon  xlvi  de  Bernardin  de  Sienne. 

HYMNUS.  —  Ad  1  Vesperas. 


Pater  superni  luminis 
Cum  Magdalenam  respicis, 
Flammas  amoris  excitas 
Geluque  solvis  pectoris. 

Amore  currit  saucia 
Pedes  beatos  ungere, 
Lavare  fletu,  tergere 
Comis,  et  ore  lambere. 

Adstare  non  timet  cruci, 
Sepulchro  inhaeret  anxia, 


Truces  doc  horret  milites 
Pellit  timorem  charitas. 

0  vera,  Christe,  charitas, 
Tu  nostra  purga  crimina  ; 
Tu  corda  reple  gratia. 
Tu  redde  coeli  praemia. 

Patri  simulque  Filio 
Tibique,  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter 
Saeclum  per  omne  gloria.  Amen. 


Cérémonial  pour  la  vAture  des  Religieuses  du  monastère  de  S*  Marie  Made- 
leine de  Parme,  ms.  xvii«  s.,  B.  de  Parme,  no  1258  (fol  43).  Cf.  Tabbé  Faillon, 
1. 1,  col.  278.  Cette  hymne  fut  composée  par  le  Cardinal  Robert  Bellarmin  au 
xvii«  s.  et  remplaçti,  lors  de  la  réforme  du  bréviaire  Romain,  Thymne  Lauda 
mater. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 


Patris  summi  coeterna, 
Christe,  sapientia, 
Quam  mirabilis  in  multis 
Tua  larga  gratia, 
Dum  que  vilia  fuere 
Per  te  sunt  egregia. 


Quoddam  inter  hec  preclarum 
Dignum  est  meraoria, 
Quod  Mariae  Magdalenae 
Diluons  contagia, 
Pénitentes  ostendisti 
Non  carere  venia. 
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nia  criminum  suoruni  Criniuni  extcrsio  ; 

Mole  pressa  gravium,  Et  quam  efficax  unguenti 

Ut  te  novit  advenisse  Piedolens  inuiiclio  ! 

Salvatorem  omnium,  jg^g  lacrimis  extinclus 

Flens  accessit  expectando  jg^is  est  iuxuriae  ; 

Veniae  remedium.  h^c  extersione  data 

Non  est  venta  praesentum  Spes  obtata  veniae, 

Turbam  convivantium,  Per  unguentum  impetratae 

Fletu  sacros  pedes  rigans  Sunt  virtutum  copiae. 

Cultu  tersit  crinium  ;  Genitori,  Genitoque 

Nardi  pistici  fomentum  Laus  cum  Sancto  Flamine, 

Exhibens  egregium.  q^j  virtutum  ilhislravit 

0  quam  felix  hec  devota  Magdalenam  lumine, 

Fietuum  rigatio  I  Cuius  precium  illustremur 

Quam  beata  fuit  ilJa  Crebro  consolamine.  Amen. 

Brev.  ms.,  caractères  lombardiques  xn«  s.,  H.  Vtillicelliana ,  à  Rome,  G.  9, 
in-4«  (fol.  148).  Cette  hymne  est  citée  par  le  P.  (Jall  Morel,  d'après  le  Brev. 
sec.  ord.  Gallicanum,  1527. 

HYMNUS. 

Peccatrix  quaedam  femina  ecclesiae  novissinia, 

Exuta  carnis  onere,  coelos  ascendit  hodie  ; 

Cujus  qui  colunt  exitum  recenseant  introitum, 

Ad  laudem  summi  Domini  qui  tantum  prae^stat  homini. 

Marbodi  carmina,  apud  Hildeberti  opéra,  col.  1557  (v.  p.  351).  Cf.  Tabbc 
Faillon,  1. 1,  col.  210. 

HYMNUS.  —  i4d  Laudes, 

Pie  Christus  banc  respexit  Dimittuntur  omnia  ; 

Speciali  gratia,  Christi,  quando  resurrexit, 

Quia  multum  haec  dilexit,  Facta  es  pronuntia. 

Cette  hymne  est  citée  par  Mone,  d'après  un  ms.  du  xve  s.,  B.  de  Fribourg, 
n*^  56,  et  le  Sermon  XLVi  de  Bernardin  de  Sienne.  Elle  est  composée  de  la 
strophe  Pic  Christus,  reproduite  ici  et  qui  est  parfois  la  quatrième  de  Thymne 
Pange,  lingua,  Magdalene,  et  des  deux  premières  stro))hes  et  de  la  doxologie 
de  rhymne  Estimavit  horiulanum. 
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HYurnis. 


Pie  colamus  annua 
Hujus  diei  gaudia, 
Quem  Magdalenae  transitas 
Ornât  Mariae  splendidus. 

Haec  est  enim,  quae  lacrymis 
Jesu  pedes  uberrimis 
Rigans,  remissam  criminum 
Par  bas  recepit  omnium. 

Mundum  perosa  respuens, 
Christumque  solum  diligens, 


Dilectione  mutua 
Ditatur  ejus  plurima. 

Fratrem  dolens  haec  mortuum. 
Quarto  die  jam  Lazarum 
Dono  magistri  maximo 
Vivum  recepit  denuo. 

Cujus  palam  conspectibus 
Se  contuendum  primitus, 
Ut  jura  mortis  dirait, 
Christus  resurgens  obtulit. 


Brev.  Gemmeticum,  ms.  xii«  s.,  B.  de  Rouen,  A  145.  Brev.  Fontanellense, 
ms.  xni»  s.,  Ibid.  Y  227.  Brev.  Sagiense,  ms.  xv«  s.,  Ibid.  Y  166. 
Hymne  citée  par  le  P.  Gall  Morel,  d'après  un  ms.  du  xiv«  s.,  à  Rheinau,  n»  110. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Plagis  magistri  saucia, 
Dum  moesta  largos  funderet 
Maria  fletus,  acrior 
Revixit  in  poenis  amor. 

Non  turba,  non  vetat  crucis 
Mortisque  dirae  scandalum, 
Inter  furentes  quaerere 
Ligno  peremptum  milites. 

Quis  tantus  ignaram  labor 
Exercet?  Extinctam  doles 
In  morte  vitam  :  quid  gémis 
Mors  ipsa  cum  victrix  cadit? 


En  ille  quem  luges  amans 
Praesens  resumpto  corpore 
Notis  amantem  te  redux 
Primam  salutat  vocibus. 

0  si  beatos  tangere, 
0  si  tenere  fas  pedes  ! 
Sed  hic  perennis  non  datur 
Gustare  vitae  gaudia. 

Impleta  nunc  Apostolam 
Promissa  te  primam  choro 
Apostolorum  grandia 
Jubent  referre  nuntia. 

Deo  Patri  sit  gloria,  v.  p.  322. 


Brev.  Cabillonense,1765.  Brev.  Ebroicense,1737.  Brev.  Narbonnense,  1709. 
Brev.  Bisuntinum,  1712.  Brev.  Carcassonense,  1842.  Brev.  AEd.,  1851. 

HYMNUS.  —  Ad  Nodurnum. 

Plaudat  polorum  laudibus,  v.  p.  318. 

Manuscrit  xi«  s.,  B.  Mazarine,  H  m  1319.  Brev.  script,  anno  1200,  B.  St^-Geti. 
BBl.  n«  20,  in-4".  Brev.  Ed. ,  1480. 


DE  8AMGTÀ  MAODALENA. 


aei 


HTMNUS. 


Pone  luctum,  Magdalena, 
Et  serena  lacrymas, 
Jam  non  est  Simonis  coena, 
Non  cur  iletum  exprimas  : 
Causae  mille  sunt  laetandi, 
Causae  mille  exultandi  : 
Halleluia  resonet. 

Sume  risum,  Magdalena, 
Frons  nitescat  lucida  ; 
Demigravit  omnis  poena, 
Lux  revertit  fulgida  : 
Christus  mundum  liberavit 
Et  de  morte  triumphavit, 
Halleluia  resonet. 

Gaude,  plaude,  Magdalena, 
Ex  sépulcre  rediit, 
Tristis  est  peracla  scena, 
Tumba  Christus  exiit. 


Quem  deilebas  morientem, 
Nunc  arride  resurgentem, 
Halleluia  resonet. 

Toile  vuUum,  Magdalena, 
Redivivum  aspice  : 
Vide,  frons  quam  sit  amoena, 
Quinque  plagas  inspice  : 
Fulgent,  en  ut  margaritae, 
Ornamenta  novae  vitae  : 
Halleluia  resonet. 

Vive,  vive,  Magdalena, 
Tua  lux  reversa  est  ; 
Gaudiis  turgescat  vena  : 
Mortis  vis  eversa  est. 
Moesti  procul  sint  dolores, 
Laeti  redeunt  amores, 
Halleluia  resonet. 


F.  Bâssler,  p.  237.  G.-A.  Kônigsfeld,  lr«édit.,  p.  230.  (Kônigsfeld  ne  repro- 
duit pas  le  mot  «  resonet  »  à  la  fin  des  strophes.)  Daniel,  t.  II. 


HYMNUS. 


Prenunciatrix  esse 
Eximia  deifice, 
0  Maria  Magdalene, 
Turmarum  melos  suscipe. 

Cum  qua  uiges  ac  renites 
Satrapas  sequens  celibes, 
Choro  nexa  virgineo 
Floreo  sep  ta  brauio. 

Nostra  purget  facinora, 
Summa  lesu  clementia 


Fer  Marie  sufTragia 
Magdalene  multimoda. 

Quo  queamus  politica 
Penetrare  palacia, 
Christe,  annuat  Dominus 
Tuis  deuotis  precibus. 

Sit  laus  Patri  et  Filio 
Sancto  simul  Paraclito, 
Trino  et  uno  domino, 
In  seculorum  secula.  Amen 


Manuscrit  xi«  s.,  B.  Mazarine,  H  n«  1319.  Ms.  xni«  s.,  B.  Nat.  n'»  3237  (fol.  112 
v«).  Brev.  script.,  anno  1200,  B.  S*«-Gen.  BBl.,  n»  20  in-4o  (cum  ncumis).  Brev. 
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Ed.,  ms.  xive  fi.,  B.  de  TËv.  d*A.  sine  num.  Brev.  Cabillonense,  ms.,  B.  daG<l 
Sém.  d*A.,  s.  num.  Brev.  Cabillonense  sine  anno.  La  troisième  strophe  ne  se 
trouve  que  dans  le  Brev.  Gabil.  ras.,  et  la  cinquième  dans  le  Brev.  Cabil.  ïm-^ 
primé  sans  date. 

UYMNUS.  —  Ad  I  Vesperaa, 


Procul  maligni  cedite  spiritus, 
Nunc  imperanti  cedite  nuniini, 
Fessamque  longis  Magdalenen 
Parcite  nunc  agitare  poenis. 

Christi  jubentis  numine  territi 
Fugere  septem  ;  mox  sibi  reddita 
Te,  Christe,  consectalur  unum, 
Et  memori  tibi  mente  servit. 

Quin  et  cruenta  de  trabe  pendulo 
Christo  litabat  mille  doloribus; 


Quam  vellet  insontis  magistri 
Sola  graves  tolerare  poenas  ! 

Miscere  fletus  sanguinis  aemulos 
Non  cessât  astans  viclima  victi- 

[raae, 
Christus  silendo  nil  rependit  :  . 
Quam  melius  probat  hinc  aman- 

[tei?i! 

Laus  summa  Patri,  v.  p.  357. 


Psautier  Éd.,  ras.  xyiii®  s.  Brev.  1728.  Diurnale  Ed.  1730.  Brev.  AEd.  1851. 
Brev.  Cabillonense,  1765.  Brev.  Bisuntinura,  1712.  Brev.  Carcassonense,  1842. 
Brev.  Ebroicense,  1735. Brev. Narbonnense,  1709.  Brev.  Paiisicnse,  xviii»  et 
xix«  s.  Brev.  Rothomagense,  1777.  Hymni nutore  Santolio  Victorino,  1698." 


HYMNUS. 


Pro  spécial!  linteo 
Servivit  capitilio, 
Inter  sacra  convivia 
Non  defuit  invidia. 

Quae  protoplastum  pepulit 
De  paradisi  gloria, 
Cujus  longum  exilium 
Cruels  servit  patibulum. 

Nam  quidam  corde  tumido 
Improperabant  Domino  : 
Si  nosset  hic  mysteria 
Divinitatis  intima  ; 

Non  sineret  te  tangere 
Peccatricem  mulierem. 


Respondeiis  auteiii  providi 
Rimator  conscientiae, 

Cujus  non  latet  oculum  • 
Creaturac  latibulum, 
Proponens  immulabileni 
Remissionis  speciem  : 

Simon,  inquil,  domestice 
(Aflfatus  allegorice)  : 
Duo  fuerunt  homines 
Diverse  vincti  fenore, 

Quingentis  aller  nummulis 
Alter  vero  quinquagenis  : 
Qui  repetiti  debitum 
Non  habuere  prelium  : 


DE   8ANCTÂ   M/IODALENA. 


des 


Compassus  corde  creditor 
Indulcit  beneficium. 
Die  itaque,  Quis  plurimum 
Horum  dilexit?  Praemium 

Brev.  Gothicum,  1775. 


Quod  promisisti  omnibus 
Te  vere  diligentibus 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu 
In  sempiterna  secula.  Âmen. 


HYMNUS. 


Prostibulum  pudoris 

Dum  cerno  te,  prosterne  me 

Ad  pedes  Salvatoris. 

Hic  frigescenti  focus  est^ 

Hic  penitendi  locus  est, 

Hec  statio  theatrum  sit  doloris. 

Suspiriorum  chori, 
Stipate  me  et  date  vae 
Recondito  dolori. 

Marmoreum  cor  tundite, 
Aquarum  nimbos  fundite, 
Statlacrumis  ad  pedes  lesu  mori. 

0  fontes  oculorum 
Depluite,  eluite 
Sentinam  peccatorum, 

Hymne  citée  par  Daniel,  t.  IV. 


Nam  pedes  lesu  mergere 

Et  sparso  crine  tergere 

Spes  unica  et  scopus  est  votorum. 

Sed  tamen  hec  tormenta 
Liquoribus,  odoribus, 
Attemperant  unguenta  : 

Post  lacrumarum  balnea 
Que  spirat  virtus  balsama, 
Sint  ultima  doloris  sacramenta. 

Christus  : 
0  mulier!  singultum 
lam  supprime,  iam  suscipe 
Benignum  lesu  vultum. 

Tuum  dolorem  leniam. 

Es  consecuta  veniam 

Âc  gratiam,  nam  dilexisti  multum. 


HYMNUS. 

Psallat  immensas  chorus  omnis  odas, 
Cum  Deo  digne  sacra  Magdalene 
Laude  suprema  redeunt  colenda 
Festa  Marie. 

Hec  pedes  lesu  lacrimis  rigavit, 
Tersit  et  proni  capitis  capillis 
Vertici  Christi  venerando  fudit 
Hec  alabastrum. 

Extat  hec  multum  mulier  beata, 
Que  caput  tanti  manibus  perunxit 
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Queque  diuinum  sicienter  hausit 
Pectore  verbum. 

Morte  surgentem  cîto  prima  vidit 
Nec  locum  liquit  lacrimans  sepulchri, 
Donec  agnovit  rediisse  Christum 
Pleniter  orbi. 

Lapsibus  vite  veniam  precare 
0  Deo  digna,  pietate  cara, 
Quo  frui  tecum  mereamur  agni 
Luce  perhenni. 

Gloria  Patri  resonemus  omnes 
Et  decus  Nato,  canat  omnis  ordo 
Flamini  sancto 


Manuscrit  uii«  s.,  B.  Nat.,  n^  3237,  fol.  114  s^.  Brev.  du  Temple,  nis.  xy  s., 
BreT.  Lingonense,  ms.  xv®  s.,  Idem,  1644,  B.  de  Beaune,  n"  1()55. 

HYMNUS.  —  Ad.  II  Vesperas. 

Repleta  gaudio,  fidelis  concio,  Hec  mulierpia  penitendi  via, 

Hymnum  leticie  decantet  hodie  Exorel  gratie  fontemque  venie  : 

Ghristo,  qui  gloriam  dédit  et  ve-  Nenosculpis  grauet,  sed  sordides 

Marie  quondam  debili.  [niam  :  Fonte  inexsiccabili.         [lauet 

nia  per  nimia  cucurrit  vicia  :  Patri  ingenito,  eiusque  Genito  : 

Peccauit  publiée,  sed  prolis  deice  :      Sanctoque  Flarnini  amborum  nu- 
Permedicaminapurgauit  crimina,  [mini, 

ÂfTeetu  admirabili.  Sit  laus  et  gloria  qui  ligat  omnia 

Cathena  insolubili.  Amen. 

Brev.  Gebennense,  ms.,  B.  Nat.  n»  16307  (fol.  70  vo)  ;  Idem,  1487;  Idem, 
1556.  Officium  Sanctorum  Lausannensium,  ms.,  B.  de  Lausanne,  n'^  1184. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinas, 

Rex  eterne  domine,  Gui  tue  ymagini 

Rerum  creator  omnium,  Uultum  dedisti  similem. 

Qui  es  et  ante  secula  Quem  dyabolus  deceperat 

Semper  cum  Pâtre  Filius.  hosUs  humani  generis. 

Qui  mundi  in  primordio  Cuius  tu  formam  corporis 

Adam  plasmasti  bominem,  Assumere  dignatus  es. 
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Ut  hominem  redimeres, 
Quem  ante  iam  plasmaueras, 
Et  nos  Deo  coniungeres 
Per  carnis  contubernium. 

Quem  editum  ex  uirgine 
Pauescit  omnis  anima, 
Per  quem  et  nos  resurgere 
Deuota  mente  credimus. 

Qui  nobis  per  baptismum 
Donasti  indulgenciam, 
Qui  tenebamur  uinculis 
Ligati  consciencie. 


Qui  crucem  propter  hominem 
Suscipere  dignatus  es, 
Dedisti  tuum  sanguinem 
Nostre  salutis  precium. 

Quesumus,  auctor  omnium, 
In  hoc  paschali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuum  deffende  populum. 

Gloria  tibi.  Domine, 
Qui  surrexisti  a  mortuis, 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu 
In  sempitema  secula.  Amen. 


Brev.  Bitterense,  ms.  xv^  s.  (Hymne  du  Temps  pascal).  Daniel  cite  cetlt! 
hymne  deux  fois^  d'après  Georges  Cassandre,  Hymni  ecclesiaatici,  etc.,  Goloniae 
M  D  Lvi,  et  un  Ordinarium  Turonense  de  1450  ;  il  la  fait  remonter  au  rv«  ou 
V®  siècle. 


<r  LAUDES  BEATE  MARIE  MAGDALENE   » 


Salve,  felix  Magdalena, 
Crucifixi  zelo  plena  ; 
Nos  perducas  ad  amena 
Paradisi  gaudia. 

Dona  nobis  cor  amarum  ; 
Fac  repletum  lacrimarum 
Sit  lamentus  nobis  carum, 
Planctus  et  leticia. 

Magdalena,  nos  gloriare, 
Fac  nos  tecum  suspirare  ; 
Crucifixum  fac  amare 
Cordis  desiderio. 

Magdalena,  nos  tuere  ; 
Affectantes  tecum  flere 
Fac  ardere  et  languere, 
Amoris  inceralio. 

Magdalena,  que  fuisti 
Sic  amica  Jesu  Christii 


Fac  nos  flere,  que  flevisti, 
Sit  in  fletu  gaudium. 

Quod  audisti,  fac  audire  ; 
Quod  sensisti,  fac  sentire; 
Fac  cor  nostrum  introire 
Lugubre  suspirium. 

Iste  laudes  Magdalene, 
Quasi  dulces  cantilene, 
Sint  suaves  et  amené 
Cordibus  fidelium. 

Magdalene  cor  ardebat 
Suspirabat  et  gemebat  : 
Hec  quiescere  valebat 
Plorans  Dei  Filium. 

Propter  magnam  vim  amoris, 
Plena  maximi  doloris, 
Exurebat  intus  foris 
Voce  lamentabili. 
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Stabat  juxta  monumentum» 
Cuius  erat  cor  intentum, 
Circa  planctum  et  lamentum 
Corde  miserabili, 

0  quam  felix  tu  f uisti  I 
Christi  pedes  que  lavisti 
Lacrimandoque  tersisti 
Tuis  sacris  crinibus. 

0  discipula  beata, 
Que  fuisti  Deo  grata, 
Cbristi  pedes  osculata 
Tuis  ungens  manibus  I 

0  exemplar  penitentis, 
In  qua  fuit  ardor  mentis  ; 
Que  gaudebas  in  lamentis 


Magdalena,  manda  zellum 
Quem  habebas  sic  anelium 
Quo  perducas  nos  ad  celum 
Tuis  sanctis  precibus. 

Magdalena,  mala  délie, 
Tui  planctus  sint  tutelle  ; 
Semper  nobis  sint  medelle 
Contra  camis  vicia. 

Magdalena,  délie  mala, 
Tua  salvans  nos  sub  alla, 
Esto  via,  dux  et  scalla 
Ad  régna  celestia.  Amen. 

y  Ora  pro  nobis  beata  Magda- 
lena  ;  j^  Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Cbristi.  Oremus,  etc. 
Anxia  doloribus. 

Manuscrit,  B.  du  Vatican,  Fds  de  la  Reine  de  Suède,  n»  349,  fol.  66.  Cette 
hymne  (?)  est  citée  par  Mone  d*après  un  ms.  du  xv^  s.  à  Venise,  Cl.  III,  n^  32, 
et  par  Daniel,  t.  V,  avec  quelques  variantes. 


(C  SALUS  DE  MARIA  MADAGLENES.   » 


Sceleribus  home  plene. 
Te  moribus  Madaglene 
Conformare  studeas. 
Cuius  vestigia  tene, 
Gehennarum  ignis  pêne 
Ne  subira  (?)  valeas 

Que  demonibus  obcessa 
Mortalium  et  oppressa 
Mole  septem  omnium, 
Ab  infernoque  régressa 
Venia  sibi  concessa 
Quod  diiexit  Dominum. 

Fletu  lotos  pedes  Dei, 
Crine  trisos,  pliarisei 
Domo  nardo  pistico 


Unxit;  cuius  causa  rei 
Septem  reatus  ei 
Remittuntur  illico. 

Christus,  ob  cuius  amorem 
Fluxu  sanauit  sororem, 
Fratri  vilam  tribuit. 
Resurgentem  redemptorem 
Prima  videt  meliorem 
Partem  que  retinuit. 

Par  nomine  Christi  matri, 
Sed  honore  min  or  patri. 
Nos  Christo  consilia, 
Celi  nobis  preces  claris 
Pateant,  claudentur  atque 
Tartari  palacia. 
Explicit. 
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«  Gualteri  Âlexandreis marginibus  carmina  aliquot  scripta  sunt.  »  B.  de 

Berne,  ms.  du  xiii®  s.,  n"  414,  in-S^  ;  fol.  10  ^  11  • ,  42**. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 

Sermone  blando  angélus  Glaro  paschali  gaudio 

Praedixit  mulieribus  :  Sol  mundo  nitet  radio. 

In  Galilea  Dominas,  Gum  Christum  iam  apostoli 

Videndus  est  quantotius.  Visu  cernunt  corporeo. 

Ille  dum  pergunt  concitae  Ostensa  sibi  vulnera, 

Apostolis  hoc  dicere,  In  Christi  carne  fulgida  : 

Videnles  eum  viuere,  Resurexisse  Dominum 

Osculant  pedes  Domini.  Voce  fatentur  publica. 

Quo  agnito,  discipuli  Rex,  Christe,  clementissime, 

In  Galileam  propere  Tu  corda  nostra  posside, 

Pergunt,  videre  faciem  Ut  tibi  laudes  débitas 

Desideratam  Domini.  Reddamus  omni  tempore. 

Praesta  Pater  piissime  (v.  p.  213). 

Brev.  Carcassonnense ,  ms.  xv«  s.  Brev.  Bitterense,  ms.  xv«  s.  Brev.  Rotho- 
magense,  ms.  xv^  s.,  B.  S^^-Gen.,  BBl.  n9  20,  in-8«.  Manuscrit  xiii«  s.,  B.  Nat., 
n«  3237,  fol.  113  v».  Brev.  Arosiense,  1507.  Brev.  Hierosolymitanum ,  1551. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinas. 

Speclate,  dulci  dum  vacat  olio,       Totamque  carpentem  profundi 
Sacros  Mariam  numinis  ad  pedes,      Ore  sonos  inhiante  verbi. 

^  Il  existe,  à  la  Bibliothèque  de  Berne,  une  autre  poésie  en  i*honneur  de  Marie 
Madeleine,  dont  je  cite  ici  le  commencement  et  la  fm. 

Carmen  de  Maria  Magdalena  versuum. 


Expiicuit  sermo.  Tu  tandem,  iector,  auclo 

IIoc  canat  ipsa  phalanx  trutinat  quam  mobilis  haec  lanx 

Ardua  post  artus  prelibat  culmina  limbus. 

Seri.i  supprcmis  conuolens  carmina  gestis. 

Veliiic.ans  puppim  pertransit  nauta  caribdim. 

Pro  nihilo  scopulos  pendens  sirtesque  perosos 

Anchora  fluctinagam  tempnit  cum  pendula  lympham. 

(  Explicit  :  )  Celica  conspectrix  manat  fidissima  lalrix, 
Maxima  protectrix  fuit  tutissima  nutrix.    . 

Manuscrit  xi«  s.,  B.  de  Berne,  n®  292.  Fol.  115  vo-llS.  (127  vers.) 
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Se  sancta  tradit  sollicitis  soror 
Curis,  magistro  déferai  ut  cibos  : 
Haec,  ut  supernam  gustet  escam. 
Corde  capax  pia  dicta  condit. 

Qualem  tacenti  se  retegit  Deus  ! 
Arcana  pandit  quoi  sapientiae  I 
Quantisque  flammis  pectus  ardet 
Ad  superi  documenta  Régis  I 

Hinc,  et  Mariae  pars  venit  optima  : 
Non  auferetur  quo  fruitur  bonum, 


LITURQICA. 

Donec  patentas  veritatis 
AEtbereo  satietur  haustu. 

Sit  summa,  lesu,  laus  tibi  quem 

[domus 
Beata  sacrum  suscipit  bospitem  : 
Sit  summa  Patri  :  summa  Sancto 
Spiritui  :  tribus  esto  compar. 
Amen. 


Brev.  AEd.,  1851.  (7  sept.,  s^s  Marie  et  Marthe.)  Bianuscrit  S.  Crourdan, 
xmi^  8.,  B.  Nat.,  rfi  14340  (19  janvier,  &«  Marie  de  Béthanie). 


PROSA. 


Sponsam  Christi  vulneratam 
Fulcianty  nunc  floribus 
Et  amore  liquefactam 
Malis  stipent  dulcibus. 

Haec  est  illa  Magdalene, 
Vitae  Jesu  conscia, 
Cornes  viae,  testis  penae 
Et  triumphi  nuntia. 

Haec  septenos  liberata 
Spiritus  émiserai 
Ope,  Christo,  minisirata 
Semper  et  adhaeserat. 

In  amantis  indecori 
Déficit  supplicio, 
Stat  ad  crucem,  nec  dolori 
Modum  ponit  anxio. 

Execrandam  perhorrescit 
Judaeorum  rabiem. 
Tota  spinis  et  vigescit 
Ad  trajectam  faciem. 


Heu  !  quam  diva  laniatur 
Plangens  trabe  pendulum  I 
Quam  acutis  terebratur 
Pectus  clavis  aemulum. 

Dum  amorem  explicabat 
Venis  hic  patentibus, 
nia  sponso  vicem  dabat 
Fletuum  torrentibus. 

Quaiis  audit  exclamantem 
Voce  lamentabiii, 
Quaiis  spectat  expirantem 
Morte  nimis  flebili. 

Ad  ungenda  vulnera 
Prima  luce  properat  ; 
Haec  suprema  munera 
Maerens  amor  jusserat. 

Quis  custodes  faliere 
Dabit,  0  vos  comités, 
Lapidem  quis  tollere, 
Fiectere  quis  milites? 
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Tum  venit  ad  tumulum, 
Clausa  patent  ostia, 
Hue  et  illuc  oculum 
Jactat,  vacant  atria. 

Qui  Victor  evaserat, 
Qui  purgator  criminum 
Mortis  tela  fregerat, 
Raptum  luget  Dominum. 

En  splendentes  niveis 
Alites  in  vestibus 
Excubant  ;  aethereis 
Fulgurant  et  vultibus. 

Rupta  mox  caligine 
Tune  Jésus  ostenditur  ; 
Vera  sub  imagine 
Tôt  lamentis  redditur  ; 

Quanto  se  fert  impetu 
Cum  Maria  dicitur  ! 
Quo  ligatur  spiritu 
Dura  manu  repeliitur, 

Missale  Senonense,  1715.  Prosae,  ms.,  B.  Nat.,  n«  14338. 


Tum  canens  victoriam 
Nuntiat  haec  gaudia, 
Per  pastoris  gloriam 
Gregis  fugat  taedia. 

0  dilectissima  ! 
Quae  Christum  sequeris  ; 
Duri  maestissima 
Speclatrix  funeris, 
Mirans  et  vividum; 
E  plagis  aetheris 
Fac  nobis  providum. 

Scelerura  vincula 
Fac  prorsus  detrahi, 
Fac  et  in  oscula 
Sponsi  nos  pertrahi, 
Sacrala  cordibus 
Passos  ut  jacula 
Jungat  coelitibus.  Amen. 


PROSA. 

Summe  Deus,  exaudi  preces  nostras, 

lesu  deuote  tibi  quas  fundimus  in  tua  redempti  magna  gratia, 

Qui  es  spes  solis  miseris  omnibus,  in  cuius  et  nutu  perstant  secula. 

Cuius  maiestas  sancta  casu  perdita  efficit  intégra, 
Atque  pietas  summa  mundat  noxia  hominum  scelera. 

Teslis  est  enim  Maria  Magdalene,  tua  munera, 
Adest  que  sensit  lurida  uiciorum  sorde  piurima. 

Hec  quia  te  dilexit  super  omnia, 
Dimissa  sunt  ei  multa  crimina. 

Deitas  quam  superna  respicit  clemencia, 
Hanc  sibi  facit  ferre  mistica  seruicia. 

Ecce  Dei  lacrimis  pedes  irrigat  nitida  iam  precepta  uenia, 
Atque  caput  ungit  iam  uirtutis  tenens  numina,  doxa  fuita  deica. 
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Cum  hoc  egisset  tam  pie  felix  Maria,  dans  omnibus  exempla,  audit  a 

Domino  dulcia  verba  : 
Fides  te  saluât,  in  pace  uade,  Dilecta,  tua  tibi  manent  premia  in  me 

sperantibus  maxima  formia. 

Ergo  compos  salutis  eteme,  o  beata,  nos  semper  adiuua, 

Ipsa  nobis  petens  a  Domino  peccatorum  ueniam  impetra.  Amen. 

Missale  Eduense,  ms.  xv®  s.^  B.  du  Gr.  Sém.  d*Â.,  no  118  bi$  (in  fine).  IGs- 
sale  Ed.,  1493,  etc.  Cf.  Tabbé  Faillon,  1. 1,  col.  17. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Summi  parentis  unice 
Vultu  pio  nos  respice, 
Vocans  ad  arcem  gloriae 
Cor  Magdalenae  penitens. 

Amissa  drachma  regio 
Recondita  est  aerario. 
Et  gemma  deterso  luto 
Nitore  vincit  sidera. 

lesu,  medulla  vulnerum , 
Spes  una  penitentium, 


Per  Magdalene  lachrymas 
Peccata  nostra  diluas. 

Dei  parens  piissima, 
Evae  nepotes  flebiles 
De  mille  vitae  fluctibus 
Salutis  in  portum  vehas. 

Uni  Deo  sit  gloria 
Pro  multiformi  gratia, 
Peccantium  qui  crimina 
Remittit  et  dat  praemia.  AYnen. 


Brev.  Romanum,  1741.  Hymne  corrigée  par  Urbain  VIII,  imitée  de  l'hymne 
Eterni  Patris  unice,  v.  p.  335.  Cf.  Faillon,  t.  I,  col.  278.  Mffr  Hefele  Tattribue 
à  Odon  de  Gluny. 

HYMNUS. 


Sydus  solare  reueliit 
Optata  festa  diei , 
Qua  Maria  Magdalene 
Arcem  polorum  subiit. 

Peccatricem  se  Domino 
Que  fatetur  in  publico 
Ac  spretis  mundi  illecebris 
Veniam  sic  promeruit. 


Hec  prima  pedes  Domini 
Postquam  a  morte  surrexit, 
Quos  lauerat  cum  lacrimis, 
Leta  deuote  tenuit. 

Eius  precamur  precibus 
Nos,  Christe,  solue  nexibus, 
Tergendo  nostra  crimina 
In  sempiterna  secula.  Amen. 


Brev.  Moguntinum,  1495.  Brev.  Ambianense,  impr.  xv«  s.,  B.  S^^-Gen.,  Œ 
no  726.  Brev.  Remense,  ms.  xiu*  s.,  B.  de  Reims,  G  151. 
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TE  DEUM  MARIAE  MAGDALENAE*. 

Te  sanctam  Mariam  Magdalenam  laudamus, 

Te  dominam  nostram  confitemur. 

Te  reges  et  populi,  te  senes  et  paruuli  venerantur. 

Tibi  tui  seruitores,  qui  sunt  ueri  uiatores, 

Incessabili  uoce  proclamant  :  Sancta,  Sancta, 

Sancta  Maria,  Maria  Magdaiena  ! 

Ora  pro  nobis,  tu  sponsa  régis  glorie, 

Tu  exemplum  penitencie, 

Tu  iacrimosa  et  flebilis  ad  Xristum  accessisti , 

Et  cum  tuis  lacrimis  pedes  eius  lauisti, 

Et  capillis  capitis  tui  extersisti. 

Te  ergo  famulis  tuis  subueni 

Quos  ad  seruiendum  tuum  (?)  elegisti. 

0  Magdaiena,  que  amore  Xrisli  fuisti  plena, 

Conserua  tuos  seruos,  domina, 

Et  défende  illos  usque  in  eternum. 

Per  singulos  dies  magnificamus  te, 

Et  laudamus  nomen  tuum  sanctum,  benedictum  et  gloriosum* 

Fiat  ergo  pietas  tua,  Domine,  super  nos, 

Qûemadmodum  confidimus  in  te. 

In  te,  Domine,  speramus,  non  confundamur  in  eternum. 

Heures  de  Talbot,  ms.  xvo  s.,  B.  F.  Didot,  Cat.  1879,  no  75  V 

SEQUENTIA. 

Victime  paschali  laudes  Die  nobis,  Maria , 

Immolent  cliristiani.  Quid  vidisti  in  via? 

Agnus  redemit  eues,  Sepulchrum  Christi  viuentis, 

Christus  innocens  Patri  Et  gloriam  vidi  resurgentis  ; 

Reconciliauit  peccatores.  Augelicos  testes. 

Mors  et  vita  duello  Sudarium  et  vestes. 

Conflixere  mirando  ;  Surrcxit  Christus  spes  nostra  : 
Dux  vite  mortuus,  régnât  viuus.     Preccdet  sues  in  Galileam  ; 

*  Cette  imitation  du  Te  Deum  a  été  faite  aussi  i»lasieurs  fois  pour  la  Vierge  Marie. 
Cf.  Mone,  t.  II,  p.  2-29-231,  et  le  P.  Gall  Morcl,  p.  116. 

'  Ce  volume  appartient  aujourd'hui  à  M.  Quaritch,  à  Londres,  et  je  dois  la  copie 
littérale  de  cette  pièce  à  l'obligeance  de  son  collaborateur  M.  Michael  Kerney. 
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Credendum  est  magis  soli  Marie     Scimus   Christum   surrexisse  a 

[veraci,  [mortuis  vere  : 

Quam  ludeorum  turbe  fallaci.  Tu  nobis,  victor  Rex,  miserere. 

Brev.  Parisiense,  ms.  xiv®  s.;  Brev.  Paris.  1492;  Brev.  S»«-Mariae,  Paris, 
ms.  XV®  s.,  B.  S^e-Gen.,  BBl.  no  49;  Missale  Andegavense,  ms.  xv«  s.;  Missale 
Gloniacense,  ms.  xv®  s.;  Missale  Bisuntinum,  1508.  Daniel,  t.  II ^ 

SEQUENTIA. 


.    .    .  uirtute  eius  relaxans  facinora  largiens  doua  fulgida 
Cruci  constans  astitit,  nec  timens  uertit  terga  ; 
Tantam  inipleri  perspectans  uictoriam  moestam. 
Jam  uero  postea,  sepulto  Domino  uenit  amans, 
Cum  sociis ,  preciosa  secum  ferens  aromata. 

Assumendo  erat  Jésus,  hanc  uocat  uisitans, 

Parata  melo  digna  daturus  prima. 

Ibi  orando  nobis  ueniam  impetra, 

Quo  tecum  regnemus  per  secula.  Amen. 

Fragment  de  missel,  ms.  xiv^^  s.,  B.  de  M.  Boutillier,  curé  de  Goulanges-lèt- 

Nevers. 

HYMNUS.  —  Ad  Ve^peras. 

Votiva  cunctis  orbita,  etc.  V.  p.  322. 

Passiones sanctorum  cura carminibus,  etc.,  ms.  xi^  s.,  B.  Mazarine,  H.  n®  1319, 
avec  la  doxologie  suivante  :  Régi  superno  gloria,  —  Deo  Palri  cum  Filio  — 
Sanctoque  sit  îSpiritu  —  in  scnipiterna  saecula.  —  Amen.  Dans  le  manuscrit, 

*  Wipon,  l'auteur  de  rimmortel  chant  de  Pâques  «  Victimae  paschali  laudes  >», 
était  bourguign(-n  ;  il  devint  chapelain  de  Conrad  II  et  de  Henri  III,  empereurs 
d'Allemagne.  D'une  santr*  d/'licate  et  d'une  instruction  peu  commune,  il  se  livra 
surtout  à  l'étude  des  aits  et  des  sciences,  et  laissa,  entr'autres  travaux,  plusieurs 
poésies.  Son  chef  d'œuvrc,  la  prose  Victimae  paschniij  qui  se  trouve  avec  la  mention 
du  nom  de  l'auteur  dans  un  ms.  du  xr  s.,  à  Einsiedeln,  fut  adoptée  presque  partout 
dès  son  apparition,  même  en  Italie,  grâce  probablemeut  à  l'influence  du  pape  Léon, 
grand  ami  de  AVipon.  Elle  fut  conservée  dans  les  livres  liturgiques,  malgré  la  rage 
d'unité  qui  fit  sacrifier,  au  xvf  s.,  tant  de  séquences  et  d'hymnes  originales.  Cf.  A. 
Schubiger,  trad.  BrilTod ,  p.  82  ;  Ma»"  Hefele,  etc. 
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B.  de  S*-Gall,  n®  410,  fol.  246,  la  dernière  strophe  est  remplacée  par  une 
variante  de  la  fin  de  Thymne  Plaudat  poloriim  :  Salve  beata  Trinitas,  — 
perenni  manens  gaudio,  — Trina  creatrix  seculum  —  que  régnas  in  perpetuum. 
—  Âmen.  Brev.  Ed.,  ms.i452.  Idem,  i4S0.  Brev.  Cabilonense  sine  anno.  Brev. 
Arosiense,  1507.  Brev.  Salzburgiense ,  1497.  Brev.  Pragense,  1517.  Brev.  Za- 
grabiense.  Mone  cile  cette  hymne ,  t.  III ,  d'ajtrès  deux  bréviaires  mss.  de  la 
B.  de  Stuttgardt  :  xi«s.  (cum  neumis),  no  98,  et  xv®  s.,  no  101,  le  Brev.  Gons- 
tantiense,  1495,  et  VExpositio  hymn.  Coloniae,  1492.  Il  en  fait  remonter  la 
composition  jusqu'au  v®  siècle. 


BENEDICnO   IN  FESTIUITATE  BEATE  MARIE  MAGDALENE 

Benedicat  uos  Dominas  per  meritum  béate  Marie  Magdalene,  prote- 

gatque  assidue.  Amen. 
Quique  ab  ea  septem  eiecit  demonia,  uobis  tribuat  dona  spiritualia. 

Amen. 
Quatinus  et  hic  féliciter  uiuatis  et  cum  ea  in  future  gaudere  ualeatis. 

Amen. 
Quod  ipse  prestare  dignetur,  cuius  regnum  et  imperium  sine  fine 

permanet  in  secula  seculorum.  Amen. 
Et  benedictio  Dei  omnipotentis  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti 

descendat  super  uos  et  maneat  semper.  Amen. 

Benedictiones  abbatis  Sa^-Genovefae,  ms.  xiv©  s.,  B.  Si^-Gen.,  BBl.  n»  38, 
fol.  80.  Missalia  Sa'ï-Genovefae ,  ms.,  B.  Si«-Gen.,  BBl.  no  11,  in-4o,  et  n«  2, 
in-f». 

BENEDICTIO  IN  FESTO  BEATE  MARIE  MAGDALENE. 

Christus  Dei  Filius,  qui  béate  Marie  Magdalene  lachrymas  respi- 
ciens,  sua  sibi  dimisit  peccamina,  ipse  corda  vestra  compungat  et 
cuncta  vobis  peccata  dimittat.  fl.  Amen. 

Quique  resurgens  ex  mortuis  ipsi  Marie  Magdalene  primura  se 
manifestari  voluit,  ipse  vobis  in  resurreclionis  gloria  se  manifestum 
exhibeat  misericors  et  benignus.  ^.  Amen. 

Quatenus  in  illa  celesti  patria ,  quam  ipsa  Maria  Magdalena  pro- 
meruit,  una  cum  ea  mereamini  gaudiis  perfrui  sempiternis.  i^.  Amen. 

Quod  ipse  prestare,  etc. 

Pontificale  romanum,  Lugduni,  1511,  B.  de  TArsenal,  T.  2439. 


374  ANALECTA    LITLRGIGA. 

DE  SANCTA  MARIA  MAGDALENA  [BENEDICTIO]. 

Omnipotens  Deus  det  vobis  copiam  benedictionis  sue,  qui  béate 
Marie  Magdalene  penitenti  dédit  misericordiarum  suarum  abundan- 
tiam.  Amen. 

Et  qui  illam  fecit  choruscare  miraculis,  vos  exornet  bonorum 
operum  incremenlis.  Amen. 

Quo  eius  et  exemplis  eruditi  [et]  intercessione  muniti,  cuius  depo- 
sitionis  diem  celebratis,  illi  possitis  in  celesti  regione  adiungi.  Amen. 

Quod  ipse  prestare,  etc. 

Bénédictional  de  Sens,  ms.,  B.  Nat.,  no  988,  fol.  30  v». 

PRAEFATIO. 

Eterne  Deus,  totius  créature  mirificus  ac  clementissimus  repa- 
rator,  qui  beatam  Mariam  Magdalenam  suarum  ymbribus  lacrimarum 
sanctificans,  superni  luminis  illustratione  profudisti.  Unde  subnixis 
precibus  in  eius  solemnitate  deposcimus,  qaalinus  ipsius  pio  sufïra- 
ganti  patrocinio  ad  ilium  inculpabiles  peruenire  mereamur,  quem 
prima  resurrexisse  nuntiauit  a  mortuis  Jesum  Christum,  Dominum 
nostrum.  Per  quem  maiestatem  tuam,  etc. 

.Missale,  ms.  xm^  s.,  B.  de  la  Cathédrale  d'Auxerrc. 

PREFATIO. 

Unus  eterne  Deus,  Et  in  hac  potissimum  die  clementiam  tuam 
glorificare,  benedicere  et  predicare.  Tu  et  enim  mlsericordie  pater 
tantam  beatae  Mariae  Magdalcue  salutiferae  compunctionis  gratiam 
infundisti,  tu  sic  mentem  eius  beatifico  Christi  filii  tui  Domini  nostri 
amore  ardere  tribuisti,  ut  et  praeteritorum  ueniam  obtinere  pecca- 
minum,  et  celestis  gaudii  meretur  adipisci  praemium  sempitemum 
Et  ideo 

Missale  Si-Ernulfi,  ms.  x^  s.,  B.  de  Rouen,  A  287.  (Préface  ajoutée  vers  le 
Xin®  s.  en  marge  de  la  messe  propre  de  s''  Madeleine  :  a  Sacralissimam 
domine  béate  Marie  Magdalene ))). 


DE  S»  MARTHA 


«  XVI  Kl.  Januaxii....  Item  béate  Marthe,  sororis  eius  [beati  Lazari]  cujus 
▼enerabilem  memoriam  extructa  ecclesia  non  longe  n  Betania  ubi  euttino  domus 
eonim  fuit  conseruat.  »  Martyrologe  Éduen,  ins.  xiii®  s.,  fol.  125  vo. 

Fol.  62.  Même  indication  dans  le  Martyrologe  d*Avallon,  xrv«  s.,  fol.  62. 

Il  reste  peu  de  traces ,  dans  les  archives  de  la  Bourgogne ,  d'églises  ou  de 
chapelles  dédiées  à  la  sœur  de  s.  Lazare  ;  la  plupart  des  renseignements  qui 
suivent  sont  empruntés  aux  Bollandistes  ou  à  Touvrage  de  Tabbé  Faillon. 
Voici,  d*abord,  ce  que  j*ai  trouvé  dans  les  Archives  à  Mâcon,  Dijon  et  Auxerre  : 

A  S.-Lazare  d*Avallon,  une  chapelle  qui  existait  déjà  en  1449.  Le  12  janvier 
1525,  le  chanoine  Michel  Billy  en  est  nommé  chapelain;  elle  est  mentionnée 
une  dernière  fois  dans  une  pièce  datée  de  1622.  (Arch,  de  V Yonne,  G.  2017.) 
Ce  même  Michel  Billy  fonda  une  procession  pour  la  fête  de  s.  Lazare,  v.  p.  156. 

L*abside  du  collatéral  de  droite,  à  S.-Lazare  d*Autun,  fut  dédié  à  s®  Marthe; 
mais  dans  le  cours  de  ce  siècle ,  elle  fut  affectée  au  service  paroissial  sous  le 
vocable  de  s.  Lazare;  et  depuis  1868,  s.  Léger  en  est  devenu  le  patron. 
Cf.  Mém.  de  la  Soc,  Éd,,  t.  VIL 

Deux  églises  furent  élevées  à  Rome  en  son  honneur  avant  le  xvie  s.;  Tune 
d'elles,  peu  remai*quable  du  reste,  par  son  architecture,  se  trouve  derrière 
Tabside  de  S*-Pierre  du  Vatican.  Il  y  eut,  dès  1389,  un  monastère  consacré 
sous  son  vocable,  Bolland.,  juillet,  t.  VIL  La  tradition  rapporte  que  la  maison 
où  s«  Marthe  mourut  fut  consacrée  comme  église  par  les  évêques  réunis  pour 
ses  funérailles,  Maximin  d'Aix,  Trophime  d*Arles  et  Eutrope  d'Orange.  On 
célébra  l'anniversaire  de  cette  dédicace,  le  17  décembre,  jusqu'en  1187,  époque 
où  l'on  trouva  le  tombeau  de  s«  Marthe  dans  la  crypte  de  l'église  qui  existe 
encore  aujourd'hui  à  Tarascon.  Cf.  Petits  Boll.,  t.  IX,  et  l'abbé  Faillon,  t.  II, 
p.  19. 

Patronne  de  plusieurs  villes,  telles  que  Aix  en  Provence,  Cadix,  Castres, 
Tarascon,  la  vertu  d'hospitalité  qui  l'a  rendue  célèbre  l'a  aussi  fait  choisir 
comme  modèle,  non  seulement  par  les  aubergistes,  hôteliers  et  servantes,  qui 
n'ont  pas  toujours  imité  ses  vertus,  mais  aussi  par  les  hospitalières  ;  il  y  eut  en 
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France  plusieurs  communnutés  religieuses,  qui,  sous  le  nom  de  Sœurs  et  de 
Dames  de  s©  Marthe,  ne  choisirent  pas  la  meilleure  part  peut-être,  mais  se 
consacrèrent  avec  abncgalion  aux  soins  des  malades  et  des  enfants. 

Pour  rhistoire  de  s^  Marthe ,  voyez  les  mAmes  sources  que  celles  indiquées 
pour  se  Madeleine  et  s.  Lazare,  et  une  brochure  in-S»,  S^  Marthe,  Pans, 
Douniol,  1868. 

S*  Marthe  fut  inscrite  dans  le  Petit  Martyrologe  Romain  et  dans  celui 
d*Adon  le  27  octobre  ou  le  17  décembre,  jour  où  fut  consacré  Toratoire  pri- 
mitif de  Tarascon.  Sa  fôte  fut  fixée  plus  tard  seulement  au  29  juillet,  et  on  ne 
la  trouve  guère  avant  le  xvo  siècle  dans  les  calendriers  autres  que  ceux  des 
diocèses  de  la  Provence  ;  ainsi  elle  n*est  pas  encore  indiquée  dans  les  livres 
liturgiques  suivants  :  , 

Br.  Âptense  ms.,  B.  de  Mazaugues  à  Aix,  n®  370;  Cf.  le  P.  Lebrun  ms., 
B.  Nat.  n»  16796.  Br.  Mogunlinum,  1495.  M.  Autissiodorense ,  xiii«  s.;  B.  de 
la  Cathédrale  d'Auxerre.  Diurnale  Catalaunense ,  1493.  Br.  Ebroicense  ms. 
xv«  s.;  M.  Parisiense  ms.  xiv®  s.,  B.  S*o-Gen.,  BBl.  no  8.;  Br.  Nivernense, 
avant  le  xvi®  s.  Diurnale  Spirense  ms.  xv^  s. 

On  la  trouve  au  contraire  dans  les  bréviaires  et  missels  mentionnés  ci-après  : 

20  juillet  :  Chez  les  Franciscains,  qui  adoptèrent  la  fête  de  s^  Marthe  en  1267  ; 
plus  tard  seulement  ils  la  fixèrent  au  29  juillet.  Cf.  Tabbé  Paillon,  t.  I, 
col.  1231. 

22  juillet  :  A  Auxerre,  mémoire  des  ss"  Marie  et  Marthe ,  hôtesses  du  Christ, 
le  jour  de  la  fêle  de  s.  Loup  de  Troyes;  cf.  Boll.,  juillet,  t.  VII. 
•    27  juillet  :  Chez  les  Dominicains,  à  partir  de  Tan  1277.  Cf.  Tabbé  Faillon; 
ibid. 

29  juillet  :  Bréviaires  et  Missels  Éduens  du  xv^  s.  au  xix©  s.  Br.  Aptense, 
1523.  M.  Aquense  ms.  a.  d.  1370,  B.  de  Mazaugues  à  Aix;  cf.  le  P.  Lebrun, 
ms.  B.  Nat.,  n^  16796,  fol.  113.  Br.  Aquense  ms.  xv®  s.  M.  Ambrosianum, 
impr.  xvi^  s.  (avec  une  préface  propre).  Br.  Ambrosianum  ras.  xiv^  s.,  B. 
Vallicelliana  à  Rome,  B.  n"  90  (Marte  Christi  hopite).  Br.  Argentinense,  1520 
(Marthe  virginis  et  martyris).  Br.  Carcassonnense,  ms.  xv^  s.  Br.  Carnotensc 
(in  diocesi  fitnihil,  in  magna  ccclesia  duplex).  Br.  Constantiense,  ms.  xv»  s. 
M.  Cordubensc,  1525.  Br.  Foiitisebraldense,  1518.  Diurnale  Forojuliense, 
ms.  XV®  s.  M.  Golhicum,  1500  (vi  capparum).  Br.  S.-Joannis  llierosolymitani, 
1551.  M.  Massiliense,  1533  (avec  octave).  Br.  Nivernense,  1534.  Br.  Salzbur- 
giense,  1497  (Depositio  s^  Marthe).  Br.  Upsaliense. 

4  août  :  M.  Ambiancnsc,  1555. 

10  août  :  A  Tarascon,  en  1458,  Translation  d'une  relique  de  s«  Marthe. 

l*»"  septembre  :  «  In  monasterio  Gluniacense  ».  Boll.  juillet,  t.  VII  (ss.  Ma- 
riae,  Marthae  et  Lazari). 

7  septembre  :  Graduale  Eduense,  1837  (SS.  Mariae  et  Marthae,  sororum 
S.  Lazari). 
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30  juillet  :  fir.  Belnense,  1517  (De  octav.  sanctorum  Nazarii  et  Celsi,  Marthe). 
2  septembre  :  Liturgie  Parisienne  xyiii®  s.  (SS.  Marie,  Marthe  et  Lazare). 
28  septembre  :  Calendrier  éthiopien;  cf.  Dict.  of  Christ.  Ant.  p.  1115. 
XVI  Kl.  Novembris  :  Brev.  Salzburgiense,  1497  (Translatio  sanctae  Marthae). 
17  Décembre  :  A  Béthanie  (SS.  Marie,  Marthe  et  Lazare)  et  à  Tarascon. 
Cf.  PeHts  BolLy  t.  K. 
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S«  MARTHE 


(Die29JaliiM 


In  vigilia  sancte  Marthe,  cuius 
festum  celebratur  tripliciterj  su- 
per PsalmosAnt.  Satagebat  igitur 
Cap.  Qui  gloriatur.  Ant,  Virgo 
Xristi.  Ad  Magn.  Ant,  Non  est 
Martha  inquit.  Has  duos  Ant. 
quere  ante  VII  lect,  de  heaia 
Magdalena. 

Oratlo. 

Omnipotens  clementissime 
Deus,  cuius  Filius  in  ede  béate 
Marthe  hospitari  dignatus  est,  da 
quesumus,  vt  eius  meritis  que 
illum  placide  suscepit,  in  ede  po- 
lorum  misericorditer  hospitari  va- 
ieamus;  Per  eundem. 

Inuit,  Eternum  trinumque 
Deum  laudemus  et  vnum, 
Qui  sibi  dilectam  transvexit  in 
ethera  Marlham.  Ps.  Venite. 

HYMNUS. 

Virginis  proies,  opifexque  matris, 
Virgo    quem    gessit    pcperitque 

[virgo, 

Virginis    festum    canimus    tro- 

Accipe  votum.  [pheum, 


Hec  tua  virgo,  duplici  beata 
Sorte  dum  gessit  fragiiem  domare 
Corporis  sexum,  domuit  cruen- 
Corpore  seclum.  [tum 

Unde   nec  mortem,  nec  arnica 

[mortis, 
Seua   penarum    gênera  paues- 

[cens  ; 
Sanguine  fuso  meruit  sacratum 
Scandere  ceium. 

Huius  obtentu,  Deus  aime  nostris 
Parce  iam  culpis,  vitia  remittens, 
*Quo  tibi  puri  resonemus  almum 
Pectoris  hymnum. 

Gloria  Patri  geniteque  Proli, 
Et  tibi  compar  vtriusque  semper 
Spiritus  aime,  Deus  vnus,  omni 
Tempore  secli.  Amen. 

Ant.  repetantur.  Ant.  Vnguen- 
tum  effusum  cum  ceteris.  Ant.  et 
Ps.  et  y.  vnius  virginis. 

LECTIO  I. 

Beatissima  igitur  et  venerabilis 
hospita  Xristi  Martha,  pago  Hie- 
rosolimitano,  opido  Bethanico, 
egregiis  heroybus  regalis  prosapie 


1  Brev.  Eduense,  i480,  fol.  cclxxv  v«-cclxxvii. 
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Syro  pâtre  et  Ëucbaria  matre^ 
extitit  oriunda ,  cuius  vterini 
fuere  beata  Magdalena  et  Lazarus 
quemab  orcboet  busto  suscitauit 
eorum  venis  hospes,  suscitator 
omnium  seculorum  Christus.  Hec 
namque  ab  infantia  omnium  Créa- 
torem  valde  dilexit.  Nusquam  le- 
gitur  hanc  nec  virum  habuisse, 
nec  hominis  contubemium  su- 
bisse. 
%  Diffusa  est  gratia. 

LECTIO  II. 

Erat  tune  temporis  super  Ro- 
danum  in  nemore  quodam  inter 
Arelatem  et  Auinionum  dracho  in- 
gens, médius  animal,  médius  pis- 
cis,  qui  multos  transeuntes  in 
loco  bomines,  asinos,  et  etiam 
equos  perimebat.  Naues  etiam 
que  per  Rodanum  transiebant, 
subuertebat.  Veniebantibi  gentes 
sepe  et  populi  armati;  nec  illum 
perimere  valebant ,  quoniam, 
proiectus  a  nemore,  latebat  in 
flumine.  Duodecim  leones,  et  to- 
tidem  vrsi  illum  superare  nequi- 
bant. 

^.  Veni  sponsa  Xristi. 

LECTIO  III. 

Audierunt  autem  incole  illius 
terre,  fama  preconante,  beatam 


Martham  miraculis  choruscan- 
tem,  et  etiam  demonia  eiicientem, 
veneruntque  ad  eam  rogantes  vt 
veniret,  et  drachonem  a  finibus 
suis  expelleret.  Perrexit  ad  locum 
Xristi  hospita,  confidens  in  vero 
hospite  suo  ;^drachonem  reperit  in 
nemore,  hominem  quem  iugu- 
îauerat  comedentem.  Et  eiecta 
super  eum  aqua  sacrata,  quam 
secum  tulerat,  et  signo  ligneo 
sancte  crucis  ostenso  ei,  dracho 
stetit  victus  vt  ouis,  et  beata 
proprio  cingulo  eum  alligauit  et 
tenuit,  donec  a  populo  lanceis  et 
lapidibus  occisus  est. 

1^.  Martha  Xristi  hospita  sanc- 
tissima,  Tuo  pio  interuentu  Cul- 
pas  nostras  ablue.  y.  Vt  celestis 
regni  sedem  valeamus  scandere. 
Tuo.  Gloria.  Culpas. 

Ant.  Specie  tua,  eum  ceteris  de 
communi  virginis.  v.  Adiuuabit 
eam  Deus. 

LECTIO  IV '. 

Cumque  beata  apud  Auinio- 
num ante  fores  vrbis  iiixta  flu- 
uium  Rodani  sanaret  egros  sibi 
allâtes,  et  prcdicarct.  Eccc  iiiue- 
nis  quidam,  qui  erat  vitra  Ilumcn, 
animatus  eam  vidcre  et  audire, 
nauigio  carcns,  fluuium  trans- 
meare  cupiens,  natare  iiudatus 
cepit.  Tune  subito  veloci  cursu 


*  L*abbé  Paillon  cite,  1. 1,  col.  3^9,  à  propos  de  Tarrivée  de  s«  Marthe  en  Provence, 
le  brév.  Éd.  de  1550,  dont  les  leçons  diffèrent  sur  ce  point,  entr'autres,  de  cellos 
reproduites  ici. 

•  Cette  leçon  fut  conserrée  dans  le  brév.  Éd.  de  1550,  d'où  l'abbé  Faillon  la  cite  ; 
1. 1,  col.  596. 
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ferocissimi  fluminis  impeditus 
mergitur,  raptas  in  profundum. 
Illavero  iuxta  corpus  in  modo 
crucis  solo  prostrata,  orationem 
fudit  ad  Dominum.  Oratione  com- 
pléta erexit  se,  et  apprehensa 
manu  pueri  dixit  ei  :  Surge  puer 
in  nomine  Ihesu  Xristi.  Statim 
viuus  et  incolumis  surrexit  et 
baptisatus  est. 
ïî.  Veni  electa. 

LECTIO  V. 

Eo  tempore  Maximinus  Aquen- 
sis  presul  et  Trophimus  Arela- 
tensis  visitantes  beatam  Martham 
eius  precatu  Xristi  nomine,  eius- 
que  genitricis  honore  eius  eccle- 
siam  consecrarunt.  Ad  quorum 
cenam  vino  déficiente,  aqua  in 
vinum  conuertitur.  Tune  per 
predictum  Maximinum  man- 
dauit  Marthe  soror  sua  Maria 
quod  eam  visitaret ,  quod  non 
viua,  sed  mortua  impleuit. 

ft.  Propter  veritatem. 

LECTIO  VI. 

Cumque  per  totum  fere  annum 
febribus  agitaretur  ante  suam  dis- 
solutionem,  die  octauo  angelos 
serons  sue  Marie  migrantis  ani- 
mam  in  celum  ferentes  audiuit; 
quod  fratribus  et  sororibus  pate- 
fecit.  Tune  dixit  :  0  pulcherrima 
felix  et  mi  dilecta  soror,  non  at- 
tendisti  quod  michi  vouisti,  vt 
me  visitares.  Viuas  cum  magistro 


et  vero  hospite  nostro,  in  sede 
beata. 

1^.  Dixit  Martha  ad  Ihesum  : 
Domine ,  si  fuisses  hic ,  frater 
meus  non  fuisset  raortuus.  Sed 
nunc  scio  quia  quecunque  po- 
posceris  a  Deo,  dabit  tibi  Deus. 
y.  Ego  credidi  quia  tu  es  Xristus 
filius  Dei,  qui  in  hune  mundumi 
venisti.  Sed.  Gloria. 

Ant.  0  quam  pulchra  est  ;  cum 
ceteris  de  communi,  y,  Elegit. 

LEcno  vn. 

Nocte  vero  média  ante  tran- 
situs  sui  diem,  vidit  sibi  occurrere 
Mariam,  sororem  suam,  igneam 
facem  tenentem.  Vnde  lampades 
et  cerei  accenduntur.  Vix  hoc 
impleto  dum  altéra  proprio  no- 
mine vocaret  alteram  ;  ecce  pius 
hospes  eius  dicens  :  Veni  dilecta 
hospita  mea,  exi  de  carnis  ergas- 
tulo,  transies  ad  palacium  celi, 
que  me  hospicio  tuo  suscepisti. 
Et  vbi  sum  ego,  o  ministra  mea, 
illic  mecum  eris.  Tu  me  recepisti 
in  hospicio  tuo  ;  ego  te  recipiam 
in  celo  meo.  Sta  (inquit  ille)  se- 
cura  adhuc  veniam  ad  te. 

i^.  Hecestvirgo  sapiens. 

LECTIO  VIII. 

His  dictis  vix  Domino  et  Maria 
semotis  inde,  ecce  ab  igné  non 
reperto  redeuntes  custodes  mi- 
rati  sunt,  quis  sic  luminaria 
accenderat.  Tune  illa  que  sibi 
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acciderant,  sanctioribus  domus 
fratribus  patefacit.  Ecce  autem 
preterita  nocte  illa  aduenit  Iran- 
situs  sui  dies.  Tune  iussit  se  extra 
domum  rétro  basilicam  in  piatea 
deferri,  vt  celum  videre  posset, 
et  super  cinereara  crucem,  paucis 
paleis  suppositis,  terre  poni  et 
cilicio  operiri  et  sancte  crucis 
signum  ante  se  leneri.  Quo  facto, 
fratres  et  sorores  deprecans  vt 
pro  se  orarent,  et  ipsa  cepit  orare 
ad  Dominum,  vt  spiritum  eius  in 
requiem  suam  reciperet. 
iî.  Pulchra  facie. 

LECTIO  IX. 

Oratione  compléta ,  precepit 
beata  Martha  legi  passionem  do- 
minicam,  quam  hebraice  scrip- 
tam  a  Hierosolimitanis  partibus 
attulerat.  Que  cum  secundo  lege- 
retur  et  lector  diceret  :  Pater,  in 
manus  tuas  commendo  spiritum 
meum,  illa  Dei  arnica  obdormiuit 
et  animam  suam  dignam  tradidit 
amplexibusarchangeli  Michaelis, 
qui  eam  oblulit  summo  régi.  Tu 
autem. 

^.  Regnum  mundi. 

In  laud.  sola  Ant.  dicUur  Veni 
sponsa.  Cap,  ILjmyius,  y.  et  Ant. 
ad  Benedictus  de  commiini  vir- 
ginum.  Oratio,  Omnipotens  cle- 
mentissime.  Abdonis  et  Sennes 
Commem, 
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Oratio.  Deus  qui  tuis Com^ 

mem.  s.  Nazarii  sicut  in  die.  Ad 
vesp.  super  Ps.  Ant.  Martha  ergo 
vt  audiuit  quia  Ihesus  venit,  oc- 
currit  ei  ;  Maria  autem  domi  se- 
debat.  Cap,  Emulor.  ^.  Regnum 
mundi. 

HYMNUS. 

lesu  corona  virginum, 
Quem  mater  illa  concepit, 
Que  sola  virgo  parturit, 
Hec  vota  clemens  accipe. 

Qui  pascis  inter  lilia 
Sep  tus  choreis  virginum, 
Sponsa  decorans  gloria, 
Sponsisque  reddens  premia. 

Quocumque  pergis  vi)*gines, 
Sequuntur  atque  laudibus, 
Post  te  canentes  cursitant, 
Hymnosque  dulces  personant. 

Te  deprecamur  largius, 
Nostris  adauge  sensibus, 
Nescire  prorsus  omnia, 
Corruptionis  vulnera. 

Deo  Patri  sit  gloria*. 

Ad  Magn.  Ant,  Dixit  Martha 
ad  Ihesum  :  Domine,  si  fuisses 
hic,  frater  meus,  Lazarus,  non 
fuisset  mortuus. 

Oratio.  Omnipotens  clementis- 
sime  Deus 


1  V.  p.  273. 
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Hjrxnni  et  Sequentiae  in  honorem  S*'  Marthae 

Ex  variis  libria  liturgicis  collectif 


HYMNUS. 


Â  solis  ortu  cardine 
Et  usque  terre  semitam, 
Toto  cordis  conamine 
Cbristi  laudemus  bospitem. 

Hec  gloriosa  domina, 
Multis  ministrans  populis, 
Diuina  verbi  semina 
Confirmauit  miraculis. 

Natantem  virum  suflfocat 
Rodanus  amnis  medio, 


Sed  hune  a  morte  reuocat 
Martbe  feruens  oratio. 

Hec  pia  gestans  viscera, 
Per  fidei  constanciam 
Et  drachonis  mortifera 
Peste  purgauit  patriam. 

Deus  pro  nobis  omnibus 
Eam  semper  exaudiat. 
Et  a  malis  incursibus 
Ipsa  duce,  custodiat.  Amen. 


Brev.  Pictayiense,  ms.  xve  s.  Brev.  Arosiense  (Westeraes  en  Suède),  1507. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Ad  célèbre  preconium 
Quo  Martha  contubernium 
Garnis  deponit  tumulo 
Que  Christum  pauit  sedulo. 

Gaudet  mater  eccelesia, 
Que  cum  pâtre  filia, 
Triumphat  in  celestibus, 
Leta  cum  sanctis  omnibus. 

Sororem  videt  scandere 
Cum  angelis  in  ethere  : 


Cum  quibus  coelos  pénétrât, 
Nobisque  vitam  impetrat. 

Adesto  felix  hospita, 
Que  tôt  transcendis  mérita  : 
Dum  foues  in  hospitio 
Quem  virgo  clausit  gremio. 

Laus  sit  eterno  solio 
Paraclyto  cum  filio  : 
Qui  Mariam  glorificat 
Marthamque  beatificat. 


Brev.  Grassense,  1528.  Cf.  Tabbé  FaiUon,  t.  II,  col.  597. 


Aue,  Martba  gloriosa, 
Celi  iubar  mundi  rosa 
Saluatoris  hospita. 


PROSA. 


Melodia  gaudiosa, 
Presens  decantatur  prosa, 
Tibi  laude  débita. 


DE   SANCTA 

Tu  sola,  virtute  Dei, 
Morbum  régis  Clodouei 
Curâsti  incurabilem. 

Unde  reges  et  regine, 
Tue  laudant  medicine 
Virtutem  mirabilem. 

Orta  stirpe  regia, 
Regem  regum  propria 
Domo  suscepisti. 

Feminarum  gloria 
Cuncta  Yolatilia 
Pascentem  pauisti. 

Per  te  serpens  est  subuersus, 
Per  te  iuuenis  submersus 
Vite  restituitur. 

Per  te  dampnantur  errores, 
Per  te  decorantur  mores 
Et  fides  extoUitur. 

0  oliua  pietatis, 

Et  quis  tue  sanctitatis 

Dicet  excellentiam? 
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Vitam  fratris  meruisti  ; 
Ex  aqua  vinum  fecisti 
Per  diuinam  gratiam. 

Animam  tue  sororis 
Audisti,  supernis  choris 
Ferri  cum  leticia  : 

Ck)rpus  tuum  Tarrascone 
Sepeliuit  cum  Frontone, 
Christus  manu  propria. 

Ora  pro  nobis,  domina, 
Per  te  nostra  peccamina 
Deleantur. 

Impetra  Martha,  gratiam 
Hiis  qui  tuam  memoriam 
Venerantur. 

In  angusta  mortis  hora 
Nobis,  si  placet,  implora 
Peccatorum  veniam. 

Cursuque  vite  perfecto 
Ducas  nos,  tramite  recto. 
Ad  supernam  curiam.  Amen. 


Missalc  Gabilonense,  1500.  M.  Aurelianense,  1523.  M.  Goloniense,  1525. 
M.  ceci.  Auscetanae,1555.  M.  Ma8siliense,1530.  Ordo  missalis Pragencis,  1486. 
Cf.  l'abbé  Faillon,  t.  II,  col.  328,  335  et  593.  Citée  par  Mone,  t.  III,  d'après  un  ms. 
du  xvo  s.  B.  de  Pommersfelden ,  n»  2926.  Cette  prose  a  probablement  été  com- 
posée, dit  Mone,  par  un  poète  français  qui  connaissait  la  légende  provençale  de 
se  Marthe.  Citée  aussi  par  le  P.  Cahier,  p.  321,  d'après  des  missels  de 
Cologne,  Prague  et  Toulouse,  et  par  Daniel,  t.  II,  d'après  un  missel  de 
Nuremberg.  Il  y  a  quelques  variantes  dans  les  différents  textes. 


HYMNUS. 


Beata  nobis  gaudia 
Mater  auget  ecclesia, 
Dum  celi  transit  hostia 
Martha  fidelis  hospita. 

Jesum  hec  in  Bethania 
Suscepit  cum  frequentia, 


In  aula  nunc  etherea 
Locatur  felix  bospita« 

Christus  banc  manu  propria 
Sepelivit  cum  gloria. 
Et  iusta  in  memoria 
Etema  erit  bospita. 
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Dâ  gaudiorum  premia, 
Jesu  sanctorum  gloria, 


Nosque  in  domo  regia 

Sistas  cum  tua  hospita.  Amen. 


Brev.  Argentinense,  ms«  xv*  s.,  B.  de  Parme,  n9  855. 


PROSA. 


Chorus  iste  plaudat  solennia 
Sanctae  Marlhae,  cuius  laetitia 
Suis  confert  vitae  subsidia, 
AUeiuia. 

Quem  aluit  paruulum  Maria, 
Virum  pauit  Marthajrtrgo  pia, 
Eius  caepit  Christus  hospitia, 
Valle  ista. 

Dum  credidity  Dominus  Lazarum 
Suscitauit  licet  iam  foetidum  ; 
Obstupuit  turba  ludaeorum 
Miraculum. 

Postquam  Christus  coelos  pene- 

[trauit, 
Pauperibus  bona  distribuit; 
Cum  pluribus,  vt  Deo  placuit, 
Domum  liquit. 

Cum  sorore  Magdalena, 
Maximino  et  Marcella, 
Massiliam  petiit. 

Eiegerunt  loca  sancta, 
Ad  acquirenda  praemia, 
Nam  Christo  sic  placuit. 

Marthae  locus  fit  Tharasco, 
In  quo  vi^^it  sancta  virgo 
Mira  parsimonia. 

Per  hanc,  crucis  signaculo, 
A  plaebe  serpente  trito, 
Liberatur  patria. 


Infidèles  conuertuntur, 
Daemoniaci  curantur, 
Per  eius  suffragia. 

Septem  annis  esca  glandes, 
Herbae  fuere,  radiées, 
Et  poma  siluestria. 

Templum  fecit  fabricari. 
In  honore  Dei  veri, 
Et  eius  genitricis. 

Ibi  fratris  et  sorores, 
Régi  regum  famulantes, 
In  hymnis  et  canticis. 

Mersum  Marlha  suscitauit 
Pracsules  pacificauit; 
Discordes  a  plaebibus. 

Quem  per  annum  haec  praesciuit, 
Obitum  denunciauit, 
Quibusdam  praesentibus. 

Cum  febre  fatigaretur, 
Huic  exitus  nunciatur 
Sororis  Magdalenae. 

Luminibus  circundatur, 
Nocte  tenus  extinguuntur 
A  pessimo  daemone. 

Soror  venit,  lumen  praebet; 
Martham  vocat,  haec  respondet, 
Christus  hospes  accedit. 

Et  dominicam  audiens 
Passionem,  coelum  videns, 
Christo  flatum  reddidit. 


DE    84MGTA    MARTBA. 


Quantum  Christus  hanc  dilexit, 
In  fine  sumine  patuit, 
Martham  digue  sepeliuit, 
Et  propriis  manibus. 

Quibus  bonis  hanc  dotauit, 
NuUus  promere  valuit, 
Nam  languidos  eripuit 
A  cunctis  doloribus. 


Aue,  Martha  gloriosa, 
Flos  yirtutum,  fragrans  rosa, 
Margarita  preciosa, 
Christoque  speciosa. 

Tua  prece  mundissima, 
Nos  perdue  ad  coeli  summa, 
Quo  viuamus  per  aeterna 
Saeculorum  saecula.  Amen. 


Missale  Ambianense,  1555  (4 août).  Citée  en  partie  par  le  P.  Cahier,  d'après 
un  missel  du  même  diocèse,  de  1529. 

HYHNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Christs  vitae,  Christe  mortis 
Jura  juste  temperans, 


Et  semel  reos  sepulcri 
Nocte  longa  contengens. 


BreT.  Avenionense.  Cf.  Boll.  juillet,  t.  VIP. 


PROSA, 


Christi  fulget  hospite 
Dies  festus,  psallite, 
Dicentes,  Alléluia  I 

Dulce  melos  intonet 
Vox,  et  voci  consonet, 
Cor  deuotum,  mens  pia. 

Martha  gaudens,  hodie 
Subintrauit  curie 
Celestis  palatia. 

Celi  ciues  obuiant  ; 
Angeli  tripudiant. 
Et  sanctorum  milia. 

Que,  vel  unde  fuerit, 
Si  quisquam  quesierit. 
Légat  euangelia. 


Cuius  sit  prosapie 
Perhibent  hystorie, 
Quod  de  stirpe  régla 
Duxerit  exordia. 

Eius  fratrem  mortuum, 
In  busto  quatriduum, 
Sede  traxit  Stygia 
Messie  potentia. 

Erat  ille,  soror  isti 
Cuius  stilla  pedes  Christi 
Lauit  in  Bethania. 

Dum  lauabat,  lauabatur  ; 
Quam  rogabat  statim  datur, 
Peccatorum  venia. 


*■  Le  Bréviaire  d'Avignon  contenait,  pour  la  fête  de  s*  Marthe,  un  office  particulier 
dont  les  BoUandistes  reproduisent  une  grande  partie.  Cf.  juillet,  t.  VU. 
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Symon  videns  subsannabat, 
Caput  ridens  agitabat, 
Cogitando  frïuola. 

Tandem  reus  intellexit, 
Quantum  Deus  banc  dilexit, 
Conuiclus  parabola. 

Aurem  dédit  Saluatori, 
Yacans  sedit  et  sorori 
Que  parabat  conuiuia, 
Nulla  dabat  auxilia. 

Parti  Martbae  Christus  fauit, 
Sed  in  parte  derogauit, 


Pars  quam  elegit  Maria» 
Magis  est  necessaria. 

Que  dant  nudis  vestimenta 
Et  egenis  alimenta, 
Sursum  mentes  erigentes, 
Martba  sunt  et  Maria. 

Guius  festum  celebramus, 
Nobis  vitam  exoramus, 
A  peccatis  expiatis 
Impetres  a  Messia, 

Ut  post  mundi  secula, 
Agni  sine  macula 
Perfruamur  gloria.  Amen, 


Missels  Édnens  jusqu'au  xix«  siècle.  Cf.  l'abbé  Faillon,  t.  Il,  col.  597. 


HYMNUS. 


Clangat  turba  clericorum.  V,  p.  396, 

Cf.  Mone,  t.  III. 


TROPARIUM. 


Eia  jubilemus 
Carmina  Deo  digna, 
Chordas  cordis 
Temperemus, 
Sit  pro  chordis 
Cordium  concordia. 

Dulce  melos 
Demus,  cujus 
Laus  sanctorum 
Merces  est  gratissima. 

Hodie  memoria  jocunda 
Veneratur  matrem 
Martham  sanctissimam, 


Quam  factor  omnium  factus  pau- 
Coelo  regnans  terris  [per, 

Elegit  hospitam. 

Sancte  pedes  fovet  Maria, 
Haec  procurât  sobria  convivia  ; 

Grata  Deo  Marthae  actio, 
Mariae  laudatur  contemplatio. 

Gaudet  ille 
Foetens  Lazarus 
Se  vocatum 
Ab  inferis, 

Caeci  visu, 
Claudi  donantur 
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Gressu,  sanctae 
Marthae  mentis. 

0  Martha  nimium  beata, 
Vita  cujus  admiranda, 
Fide  prima, 
Spe  robusta, 
Cantate  inclita. 

Mirabilis  in  illa 
Emicuit  gratia, 
Ut  et  apostolorum 
Sit  apostola. 

Mortuos  ressuscitât, 
Daemonibus  imperat, 
Serpentes  tollit,  tactu 
Lepram  emundat. 

Beatum  praedicant 


Patrem,  angelos  qui  cibavit, 

Martha  beatior, 

Angelorum  quae  panem  pavit. 

Postremum  decursu  stadio 
Praesenlium,  fruitur  regno, 
Sidereo, 

Pro  parvis  donata  maximis, 
Pro  terrenis  praemia  captans, 
Coelestia. 

Christi  cara, 

Prece  tua 

Nobis  detur  venia, 

Ut  arl  illam, 

Qua  speramus 

Te  gaudere,  patriam 

Pertingamus  ope  tua. 


Cette  hymne  est  citée  par  Mone,  t.  III,  d'après  un  ms.  du  xii*  s.,  B.  de 
Munich,  Clm.  no  4617,  et  par  Daniel,  t.  II  et  V,  d'après  un  Missel  de  Passau; 
ce  dernier  ajoute  :  c  Notabile  est  in  calendario  illius  ecclesiae  festum  Marthae 
positom  esse  die  xvu  Octobris.  » 


HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 


Exultet  aula  celica 

In  bac  die  mirifica  : 

In  qua  rex  Christus  inclitam. 

Martham  coronat  hospitam. 

Hec  est  Christi  loquifera, 
Obstetrix  et  dapifera  : 
Cuius  sancta  petitio 
Fit  fratris  resurrectio. 

Dumque  tharascam  perimit 
A  peste  terram  eximit. 
Et  Tharasconis  predia 
Oaudent  eius  presentia. 


Extinctura  omne  suscitât 
Dum  fidem  Christi  prédicat  : 
Auinionis  patria 
Cessât  ab  ydolatria. 

Martha,  prece  sollicita 
Somno  torpentes  excita  : 
Ne  hora  nos  antieipet, 
Qua  Christus  sponsus  veniet. 

Laus  sit  eterno  solio 
Paraclyto  cum  Filio  : 
Qui  Mariam  glorificat 
Marthamque  beatiûcat.  Amen. 


Brey.  Grassense,  1528.  Cf.  Tabbé  FaiUon,  t.  II,  col.  528  et  597. 
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HYMNUS*  ^  Ad  Laudes. 


Exultet  celum  laudibus 
Resultet  terra  gaudiis, 
Letis  canamus  vocibus 
Et  ex  totis  precordiis. 

Psalmis,  ymnis  cum  canticis. 
Excitetur  deuotio, 
Placetur  ira  iudicis 
In  hoc  sacro  solennio. 

Sint  pura  cordis  intima, 
Fetor  absit  libidinum, 


Mundificetur  anima 
Prorsus  a  labe  criminum. 

Hec  dies  est  leticie, 
Qua  coronauit  hospitam. 
lesus  Chrislus,  rex  glorie, 
Mercedem  reddens  debitam. 

Oremus  ut  hec  hospita, 
Cum  tota  celi  curia, 
Optineat  per  mérita 
Beata  nobis  gaudia.  Âmen. 


BreT.  Aquense,  ms.  xv®  s.,  Brev.  Ilerdense,  ms.  rv«  s.  Brev.  Pragentes, 
i517.  Brev.  Arosiense,  1507.  Brev.  Grassense,  1528.  Brev.  Aptense,  1532.  Les 
deux  premiers  vers  de  cette  hymne  sont  les  mêmes  que  ceux  de  l'hymne  du 
Commun  des  Apôtres. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Felice  Martha  rémige, 
Temone,  vélo,  ilamine, 


Rectore,  nauta  naviga. 


Brev.  Avenionense.  Cf.  BolL  juillet,  t.  VII. 

HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 

Flagrans  amore  perditos.  V.  p.  260. 

Brev.  AEd.,  1728.  Diurnale  AEd.,  1730.  Brev.  Rothomagense,  1777. 


SEOUENTIA. 


Fulget  dies  haec  praeclara 
In  qua  Martha,  Dec  cara, 
Triuraphat  in  gloria  : 
Mole  carnis  est  erepta, 
Angelosque  est  adapta 
Polorum  in  palria. 

Gaudent  chori  angelorum 
Atque  turmae  beatorum 


Et  phalanges  populorum, 
Polus,  tellus,  maria  : 
Nam  die  hac  coronatur, 
Stola  vitae  adornatur, 
Ante  regem  decoratur 
Martha  poli  curia. 

Haec  est  Martha  quae  cibavit. 
Regem  coelietpotavit, 
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Diligenter  fodllavit 
Sacra  lare  propria  : 
Christum  pavit,  mundi  decus, 
Quo  pascuntur  homo,  pecus, 
Aies,  piscis,  aeger,  caecus, 
Et  poli  familia. 

Regem  coelîs  celsiorem, 
Orco  et  profundiorem, 
Ponto,  terra,  ampliorem 
Excepit  sub  tegmine  : 
Hune  quidquid  concipi  polo, 
Comprebendi  aut  in  solo, 
Quique  cuncta  tenet  paimo, 
Sola  clausit  foemina. 

Martbae  erat  soror  pia, 
Nuncupatur  quae  Maria, 
Quibus  nobis  patet  via 
Ad  aetema  gaudia. 
Stans  ad  pedes  Salvatoris 
Haec  Maria  lege  moris 
Elus  audit  verba  oris, 
Et  Martba  parât  prandia. 

Martha  nobis  corporalem 

Et  Maria  spiritalem 

Monstrat  vitam,  qua  ad  Patrem 

Incedamus  Messiae  : 

Qui  egenos  nutrierunt, 


Et  propria  qui  liquerunt, 
Martha,  Maria  fuerunt 
In  sedibus  gloriae. 

Prece  Marthae  vis  Domini 
Resuscitavit  Lazarum  ; 
Reddendo  flamen  corpori 
Exspoliavit  Tartarum. 
Torrens  antro  hic  Lazarus 
Quatriduanus  foetidus, 
Molem  signât  peccarainum 
Quadrifldam  peccantiuro. 
0  quanta  mysteria  ! 
0  molae  miseria  ! 
Prava  cogitatio, 
Inanis  locutio, 
Mala  operatio, 
Sedula  transgressio  : 
Haec  est  mola  quadrifida, 
Quam  scindit  poenitentia. 
Suscita  nos  a  vitiis 
Christe,  qui  Marthae  mentis 
Resuscitasti  foetidum 
A  bina  nece  Lazarum. 
0  Martha,  vera  hospita, 
Pro  nobis  Christum  rogita, 
Quo  vivamus  in  gratia, 
In  perenni  laetitia. 
Amen  dicant  omnia. 


Cette  Prose  est  citée  par  Daniel,  t.  V,  d'après  Neale  Sequentiae,  p.  133,  a  e 
missali  Xantonensi  (Saintes),  1491.  »  Cf.  aussi  le  missel  de  Poitiers,  Paris,  1526. 

HTMNUS.  —  Ad  Nodumum. 


Hac  die  transitas  Marthe  recoUtur 
Qua  came  spiritus  eius  exuitur 
Et  celis  insitus  cum  Christo  credi- 
Letus  perfruens  premiis.    [tur 


Vergente  vespere  vite  percelebris 
Calcatis  prospère  vite  illecebris, 
Gubans  in  cinere  fugatis  tenebris, 
Repletur  lucis  radiis. 
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Hora  qua  conditur  eius  corpus-     Sedule  rogita  hune  ut  solatium 

[culum  Nobis  det  tuis  meritis. 

Adesse,  legitur  Christus  ad  locu-     Te  summa  Trinitas  supplices  pe- 


[lum 


[ttmuSy 


In  quo  perpenditur  amoris  vin-     ^^  q^am  nunc  hospitas  tecum  ut 


[culum, 
Gbriste  et  eius  hospite. 

Ofelixhospita,  cuius  estpremium 


[credimus. 
Nos  Marthe  sanctitas  ducat  quo 

[tendimus, 


Hospes,  cui  subdita  est  salus  om-     Ad  lucem  quam  inhabitas.  Amen. 

[nium, 

BreT.  Turonense,  ms.  xv^  s.,  B.  Cantonale  de  Lucerne,  s.  num.  Id.  1612. 


HYMNUS. 

Hospitae    Christus    subit    ecce     Ac  adorando  mérites  magistro 

[Marthae  Pendit  honores. 

Limen;  ad  sacras  caditilla  plantas, 

Manuscrit  S.  Gourdan,  xvine  s.,  B.  Nat.  n^  14840. 

HYMNUS. 


Hymnizet  nunc  plebs  credula 
Cum  Martha  Christi  sedula, 
Receptiix  hinc  eripitur 
Et  celitus  excipitur. 

In  ista  fluxum  sanguinis 
Stringens  Christus,  flos  virginis, 
Huius  castellum  introiit, 
Quem  frequens  ista  colligit. 

Nos  Marthe  bona  portio 
Celi  iungat  consorlio  : 
Dans  ob  banc  vitam  Lazaro, 
Nos  abstrahat  a  Tarlaro. 


0  placens  hospes  hospiti, 
Sicut  in  terras  capiti, 
Sic  membris  pande  celicam 
Domum  atque  angelicam. 

In  sépulture  gloria, 
Qui  scripto  te  memoria 
Eterna  dignam  edocet, 
Nos  per  te  tecum  collocet. 

Sit  Patri,  sit  et  Genito 
Sit  honor  Paraclito  : 
Qui  prece  trahat  hospite 
Ad  se  nos  recto  tramite. 


Brev.  Salzburgiense,  1497.  Cf.  Daniel,  1. 1. 

HYiMNUS.  —  Adî  Vesperas. 


Hymnum  deuote  personet 
Hune  militans  ecclesia, 


Et  triumphanti  consonet, 
Agens  Marthe  solemnia. 
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Hec  Clara  tribu  claruit, 
Sed  clarior  in  opère, 
In  came  degens  meruit 
Christum  ede  suscipere. 

Félix  quam  tanti  hospitis 
Sic  décorât  susceptio, 
Quod  banc  digne  pro  mentis 
Perpeti  donat  premio. 

Hec  ut  rainistra  sedula 
Cbristo  parât  edulia, 

Brev.  Turonense,  ma.  xv  s.,  B. 


Sed  bic  vitam  per  secula 
Dat  ei  pro  eduUo. 

Ipsum  iletibus  incitât 
Pro  morte  fratris  Lazari, 
Moxque  Christus  bunc  suscitât, 
ToUens  de  fauce  Tartan. 

Sit  laus  Patri  cum  Filio, 
Simulque  sancto  Flamini, 
Qui  Martbe  patrocinio, 
Celi  nos  iungat  agmini.  Amen. 

Cantonale  de  Lucerne,  s.  nom.  Id.  IdiS. 


HTMNUS. 

Jesu  corona  virginum.  V.  p.  381. 

Cette  hymne  fort  ancienne,  puisque  Mire  Hefele,  op.  cit,  attribue  si  compo- 
sition à  un  imitateur  de  s.  Ambroise,  se  trouve  à  rofQce  du  Commun  des 
Vierges  dans  la  plupart  des  anciens  Hymnaires  ou  Bréviaires.  Elle  est  dtéo 
aussi  par  Daniel,  t.  I,  F.-A.  Ozanam,  Tomasi,  Bâssler,  Kehrein,  etc. 


HTMNUS. 

Jesu  dulce  refugium.  V.  p.  343. 

Brev.  Fontisebraldense,  1517.  (In  oct.  S.  M.  Magd.  et  S.  Blarthae  sororis 
ejus.) 


HYMNUS. 


niuxit  dies  Domini, 
Suo  dent  laudes  nomini, 
Canoro  gentes  carminé, 
À  solis  ortus  cardine. 

Hac  die  Martha  ciuibus 
Coniungitur  celestibus, 
Gaterua  cum  angelica 
Exultet  aula  celica. 

Hec  celebs  dum  ezisteret 
Etr  vitam  sanctam  duceret, 


Erat  in  te  sua  quies, 
Christe,  qui  lux  es  et  dies. 

Mandatis  tuis  paruit, 
Quamobrem  signis  claruit 
Ad  salutem  fidelium, 
Rex,  Christe,  sanctorum  omnium. 

Dum  caros  suos  aleret, 
Vinumque  iam  deficeret, 
Vertisti  limpbam  in  merom 
Gonditor  aime  siderom. 
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Que  te,  Ghriste,  quondam  pauit  Hinc  Trinitati  gloriam» 

Ulam  tuis  sociauit,  Honorem  et  victoriam, 

Dextris  sponsam  specialem  Ympno  pangamus  pistico 

Urbs  beala  Jérusalem.  Ex  more  docti  mystico.  Amen. 

Brey.  Gonstantiense,  ms.  1470,  fol.  167  yo.  B.  d*Einsiedeln  (Suisse),  no  83* 
Cîatte  hymne  est  citée  par  le  P.  Gall  Morel,  diaprés  un  ms.  du  xf  s.  à 
Einsiedeln,  n«  86,  et  par  Mone,  d'après  un  ms.  du  xv«  s.  à  S^Paul  en 
CSarinthie,  n<»  13.  Mone  remarque  que  le  dernier  vers  de  chaque  strophe  est 
emprunté  à  d'anciennes  hymnes. 


PROSÀ. 


In  Marthae  solennio, 
Pangat  omnis  concio, 
Ghristo  melos  gloriae  ! 

Quem  haec  carens  vitio, 
Suscepit  hospitio 
Cum  vultu  laetitiae. 

Christus  hospes  hospitam, 
Charitati  deditam 
Hospitatur  hodie  ! 

Marthae  frater  mortuus, 
Erat  iam  quatriduus. 
Et  foetens  in  tumulo. 

Cum  Christus  hune,  precibus 
Marthae,  mortis  viribus 
Fractis,  dédit  saeculo. 

Huic  dédit  facundiam, 
Praedicandi  gratiam, 
Super  aegros  etiam 
Concessit  potentiam. 

Eratfulgensfacie, 
Et  fons  sapientiae, 
Riuus  amicitiae, 
Imperatrix  veniae. 

Christum  pauit  quem  amauit, 
Nomen  eius  predicauit, 
Coram  omni  populo. 


Haec  serpentem  saeuientem, 
Atque  quaeque  destruentem,  ^ 
Ligauit  cum  cingulo 

Juxta  flumen  stans  ut  numen, 
Dum  dat  mite  verba  vilae, 
Infans  mari  mergitur. 

lUum  gentes  quaerunt  fientes. 
Gui  reperto  et  extracto, 
Per  hanc  vita  redditur. 

Vina  vitans  haec  degebat, 
Semel  die  comedebat 
Glandes,  nuces,  quas  legebat, 
Lympha  sitim  coercebat. 

Nuda  pedes  incedebat, 
Genu  centies  flectebat, 
Nocte  dieque  stringebat 
Setis  equi,  sic  viuebat. 

Mortem  suam  haec  praesciuit. 
Quia  Christus  praemuniuit  ; 
Hanc  in  monte  tumulauit, 
Cum  Frontone  quem  amauit. 

Martha  caeli  sedens  sede, 
Tu  pro  nobis  intercède, 
Ut  nos  tecum  pro  mercede, 
Cbristi  collocemur  aede.  Amen. 


DE   SAMCTà   MARTHA. 
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IGinle  ParisiêiiMy  1615  (ultimas  Tenus  dicitur  Ur).  Ifissale  TaroneDM, 
1517.  Cf.  l'abbé  FaiUon,  t.  H,  col.  535  et  595. 

HTMNUS.  —  Ad  II  Yesperoê. 


Magne  leticie  fùlget  lux  hodie, 
Vox  laudis  débite  mens,  manus, 


Hinc  auctor  omnium,  memor  que 

[placitum, 


[opère  :     Sumpsit  obsequium  hospite  debi- 


Domini  hospite,  concordi  fédère 
Agunt  festum  nunc  célèbre. 

Assunt  solemnia  felicis  transitus, 


[tum, 
Reddit  hospitium  etemum  incli- 

[tum, 


Nam  cum  Victoria,  iam  liber  spi-     ^^P^^t  quo  Christus  solium. 

[ritus     Agmen  angelicum  banc  ad  per- 


Recepit  premia  beata  celitus 
Plena  magnaque  gaudia. 

Resonis  plausibus  modes  dulcis- 

[simos, 
Continuis  vocibus,  letos  et  inti- 


[petuum 
Duxit  hymnidicum  chorum  spiri- 

[tuum, 
Triumphi      canticum     psallens 

Christe,  tuum 
Thronum  scandit  ad  arduum. 


[mos, 
Sinceris  mentibus,  cantus  suauis-     Oramus,  Domine  regnans  pcrhen- 


Dare  compellunt  annios.  [simos, 

Tibi  cum  funeris  fiant  exequie. 
Yotiui  numeris  Christi  presentie. 
Digne  concinere  festiue  sobrie 
Decet  carmina  premere. 

Brey.  Saliborgiense,  1497.  Cf.  Daniel,  1. 1. 


[niter, 
Diuino  numine  cum  Pâtre  pariter, 
Sanctoque  Flamine  nos  salua  ju- 

[giter, 
Celorum  pius  arbiter.  Amen. 


PROSA. 


Marthe  tectis  habitat. 
Came  Deus  latitat 


Dum  absconsus. 


Proeae  mts.,  xvm*  s.  (29  julii,  Martha  hospita  Ghritti). 


SEQUENTIA. 


Mundi  décor,  mundi  forma, 
Qua  viuendi  datur  norma 
In  vîta  sollicita. 


Ad  hec  festa  tam  sacrata, 
Nos  inuitat  Christo  grata 
lusta  Dei  hospita. 
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Regem  regum,  quem  portauit 
Virgo  mater,  quem  lactauit 
Propriis  uberibus, 

Totis  hune  humanitatis 
Recolende  pietatis, 
Excepit  visceribus. 

Huius  Deo  seruientis, 
Cuius  menlis  tam  feruentis 
Girca  ministerium. 

Amoris  vim  honoremus, 
lesu  domos  preparemus. 
Et  cordis  hospicium. 

In  laboris  actione, 
Mens  in  contemplatione, 
Requiescat  dulciter, 

Ut  amministrans  sedentem, 
Satagensque  ministrantem, 
Adiuuet  fideliter. 

Sic  sit  amor  cum  labore, 
Que  se  labor  cum  amore 
Mutuo  respiciant, 

Tanquam  soror  cum  sorore, 
Hic  ne  maior  cum  minore 
In  via  deficiant. 

Ad  superna  dum  respirât 
nia  frequens,  hec  perquirat 
Que  sunt  necessaria. 

Dum  laudatur  pars  sedentis, 
Non  ab  opus  satagentis 
Reprobatur  alia. 


Eius  a  Deo  accepta, 
Cura  Deo  ut  adepta 
Sit  felici  munere, 

Ipsius  se  sépulture 
Hospîtali  quodam  iure, 
Quod  dignatur  iungere. 

Hospes  sua  in  hospita, 
Dum  in  morte,  dum  in  vita, 
Presens  esse  voluit; 

Ostendit  que,  quanta,  qualîs, 
Virtus  esset  hospitalis, 
Que  quantum  promeruit. 

Summi  régis  bonitatem, 
lesu  Christi  pietatem 
Guremus  expetere. 

Post  presentis  finem  vite, 
Dulce  mite  quo  :  venite, 
Nobis  velit  dicere. 

Inuocemus  sanctitatem, 
Imploremus  caritatem, 
Care  Christi  hospite. 

Tandem  cursu  nos  perfecto 
Inoffenso  pede  recto, 
Expedite  sémite 

Ad  se  ducat  et  perducat, 
Martha  duce,  vera  luce, 
Luminoso  limite. 


Missale  Constantiense,  1504.  Cf.  l'abbé  Faillon,  t.  II,  col.  528,  536  et  597. 
Cette  prose  est  citée  par  le  P.  Gall  Morel,  d'après  le  ms.  n^  546  à  S^Gall,  où 
la  séquence  est  avec  la  notation  musicale. 


DE  8ANGTA  MARTHA.  805 

HYHNUS.  —  Ad  Laudeê 

Nerculum  fera  pessima  Ad  quam  ligatam  currere 

Occupatum  detinebat,  Cum  gladiis  et  fustibus, 

Ferarum  crudelissima  Tentauitque  inruere 

ExtoUentes  perimebat.  Qui  prius  erat  pauidus. 

nia  nautis  insidians  Ex  tune  cultor  excoluit 

Nouit  sub  unda  rapere,  Agros,  quos  prius  horruit, 

In  hos  vorandos  inhians,  Fere  malis  bine  additis 

Dorso  naues  subuertere.  Béate  Marthe  meritis. 

His  sancta  valde  condolens  Presta,  beata  Trinitas, 

Presse  crueis  signaculo.  Ut  in  regno  viuentium 

Intrepida  banc  adiens  Nobis  detur  hereditas 

Suc  ligauit  cingulo.  Per  ipsius  suffragium. 

Brev.  Cabilonense,  sine  anno. 

PROSA. 

Non  turbatam  et  in  plura,  Anxie  sollicitam. 

Prosae  novae  e  missali  Parisiensi,  1706. 

PROSA. 

0  benedicta,  inclita  hospita  Christi,  Martha, 

Que  es  effecta  dilecta,  preelecta. 

0  virgo  sancta,  Christo  desponsata, 

Suscipe  nota  gentis  tue  vota, 

Que  nunc  deuote  flagitant  corda  et  ora, 

Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora  ; 

Tu  da  per  precata,  hospes  sancta, 

Nobis  perpétua  frui  vita. 

0  benigna,  o  benigna,  o  benigna, 

Pro  nobis  Christum  exorare  dignare. 

Brev.  Gonstantiense,  ms.  xv«  s.,  f»  408  yo. 

HYMNUS. 

0  mors  cruento  quid  stimule.  V.  p.  356. 
firii?.  AEd.,  1851  (7  septembrit,  ss.  liaria»  et'lfarthaê). 
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HTMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Pângat  tarba  dericorum 
Marthe  béate  cantica, 
Sonet  turba  prelatorum 
Eius  gesta  mirifica. 

Sicut  sacrato  ubere 
Virgo  Christum  ablactauit, 
Sic  Martha  aalutifere 
Suis  cibis  ipsum  pauit. 


Maris  demptis  diris  tells 
Marsilia  applicuit; 
Sine  remis  atque  uelis 
Res  mira  cunctis  claruit. 

In  littore  Âduenico 
Exanimem  suscitauit, 
Ore  loquens  dominico 
Multos  in  fide  plantauit. 

Prestabeata  Trinitas.  V.  plus  bas. 


Brev.  Gabilonense  sine  anno.  Cette  hymne  est  citée  parle  P.  Cahier,  p.  783, 
d'après  on  Brév.  d'Halherstadt,  1510,  et  on  Brév.  de  Bamberg,  1575,  et  par 
Mone,  avec  quelques  variantes,  d'après  un  ms.  à  Bamberg,  Ed.  VII,  xv*  s. 

HTMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Pange  lingua  preconium 
Marthe  cantu  dulcedinis, 
Quam  laudat  euangelium 
Collaudat  et  vox  hominis. 

Conseruans  sine  macula 
Hec  castitatis  lilium, 
Implebat  mente  sedula 
Pietatis  obsequium. 

Veritatis  discipula, 
Sed  magistra  fidelium 


Ut  vera  Christi  famula, 
Diuisit  patrimonium. 

Ad  pedes  apostolicos 
Posuit  eius  precium, 
Quo  pascebat  famelicos 
Mundi  calcans  fastigium. 

Presta  beata  Trinitas 

Ut  in  terra  viuentium, 

Nobis  detur  hereditas 

Per  Marthe  patrocinium.  Amen. 


Brev.  Àquense,  ms.  rv*  s.,  Brev.  Ilerdense,  ms.  xv«  s.,  Brev.  Pragense, 
1517.  Brev.  Arosiense,  1507.  Brev.  Aptense^  1532.  Brev.  Pictavense,  ms.  xv«  s. 


HTMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Qui  cuncta  pascit  providus, 
Humana  cum  facta  caro, 
Terris  videndum  se  dédit, 
Hune  Martha  pavit  sedula. 


Foelix  domus,  quae  perfrui 
Tanto  meretur  hospite, 
Foelix  abunde,  qui  sua 
Rependit  hospes  munera. 


DB   tàNCT4   II4RTHA. 


397 


0  singulaiis  gratia!  Da,  Christe,  Sanctorum  quies, 

Quarto  sepultus  jam  die,  Sic  nos  ad  unum  tendere, 

Sororis  ad  vitam  prece  Per  multa  posthac  optima 

Frater  redire  jussus  est.  Ut  parte  possimus  fhii.  Amen. 

Psautier,  Éd.  ms.  xviii*  s.  Brev.  AEd.,  1728.  Diornale  AEd.,  1730.  Brev. 
Narbonense,  1709.  Brev.  Rothomagense,  1777  (29julii9  ss.  Laiari  et  Marihae, 
Ghristi  hospitum.) 

HYifNUS.  —  Ad  i  Vesperas. 

Quiquid  supema  civitas  Hoc  Martha  claudis  aedibos 

Cavo  recondit  ambitu,  Cum  Jesu  illuc  advenit. 

Brev.  Avenionense.  Cf.  Bolland.  juillet,  t.  VII. 


SEQUENTIA. 


Redemtae  gentes,  plaudite, 
Cum  hymnis  laudes  pangite 
Christo  redemptori. 
Diligenter  intendite. 
Et  nunc  grates  impendite 
Jesu  salvatori. 

Qui  natus  alvo  virginis^ 
In  carne  velat  hominis 
Diam  majestatem, 
Ut  labe  terra  criminis 
Reformet  Adae  seminis 
Primam  dignitatem. 

Infans  idem  dum  nascitur, 
Mariae  lacte  pascitur 
Et  sinu  fovetur. 
Adultus  hic  iiigreditur, 
ÂEde  Marthae  suscipitur, 
Ut  refocilietur. 

0  quam  delectabiiia 
Gerunlur  mysteria. 
In  tam  dulci  mensa  1 

Citée  par  le  P.  Gall  Morel  d'après 
fol.  312,  avec  la  notation  musicale. 


Et  qualia  mysteria 
Praesignant  haec  convivia, 
Pie  lector,  pensa. 

Biformis  vita  discitur. 
Et  exemplis  ostenditur 
Hic  contemplativa. 
Si  autem  res  discutitur 
(Melior)  quae  quaeritur 
(Est)  protinus  activa. 

0  Christi  felix  hospita, 
0  Deo  digne  placita. 
In  coelis  beata, 
Tu  pietate  solita 
Nos  peregrinos  visita 
Et  fac  Deo  grata. 

Solemnia  quae  gerimus 
Et  vota  quae  ofTerimus, 
In  bis  tuis  feslis  ; 
Cum  tui  meminerimus 
Et  ad  te  confugerimus 
Cedet  puisa  pestis. 

un  ms.  de  la  B.  de  SMxall,  n*  546, 


AN4LBCTA   LltUll0lG4. 


HTMNUS.  —  Ad  I  Vesperas, 


Rutilât  dies  Marthe  hospite 
Dominiy  sororis  Magdalene, 
Resonent  cantica  leticie 
Summo  imperatori  glorie. 

Suscepit  Qiristum  hospicio, 
Letatur  polorum  solio, 
Quam  dulcis extititsusceptiOi 
Per  quam  datur  olimpi  regio. 

Hujus  prece  Dominus  fetidum 
Ab  orsu  suscitans  Lazarum, 


Liberet  per  ipsius  meritum 
A  perpétua  morte,  populum« 

Félix  celorum  régis  hospita, 
Aula  cuius  nitet  emerita, 
Petimus  hune  pro  nobis  rogita^ 
Quo  tecum  uiuemus  in  ethera. 

Gloria  cum  Pâtre  sit  Genito 
Spirituique  perinde  sacro. 
Qui  trinus  Deus  omnipotens  noé 
Ad  celi  ducat  gloriam.  Amen. 


Manuscrit  du  x«  s.  (fol.  137),  B«  de  St-6all,  n»  415.  Brev.  Cabilonense  sim 
anno.  Brev.  Belnense,  1517.  Brev.  Ambianense.  Dans  le  Bréviaire  de  Ghalon, 
il  y  a  quelques  transpositions  de  mots,  et  la  dernière  ligne  est  différente  : 
«  Hune  memor  faciat  memoria.  Amen.  > 


HTMNUS. 


Sanctae  Marthae  praeoptatus 
Adest  dies  celebris, 
Cuius  aede  hospitatus 
Virginis  est  filius, 
Atque  saepe  confortatus 
Epularum  ferculis. 

Haec  est  quam  Christus  amavit 
Adamator  virginum, 
Et  aroorem  demonstravit 
Suscitando  Lazarum, 
Quem  ad  vitam  revocavit 
Voce  post  quatriduum. 

Haec  servire  satagebat 

Intenta  officio, 

Dum  Maria  audiebat 

Verba  dulci  otio. 

De  qua  ipsa  conquerebat 

Serviendi  studio. 

Hymne  citée  par  le  P.  Gall  Morel, 


Martha  dapes  preparabat 
Pio  ministerio, 
Et  Maria  quiescebat 
E  dulci  eloquio, 
Utraque  sic  intendebat 
Christo  Dei  filio. 

Haec  activam  figuravit 

Vitam  in  ecclesia, 

Quae  Dominum  Jesum  pavit 

Summa  diligentia. 

Et  quem  pavit,  ipsam  pascit 

In  celesti  gioria. 

0  Adonay,  Jesu  Christe, 
Audi  voces  supplicum 
Et  hospitae  tuae  Marthae, 
Populus  catholicus 
Ut  valeat  pervenire 
Ad  gaudium  coelicum. 

d'après  le  Brev.  Gracovianse,  1524. 


DB  -SAMCTA   HAKTHA. 


999 


PROSA. 


Sonet  vox  laetitiae, 
Resultet  in  facie 
Par  amor  et  gaudium. 

» 

Martha  lux  ecclesiae, 
Introivit  hodie 
Coeleste  palatium. 

Haec  est  dulcis  hospita, 
Tarn  pie  sollicita 
Circa  Dei  ûlium. 

Manu  parât  propria, 
Magna  diligentia, 
Domino  convivium. 

Castitatis  spéculum, 
Reaccendit  populum 
Ad  aeternum  bravium. 


Signis  et  prodigiis 
Libérât  a  variis 
Erroribus  gentium. 

Praedicatrix  optima, 
Ferit  cordis  intima, 
Detestando  vitium. 

Gratiosa  populis 
Diffundit  miraculis, 
Lucis  suae  radium. 

Sanctis  suis  precibus 
Det  nobis  omnibus 
Gratiae  subsidium. 

Castrumque  promoveat. 

Et  nobis  obtineat 

In  coelis  hospitium.  Amen. 


Misflale  Auscitanum,  1555.  Cf.  YBhhé  Faillon,  t.  II.,  col.  595. 


HYHNUS. 


Sorte  proecellens  generis  vocata, 
Virgo  Messiae  penitus  dicata; 
Qui  redemloris  pia  signa  patrat, 
Martha  ministrat. 

Hospitem  Jesum  recipit  libenter, 
Hospili  Jesu  satagit  fréquenter, 
Se  Dei  verbo  reficit  moventis 
Intima  mentis. 

Est  soror  Marthae   lacbrimans 

[piata, 
Fratris  et  foetens  caro  suscitata, 


A  Deo,  fratrum  révélante  moes* 
Funere  Martham.  [tam 

Post  crucem  Jesu  remanet  fidelis, 
Datfretispulsam  populusrebellis, 
Massilum  ducit  Deus  ad  décoras 
Providus  oras. 

Quae  régis  mundi  seriem,  creata 

Cuncta  te  laudent,  Deitas  beata, 

Unilas  sanctae  Triadissuperstans, 

Cunctaque  praestans.  Amea. 


Hymni  ms.,  1679,  p.  130. 
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HYMNUS. 


Spéciale  dulci,  dum  vocal.  V.  p.  367. 
Brer.  AEd.,  1851  (7  sept,  SS.  Mariae  el  Ifarthaê). 


HTIIKUS. 


Ul  prophela  docueral, 
Quasi  colonus  veneral, 
Christus  cum  ad  conuiuium 
Marlbae  subil  hospitium. 

Mirabilem  banc  praebuily 
Quae  draconem  edomuit, 
Cum  suo  ligal  cingulo 
Indomilum  a  saeculo. 

Sed  mullo  plus  mirabilem  

El  cunclis  venerabilem, 

Acta  ad  firmandam  ecclenae  Gallicanae  hiatariam,  l.  II,  f.  350  : 
c  Hymnus  subsequens  habetur  in  Teluslissimo  Brev.  Aniciensis  ecdesîae, 
p.  497.  >  Je  dois  la  copie  de  cette  bymne,  citée  incomplètement  par  l'abbé 
Faillon,  t.  II,  col.  599,  à  Toblil^eance  de  M.  Barrés,  bibliothécaire  k  Çarptntras. 


Dum  submerso  in  fluuio 
Fil  vilae  reslilulio. 

Hospilalrix  ezimia 
Chrisli,  Martha  egregia, 
Audi  quae  fundunl  singuli 
Vola  deuola  populi. 

Laudes  palri  cum  filio. 


PROSA. 


Virgines  egregie, 
Virgines  sacrale  : 


Coram  veslri  facie 
Sponsi  coronale. 


Missale  Parisiense,  1504.  (Prosa  de  eommuni  plur.  Virginum.) 


HYIINUS. 


Virginis  Marthae  celebremus  al- 

[mum 
Huncdiem  laetisanimisprecantes, 
Eius  ut  nobis  meritis  corruscet 
Sidère  dexlro. 

AEdibus  Chrislum  propriis  fre- 

[quenler 
Virgo  suscepil,  sludioque  lolo 


Seruiens  illi  meruit  beari 
Hospite  lanlo, 

Laude  sed  multo  magis  esl  ha- 

[benda 
Digna,  quae  puri  nilido  recesau 
Pecloris  lalem  caperet  fideli 
Cordis  amore. 


DE    tAMGTA  MARTHA. 
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Chrislus  hinc  eius  precibus  sepul- 

[tura 
Foetidum  fratrem  reuocans  ab 

[orco, 
Mortis  implexos  adamante  iiexus 
Voce  resoluil. 

Nominis  Christi  auxilio  potenti 
Fultacrudelemsuperatdraconcm, 
Qui  metu  multo  variaque  cunctos 
Clade  premebat. 

Diua,  tu  nostram  misera  ta  sortem 

Hospitem  Christum  rogita,  reatus 

Tollat  ut  nostros  reuocans  tre- 

Morte  sepultos.  [menda 

Mortis  internae  gradibus  solutis, 

Vinculis  nostras  placidis  reformet 

Moribus    mentes,    simul    atque 

Dirigat  actus.  [nostros 

Renibus  cinctis  liceat  draconem 


Fraudibus    structum    cohibere, 

[blande 
Nocte  qui  nobis  pariter  dieque 
Insidiatur. 

Ut  Deo  nostro  valeamus,  aptum 
Pectoris  casti  hospitium  parare, 
Atque  sinceris  manibus  nitentes 
Ferre  lucernas. 

Et  piis  sponso  veniente  votis 
Noctis  incursu  mediae  micante, 
Lampada  coeli  thalamos  subire 
Promereamur. 

Laudibus  Patrem  celebremus  al- 

[mum, 
Eius  et  Prolem,  pariterque  Sanc- 

[tum 

Spiritum,  qui  nos  recreans  su- 

Dotibus  omet.  Amen,  [pemis 


Ghronologia  sanctorum sacrae  insulae  Lirinensis,  a  Domno  Yincentio 

Barrali  Salerno,  Lugduni  m  dc  xiii,  in-4^,  p.  442;  ex  «  Yarium  poema  Dyonisii 
Faucherii  monachi.  »  A  la  page  380  du  môme  ouvrage,  se  trouve  un  poème  de 
48  vers  «  Ad  diuam  Martham  »,  composé  aussi  par  Denys  Faucher  et  commen- 
çant ainsi  :  Hospita  sancta  Dei  nostros  miserata  iabores,  Aspice  nunc  quantis 
augimur  usque  malis ^,  etc. 


^  Les  strophes  8,  9  et  10  de  cette  hymne  sont  citées  par  Tabbé  Paillon ,  t.  II ,  col. 
327,  et  il  renvoie  en  marge  à  un  manuscrit  où  se  trouverait  l'hymne  entière  : 
Faucherii  Ditmybii,  monachi  Lerinoisis,  Opéra,  p.  412.  J'ai  écrit  à  Carpentraa 
pour  en  avoir  une  c  >pie,  et  \oici  les  renseignements  que  je  dois  à  la  plume  spiri- 
tuelle et  infaligablr  de  IViiiteur  de  la  »  Corre:»poiidanc'e  de  Peircsc  »,  M.  Tamizey  de 
Larroque  :  «  La  Bibliotliéqiie  d'lnguimbci*t  possède,  in  eiret,  le  manuscrit  cit(^,  mais 
les  dernieis  feuilli'tsont  été  enlevés  à  une  époque  que  Von  iw  peut  préciser,  et  labbé 
F.  aura  cité  l'hymne  d'après  quelque  écrivain  qui  avait  pu  la  voir  quand  le  manus- 
crit était  complet.  En  voici ,  du  reste .  le  titi  e  exact  :  Kau  herii  Dionysii ,  monachi. 
Lerinensis  et  civis  Arelatensis,  Annales  Proxinciae,  in-fol.  de  340  pages  chifliées, 
précédées  de  deux  fol.  pour  le  titre  et  la  table.  Ce  manuscrit  est  sans  daie;  Téciiture 
est  du  XVH'  siècle,  et  de  très  savants  critiqu  s  ont  établi  que  Touvra.e  n'est  rien 
moins  qu'authentique  ;  parmi  eux  se  distingue  le  judicieux  et  savant  historien  de  la 
Tille  d*Aix,  Joseph  de  Haitze.  V.  sur  Kaucher  :  Achard,  Dictionnaire  de  la  Provence 
et  du  Comté  Venaisain ,  Marseille,  1786,  in-4»,  t.  lil,  p.  276-279.  > 

Denys  Faucher  mourut  vers  1562,  âgé  de  soixante-dix  ans,  et  fut  enterré  à  Lérins 
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HYMNUS. 

Virginis  proies...  V.  p.  378. 

Brev.  Ed.,  1480.  Cf.  Tomasi.  Opéra,  éd.  1749,  t.  III;  F.  A.  Ozanam,  p.  232; 
Kehrein,  p.  121,  avec  une  traduction  en  haut  allemand,  etc. 

HYMNUS. 

Votiva  cunctis  orbita,  Celestis  aule  meritum 

Lucis  triumphat  gratia  Ante  lucis  criminum. 

Qua  scandit  astra  vernula  Salve  beata  Trinitas, 

Martha  ChrisU  fulgida.  Perenni  manens  gaudio, 

Te  poscimus  gratissima  Juua  creatrix  seculum 

Déposée,  solve  crimina,  Qui  régnât  in  perpetuum.  Amen. 

Ma.  xv«  8.,  B.  de  S^Gall  (Suisse),  no  415,  fol.  141.  C'est  Thymneà  s®  Made- 
leine, arrangée  pour  Toffice  de  s®  Marthe. 

m  FESTO  SÂNCTE  MARTHE  VIRGINIS  BENEDICTIO 

Factor  omnium  bonorum  et  resuscitatio  mortuorum,  Deus,  qui 
beatam  apostolam  tuam  fimbriam  veslimenti  lui  tangentem  a  pro- 
fluxu  sanguinis  voluisli  sanare,  ab  omni  inquinamento  vos  dignetur 
purgare.  %  Amen.  , 

Animas  vestras  in  ede  polorum  par  bona  opéra  et  penilentie  medi- 
camenta  dignetur  recipere,  qui  in  ede  béate  Marthe  hospite  sue 
dignatus  est  hospitare.  ^.  Amen. 

Tribuatque  vobis  in  celesti  regno  salubriter  viuere,  qui  in  presenti 
seculo,  precibus  sancte  Marthe,  fratrem  suum  Lazarum  placuit  a 
mortuis  suscitare.  i^.  Amen. 

Quod  vobis  ipse,  etc. 

Pontificale  romanum,  Venetiis,  1520,  fol.  246. 


Il  avait  étudié  et  écrit  beaucoup  sur  les  épitres  de  s.  Paul  entr'autres  sujets,  et 
composé  un  grand  nombre  de  poèmes  sacrés  et  d'hymnes  en  l'honneur  de  divers 
saints,  et  des  «  épithalames  9  à  de  nobles  personnages ,  plus  charitables  qu*exactes  ; 
il  a  laissé  aussi  une  grande  quantité  de  lettres. 
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«  Pridie  idus  Junii.  Mediohno,  Ghristi  capite  truncati,  natalis  beati  Naarii 
martyris  quem  Anolinus  subrabiepersecutionis  que  per  Neronem  exdtata  est, 
diu  maceratum  et  afllictum  in  carcere,  cnmque  sanctissimum  puerum  Gelsum, 
quem  idem  ipse  nutrierat,  gladio  ferire  iussit.  Horum  corpora  ut  sciibit 
beatus  Paulinus  cum  usque  ad  tempora  Honorii  et  Ârcadii  imperatorum 
latuissent,  beatus  Ambrosius  Domino  reuelante  repperit.  »  Martyrologe  d' Aval- 
Ion^  ms.  XIII®  8.,  fol.  28  vo. 

V  Kl.  Augusti Eodem  die  in  Italia,  natale  sanctorum  Nazarii  et  Gelsi 

pueri,  Mediolano.  Ibid.,  fol.  36  v». 

«  XIII  KL  Januarii Augustuduno,  dedicatio  ecclesie  sancti  Nazarii.  » 

Ibid.,  fol.  62  vo. 

«  Pridie  idus  Junii,  Mediolano  beati  Nazarii  »,  etc.  Martyrologe  Éduen, 
fol.  78. 

f  V  Kl.  Augusti,  Mediolano  passio  sanctorum  Nazarii  et  Gelsi,  quorum 
passiones  adnotate  sunt  pridie  idus  Junii,  quando  sacra  eorum  corpora  inuenta 
sunt.  »  Ibid.^  fol.  89  v^.  Cf.  i^oUandtstet  (28  juillet),  Launoi,  Ulysse  Ghevalier, 
Petits  Bollandistes,  t.  IX,  etc. 

La  cathédrale  d'Autun  était  déjà  consacrée  à  s.  Nazaire  en  542,  quand 
révoque  s.  Nectaire  rapporta  d'Italie  des  reliques  de  ce  martyr.  On  ne 
trouve  qu'au  xii«  s.  le  nom  de  s.  Celse  comme  second  patron.  Gf.  A.  de  Ghar- 
masse.  C'est  à  l'église  de  S^-Nazaire  que  le  nouvel  évoque  d'Autun  se  rendait 
en  sortant  du  monastère  de  St-Andoche,  pour  y  être  intronisé  et  y  donner  sa 
première  bénédiction  solennelle.  Cf.  Mémoires  de  la  Soc,  Éd.,  t.  VIII. 

Je  n'ai  pu  trouver  de  chapelles  ou  d'églises,  dans  la  province  de  Bourgogne, 
qui  fussent  dédiées  à  ces  saints  ;  mais,  à  Carcassonne,  la  cathédrale  leur  est 
consacrée  et  celle  de  Béziers  a  pour  patron  s.  Nazaire,  ainsi  qu'une  église  à 
Milan. 

Un  prieuré  de  S^-Nazaire  et  S^-Celse,  dépendant  de  Gluny,  existait  à  Bour- 
bon. Gf.  Procès-Verbaux  des  Chapitres  généraux  de  Gluny,  ms.,  B.  de  la 
Chambre  des  Députés,  B  no  89. 

La  fête  des  deux  saints  est  indiquée  dans  la  plupart  des  calendriers  de 
l'Église  d'Occident  au  28  juillet  ;  ils  sont  tantôt  seuls,  tantôt  avec  s.  Pantaléon. 
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Leur  office  est  généralement  celui  du  Commun  de  plusieurs  Martyrs,  dont  les 
hymnes  furent  adoptées  pour  Autun.  Dans  quelques  diocèses  seulement  on  les 
fêta  plus  spécialement,  comme  l'indiquent  les  livres  liturgiques  cités  ici  : 

10  mai  :  Br.  Ambrobianum,  xiv«  s.  (Translatio  s.  Nazarii  et  Celsi  ad  S.-Na- 
zarium.)  M.  Ambrosianum,  s.  anno,  xvie  s.  (avec  une  préface  propre). 

12  juin  (Invention  des  reliques  de  s.  Nuzaire)  :  Bréviaires  et  Missels  Éduens 
jusqu'au  xix«  siècle.  Br.  Ambrosianum,  ms.  xiv«  s.  M.  Vivariense,  1527,  B.  de 
Lyon,  no  992. 

28  JL^llet  :  Bréviaires  et  Missels  Éduens,  dès  les  premiers  temps  (avec 
octave).  £n  1803,  la  fête  des  anciens  patrons  du  diocèse  d' Autun  fut  mise  à  un 
degré  inférieur  à  celle  de  s.  Lazare,  honoré  depuis  lors  comme  seul  patron 
de  rÉglise  et  du  diocèse  d'Autun.  (Cf.  Ordo  Eduense,  1803,  B.  de  TÉv.  d'A.) 
Dans  les  Statuts  synodaux  de  1468,  le  card^  Rolin  avait  ordonné  de  s*abstenir 
d'oeuvres  serviies  le  jour  de  la  iéte  de  s.  Nazaire;  cf.  Manuale  Ed.,  1503; 

Institutio 1545.    Br.    Belnense,    1517    (avec  octave).  Diurnale  Spirense, 

ms.  xv^  s.  (Celsi  puerij.  Diurnale  Forojuliense,  ms.  xv*  s.  Br.  Nivemense, 
ms.  xve  s.  (communication  de  M.  Tabbé  Bouteliier).  Br.  AmbrosiaDuoi , 
ms.  xiv«  s.,  B.  Valiicelliana,  à  Rome,  B  n»  90.  M.  Cordubense ,  1525.  M.  S.- 
Ernulfi,  ms.  x©  s.,  B.  de  Ilouen,  A  187.  Br.  Carcassonense,  ms.  xv»  s.  Br.  Car- 
cassoneuse,  1842.  M.  Ambtosiunum,  impr.  xvi<'  s.  (avec  une  préface  propre). 
Oido  officiorum  eccl.  Seuen&is,  ms.  a.  d.,  1213.  B.  de  Sienne. 

80  juillet  :  Missel  ms.  x®  s.,  B.  de  la  Ville,  à  Zurich,  C.  43,  n©  272. 

6  novembre  i^Advcittu  rcliquiurum  s.  Nazaiii)  :  Bréviaires  et  Missels  Ëkluens 
jusqu^au  xix*  siècle.  Suivant  le  Martyrologe  de  France,  on  célébrait  à  Autun, 
le  le*"  septembre,  l'anivée  des  Reliques  de  s.  Nazaire;  cf.  Paul  Blot,  Notes  ms, 
p.  326. 

14  décembre  (Dédicace  de  la  première  cathédrale  d'Autun)  :  Bréviaires  et 
Missels  Éduens  jusqu'au  xix»  siècle. 

S.  Nazaire  et  s.  Celse  sont  nommés  dans  les  litanies  du  Pontificale  Lavala- 
tense  (Saint-Maio),  ms.  xc  s.,  B.  de  Rouen,  A  27 
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aa.  NAZARII  ET  GEL.SI' 


(Diel2JuniiV) 


Sivero  extra  predictas  octauas 
euenerit  [festum  s.  Bamahi"]  et 
celehretur  suo  die  y  scilicet  in 
vigilia  sancti  Nazari,  Vespere 
erunt  de  sancto  Nazario  et  corn- 
memoratio  de  sancto  Barnaba. 
Si  autein  alio  die  post  festum 
istud  celehretur^  vespere  dicti 
Sancti  fiant  de  Communi  Apos- 
tolorum, 

Sanctorum  raartyrum  Nazarii 
et  Ceisi,  triplex. 

Ad  vesp,  super  Ps,  Ant.  Vir- 
tutum  laudes,  et  cetera  sine  versi- 
bus  et  repetitur.  Require  in  alio 
festo  sequenti.  Cap.  Sancti  par  6- 
dem  (p.  208).  ^.  Auolinus  (p.  412). 

HYMNUS. 

Sacri  triomphale  tui 
Christi  bellator  inclite, 
Quo  arma,  fides  et  crucis 
Tropheum  vernat  prelii. 

Misticis  canora  modis, 
Hec  turba  laudem  concinit, 


Nazari  lux,  vita,  decus 
Apostolorum  particeps. 

Pétri  coronaris  fide, 
Pauli  dogmale  nobili, 
Lino  vngente  presule, 
Sancto,  muniris  Spiritu. 

Celsum  heredem  sanguinis, 
Heredem  tanti  nominis. 
Pari  coronatum,  fide 
Christo  libaï^ti  victimam. 

Celo  locans  substantiam, 
Erugo  quam  non  deuorat, 
Gantes  trahens  ad  gratiam 
Sacra  talenta  duplicans. 

Tu  elementum  liquidum, 
Siccis  calcans  vestigiis, 
Libères  reddens  patrie, 
Equoris  morte  deditos, 

Hiis  ita  gestis  inclite, 
Sancto  recisus  vertice, 
Insignem  coronam  ferens, 
Vite  in  testis  premio, 

Suscipe  vota  precantum, 
Predicator  egregie, 


1  Brev.  Eduense,  1480,  fol.  ccxlv-ccxlvi  v». 

*  Le  12  juin  on  célébrait  à  Autun  la  fête  de  Tlnvention  des  reliques  de  s.  Nazaire, 
instituée  après  la  découverte  de  son  corps,  à  Milan,  par  s.  Ambroise,  en  395.  Ce  jour- 
là,  les  chanoines  d'Autun  paraissaient  au  chœur  avec  une  couronne  de  roses  sur  Im 
tète,  d*où  cette  fétc  est  indiquée  parfois  sous  le  nom  de  :  «  Festum  Rosarom.  i     . 
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Verbi  celestis  amator 
Et  doctor  euangelice. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Gloria,  Vnigenite, 
Vna  cum  Sanclo  Spiritu 
In  sempiterna  secula.  Amen. 

y.  Exultent  iusti.  Ant.  Grattas 
tibi  agimus.  Ps.  Magnificat. 

Exaudi,  Domine,  precesnostras, 
vtpopulustuusquisubtantissanc- 
torum  niartyrum  tuorum  Nazarii 
et  Celsi  patrociniis  est  constitutus, 
et  a  suis  offensionibus  liberetur, 
et  ab  omnibus  tueatur  aduersis. 

Alia  oratio  simul  ad  vnum 
Per  Dominum,  ad  matut,  et  ad 
vesp.  Sanctorum  Basilidis,  Cyrini 
etNaboris,  quesumus  Domine  na- 
talicia  nôbis  votiua  resplendant 
et  quod  illis  contulit  excellentia 
sempiterna,  fructibus  nostre  de- 
uotionisaccrescat.  PerDominum. 
Ad  matut.  per  totum  sicut  in 
alio  festo.  Et  nota  quod  in  hac 
solemnitate  Ant,  siney.  dicunturj 
sed  repetuntur.  y.  Exultent  iusti. 

LECTIO  I. 

In  ipso  itaque  tempore  visi 
sunt  sancti  cuidam  Ceracio  no- 
mine,  qui  susceperat  eos  in 
domum  suam  et  dixerunt  ad 
eum  :  Abscondens,  absconde  nos 
altitudine  magna  in  terram,  prop- 
ter  Neronem  et  satellites  eius, 
et  ne  dixeris  amicis  tuis,  quia 


requieuit  Nazarius    cum    paero 
Celso  in  domo  mea. 
A.  Post  triumphalem. 

LECTIO  n. 

Ceracius  vero,  vîsîs  sanctis, 
rogabat  eos  dicens  :  Queso 
domini  mei,  saluate  vnicam  fi- 
liam  meam  quia  paralytica  est 
Dicunt  ad  eum  sancti  :  Cons- 
tanter  âge,  credens  in  Dominum 
lesum  Xristum ,  cuius  virtus  per 
bonam  mortis  confessionem  dia- 
bolicis  temptamentis  calcatis  ani- 
mas nostras  in  celis  facil  cum 
angelis  exultare  ;  quia  saluabitur 
filia  tua,  et  in  ea  nocte  se  vlteriiis 
infirmitatis  contractum  vestigium 
non  apparebit. 

LECTIO  III. 

Exurgens  vero  Ceracius  abiit 
in  domum  suam,  vt  susceptam 
filiam  sanctis  offeret  sanandam, 
et  inuenit  filiam  suam  solidatis 
gressibus  et  omni  corpore  resti- 
tuto,  benedicentem  et  laudantem 
Dominum,  qui  eam  mentis  sanc- 
torum martirum  a  tam  graui 
molestia  liberauit. 

LECTIO  IV. 

Lapsa  denique  visions  sanc- 
torum, Ceracius  cum  vxore  et 
filia,  quemedmodum  ei  a  sanctis 
in  visione  preceptum  fuerat 
impleuerat,  adorantes  Dominum 
lesum  cum  omni  domo  sua  atque 
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dicentes  :  Gratias  tibi  agimus,  Do- 
mine lesu  Xriste,  qui  cultoribus 
tuis  aeternum  splendorem  tri- 
buens,  facis  eos  moriendo  trium- 
phare  et  post  mortem  gloriosius 
viuere,  quoniam  tibi  conregnando 
beatitudinem  nunquam  amittunt, 
qui  tua  que  sierunt  precepta  ser- 
uando. 

LECTIO  V. 

Consequens  vero  quidam  phi- 
losophus  sancti  Nazarii  ab  initio, 
scripsit  libellum  certaminis  eius, 
quem  apud  se  fideliter  conserua- 
bat  occultum.  In  visione  vero 
commonitus  a  sanctis,  eandem 
sacri  certaminis  scripturam  Ce- 
ratio  detulit ,  qui  eorum  preciosa 
corpora  sepelierat,  et  sicut  ab  eis- 
dem  martyribus  Ceracio  fuerat 
imperatum  ad  capita  eorum,  re- 
conditum  usque  ad  diem  reue- 
lationis  eorum  mansit  occultum. 

LECTIO  VI. 

Eademque  crudelitate  quam  eis 
viuenlibus  exaggerauerat  Auoli- 
nus,  ad  eorum  corporum  perqui- 
rendas  reliquias^  magna  curio- 
sitatis  sue  dementia  iaborabat, 
timens ne  denuo  résurgentes  signa 
faciendo  virtutis  maioribus  ciui- 
tatem  tumultibus  occuparent. 

LECTIO  VII. 

Post  multum  vero  tempus,  cum 
Deus  omnipotens  pro  salute  cre- 


dentium  sanctos  suos  ad  nostram 
voluisset  peruenire  notitiam,  re- 
uelauit  eorum  corpora  quorum 
animabus  in  supernis  iustitie 
coronas  donauerat,  beatissimo 
Ambrosio  Mediolanensi  episcopo 
et  confessori,  imperante  Theo- 
dosio,  religioso  imperatore. 

LEcno  viu. 

Qui  cum  omni  populo  accedens 
ad  locum  quem  diuina  gratia 
sancto  sacerdoti  ostenderat,  era- 
dicata  de  super  terra,  inuenerunt 
sanctum  martyrem  Nazarium 
quasi  eadem  hora  positum  miro 
odore  flagrantem.  Sanctum  vero 
Celsum  in  eo  quo  positus  fuerat 
loco  obtectum  reliquit. 

LECTIO  IX. 

Beati  vero  Nazarii  corpus  vt 
erat  integrum  atque  incorruptum, 
cum  capillis  capitis  et  barba  in 
lectica  compositum,  cum  multi- 
tudine  inenarrabili  et  canticis 
angelicis  ad  basilicam  apostolo- 
rum  que  est  in  romana  ecclesia 
transtulit,  et  venerabiliter  tumu- 
lauit.  Cuius  odoris  quotidiaiiis 
diebus  sepulchrum  eius  fréquen- 
tantes, inestimabili  dilectione  sa- 
ciari  nullus  ambigit.  Nam  tanta 
signa  fecit  Dominus  lesus  Xris- 
tusin  gloriam  sanctorumsuorum, 
cum  sancti  martyris  membra 
transferentur  ac  si  eius  présen- 
ta efficerentur,  que  acta  sunt. 
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f).  Isti  sunt  angelica  solidati 
claritate  martyres  inclitiNazarius 
atque  Celsus,  quorum  societas  a 
Xristo  inter  immania  fuit  fulcita 
tormenta;  Omnes  precamur  vt 
eorum  intercessione  Ad  Domi- 
num  sublimemur.  y  Isti  sunt  qui 
venerunt  ex  magna  tribulatione 
et  lauerunt  stolas  suas  in  san- 
guine agni.  Omnes.  Gloria.  Ad 
Dominum.  y.  Sancti  et  iusti.  In 
laud.  sola  Ant.  Dum  duceretur. 
Ps.  Dominas  regnauit.  Cap.  ludi- 
cabunt. 

HYMNUS. 

Lux,  via,  vita,  veritas, 
lesu,  salus,  principium, 
Laus,  decus,  amor,  premium, 
Virtus,  corona  martyrum. 

Saluator  omnium  Deus, 
Votis  faue  benignus, 
Laudesque  tibi  débitas, 
Audi  precamur  mitius. 

Confiteantur,  Domine, 
Omnia  tibi  opéra, 
Benedicentes  iugiter, 
Tuam  loquantur  gloriam. 

Cui  lux  es  orta  gentibus 
In  tenebris  sedentibus, 
Per  omne  mundi  spacium 
Eternus  sol  irradiens. 

Hoc  lumen  tuis  seruulis 
Per  gloriosos  martyres, 
Nazarium  atque  Celsum, 
Nobis  refulsit  cclitus. 


Tune  nos  precamur  supplices 
Vt  vestra  nos  suffragia, 
Mortis  ereptis  faucibus. 
Perpétue  custodiant 

Sit  Trinitali  gloria, 
Deo  Patri  et  Filio, 
Sanclo  simul  Paraclito, 
In  sempiterna  secula.  Amen. 

f.  Letamini  in  Domino  Ant.  O 
egregii  martyres.  Ps.  Benedictus. 
Orationes  vt  supra. 

Ad.  m.  VI  et  ix  Capitula  et  i|. 
plurimorum  martyrum.  In  fine 
tamen  omnium  hymnorinn  dici^ 
tur.  Gloria  tibi  Domine.  Gloria 
Vnigenite.  Ad  vesp.  super  Ps. 
Ant,  0  quam  preclarus  est.  Re- 
petatur  Cap.  ludicabunt;  ^.Egre- 
gius  puer.  Hymnus.  Lux,  via.  \. 
Letamini  in  Domino. 

Ant.  Isti  sunt  angelica  solidati 
claritate,  martyres  incliti  Naza- 
rius  atque  Celsius,  quorum  socie- 
tas a  Xristo  inler  immania  fuit 
fulcita  tormenta;  omnes  precamur 
vt  eorum  intercessione  ad  Do- 
minum sublimemur.  Ps.  Magn. 
Orationes  vt  supra.  Octaue  célé- 
brant ur  ferialitery  cum  hymjûs, 
Ant.  et  Psalmis  diei.  Legitur  de 
Biblia.  i^.  dicuntur  per  ordinem. 
Ant,  de  laud.  per  ordinem.  Ad 
Benedictus  semper  dicitur  Ant.  O 
egregii.  Oratio  sola  Exaudi,  Do- 
mine, preces.  Omnia  suffragia 
communia  dicuntur.  Ad  vesperas 
super  Ps.  Ant.  Ostendat,  cum 
céleris  Ant.  scilicet  v,  vi,  vii^  vm. 
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«t  vnde  nodumo  que  Ant.  acct" 
piende  sunt  per  ordinem.  Ad 
vesp.  per  octa,  ad  Magn.  Ant. 
Isti  sunt  angelica,  que  etiam  di^ 
eitur  per  omnes  octauat. 

Nota  :  Quod  durantihus  octa- 
uis  non  fU  de  aliquo  sancto  trium 
lectionum,  sed  bene  de  ianctis  ix 
lectionum, 

Viti  et  Modesti  martyr um 

Sequitur  comment,  sancti  Naza- 
rii.  Ani.  Celo  laudabilis.  Repe- 
tatur  et  dicatur  post  Magn.  Ora- 
tio.  Exaudi,  Domine,  preces.  Suf- 
fragia  vacant  in  istia  vesp.  per 
octauas.  Ad  matut  commem.Ant. 
0  egregii,  et  ad  vesp.  Isti  sunt 
angelica.  Post  diemautemoct.  di- 
cantxirAnt.proprieheati  Nazarii, 
etiam  de  laud.  in  eius  commem. 
diehus  ferialis  et  festis  ix  lect,, 
ad  matut.  et  ad  vesp.  per  ordi- 
nem  vna  post  aliam  vsque  ad 
vigiliam  magni  fesli  et  primo  ad 
matut.  Ant.  Virtutura  laudes... 

In  laud.  sola  Ant.  Commem. 
sancti  Nazarii  :  0  egregii.  Postea 
suffragia  de  cruce,  de  nostra  Do- 
mina^ de  sancto  Lazaro  et  de 
omnibus  sanctis  tantummodo... 
Comm.  sancti  Nazarii j  si  in 
crastinofitde  octauis.Ant.  Gratias 
tibi  agimus 

Geruasii  et  Prothasii  martyrum. 

Commem.  sancti  Nazarii  sicut 
invigilia...  ^.  Isti  sunt  angelica, 
quere  in  festo  sancti  Nazarii.  In 


laud.  Ant. sola  CumpalmdL.  Com- 
mem.sancti  Nazarii.  Ant.  0  egre- 
gii. Ad  vesp.  super  Magn.  Ant. 
Isti  sunt  sancti.  Commem.  sancti 
Nazarii.  Ant.  Isti  sunt  angelica. 

(Die28juliii.) 

In  vigilia  sanctorum  mar^ 
tyrum  Nazarii  et  Celsi  quorum 
solennitas  celebratur  quadrupli- 
citer,  Ad  vesp.  super  Ps.  Ant. 
Celo  laudabilis  et  terris  vene- 
rabilis  Christi  martyr  Nazarius 
cum  Celso  pariter,  post  aposto- 
lorum  certamina  gloriosi  san- 
guinis  elTusione  illustra uit  eccle- 
siam.  y.  Vnde  in  ter  alios  predi- 
catur  egregius  et  inter  primes 
primus  habetur. 

Ant.  Virtutum  laudes  et  glo- 
riosa  certamina,  que  per  mar- 
tyrum celebrantur  triumphos 
dignum  est  intimare.  y.  Ignauie 
esse  decernitur  silenlio  tegere. 

Ant.  De  marlyrum  pugna,  et 
de  hostis  prostrali  Victoria,  mater 
ecclesia  quolidie  letatur.  y.  Con- 
tra humani  generis  inimicum 
victricia  ludit  in  arma. 

Ant,  Per  triumphos  martyrum 
ad  cumulum  salulis  stabilitur 
fides,  anima  roboratur.  y.  Aduer- 
sarius  vite  spe  confundilur  ; 
flducia  aggreditur  ;  virtute  pros- 
tratur. 

Ant.  Ait  preses  :  Immolate 
diis  et  viuite.  Respondit  Naza- 
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rius  :  Nostras  ceruices  non  sub- 
mittemusidolis,  qui  verum  Deum 
veneramur  in  celis.  y.  Tune 
iussit  amputari  capita  eorum  et 
cum  angelis  migrauerunt  ad 
Christum. 

Cap.  Sanctiperfidem. 

%  Auolinus.  V  ^.  repetaturpost 
Gloria.  Hymnus  :  Sacri  trium- 
pbale.  y.  Celo  laudabilis  Ghristi 
martyr  Nazarius.  Ant.  Gratias 
tibi  agimus,  Deus  lesu  Xriste,  qui 
cultoribus  tuis  eternum  splen- 
dorem  tribuens,  facis  eos  mo- 
riendo  triumphare  et  post  mor- 
tem  gloriosius  viuere,  quoniam 
tibi  conregnando  beatitudinem 
nunquam  amittunt.  V.  Benedi- 
ximus  te  et  sanctos  martyres 
tuos,  Nazarium  et  Celsum,  disci- 
pulos  apostoli  tui  beati  Pétri.  Ps. 
Magn. 

•rallo. 

Concède  quesumus  omnipotens 
Deus,  vt  sicut  beatorum  mar- 
tyrum  tuorum  Nazarii  et  Celsi 
gloriosa  natalicia  preuenimus,  sic 
ad  tua  bénéficia  promerenda, 
maiestatem  tuam  pro  nobis  ipsi 
preueniant.  PerDominum.  Inuit. 
Venite  populi  ad  collaudandum 
regem  regum  Dominum,  qui 
triumphat  in  agonislis  suis  Na- 
zario  et  Celso.  Ps,  Venite.  Hym^ 
nus.  Sacri  triumphale. 

Ant.  Beatissimus  Nazarius  a 
pâtre  africano  est  genitus,  matre 


nomine  Perpétua  ciue  romana 
nobili  prosapia,  a  Petro  apostolo 
baptisata.  y.  Apud  vrbeni  romam 
Symone  mago  iam  deuicto.  Ps. 
Beatus  vir. 

Ant,  Cum  esset  annorum  no- 
uem,  beatus  Nazarius  erudiebatur 
a  matre  fideli  diuine  obseruantia 
legis.  y.  Cepit  namque  oculos 
mentis  ad  celum  dirigere  et  recte 
altissimo  supplicare.  Ps.  Quare 
fremuerunt. 

Ant.  Cepit  puer  Nazarius  oculos 
mentis  ad  celum  dirigere  et  que- 
que  erant  vtilia  orabat  ab  excelso 
sibi  manifestari.  y.  Annuit  autem 
Dominus  orationi  Nazarii  et  Spi- 
ritus  Sanctus  adbesit  ai.  Ps. 
Cum  inuocarem.  y.  Celo  lauda- 
bilis Xristi  martyr  Nazarius. 

LECTIO  I. 

Virtutum  laudes  et  belli  glo- 
riosa certamina,  que  per  marty- 
rumcelebranturtriumphos,  sicut 
glorie  dignum  est,  ea  seruata 
veritate  credenlibus  intimare 
ita  eliam  ignauie  decernitur  in 
fructuoso  silentio  tegere  preter- 
missa. 

i\,  Post  triumphalem  lesu 
Christi  ascensionem  et  post  ipsa 
apostolorum  statim  certamina, 
hic  noster  celeberrimus  martvr 
Nazarius,  quem  propagatorem 
amplectimur,  glorioso  sanguine, 
cum  Celso  pariter  Illustrauit 
ecclesiam.  y,  Inter  alios  predi- 
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cator  egregius,  signis  et  miraculis 
choruscans  etinter  primos  primus 
babetur.  Gloria.  Ulustrauit. 

LEGTIO  II. 

Nazarius  genitus  a  pâtre  [no- 
mine]  africano  génère  et  patna 
Afer;  maire  nomine  Perpétua 
ciue  romana,  nobili  exorta  pro- 
sapia,  baptisata  per  manus  Pétri 
apostoli  apud  vrbem  Romam, 
Symone  mago  iam  deuicto.  Cum- 
qiie  esset  annorum  nouem  bea- 
tus  Nazarius,  et  erudiretur  a 
matre  fideli  diuine  obseruanlia 
legis,  videns  patrem  suum  non 
in  ea  religione  persistere  viteque 
precepta  seruare  Deum  tamen 
omnipotentem  seculi  asserere, 
dicebat  in  semetipso  :  Que  est 
religio  patris  mei ,  aut  quis  bap- 
tismus  matris  mee? 

^.  Cum  esset  adhuc  Nazarius 
annorum  nouem,  erudiebat  illum 
eius  genitrix  Perpétua  Vt  patris 
errorem  fugeret,  Deum  omnipo- 
tentem adoraret.  y.  Cepit  namque 
oculos  mentis  ad  celum  dirigere 
et  recte  Altissimo  supplicare.  Vt 
patris.  Gloria.  Deum. 

LEGTIO  in. 

Factumque  est  vt  summo  studio 
certatim  festinaret  addiscere, 
vtrum  predicante  Petro  baptismi 
vnda  purificaretur,  an  in  obser- 
aantia  sabbatorum  patrem  sequi 
debuisset.  Cepit  namque  exinde 


oculos  mentis  ad  celum  dirigere, 
et  queque  essent  recta  et  vtilia 
vt  sibi  manifestarentur  exceiso 
supplicare. 

^.  Egregius  puer  Nazarius  ibat 
quotidie  ad  studia  discipline 
romane,  et  anima  matris  eius 
exultabat  super  eum.  Et  ipse 
proûciebat  etate,  sermone  et 
sapienlia.  y.  Orantem  Nazarium 
exaudiuit  Dominus  et  Spiritus 
Sanctus  adhesit  ei.  Et  ipse. 
Gloria  Patri.  Egregius  puer. 

Ant.  Ostendat  tibi  Deus  omni- 
potens  verilatis  sue  mysterium  et 
illuminet  te  baptismo  Pétri,  in 
quo  ego  sum  baptisata  in  nomine 
Domini.  f.  Cumque  mater  Na- 
zarii  quotidie  Domino  vota  ora- 
tionis  redderet,  dixit  ad  iilium. 
Ps.  Verba  mca.  Ant.  Beato 
Nazario  dixit  eius  genitrix,  rex 
regum,  Dominus  creator  celi  et 
terre,  vniuersa  proprio  dispensât 
arbitrio,  cuncta  viuifîcans,  et 
omnia  moderans.  y,  Guius  nutu 
régnant  principes,  tempora  mu- 
tantur  temporibus.  Ps,  Domine 
Dominus  noster. 

Ant,  Accedens  Nazarius  ad 
sanctum  Linum,  primum  post 
Petrum  apostolicum,  dixit  ei  : 
Da  michi  in  Domino  signaculum 
et  vnda  sacra  purifica.  y.  Tune 
bcatus  Linus  docuit  et  baptizauit 
et  confirmauit  eum,  in  nomine 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti. 
Pb.  Domine  quis  habita,  y.  Vir- 
tutum  laudes. 
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LECTIO  IV. 


Eodem  tempore,  résidente  in 
cathedra  romane  ecclesie  sanc- 
tissimo  Lino  episcopo,  accedens 
ad  eum  beatus  Nazarius^  dixit  ei  : 
Da  michi  in  Domino  signaculum, 
sacreque  regenerationis  vnda  pu- 
rificay  vt  ostenso  veritatis  lumine 
Christum  lesum  verum  Dei  filium 
corde  et  corpore  credere  et 
Ungua  liberius  valeam  predicare. 

1^.  Suscepto  Nazarius  fidei 
signaculo  plenus  Spiritu  Sancto, 
relicta  Roma,  cum  prosapia  elee- 
mosinasmultasfaciebat,  Christum 
sequens  liber.  Et  per  singulas 
vrbes  Italie  Docebat  omnem  po- 
pulum  y.  Dum  predicaret  vir 
Dei  NazariuSy  Mediolanensi  po- 
pulo, visitauit  Geruasium  et 
Prothasium,  confortans  in  car- 
cere.  Et  per.  Gloria.  Docebat. 

LECTIO  V. 

Audiens  autem  hec,  beatus 
Linus  episcopus  baptisauit  eum 
in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  et  confirmatum 
in  venta  te  dimisit  a  se.  Suscepto 
igitur  signe  fidei  sancto,  iam  sibi 
spiritum  comitante  alacrior 
inde  factus,  idola  respuere  et 
Xristum  viui  Dei  filium  Deum 
verum  esse,  libéra  cepit  Ungua 
confileri. 

^.  Auolinus  preses  attrahi 
iussit,  et  fuslibus  cedi  sanctum 
doctorem  Nazarium,  dicens  :  Deos 


quos  non  colis  no  vitupères.  At 
ille  pro  Christo  gaudens  de  sup- 
plicie, de  loco  in  locum  predica- 
bat  vnum  in  celis  Deum.  y.  Ma- 
ter eius  Perpétua  Christum 
euangelisare  Galliis,  celitus  eum 
in  visione  monuit.  At  ille.  Gloria. 
Predicabat. 

LECnO  VI. 

Cum  multis  conuitiis  templa 
derideret,  et  Dominum  lesum 
Xristum  fiducialiter  predicaret, 
beati  huius  rumoris  circumqua- 
que  ferebatur  opinio,  ita  vt  palam 
a  multis  accusaretur  destructor 
esse  templorum  et  deorum  ini- 
micus,  parentes  eius  timuerunt 
valde  ne  pro  tali  confessione  tor- 
mentis  interrogatus  deflceret. 
Nazarius  vero  gaudens  auditis 
que  de  eo  dicebantur,  sed  paren- 
tum  tribulationibus  compatiens, 
tandem  coactus  vt  discederet 
acquieuit,  dicens  eis  :  Date  michi 
ex  hereditate  bonorum  vestrorum 
partem  aliquam,  et  egrediar  de 
ciuilate  hac,  ne  me  interficiant, 
et  vos  Iribulemini. 

ï^.  Sancte  Nazari,  Christi  mar- 
tyr,  audirogantes  seruulos.  Etim- 
petratam  celitus  tu  defer  indu Igen- 
tiam.  y.  0  sancte  Nazari  sidus 
aureum,  Dominigratia,  seruorum 
gemitus  tua  suscipe  clementia. 
Et  impelratam.  Gloria.  Sancte. 

Ant.  Galliarum  preses  denuo 
ail  :  Quis  es  tu,  aut  vnde  venisti? 
Respondit  Nazarius  :  Xristiajius 


sam,  pro  doctrina  aposlolorum 
ad  vos  destinatus  vt  relinqualis 
idola,  Deum  cognoscatis  qui  fecit 
omnia.  y.  Tune  indignatus,  vino- 
tum  et  cathenatum,  cum  Celso  mi- 
sit  in  carcerem.  Ps.  Conserua  me. 

Ant,  Treueris  ciuitas  diu  idolis 
obumbrata,  priinum  sancto  predi- 
cante  Nazario  saiutis  cognouit 
auctorem.  y.  Vbi  dura  muitos 
conuertisset,  domum  orationis 
fundauit  et  consecrauit.  Ps.  Do- 
mini  est  terra. 

Ant.  Cornélius  vicarius  Neroni 
scripsit  de  Nazario  qui  misit  de- 
cium  cum  militlbus  et  iigatum 
cum  puero,  Neroni  presentaue- 
runt  impio.  y.  Quibus  dixit  Dei 
famulus  :  Incompositi  iudicesin- 
compositos  liabent  milites.  Ps. 
Benedicam  Dominum.  y.  De  raar- 
tyrum  pugna. 

LECTIO  Vîl. 

Gauisi  sunt  itaque  parentes 
eius  super  hoc  verbo  et  ex  omni- 
bus bonis  suis  dederunt  ei  septem 
onera  animalium,  cum  auri  ca- 
gentique  pondère  magno.  Egres- 
sus  ergo  beatus  Nazariusab  vrbe 
Roma,  faciebat  elemosinas  mul- 
tas  quoadusque  omnibus  expen- 
sis  opibus  ab  r)nere  secuiari  liber 
expeditusque  Christum  Dominum 
absque  impedimento  sequeretur. 

^.  Beatus  N;;zarius  a  conspecta 
Neronis  impii,  gaudens  ibat  ad 
carcerem.  Vbi  descendit  angélus 
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Domini  confortans,  pauit  cum 
puero.  y.  Cunctis  videntibus  facta 
est  subito  faciès  eius  splendida 
sicut  sol,  et  vidit  Nero  gloriam 
vultus  eius  postquam  egressus 
est  de  carcere.  Vbi.  Gloria.  Pauit. 


LECTIO  VIII.  ^ 

Post  annos  autem  decem  dis- 
gressionis  sue  ab  vrbe  Roma, 
ingressus  beatus  Nazarius  Pla- 
centiam  ciuitatem,  predicauit  eis 
remissionem  peccatorum  per 
baptismum  saiutis,  in  nomine  Do- 
mini nostri  lesu  Xristi.  Deinde 
venit  Mediolanum  vbi  inuenit 
confessores  Xristi,  Geruasium  et 
Prolhasium  ab  Âuolino  principe 
custodie,  mancipatos  teneri. 

f^.  Orante  sanctu  Dominum 
Nazario  confracta  sunt  idola,  et 
ab  hoc  iubente  Nerone  demersus 
est  cum  Celso  in  mare.  Et  res- 
plenduit  circa  eos  continue  Lux 
magna  de  celo.  y.  Angélus  Do- 
mini descendit  de  celo  confortans 
eos  et  siccis  pedibus  super  aquas 
ibant.  Et.  Gloria.  Lux  magna. 

LECTIO  IX. 

Quibus  beatus  Nazarius  in  pre- 
dicatione  factus  est  consors  et 
socius,  confortans  eos  ne  mo- 
mentanea  et  transitoria  panèrent 
tormenta,  qui  gaudium  celestis 
regni  sine  fine  mansurum  a  Do- 
mino expectarent  promissum,  ne 
fructum  tante  spei  diuturno  la- 
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bore  quesitum  amitterent.  Quoad 
vsque  in  finem  perseuerantibus 
crediderunt  ineffabili  retributione 
munerari. 

iQ.  0  quam  honorabiles  mater 
ecclesia  ad  Christum  hodie  desti- 
nauit  milites,  qui  inter  tormenta 
infatigabiliter  bellantes,  Neronis 
imperio.  £t  Auolini  gladio  trium- 
phaliter  a  seculo  migrantes,  fe- 
lices  angelorum  facti  sunt  cohe- 
redes.  y.  Merito  Nazarius  et 
Celsus  triomphant  in  celis,  quo- 
rum patrociniis  et  fidèles  letantur 
in  terris.  Et  Auolini.  Gloria.  0 
quam.  f.  Virtutum  laudes  etc. 
laud.  Ant.  Dum  duceretur  in 
carcerem  sanctus  Dei  Nazarius, 
cantabat  dicens  cum  Celso  :  Deus 
in  adjutorium  nostrum  intende; 
Domine  ad  adiuuandum  nos  fes- 
tina.  y.  Gaudens  et  exultans  ibat 
a  conspectu  principis. 

A7it,  Nazarius  sanctus  dixit  : 
Meus  rex  seruis  suis  vitam  pres- 
tat  eternam.  Vnde  non  timemus 
tormenta  nec  pauescimus  mor- 
tem.  f.  Quia  sine  fine  credimus 
nos  regnare  cum  illo. 

A7it.  Orauit  Nazarius  dicens  : 
Domine  lesu  Xriste,  qui  beato 
Petro,  apostolo  tuo,  constantiam 
in  passione  donasti  par  angelum 
tuum,  destrue  simulachra  ista. 
y.  Ad  banc  vocem  contremuit 
locus  ille,  et  idola  ad  nihiium 
sunt  redacta. 

A)it.  Nero  dixit  Nazario  :  In 
mari  iactari  te  iubebo,  et  nunc 


die  michi  seductor,  que  erit  tibî 
remuneratio  de  Deo  tuo  ?  %  Qui 
perseuerauerit  vsque  in  finem 
(respondit  Nazarius)  hic  saluus 
erit. 

Ant.  Cum  vidissent  Nazarium 
naute  cum  puero  a  diuina  dextera 
deportari  super  vndas  maris, 
omnes  exclamauerunt  dicentes  : 
Sancte  vir  Dei,  libéra  nos,  et  cre- 
dimus in  Deum  tuum.  y.  Tune 
libérâtes  eos  a  tempestate  maris 
baptisauit  in  nomine  Domini. 

Cap.  ludicabunt  sancti.  Hym- 
nus.  Lux,  via,  vita. 

y.  Per  triumphos  martyrum. 

Ant.  Preclarus  dies  ortus  est 
solennitatis  tue,  glorioseprinceps 
Nazari,  quem  Dominus  suc  sacro 
decorauit  martyrio,  huius  cle- 
mentiate  ad  saluandum  populum 
suum  huic  patrie  procurauit  illu- 
minatorem .  Oramus  ergo  vt  vitam 
quam  docuisti  et  accepisti,  nobis 
quoque  impetres  adipisci  a  Do- 
mino Deo  nostro.  Ps,  Benedictus. 

•raUo. 

Exaudi,  Domine,  precesnostras, 
vt  populus  tuus  qui  sub  tantis 
sanctorum  martyrum  tuorum 
Nazarii  et  Celsi  patrociniis  est 
constitutus,  et  a  suis  offensionibus 
liberetur,  et  ab  omnibus  tueatur  • 
aduersis.  Per  Dominum. 

Adprimam  y.  Virtutum  laudes. 
Pater  noster,,.  Et  ne  nos,  y.  Per 
triumphos.  Credo...  Camis.  V. 
Celo  laudabilis.  y.  Virtutum  lau* 
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des.  y.  De  martyrum  pugna. 
Oratio.  Exaudi  Domine  preces 
nostras.  Sequitur^  Preciosa. 

Ad  uî.  Cap.  Sancti  per  fidem. 
i).  Celo  laudabilis  Xristi  martyr 
Nazarius.  Alléluia,  alléluia,  y. 
Cum  Celso  pariter  illustrauit 
ecclesias.  Alléluia.  Gloria,  y. 
Virtutum  laudes. 

Ad  VI.  Cap.  ludicabunt.  i^.  Vir- 
tutum laudes  et  gloriosa  certa- 
mina.  Alléluia.  Alléluia,  y.  Que 
per  martyrum  celebrantur  trium- 
phos,  dignum  est  intimare.  Allé- 
luia. Gloria,  y.  De  martyrum 
pugna  Ad  nonam.  Cap.  Sancti 
per  fidem.  ^.  De  martyrum 
pugna  et  de  hoslis  prostrati  Vic- 
toria. Alléluia,  alléluia,  y.  Mater 
ecclesia  quotidie  letatur.  Alléluia. 
Gloria,  y.  Per  triumphos  marty- 
rum ad  cumulum  salutis.  Stabi- 
liur  fides  anima  roboratur. 

Ad  vesp.  Ant.  0  quam  clarus 
estsydereuslocus  paradisi,in  quo 
sanctorum  anime  gaudentes 
triumphant  cum  angelis,  et  alter- 
nis  vocis  concrepantes  iubilant 
coUaudantesDeum.  Alléluia.  Cap. 
ludicabunt.  fl.  0  quam  honora- 
biles.  Hymn,  Lux,  via,  vila. 

y.  Per  triumphos.  Ant.  0 
egregii  martyres  Xristi,  Nazari 
atque  Celse,  qui  tam  acerba  per- 
tulistis  tormentapro  amore  régis 
angelici,  vnde  exultant  hodie 
agmina  celés  lia,  et  congaudet 
omnis  turba  xristicola,  ex  largito 
nobis  triumpho  a  Domino  nostro 


oramus  sublimibus  vestris  vt 
mereamur  adiuuari  sufiragiis.  Ps. 
Magn.  Oratio.  Exaudi  Domine 
preces  nostras. 

In  crastino  et  postcrastino  ad 
matut.  omnes  Ant.  repetantur  et 
fiunt  omnia  sicut  in  dte,  demptia 
parais  y.  Ant.  sequent.  tria 
prima,  i^.  prima  die  capiantur 
et  cetera  per  ordinem.  Similiter 
Ant.  de  laud.  vna  post  aliam  per 
ordinem  capiantur.  Dominica  in 
oct.  dicitur  sequens  legenda. 

LECTIO  I. 

Suscepti  in  nauim,  Nazarius  et 
puer  ad  consueta  sibi  arma 
confugientes,  signe  crucis  muniti, 
obdormierunt.  Itaque  cum  longe 
esset  a  terra  ita  vt  dubium  non 
esset  quod  nulle  modo  ab  eodem 
vasti  pellagi  profundo  exirepotuis- 
sent,  iactauerunt  eos  in  mare  et 
continue  lux  magna  resplenduit 
eis  et  visa  circa  eos  quasi  nubes. 

LECTIO  II. 

Angélus  autem  Domini  des- 
cendit et  ostendens  eis  testa- 
mentum  Domini,  confortabat  eos. 
Et  subito  factum  est  mare  paci- 
ficum  et  ibat  beatus  Nazarius 
cum  puero  gaudens  et  glorificans 
Deum,  quieripuit  eos  a  fluctibus 
et  inter  vndas  siccis  pedibus 
fecit  ambulare. 

LECTIO  in. 

Omni  vero  equoris  illius  sinu 
placida  tranquiUitate  manente. 
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circa  nauim  nîmis  proceliosa 
inundatio  facta  est,  ita  vt  funditus 
inter  vndas  omni  sui  compage 
dissoluta,  ab  imo  reduclis  fluo 
tibus,  inteiTupiis  ventorum  fla- 
tibus,  hincsummopendens,  bine 
vnda  deiscens  paiescerent  ecce 
mortis  pauenda  vada. 

LECTIO  IV. 

Gunque  imminente  morte 
spem  sibi  crederent  omnino  su- 
blatam  vite,  nec  esset  vnde 
auxilium  iam  habere  possent, 
conquesti  sunt  naute  dicentes 
ad  inuicem  :  Peccauimus  coram 
Deo  Nazarii,  ideoque  perimus. 

LECTIO  V. 

Verum  inter  angustias  vici- 
neque  mortis  formidinem  cum  in 
nauigando  decertarent  et  nichil 
ventorum  impulsi  répugnante 
proficerent,  viderunt  Nazarium 
hylari  facie  et  gratia  plénum 
diuina,  cum  puero  dextera  de- 
portari  et  super  aquas  in  lapsis 
vestigiis  figere  gressus. 

LECTIO  VI. 

Extemplo  etenim  viso  eo  re- 
sumptis  viribus,simul  omnesex- 
clamauerunt,  dicentes  :  Sancle  vir 
Dei,  libéra  nos  per  Deum  qui  te 
saluauit,  et  credemus  in  Deum 
tuum,  atque  ingressum  nauim 
ducemus  te  in  quemcunque  por- 
tum  volueris. 


LECTIO  VU. 

Respondit  Nazarius  :  Creditîs 
quia  Deus  meus  potest  liberare 
nos  et  eos,  quos  colitis,  demonia 
esse  sine  sensu,  sine  auditu  abs- 
que  sermone?  Dicunt  ad  eum 
naute  :  Nos  quandoexclamauimus 
inuocantes  Deum  tuum;  credi- 
mus  quia  Deus  tuus  potest  libe- 
rare nos. 

LECTIO  vin. 

Vnde  cognocentes  verum  Deum 
illum  esse,  execramus  idola  et 
ita  contemnimus  vt  quia  peni- 
tus  nichil  sunt;  nulla  in  corde 
nostro  prebetur  dubitatio  reraan- 
sisse.  Tune  beato  Nazario  nauim 
ingresso,  omnis  illius  nauis  reso- 
lidata  est  iunctura  atque  in  ciui- 
tatem  lanuensem,  prospérante 
Domino  (vt  voluerunt),  deducti 
sunt. 

LECTIO   IX. 

Tradito  itaque  nautis  diuini 
misterii  sacramento,  vt  se  ab 
ydolorum  execrabili  custodirent 
cultura  commoniti;  ascendentes 
nauim  ac  gaudentes  de  tanto  sue 
salutis  dono  et  gratia  quam  per- 
ceperant,  profecti  sunt. 

Sequitur  Legenda  in  crastino 
festi, 

LECTIO  1. 

Nazarius  vero  et  puer  Celsua 
ciuitatem    lanuensem    ingreasi, 
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non  cessabant  die  ac  nocte  pre- 
dicare  verbum  Dei,  et  credentes 
in  Dominum  baptisabant.  Non 
post  multos  autem  dies,  egressus 
inde  per  vicos  et  ciuitates  sua- 
debat  omnibus  vt  relictis  idolis 
Deum  omnipotentem  confiteren- 
tur,  cuius  prouidentia  cuncta 
creata  si"* t.  Tu  autem. 
^.  Pos  '  iumphalem. 

LECTIO  II. 

Dum  vero  Nazarius  cum  puero 
infinitam  muUitudinem  creden- 
tium  Domino  aggregasset,  venit 
Medioianum.  Statimque  quos  reli- 
queratbeatumGeruasium  et  Pro- 
tasium  confessores  Xristi  in 
carcere  positos  requisiuit,  atque 
inuentos  confortabat  eos,  et  vt 
in  sua  confessione  perseuerarent 
continuis  pulsabant  alloquiis. 

f).  Cum  esset. 

LECTIO  m. 

Audiens  de  eo  Anolinus  dixit 
militibus  si^s  :  Quomodo  eiTugit 
manus  Neronis  homo  iste?  Et 
iussit  vt  superpositum  eum,  car- 
pendo  longius  ab  vrbe  proiece- 
rent.  Et  quia  muiti  iam  fidèles 
Domino  militabant,  indicatum  est 
ei  quod  esset  destinandus  exilio. 
Tune  letus  effectus  quod  dignus 
esset  pro  Domino  ista  pati,  com- 
mendauitpuerum  Celsumcuidam 
mulieri  christiane. 

^.  Egregius.  y.  Virtutum  lau- 
des. Ant.  Preclarus.  P$.  Bene- 


dictus.  Oratio.  Exaudi,  Domine, 
preces.  Commem.  sanctorum 
Felicis,  Siroplicii,  Faustinii  et 
Beatricis,  Ant,  Oaudent  in  celis... 
Nota  quod  duobus  diehua  S6- 
quentibus  dominica  infra  et  in  die 
oct.  Ad  Benedictus,  Ant.  Precla- 
rus. Ad  Magn.  Ant.  0  egregii.  Et 
in  aliis  diehua.  Ad  Benedictue. 
Commemoratio,  0  egregii.  Ad 
Magn.  Ant.  Isti  sunt  angelica  so* 
lidati  claritate,  martyres  Xristi 
Nazarius  atque  Celsus,  quorum 
societas  a  Xristo  inter  immania 
fuit  fulcita  tormenta;  omnes  pre- 
camur  vt  eorum  intercessione  ad 
Dominum  sublimemur.  Ps.  Mag. 
Ad  primam  et  ad  complet,  per 
oct.  dicitur  sicut  in  die  festi.  In 
vigilia  sancte  Marthe  cuius  fes- 
tum  celébratur  tripliciter,  super 
Psalmos  Ant.  Satagebatigitur... 
Commem.  s.  Nazarii  sicut  in  die. 
Ad  vesp.  super  Ps.  Ant...  Com- 
mem. Nazarii  ad  matut.  Inuit... 
Commem.  Nazarii  :  0  egregii.  Ad 

vesp.  super  Ps Commem. 

Nazarii.  Isti  sunt  angelica.  Sancti 
Pétri  ad  vincula  cuius  festùm 
celébratur  dupliciterj  Commem. 

Ant In  crastino  sancti  Pétri 

fiunt  III  lect.  de  sancto  Nazario 
semi  dupliciter,  nisi  dominica 
fuerit. 

LECTIO  I. 

Milites  autem  suscepto  Nazario 
et  imposito  véhicule  longiusque 
eiecto,   comminati   sunt  ei  ne 

27 
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vitra  sibi  interdictam  annuntiaret 
doctrinam ,  neque  vrbem  de  qua 
pulsus  est  vlterius  auderet  répé- 
tera. 

LEGTIO  u. 

Confestim  igitur  Anolinus  de 
eo  scripsit  imperatori,  qui  ape- 
riens  litteras,  legens  indignatus 
ait  :  Adhuc  viuit  deorum  nos- 
trorum  aduersarius?  Et  iussit 
nautas  inquiri,  quatinus  diuersis 
pénis  eos  cruciatos  occideret.  Tu 
autem. 

LEGTIO  III. 

Cunque  inquisiti  nusquam 
essent  reperti,  rescripsit  Anolino, 
vt  incideret  colla  sanctorum  et 
inhumata  corpora  auibus  lace- 
randa  relinqueret.  Si  quos  etiam 
taies  contra  deos  murmurantes 
inueniret,  diuersis  eos  pénis  cru- 
ciatos, ad  extremum  capitis  ob- 
truncationem  damnaret. 

Stephani    pape    et    martyris 

commem hiueniio  corporum 

ss.  Stephani prothomarty ris.,,  ce- 

lehratur  quadrupliciter Corn- 

mem.  ss.   Nazarii   et  Celsi  Ant. 

Isti.  sunt  angelica Commem. 

Nazarii  et  Celsi.   Ant.  0  egregii 

Commem.    de   vigilia    oct. 

ss.  Nazarii  et  Celsi.  Ant.  Gratias 
tibi  agimus.  In  crastinum  ad 
matut.  Inuit.  Ant.  Ps.  y.  i^.  vt  in 
die  et  repetantur  Ant, 


LBCTIO  I. 


Eo  tempore  quo  beatus  Naza- 
riusaMediolanensivrbeproiectus, 
ad  exilium  fuerat  destinatus,  Ro- 
mam  venit,  atque  domo  propria 
requisita,  patrem  suuniy  iamloDgo 
senio  confectum,  in  Xristum 
credentem  inuenit,  et  quomodo 
conuersus  fuerat  requisiuit. 

1^.  Post  triumphalem. 

LEGTIO  II. 

Tune  Afhcanus  respondit  quod 
Petrus  apostolus  sibi  apparuit  et 
eum  monuit,  vt  précédentes  se 
ad  Xristum,  vxorem  et  filium 
sequeretur.  Tuncque  tante  Visio- 
nis  nouitate  perterritus,  aposto- 
lico  précepte  que  monîlus  vt 
Xristum  crederet,  lauacro  bap- 
tismi  purificatus  est. 

LEGTIO  III. 

Exardescenteitaquezelo,  ponti- 
fices  Capitolii  concitauerunt  tur- 
bam  vt  Xristiani  nominis  docto- 
rem  Nazarium  flagellatum  ab  vrbe 
proicerent.  Quem  comprehen- 
sum,  eu  m  interrogarentquisesset 
aut  vnde  ibi  venisset,  respondit  : 
Xristianus  sum,  et  ab  vrbe  Nfe- 
diolanense,  non  longe  ab  bac 
ciuilate  ad  istas  partes  pro  Cbristi 
nomine  exilio  destinatus  suni. 
Quem  multis  increpationibus  ar- 
guentes  minisque  iniuriis  et  con- 
uitiis  exasperatum,  vnde  venerat 
remiserunt. 
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LECTIO  IV. 

Reuersus  itaque  Mediolanum 
requisito  puero,  verboDei  operam 
dabat,  circunquaque  doctri- 
nam  verbi  Dei  disseminans,  ad 
spem  salutis  eterne  quos  poterat 
monendo  pertrahebat.  Interea 
non  sustinons  de  eo  paganorum 
populi  multitudo  impietatis  fer- 
uore  accensi,  abierunt  ad  presi- 
dem  dicentes  :  Nazarium  quem  du- 
dum  exilio  destinatum,  Xristi 
crucifixi  cultorem  ab  vrbe  pro- 
ieceras,  libéra  sicut  consueuit 
voce,  Xristum  cruciilxum  verum 
Deum  esse,  et  hos  quos  colimus 
non  esse  deos,  sed  demonia 
clamât. 

LECTIO  V. 

Commotus  ad  ista  Anolinus, 
accersitis  militibus,  precepit  eis 
dicens  :  Ile  et  cum  festinatione 
verbosantem  Nazarium  vinctum 
simul  et  puerum  ad  tribunal  per- 
ducite.  Quibus  vinctis  atque  ad 
se  perductis,  ita  prorupit  :  Nes- 
citis  quia  potestas  michi  collata 
est  de  vobis,  vt  si  non  immola- 
ueritis  diis,  diuersis  vos  crucia* 
tibus  laniatos,  ad  extremum 
capitalem  sententiam  inferam? 
Immolate  diis,  sin  autem  precidam 
capita  vestra  et  corpora  bestiis 
tradam. 


LECTIO  VI. 

Respondit  beatus  Nazarius  : 
Nobis  manu  fiactis  idolis  cer- 
uices  nostrassubmitterenon  licet, 
qui  viuum  eternumque  Deum 
veneramur  in  celis.  Vos  autem 
qui  eis  sacrificatis,  cum  ipsis 
eritis  in  eterna  damnatione  con- 
fusi,  clamante  psalmista  et  di- 
cente  :  Confundantur  omnes  qui 
adorant  idola,  et  qui  gloriantur 
in  simulachris  suis. 

LECTIO  vu. 

Respondit  Anoiinus  :  Cum  eis 
verbis  agendum  est,  quos  certum 
est  posse  ab  intentione  reuocari; 
vobiscum  vero  quos  acquiescera 
nullatenus  velle  probamus,  rectis 
verbis  non  agendum  est,  vt 
quos  suasio  non  inclinât  de  sua 
presumptione,  damnati  morian- 
tur. 

LECTlO  VIII. 

Tune  iussit  eos  duci  extra  ciui- 
tatem,  foris  portam  Romanam,  in 
locum  que  dicitur  Tresmuros  et 
ibi  decapitari  occulte.  Timebant 
enim  tumullum  plebis,  quoniam 
eos  sicut  cultores  Dei  habebant 
pro  eo  quod  per  eos  multe  virtutes 
operarentur  in  nomine  Domini 
nostri  lesu  Xristi.  Exeuntes  autem 
extra  ciuitatem,  psallebant  di- 
centes :  In  via   testimoniorum 
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tuorum  Domine  delectati  sumus 
sicut  in  omnibus  diuitiis. 

LEGTIO  IX. 

Et  permanentes  ad  locum  intra 
se  orationem  diutius  facientes, 
amputauerunt  capita  eorum,  et 
relictis  illis  abierunt.  Eadem 
denique  nocte  aduenientes  reli- 
giosi  viri  collegerunt  corpora 
eorum  et  condita  aromatibus  in 
eodem  quo  decolati  fuerant  loco, 
posuerunt  in  propriis  ortis. 

f^.  Isti  sunt  angelica.  Require 
n  fesio  s.  Nazarii  Rosarum  quod 
est  mense  iunii.  V.  Virlutum 
laudes.  In  laud.  sola  Ant,  Cum 
duceretur.  Cap.  TudicabuntHym- 
nm.  Lux,  via.  y.  Per  triuraphos 
martyrum.  Ant,  Preclarus  dies. 
Ps.  Benedictus.  Oratio.  Exaudi 
Domine  preces.  Ad  omnes  alias 
horas,  sicut  in  die  festi, 

(Die  6  Nouembris.) 

Commemoratio  omnium  Sanc- 
torum.  Vespere  celehrantur  de 
Aduenta  Reliquiarum  sancti  Naza- 
rii tripliciter,  et  repetitur  super 
Psalmos  Ant.  Virtutum  laudes, 
sine  V.  eldicitursola.  Cap.  Sancti 
perfidem.  Nondicitur^.  Hymnus 
Sacri  triumphale.  V.  Exultent 
iusti.  Ant.  Gratias  tibi  agimus. 
Ps.  Magn.  Ora^to.  Exaudi  Domine 
preces.  Commem.  sancti  Benigni 
et  omnium  Sanctorum,  Ant. 
Saluator.  Ad  matut.  Inuit.  Hym- 


nus. Ant.  V  1^.  et  ceteris  vi  in 
magno  festo,  sed  non  dicuntur 
post  Ant.  y.  Nouent  lectianes 
sequentes. 

LECTIO  I. 

Treueris,  quedam  Galliaram  ci- 
uitas,  cum  diu  in  idolorum  cul- 
tura  demonum  superstitionibus 
degeret  colligata,  primum  sue 
salutis  auctorem  sancto  predi* 
cante  Nazario  certum  est  cogno- 
uisse.  Vbi  dum  multos  ad  fidem 
Xristi  conuertisset,  ad  orationis 
concursum  et  vota  soluenda,  ora- 
torium  Domino  et  fundando  cepit, 
et  consecrando  perfecit. 

LECTIO  u. 

Sed  dum  doctrina  nominis 
Xristi  in  iide  credentium  vbertim 
accresceret,  et  nominis  eius  no- 
titia  celebris  iam  in  loco  eodem 
haberetur,  vt  lumen  in  tenebris 
latere  non  potuit. 

LECTIO  III. 

Cornélius  etenim  vicarius  cum 
de  doctrina  eius  certius  cogno- 
uisset,  et  quis  esset  qui  noui 
huius  sermonis  in  eadem  ciuitate 
superinductam  disseminaret  no- 
titiam,  inquirendo  discuteret; 
inuenit  auctorem  huius  predica- 
tionis  Nazarium  in  fide  et  veritate 
constantem,  et  magna  ex  parte 
ciuitatem  iam  Xristum  sequi  cru- 
cifixum. 
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LECTIO  IV. 

Missa  de  eo  relatio  est,  ad 
Neronem  rei  publiée  principem, 
ita  :  Neroni  CesarietConsuli  piis- 
simo  Cornélius  salutem;  virum 
qui  dicitur  Nazarius,  inueni  po- 
pulum  vanis  nescio  quibus  asser- 
tionibus  seducenteni,  in  omni 
ciuitate  et  regione  prouincie  ves- 
tre  Christi  crucifîxi  superindu- 
cere  sectam  murmurantem  contra 
deos,  accusantem  eos  demonia 
esse. 

LECTIO  V. 

Susceptislitteris,  Neroindigna- 
tionis  ira  commotus,  vocauit  ad  se 
Dentum  militem  suum  primum, 
dixitque  ei  :  Gum  omni  festina- 
tione,  acceptis  militibus,  contu- 
macem  Nazarium  contra  deos 
murmurantem,  vinctum  collo  et 
manibus,  nostris  tribunalibus  sta- 
tue puniendum. 

LECTIO  VI 

Vrgenteiussu  Cesaris.  susceptis 
Dentus  militibus  curiose  perqui- 
rebat  vbi  nam  Nazarius  mora- 
retur.  Quem  dum  inuenisset,  si 
ipse  esset  ita  percunctatus  est 
dicens  :  Tu  es  Nazarius?  Cui 
cum  vir  Dei  responderet  :  Ego 
sum  seruus  Xristi  ;  subito  ligantes 
manus  eius,  dixeruntei  :  Magnus 
Nero  te  vocat,  nam  nos  ad  te 
iussi  venimus. 


LECTIO  VII. 

Quibus  beatus  Nazarius  res- 
pondit  :  Incompositi  iudices  in- 
compositos  habent  milites.  Quare 
autem  venientes  honeste  non 
dixistis  :  Nero  vocat  le,  et  venis- 
sem?  Nobis  iussum  non  est 
tecum  verbis  agere,  verum  pro 
defensione  tua  quanta  vis  die 
apud  Cesarem.  Celsus  vero  plo- 
rans  sequebatur.  Quem  alapis 
percutientes  milites,  vt  festinus 
sequeretur  vrgebant. 

LECTIO  VIII. 

Statuerunt  igitur  eum  ante  tri- 
bunal Cesaris,  et  fiacta  est  subito 
faciès  eius  splendida  sicut  sol. 
Videns  igitur  Nero  gloriam  vultus 
eius,  putans  fantastico  sibi  velle 
Jeludere  ingenio,  dixit  ad  eum  : 
lam  nunc  deponemagicam  tuam, 
et  diis  incipe  sacrificiis  honorare. 
Respondit  Nazarius  :  Erras  César  ; 
dii  tui  nichil  possunt. 

LECTIO  IX. 

Indignatus  César,  dixit  ad 
eum  :  Quid  michi  verborum  su- 
perflnus  cursus?  Immola  diis  et 
viues;  sin  autem,  in  mare  te 
iactariprecipio.  Respondit  beatus 
Nazarius  :  Qui  perseuerauerit 
vsque  in  finem,  hic  saluus  erit, 
et  si  mortuus  fuerit,  viuet.  Tune 
César,  vocatis  naucleris ,  dixit  ad 
eos  :  Prouidete  nauim,  et  rebelli 
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Nazario  superposito,  in  medio 
maris  sentinedissoluta  compage, 
quassatam  inter  vndas  relinquite, 
et  dabo  vobis  bona  mundi  huius 
et  erilis  gloriosi  aucti  regiis  mu- 
neribus. 

IX  ir^.  Isti  sunt  angelica. 

In  laud.  Ant.  $ola.  Dum  duce- 
retur.  Cap.  ludicabunt,  Hymnus. 


Lux,  vita,  Veritas.  Ad  Bene- 
dictus,  Ant.  0  egregii.  Oratio  vt 
supra,  Commemoratio  omnium 
Sanctorum.  Ad  ni,  \i^  et  m  vt 
plurimorum  mariyrum.  Vespere 
de  sancto  Nazario.  Ant.  O  quam 
clarus  est.  Ad  Magn,  Ant.  Isti 
sunt  angelica. 


Hymni  et  Sequentiae  in  honorem  SS.  Nazarli  et  CSelal. 

Ex  variis  libris  liturgicis  collecti. 


HTUNUS.  —  Ad  laudes  et  uUimas  vesperas. 


Adest  triumphus  nobilis 
De  beatis  martiribus, 
Quos  Ghristus,  rex  mirabilis, 
Goronat  in  celestibus. 

Pugnat  sibo  (?)  miraculis, 
Fortis  pugil  Nazarius, 
Et  deuictis  incredulis, 
Ghristi  refulget  radius. 

Verbis  ac  signis  emicans, 
Mittitur  in  exilium, 


Fidem  constanter  predicans 
Trahitur  ad  martirium. 

Ceisus  sequens  Nazarium 
In  excelsum  deducitur 
Par  celsum  regem  omnium, 
Pro  quo  gaudens  occiditur. 

Eterno  régi  gloria 

Pro  martirum  uirtutibus , 

Qui  nobis  celi  gaudia 

Prestet  eorum  precibus.  Amen. 


Brev.  Carcassonense,  ms.  xv®  s.  Cette  hymne  et  celle  Plaudat  celestis,  ont 
remplacé  dans  l'office  de  s.  Nazaire  les  hymnes  primitives  ;  elles  ont  été  écrites 
sur  le  i6«  feuillet  du  Bréviaire  qui  était  resté  blanc. 


HTfMNUS, 


Angusta  vitae  tempora 
Paruis  coacta  terminis, 
Mors  sancta  dona  crescere, 
AEterna  finis  préparât. 


De  fruge  casuum  uenit 
Quod  surgathumanum  genum, 
Stirpe  bona  Nazarium 
De  morte  lumen  addidit. 
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Nerone  infelix  principe 
Diuersis  perpessus  malae 
Lustrauit  orbem  non  graue. 
Pauore  cordis  algideus. 

Sed  ut  indire  prophanus 
Quod  calie  conscindat  poluus, 
Verus  magister  actibus 
Exempla,  non  uerbis  dédit. 

Nam  ductor  ille  fortis  est, 
Quae  bella  uiribus  docet, 
Quem  dicta  militem  tradent, 
Fidus  gerendi  abstinet. 

Ventosa  lingua  hortatio 
Qua  forma  prestet  non  habet, 


Sed  postquam  magna  semina 
Scribentem  terra  sarculo. 

Gleuis  refundit  optimius. 
Mediolanum  mox  pctiit, 
In  qua  triumpho  nobili 
Garnis  ruinatn  reppulit. 

Qui  sede  non  digno  iacens 
Vatem  treniendus  mox  manet  ; 
Ut  Clara  rursus  munera 
Mundo  profusus  adderet. 

Deo  Patri  perpétua 
Maneat  laudis  unitas, 
Filioque  sit  claritas, 
Fer  Spiritus  potentiam. 


Hymnaire  ms.  x»  s.,  B.  Nat.,  n»  1092.  Cette  hymne  est  citée  par  Daniel  comme 
hymne  à  s.  Gelse,  évoque  de  Trêves,  et  par  F.-A.  Ozanam,  comme  «  Hymnus 
Ennodii  ». 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


At  non  mille  modis,  mille  labori- 

[bus, 
At  non  morte  sat  est  martyribus 

[fidem 
Testari  Domino,  splendidius  pro- 
Signis  post  obitum  novis.     [bant 

Non  est  passa  fides  hos  tumulos 

[premi  : 
Miris  Ambrosium  sollicitât  mo- 

[dis  : 
Panduntur  tumuli,  religio  micat 
Tantis  testibus  intégra. 

Testes,  Celse  puer,  sunt  cineres 

[tui  : 


Testis  sidereum  Nazarii  caput, 
Et  nativus  honos  frontis,  et  in- 
Testis  spirat  adhuc  cruor.    [teger 

Fac  ut,  summe  Deus,  gloria  mar- 

[tyrum 

Quae  tôt  prodigiisdattibi  gloriam, 

Testanturque  fidem,  nos  quoque 

[gloriae 

Reddat  participes  tuae. 

Semper  summa  Pater  sit  tibi  glo- 

[ria: 
Semper  summa  tuo  gloria  Filio  : 
Nec  te  disparibus  Spiritus  omnia 
Ornent  saecula  laudibus.  Amen. 


Psautier  Éd.,  ms.  xvni»  s.  Brev.  AEd.,  1728.  Diurnale  AEd.,  1730  (12  juin  et 
28  juillet). 
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HTMNUS.  —  Ad  Laudes, 


Gelsum  canamus  martyrem, 
Et  quos  amore  mutuo 

Officia  propria  A£d.,  1859. 


Mens  una  junxit  foedere, 
Festo  colamus  unico. 


HYMNUS.  —  Ad  î  Vesperas. 


Goecos  pande  sinus,  terra  :  nimis 

[diu 
Demersos  tenebris  invida  detines 
Sanctorum  cineres  :  redde  peten- 

[tibus 
Tandem  pignora  martyrum. 

Servat  dextra  Dei,  poUiciti  me- 

[mor, 
Dulces  exuvias;  dente  nec  im- 

[probo 
Laedet  dira  lues,  nec  penetrabili 
Rodet  tempus  edax  situ. 

Fusus  pro  Domino  fumât  adhuc 

cruor  : 


Sacris   pignoribus  spirat  adhuc 

[fides  : 
Invicti  pugiles  frigida  pectora 
Lingua  sanguinis  excitant. 

His  quantam  tumulis  vim  Deos 

[indidit! 
Quot  Grmat  timidam  prodigiis  fi* 

[dem! 
Hic  obsessa  mali  corpora  Spiritus 
Linquunt,  ac  trepidi  silent. 

Indivisa  Trias,  laus  tibi  maxima, 
Quae  coelis  satians  laetitia  tuos« 
Terris  conspicuos  ac  venerabiles 
Ipsorum  tumulos  facis.  Amen. 


Brev.  Garcassonense,   1842.  (In  Translatione  et  Inventione  ss.  Nazarii  et 
Gelsi,  4  augusti.) 


PROSA. 

Concentus  vox  et  organa  résultent  tibi  nostra  Cbriste,  iocunda  oui 
recitemus  odas. 

Quem  totus  in  sanctis  orbis  prédicat  voce  sonora, 
Mirabilem  nimis  quQs  martirii  donis  adornat. 

Qui  grauia  pertulerunt  supplicia  pro  sibi  promissa  corona, 
Intra  quorum  Nazarius  coUegia  tua  triumphat  agonista 

Qui  paterni  cultus  respuens  sabbata,  iuuentutis  sue  florem  compsit 
fide  gloriosa. 
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Matris  atque  uolens  sequi  vestigia,  baptismatis  sacri  meruit  consequi 
sacramenta. 

Cui  totius  Rome  religionem  pater  se  daturum  promittebat, 
Et  cum  gaudio  romane  uxorem  plebis  illi  dare  pertractabat. 

Hec  omnia  seu  stercora  iam  sapiens  (uns  respuebat  athleta, 
Sed  ne  suo  patri  pararet  scandala,  discessit  ab  urbe  romana. 

Egressus  ab  bac  altius  predicans ,  means  singulas  urbes  italicas 
Docuit  serere,  dans  semina  seu  prudens  agricola  corda. 

Matre  propria  fante  per  sompnia  urbes  etiam  venit  ad  gallicas, 
Exhortans  populos  posse  sacra  saiuari  baptismatis  unda. 

Sed  cupiens  cursum  morte  preparare  preciosa, 
Romam  iterum  petens,  orando  prostrauit  simulacra. 

Martini  palmam  sic  acceptât  triumphale  per  secula.  Amen. 
Missale  Eduense  ms.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  s.  num.  Missale  Ed.,  1493,  etc. 

HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Divo  recurrit  martyri  Honore  templa  thureo , 

Sacrata  lux  Nazario;  Votisque  flagrent  pectora. 

Officia  propria  AEd.,  1859. 

HYBiNUS.  —  Ad  Completorium, 

Fac  ut  summe  Deus  gloria  martyrum  (Division  de  Thymne  :  At 
non  mille  modis). 

Brev.  AEd.,  1728.  Diurnale  AEd.,  1730. 

HYftiNUS.  —  Ad  Matutinum. 

Fuso  palam  Nazarii  Seges  beala  martyrum, 

Cruore,  ne  repuUulet  Caedes  per  ipsas  auctior. 

Officia  propria  AEd.,  1859. 

HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Invictos  celebret  Gallia  martyres  ;     Junxit  quos  eadem  gloria,  jungite 
Chridti  magnanimes dici te  milites  ;     Sacris  cantibus,  AEdui» 


412IB                                ànale;cta  liturgiga. 

Lini  ponlificis  Nazarius  manu,  CaelorumDominoparturitetdicat* 

Sacro  fonte  Deum  tinctus  ut  in-  Tufactisparibusfactapatrissequi 

[duit,  Audes  nobilis  aemulus. 

Urbes  pervolitans,  arvaque  Gai-  Pestes  tartareae,  barbara  pectora 

Christum  gentibus  intonat.  [lica,  Mergantvestralicet  corpora  Huc- 

Mendaces  Erebi  tune  abolet  deos  :  [  tibus  : 

Aras,  templa»  focosdestruitomnia  :  Ignés  quae  superat  flammea  cha- 

Ghristum  substituens,  saerilegos  Victrix  aequora  despicit.     [ritas, 

Ritus  ritibus  obruit.              [piis  Semper  summa  Pater.  V.  p.  423. 
Te  mox,  Gelse  puer,  celsior  indole 

Brev.  AEd.,  4728.  Diurnale  AEd.,  1730.  Psautier  Éd.,  ms.  xvni«  s.  (In  In- 
ventione  retiquiarum.) 


*  PROSA. 


Laude  summa 

Dec  psaliant  nunc  chaterua  caelica, 
Nazari  sacra  pangens  carmina. 

Die  festiua  qua  cum  Celso  penetrauit  etherea 
Annua  munda  letabunda  renouantur  gaudia. 

Urbs  Romule  agens  et  italica  plaudet  et  gallica , 
Quibus  semina  fidei  plurima  hic  dédit  adleta. 

Indeffessus  Xristicolla  uicit  fera,  uincla,  uerbera,  ambulans  super 

maria, 
Spreuit  dira  supplicia  et  inlatas  contumelias,  principum  quoque  f  urias. 

Hic  Mediolanum  dum  prédicat  laureatus  intrat  uite  regia. 
Hune  inuiolata  puerpera  uirginali  coro  iuncxit  Maria. 

Paradisum  Michael  reserans  decorauit  gloria, 
Sacra  cuncta  milia  inuitant  tune  ad  agni  nupcias. 

0  quam  ueneranda  dies  est  inclila  predicans  electorum  trophea. 
Victor  agonista  Nazarii,  releua  miserans  peccatornm  uulnera. 

Guipa  relaxa,  prece  sedula 
Pestes  et  clades  fuge  nocuas. 

Guncla  impetra  comoda,  cuncta  pellens  praua,  prebens  homnia  fa- 

mulis  humillima  ; 
Este  galea,  lorica,  umbo  nobis,  asta,  calciamenta,  cingulum,  uictoria. 
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Quo  tecum  fruamur  gloria  repromissa 
Prestet  et  seruulis  deitas  sempiterna 

Secula.  Amen. 
Troparium,  ms.  x«  s.,  B.  Nat.,  n«  4il8,  fol.  219  v©  (Cum  notis). 

HYBINUS. 
Lux,  via,  vita,  verilas...  V.  p.  408. 
Antiphon.  Ed.,  ms.  xv«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n»  151.  Brev.  Ed.,  1480. 


HYMNU8.  —  Ad  Matutinum. 


Nunc  tandem  e  tumulis  corpora 

prodeant  : 
Templorum  mediis  stent  penetra- 

[libus  : 
Jam  sanctos  cineres  supplicîbus 
Passim  plebs  colat  osculis.     [pia 

Ignoti  populis  non  eritis  modo  : 
Surgunt  templa  Deo  jam  nova, 

[quae  dehinc 
Altis  vestra  ferent  nomina  fron- 
Christi  gloria  martyres,      [tibus, 

Praecones  fldei  nos  juvet  aemulis 
Brev.  Garcassonense,  1842  (4  août). 


Gertatim  memores  tollere  laudi- 

[bus  : 
Sit  cultus  potior,  quam  décorant 
Puris  reddere  moribus.     [fidem, 

Ah!   si,  pace  data,  non  liceat 

[mori; 
Si  jam  vincla,   rotae,  deficiunt 

[cruces ; 
Durus  quisque  sibi  plectat  et  im- 
Duris  membra  laboribus.  [molet 

Indivisa  trias...  V.  p.  424. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


0  invidenda  martyrum  ! 
0  poena  felix  corporis  ! 
Quae  dura  solvens  vincula, 
Mortem  domas,  vitam  paris. 

Post  longa  vitae  taedia, 
Post  inclytae  decus  necis, 
Cives  poli,  perennibus 
Tandem  fruuntur  gaudiis. 

At  ossa  creduntur  solo 
Piis  rigata  fletibus. 


Semen  bonum,  multam  suo 
Frugem  datura  tempore. 

Quam  nempe  vivi  sanxerant 
Fuso  cruore  martyres, 
Hanc  membra  iuci  reddita 
Tuentur  ac  firmant  fidem. 

Quorum  triumphos  pangimus, 
Tenere  da  fidem,  Deus  : 
Da  quam  triumphando  duces 
Signaverant  viam,  sequl 
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Cujus  sub  armis  militant, 
Mundumque  vincunt  martyres, 

Brev.  Garcassonense,  1842  (4  août). 


Sit  laus  Patri,  laus  Filio  ; 
Gompar  tibi  laus  Spiritus.  Amen. 


HYMNUS.  —  Ad  II  Veaperas. 


0  quae ,  tyrannis  cedere  nescia. 
In  victa  formas  pectora  martyrum, 
Attende  ab  alto  ;  te  tuosque. 
Diva  fides,  canimus  triumphos. 

Ipso  tuorum  funere  scilicet, 
Fusoque  passim  sanguine  mili- 

[tum, 
Regum  timendorum  trophaeis , 
Nobilior  tibi  palma  surgit. 

Quot  te  per  orbem  ferre  laboribus, 
Agressus  olim  Nazarius  !  rudes 
Quot  ausus,  invitis  tyrannis, 
Luce  tua  renovare  gentes  ! 

Erroris  umbris  exitialibus 

Quae  tuncjacebas,jam  tibi,  Gallia, 

Brev.  Garcassonense,  1842  (28  juillet). 


Aurora  surgit  :  prima  dantur 
Ecce  tibi  documenta  Christi. 

Par  ilie  tanto,  par  operi  cornes, 
Fide  nec  impar,  Celsus  :  ubi  pe- 
Tulere  terris,  cessit  errer  ;  [dem 
Impietas  furiosa  cessit. 

Quam  vester  olim  parturiit  fidem^ 
Sanxit  que  fusus  sponte  cruor, 

[patres, 
Servate  ;  et  intactam  perenni 
Auxilio  memores  fovete. 

Fontibonorum  maxima  lausPatri  : 
Nos  qui  redemit,  maxima  Filio  : 
Quo  corda  flagrant  caritate, 
Laus  pariter  tibi  summa  Flamen. 

[Amen. 


HYMNUS.  —  Ad  Sextant» 


0  Sancti,  quis  amor  linquere  pa-     Morti  qui  geminum  dat  gladius 


[triam , 


[caput, 


Ignotispopulis  ferre  novumdiem,     Quam  Christo  capiti  vos  melius 


Et  per  mille  neces  sedibus  exteris 
Vitam  perdere  concilat? 


[ligat 


Caelo  dum  simul  inscrit? 


Vobis  una  lides,  parque  lucrum     Semper  summa  Pater.  V.  p.  423. 

[mori  : 

Brev.  ifid.,  1728.  Diurnale  JEd.,  1730. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum, 


Plaudat  celestis  curia, 
Mundus  exultet  laudibus, 


Régna  confert  celestia 
Christus  suis  militibus. 
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Ad  céleste  rosarium 
Rosam  transuexit  hodie 
Nazarenus  Nazarium, 
Ihesus,  summus  rex  glorie. 

Pugil  et  martir  inclitus 
Fit  rosa  per  mailirium, 
Virginitate  preditus 
Candescit  uelut  lilium. 

Per  hodoris  fragrantiam, 
Quam  profudit  ex  tumulo, 

Brev.  Garcassonense,  ms.  xv* 
bréviaire  ;  voyez  la  note  p.  422. 


Patet  quantam  mundiciam 
Conseruarat  in  uasculo. 

Ad  celsum  tronum  glorie, 
Puer  Celsus  attolitur, 
Dum  penas  contumelie 
Pro  rege  celso  patitur. 

Etemo  régi  gloria 

Pro  martirum  uirtutibus, 

Qui  nobis  celi  gaudia 

Prestet  eorum  precibus.  Amen. 

s.  Cette  hymne  est  postérieure  au  reste  du 


PROSELLUS. 

Puer  hic  quem  elegit  Domini  prouisio, 
Hostis  prâui  qui  confregit  virtutes  in  prelio, 
Hostem  strauit  quem  subegit  sedentem  in  atrio 
Spoliauit  et  redegit  vincentis  imperio. 
Puerilem  legem  fregit  pueri  perfectio, 
Et  que  Christi  sunt  exegit,  constans  in  martirio. 
Post  certamen  quod  peregit,  celi  régnât  solio, 
Cum  rege  qui  cura  régit  inuito  concilio 

Brev.  Garcassonense,  ms.  xv®  s.,  fol.  16  (à  la  suite  de  deux  hymnes  écrites 
après  coup  à  l'honneur  de  s.  Nazaire). 

HYMNUS.  —  Ad  Matuiinum. 


Quae  caeca  gentes  barbaries  agit! 
Clauduntur  atro  carcere  :  proh 

[nefas  ! 
Necique  dantur,  qui  salutem , 
Quique  iidem  populis  tulere. 

Jam  mille  sectiverberibuscutem, 
Tortore  lasso,  (funeris  ut  decus 
ToUatur,)  in  fluctus  aguntur 
Praecipites,  data  praeda  ponto. 

Frustra  :  profundos  aequora  gur- 

[gites, 


Exosa  crimen,  protinus  obserant  : 
Supplexque  telluri  reponit 
Unda  viros,  famulante  iluctu. 

Pontus  quod  horret,  fit  gladio 

[nefas  ; 
Cadunt  cruenta  cuspide  martyres; 
Sic,  morte  spreta,  victimarum 
Primitiae  properant  Olympum. 

Cruore  fuso,  quo  praeeunt  duces, 
Da,  Christe,  da  nos  sponte  viam 

[sequi  : 


430  ànalbgta  liturqiga. 

Si  morte  non  fas,  ah  I  litemus         Saevos  leonum  grex  tener  impe- 
Innocua  tibi,  Gbriste,  vita.  [tus  : 

Laus  summa  Patri,    quo  duce     Laus  summa  Nato  ;  laus  sit  aequa 

[non  timet     Perpetuo  tibi,  Flamen,  aevo. 

Amen. 

BreT.  Garcassonense,  1842  (28  juillet). 

HYMNUS. 

Rex  gloriose  martyrum V.  p.  213. 

BreT.  Bitterense,  ms.  xve  s.,  B.  Nat.,  n»  1059  (12  juin  et  29  juillet). 

HYMNUS. 

Sancto  Celso  canat. 

Hymne  citée  par  Daniel,  t.  V;  par  Mone,  t.  III,  d'après  un  ms.  du  xi«  s. 
(cum  neumis),  B.  de  la  Ville,  à  Trêves,  n^  1285. 

HYMNUS. 

Sanctorum  meritis.  V.  p.  214. 

Brev.  Bittenmse,  ms.  xv*  s.,  B.  Nat.,  n»  1059  (12  juin  et  28  juillet). 

HYMNUS. 
Sacri  triumphale  tui V.  p.  405. 

Antipb.  Ed.,  ms.  xv«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n«151,  Brev.  Ed.,  1480,  etc. 
Gitée  par  Mone,  t.  III,  d'après  un  ms.  du  xv^  s.  de  la  B.  Ambrosienne,  à  Milan, 
no  25;  cette  hymne,  fort  ancienne,  aurait  été  écrite  dans  Torig^e  pour  Téglise 
de  s.  Nazaire,  à  Milan. 

HYMNUS.  —  Ad  Nonam. 

Sic  se  Perpétua  martyre  marty-  Qua  tuti  fruimur  nata  cruoribus , 

[rem  Ne  nos  dégénères  inveniat  fldes  ; 

Dignam  progeniem  Nazarius  pro-  Fac  o  Cbriste,  tuus  nos  cruor  ez- 

[bat  :  [citet 

Sacris  Celsus  aquis  sic  genitus  Natos  sanguine  martyrum. 

[Deo     Semper  summa  Pater.  V.  p.  423. 
Altam  pandit  originem. 

Brev.  AEd.,  1728.  Diurnale  AEd.,  1730. 


DE  8ANGTI8  MAZARIO   ST  GBL80. 


491 


PROSA. 

Superne  matris  gaudia. 

Missale  Lingonense,  1549.  (Prosa  communis  omnibus  Sanctis.) 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 
Tyranne ,   démens   quo   recidet     Sic  vos  opimas  dum  segetes  metit, 


[furor? 
Quot  ense  mactos,  impie,  victi- 

[mas, 
Coeio  receptos ,  tôt  faventes 
Suppeditas  ildei  patronos. 

Ex  quo  cruenta  Jésus  ab  arbore 
Pendens,  salutem  parturiit  reis, 
Plus  morte,  quam  verbo,  potentes 
Discipuli  domuere  terras. 

Fundata  Christi  sanguine,  mar- 

[tyrum 
Foecunda  crevit  suppliciis  ildes  ; 
Et  mors  parentum  germinavit 
Multiplicem  generosa  prolem. 


Impura  saevi  carniûcis  manus, 
Gruore  vestro  mille  natas 
Relligio  videt  aucta  fruges. 

Vos  ergo  lecti  primitiae  gregis  ; 
Vos  dulce  nostri  praesidium  et 

[decus, 
Adeste  patres  ;  ferte  vestrae, 
Ferte  Deo  pia  vota  plebis. 

Laus  summa  Patri,  summaque 

[FiUo; 
Tibique  compar  gloria,  Spiritus, 
Quo  fiante  foecuudatur  orbis , 
Et  nova  gens  tibi,  Christe,  surgit. 

[Amen. 


Brev.  Garcassonense,  1842  (28  juillet). 


PRAEFATIO. 

AEquumet  salutare,  nos  tibi  redderegratias,  vis  trina  Deus,  sator 
opUme  rerum;  qui  cuncta  propriis  animata  flguris  artifici  sermone 
facis,  quique  facta  conseruas;  qui  dudum  multo  latitantem  puluere 
dragmam  inuenis,  accensa  verbi  virtute  lucerna,  ut  pateant  cunctis 
tua  munera  seclis.  Reddens  ecclesiae  munus  secundum  certaminis 
palmam.  Angelicos  ut  cernant  humana  lumina  vultus  micent  et 
splendida  tumuli  membra  loco.  lam  iamque  repertus,  olim  abscon- 
ditus  agro  rutilât  thésaurus,  euangelicis  persignatus  figuris.  En  super- 
exultat  intemerata  ecclesiae  fides,  dum  sacrum  mercatum  margaritae 
lucrum  capessat.  In  qua,  Christe,  tuus  inclytus  martyr  geminam 
insignem  Nazarius  portât  coronam  ;  qui  meruit  Domini  pro  laude 
Meli  sanguine,  martyrium  clarificare  suum.  0  nimium  diiecta  Dei 
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membra  Christi  seruata  promisso.  0  testis  flagrantissime  nitore 
coeli  fulgide,  cuius  inestimabili^  odor  sabeicis  praepoUet  aromatibus. 
Quem  plus  Ambrosius,  sacrum  locans  ecclesiae  munur  perennem 
repperiens  patronum  dédit  et  medicum,  propugnatorem  fidei  ;  sacri 
proelii  bellatorem.  Propterea  cum  angelis 

Missale  ms.,  x«  s.,  B.  de  la  Ville  à  Zurich,  G  n^^  43, 272.  (In  Translatione,  vi 
Id.  maii.)  Missale  Ambrosianum. 

PEAEFATIO. 

AEquum  et  salutare  nos  tibi,  Domine  coeli  terraeque,  Deus  pater» 
gratias  agere,  quashic  et  per  uniuersummundum  ecclesia  tua  sancla 
catholica,  omnium  uiuentium  mater,  in  honore  nominis  tuiperofBcia 
spiritalis  obsequii,  cottidiana  deuotione  et  annua  festiuitate  multiplicat. 
Quae  fidelium  tuorum  innumeris  passionibus  compta  et  beatissi- 
morum  martirum  tuorum  Nazarii  et  Celsi  sanguine  decorata,  a 
dextris  sempiteme  maiestatis  assistons,  tôt  nunc  illustrata  patrociniis 
gaudety  quot  pignora  prosequente  mundo  transmissit  ad  coelum. 
Magnum  hoc,  Domine,  pietatis  tuae  et  ineffabile  sacramenlum, 
utdeiUorum  potius  sainte  laetetur  ecclesia,  quos  punisse  raundus 
exultât.  Atque  illos  magis  acquisisse  gaudeat,  quos  pro  ueritate 
certantes  saeculi  gaudium  interemit.  0  beata  mater,  natorum  suorum 
glanûcatatormentis,  quos  non  planctu,  non  gemitu,  adinferna  deducit, 
sed  ad  coelestia  et  aelerna  migrantes,  perpétua  laude  prosequitur. 
Per  Christum 

Missale  ms.,  x®  s.,  B.  de  la  Ville  à  Zurich,  G  n®  43,  272.  Getle  préface  est 
dite  le  27  juillet ,  vigile  de  la  fête  des  ss.  Nazaire  et  Gelse ,  et  il  y  en  a  une 
autre  pour  le  jour  même  de  la  fête. 
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Cette  fête,  exclusivement  Éduenne,  ne  se  rencontre  que  dans  les  Bréviaires 
et  Missels  d'Autun,  car  elle  n*était  môme  pas  inscrite  dans  les  Bréviaires  du 
Chapitre  de  Beaune,  qui  dépendait  d'Âutun.  Instituée  par  le  card^  Rolin,  sup- 
primée en  1804,  lorsqu'on  adopta  le  Bréviaire  de  Paris,  elle  fut  rétablie,  en 
1834,  par  B.  d'Héricourt,  évoque  d'A.  La  réunion  des  trois  diocèses  d'Autun, 
Chalon  et  Mâcon  en  un  seul  diocèse  apporta  quelques  modifications  aux  hymnes 
et  aux  leçons  de  l'office  de  cette  fêle. 

Pour  les  Ëvéques  d'Autun  qui  furent  canonisés,  cf.  Germain,  Me.,  p.  34,  et 
Vies  des  SS»  patrone,  martirs  et  évéques  (TAutun,  Dijon,  Auge,  4713;  pour 
ceux  de  Chalon,  cf.  le  P.  Berthaud,  V Illustre  OrbandaU,  et  G.  Blillot,  Inveti" 
taire  des  Archives  de  Chalon-sur-Saône^  de  1221  à  179Û,  Chalon,  1880,  in-4*. 
A  la  p.  392,  on  y  lit  qu'il  y  avait  dans  la  cathédrale  de  Chalon,  au-dessus  de 
l'épitaphe  de  l'évoque  Jean  Germain  (m.  en  1461),  un  bas-relief  représentant 
les  seize  évéques  de  Chalon  qui  avaient  été  déclarés  saints.  Enfin,  pour  les 
évéques  de  Mâcon,  cf.  les  Bollandistes,  les  Martyrologes,  et  Gams,  Séries 
Episeoporumy  Ratisbonne,  1873. 


9S 


434 


ANALECTA    LITURCICA. 


SS.  PRESUIiUM  EDUENSIUM  . 


Festum  sanctorum  Presulum 
ecclesie  Eduensis,  quod  semper 
quadrupliciter  celehratur  domi- 
nica  die  post  Dyonisiui}i.  Ad 
vesp,  super  Ps.  Ant,  Gloriosa 
Presulum  solennia  celebret  plebs 
Eduorum,  vt  meritis  ipsorum 
pateant  celestia.  Ps,  Renedictus. 
Cap,  Sancii  per  fidem. 

ï^.  0  piissimi  sacerdotes,  qui 
velut  tuba  dominica  sacra  nobis 
misteria  vite  eterne  declarastis. 
Modo  sanctorum  copulati  agmi- 
nibus  Domiiii  misericordiam  de- 
uoteplebi  impetrate.  Ji'.  Memores 
eslote  congregationis  vestre, 
quem  possedislis  ab  initio.  Modo. 
Gloria.  0  piissimi.  Repetatur 
vsque  ad  hune  locum  ;  Impetrate. 
Et  tune  Prosa  f^equinis  dicitur  : 

Qui  iu  poli  .summa  arce  residelis, 
Tenentibus  yma  opem  condoneti^5, 
Sit  per  uos  pax  data,  Sit  procul 

[gladius. 
F^t  peslis  fugata.  Aerque  noxius. 
Va  vt  plebs  deuota,  inngatur  su- 

[peris, 
Klïundite  vota  pro  nobis  miseris, 

Vt    quos   abluistis   sacro  baptis- 

[mate, 
Celeslihiis  donis  Trui  impetrate. 


HYMNUS. 

Fange,  liugua,  sacerdotunn 

Laudes  et  preconia. 

Auge  cultum,  auge  votum, 

Auge  sacrificia, 

Hanc  vt  plebem,  clerum  tolum 

Horum  iuuet  gratia. 

Hi  sunt  patres  et  pastores 
Gregis  Eduensium, 
Et  ipsius  protectores 
Custodesque  ouium  ; 
V  Itères  et  defensores 
In  hune  malignantium 

Qui  sua  sacra  doctrina. 
Deslructis  erroribus, 
Christi  dogmata  diuina 
Seruerunl  menlibus, 
Sacri  fontis  aqua  digna 
Lauantes  a  sordibus. 

Nascenlis  sunt  t'undamenta 
Presentis  ecclesie, 
Primitiua  documenta 
Celestis  militie, 

Per  quos  primum  est  inuenta 
Noua  porta  gratie. 

Pollunt  morbos  et  languores, 
Reprimunt  demonia; 
Salutis  sunt  largitores, 
Preslanl  bénéficia; 


*  Hrev.  Eduen-^e,  1480,  fol.  cccxxvi  v^  -  cccxxix. 
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Plebis  sunt  întercessores, 
Et  vera  auxilia. 

Cuius  ergo  contionis 
Sacrata  solennia, 
Nobis  sint  remissionis 
Et  peccati  venia, 
Et  post  diem  vitionis, 
Requies  et  gloria. 

Prestet  Trinilas  beata, 
Uorum  per  suffragia^ 
Vt  nostra  queque  errata 
Purgentur  et  vitia. 
Huic  plebi  sit  pax  data 
Ibi  et  in  patria.  Amen. 

y.  Exultent  iusti. 

Ant.  Elegit  Dominus  viros  de 
plèbe  ista,  vt  preessent  populo 
suo  et  claritatem  visionis  eterne 
dédit  illis.  Celebremus  solemni- 
tatem  illorum;  gaudium  sit  in 
celis  et  in  terra  pax  hominibus 
bone  voluntatis.  Alléluia.  Ps. 
Mag. 

Orallo. 

Omnipotens  sempiteme  Deus, 
qui  nos  sanctorum  tuorum  Pre- 
sulum  mérita  tribuis  sub  vna 
celebritate  venerari,  quos  vt 
desideratam  nobis  tue  propicia- 
tionis  abundantiam  mulliplicatis 
intercessoribus  largiaris.  Per 
Dominum. 

Inuit.  Regem  regum  Dominum, 
Yenite  adoremus,  Quia  ipse  est 
corona  sanctorum  presulum.  Ps. 
Venite. 


HYMNUS. 

Sanctorum  Presulum 
Noua  solennia, 
Plebs  Eduensium, 
luncta  letitia, 
Celebret  vt  horum 
Per  patrocinia, 
Fruatur  régna  polorum. 

Dies  recolitur 
Solemnis  et  pia, 
Qua  iugis  agitur 
Horum  memoria  ; 
Vt  qui  nunc  superis 
Fruuntur  gloria. 
Orent  pro  nobis  miseris. 

In  te  bii  plantarunt 

Fidei  semina, 

Et  procul  stirparunt 

Deorum  numina  ; 

Tibique  lauacra 

Baptismilibarunt, 

Per  que  purganlur  crimina. 

0  celsi  patroni, 
Quorum  in  patria 
In  conspectu  throni, 
lam  lucent  premi!^. 
Pro  vestris  famulis 
Stantibus  in  via 
State  precibus  sedulis. 

Et  quos  educastis 
Fidei  ferculo, 
Et  corroborastis 
Doctrine  pabulo, 
Eterno  celorum 
In  habitaculo, 
Pascatis  cibis  iustoruip. 
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Te  somma  Deitas 

Vnaque  poscimus, 

Vt  presens  ciuiUs 

A  malis  omnibus 

Per  horum  mérita 

Senietur,  quesumus, 

El  relaxantur  débita.  Amen. 

Ani.  Beati  viri  in  lege  Domini 
méditantes^  die  ac  nocte  sparso 
predicationis  semine.  fructom 
moltum  dederant  in  tnnpore 
SQo.  P$.  Beatus  vir. 

Ani.  Supra  Sron  montem 
IK>mini.  vite  eteme  precepta 
predicantes.  erudierunt  nos 
seroxre  Domino  in  timoré.  P». 
Qaare  firemoenint.  Ant.  Sacrifi- 
caoemnt  <acfificium  iostitie 
cslesdent»  popalb  Tîte  eteme 
fccc&a.  et  diuinieîixpiii  :&{Ufige&tes 
TtÉqoe  semma.  Ps.  Cum  inuo- 
car?ri  ei.  V.  Ex.It:?:::  :  jsc  in 


^^u^o^   ii^'.â^T    r^^T^ftï    z.cscr*. . 
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piissimi,  et  in  omoibas 
prudentisâmi. 

H.  Gloriosa  presalmn  lolennii 
celebret  alacriter  preseos  code- 
per  quos  refnlgel  dodrina  et 
suscepit  patNila.  1r.  Qim^ 
mm  operibus  sacrîs  eioniatiir 
et  pairociniis  dcfriisatnr.  Per 
Dominom.  Gloria,  ef  cèlera. 

LEcno  n. 

Viri  inslitie  et  pacis  aiiiaioKS« 
pnecipui  Teritatis  patroni 
tiane  rrtigkwiw  coHores  et 
gatores  egregi.  Qui  noo 
hits   poUetiant    Tîrtolîb«5, 
elîam  bttenrom  scîaitîa 
bant  et  oamiom  boDomai 


A.  liEtîtie  et  Tvrâalis  patraBÎ. 
Eioocum  mentes  ifw&i 
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!t.  0  presules  dignissimi,  o 
pastores  sanctissimi,  qui  Eduos 
expurgastis  a  variis  suiserroribus 
et  dogmate  sacro  conûrmastis, 
Purgate  nos  a  malis  omnibus,  y. 
Vt  pertransitis  mundi  doloribus, 
ceiestibus  perfruamur  donis. 
Purgate.  Gloria.  0  presules. 

1^.  Dirigebant  in  conspectu 
Domini  vias  ildelium,  et  quasi 
stelle  ducatum  eis  prebuerunt 
sanctitatis  et  iustitie.  Ps.  Verba. 

Ant.  Admirabile  nomen  tuum, 
Domine,  populis  predicantes,  ini- 
micum  et  vltorem  religionis 
zristiane  destruxerunt.  Ps.  Do- 
mine Deus  noster. 

Ant  Requiescunt  in  monte 
sancto  tuo,  quia  populo  Dei  locuti 
sunt  veritatem,  instanter  effun- 
dentés  virlutum  semina.  Ps,  Do- 
mine quis  habitab.  y.  Sancti  et 
iusti. 

LECTIO  IV, 

Erant  profecto  in  diuinis  offî- 
ciis  totaliter  mancipati;  non 
curis  carnalibusalligati,  sed  tanta 
deuotione  feruebant,  vt  suis  exem- 
plis  cunctos  perducerent  ad  salu- 
tem.  Isti  enim  Spiritui  Sancto 
maxime  placuerunt,  quibus  etiam 
abundantius  sua  dona  infudit. 

iî,  Viri  eximie  virtutis  et  gloria 
miraculorum  insignes,  sapientia 
et  sanctitate  preclari,  Pietatis 
lumen  et  deuotionis  pinguedinem 
populis  ministrarunt.  y.  Et  quasi 


vitis  fructifera  religionis  palmites 
circumquaque  propagauerunt. 
Pietatis.  Gloria.  Ministrauerunt. 

LECTIO  V. 

Valde  enim  per  eos  et  sub  eis 
floruit  Eduorum  excitata  deuotio , 
viguitque  fides  laudabilis,  et  plu- 
rimum  conualuit.  Nempe  ipsorum 
doctrina  alque  predicatione  tor- 
por  fidei  versus  est  in  ieruorem, 
et  in  religionis  deuotionem  excre- 
uit  venerandam,  in  tantum  vt 
illorum  temporibus  ecclesia  tanta 
religione  ferueret,  vt  merito  fonti 
aque  viue  conparari  potuisset» 
que  vere  religionis  cultores  ad 
se  venientes  et  vni  Deo  seruientes 
plenissime  abluebat  et  pietatis 
sue  riuulis  expotabat. 

^.  Sub  Xristi  iugo  et  fidei 
feruore  sancti  Dei  ambulantes, 
Noua  in  populo  effundebant  Vir- 
tutum  semina.  \.  Virtutibus  se 
manifestantes  traditionem  sacram 
populis  declarabant.  Noua.  Gloria. 
Virtutum. 

LECTIO  VI. 

Pulchra  tune  et  décora  faciès 
erat  ecclesie  diuersorum  sexuum 
circumdata  et  ornata  varietate. 
Quam  omni  modis  honorauerunt 
diuitiis  et  facultatibus  ampliaue-^ 
runt;  patrimoniisamplissimisaug» 
mentauerunt;  patrociniis  defen«> 
sauerunt,  et  operibus  sanctis- 
simis  exornauerunt. 

^.  Isti  sunt  viri  misericordio^ 
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qui  asistunt  anteDominum  domi- 
natorem  vniuerse  terre.  Hi  assi- 
due orant  Pro  populo  et  pro  ciui- 
tate  ista.  \.  Qui  vestra  exposci- 
mus  iuuamina  vt  nostra  Xristus 
diluât  facinora  exorate.  Pro  po- 
pulo. Gloria.  Isti  sunt. 

Ant,  Congregauerunt  conuen- 
ticula  populorum  ad  Dominum, 
doctrine  eos  sale  condientes,  et 
spiritali  benedictione  confirman- 
tes. 

PSALMUS. 

Gonserua  [me  Domine  quoniam 
speraui  in  te  :  dixi  Domino  :  Deus 
meus  es  tu,  quoniam  bonorum 
meorum  non  eges. 

Sanctis  qui  sunt  in  terra  eius  : 
mirificauit  omnes  voluntates  meas 
in  eis. 

Multiplicatesuntimpietates  eo- 
rum  :  postea  accelerauerunt. 

Non  congregabo  conuenticula 
eorumdesanguînibus,  necmemor 
ero  nominum  eorum  per  labia  mea . 
Dominus  pars  hereditatis  mee 
et  calicis  mei,  tu  es  qui  restitues 
hereditatem  meam  michi. 

Funes  cecidernnt  michi  iii 
preclaris,  etenim  hereditas  mea 
preclara  est  michi. 

Benedicam  Dominum  qui  tri- 
buit  michi  intellectum;  insuper 
et  vsque  ad  noctem  increpuerunt 
me  renés  mei. 

Prouidebam  Dominum  in  cons- 
pectu  meo  semper,  quoniam  a 
dextris  est  michi  ne  commouear. 


Propter  hoc  letatum  est  cor 
meum,  et  exultauit  lingua  mea  ; 
insuper  et  caro  mea  requiescet  in 
spe.  Quoniam  non  derelinques 
animam  meam  in  inferno;  nec 
dabis  sanctum  tuum  videre  cor- 
ruptionem. 

Notas  michi  fecisti  vias  vite; 
adimplebis  me  letitia  cum  vultu 
tuo  ;  delectationes  in  dextera  tua 
Ysque  in  fmem.  Gloria.] 

Ant.  Acceperunt  beatitudinem 
a  Domino,  quia  mentes  fldelium 
que  longa  cecitate  torpuerunt 
predicationis  sue  verbo  illustra- 
runt.  Ps.  Domini  est  terra. 

Ant.  Benedicat  plebs  Eduorum 
Dominum  in  omni  tempère,  qùia 
per  sanctos  sues  redemit  animas 
seruorum  suorum  qui  speraue- 
runt  in  eo. 

Pa.  Benedicam.  f.  Mirabilis 
Deus. 

LECTIO  vu. 

Erant  enim  in  sustinendis  et 
sustentandis  pauperibus ,  orpha- 
niset  viduis,  singulariter  munifici. 
In  construendis  edificiis  eccle- 
siasticis ,  largilate  incompara- 
biles;  in  fundandis  monasteriis 
et  locis  deuolionis  suorum  bo- 
norum precipui  largilores.  Quid 
plura?  vt  singula  in  laudem  ip- 
sorum  reuoluantur;  tante  beni- 
gnitatiset  palientie  erga  subditos 
extiterunt,  ut  merito  orphanorum 
patres,  viduarum  iudices,  oquli 
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cecorum,  refugium  pauperura,  et 
pedes  dicerentur  claudorum. 

I).  In  sanctitateetiustitiacoram 
Deo  ambulantes  ,  efTundebant 
scientiam  salûlis  plebi  eius,  In 
remissionem  peccatorum  eorum. 
V.  Benedictus  Dominas,  quia  per 
sanctos  suos  visitauit  ex  alto 
plebem  suam.  In.  Gloria. 

LECTIO  VIII. 

Quorum  quidem  sanctitate  insi- 
gnes et  vin  eterna  memoria  digni, 
quorum  mérita  in  bac  vrbe  plu- 
rimis  illustrata  choruscant  niira- 
culis;  postquam  omni  honore  se- 
cuU  calcato  mundialique  pompa 
abnegata,sub  Xristi  iugo  in  omni 
continentia  et  paupertate  vixerunt 
et  virtutum  noua  vbique  elTude- 
runtsemina  ;  niercede  eterna  digni 
inuenti,  de  terrenis  ad  celos  féli- 
citer migrauerunt. 

fi.  Elegit  Dominus  viros  de 
plèbe  ista,  vt  preessent  populo 
suo,  etclaritatem  visionis  eterne 
dédit  illis.  Celebremus  solenni- 
tatem  illorum  ;  gaudiuni  sit  in 
celis  Et  in  terra  pax  hominibus 
bone  voluntalis.  V.  Cum  iocun- 
(litate  solennitatem  illorum  ce- 
lebremus, vt  ipsi  pro  nobis  in- 
tercédant ad  Dominum  Deuni 
nostrum.  Celebremus.  Gloria.  Et. 

LECTIO  IX. 

Quorum  quidem  in  confessione 
iidei  palma  martyrii  gloriosissime 


sunt  coronati  ;  alii  pro  veritate  et 
iustitia  perempti;  alii  in  vite  pu- 
ritate  permanentes,  omnium  vir- 
tutum insignia  secum  déférentes, 
vite  felicem  terminum  consum- 
mauerunl. 

li  Concedenobis.  Quere  infesio 
omnium  sanctorum,  V.  Sancti  et 
iusti. 

In  laud.  Anl,  Testimonia  tua, 
Domine,  nobis  per  sanctos  tuos 
credibilia  l'acta  sunt  in  longitu- 
dinem  dieruui.  Ps,  Dominus  re- 
gnauit. 

Ant.  SeruierunL  Domino  in  le* 
titia  et  exullatione,  |)redicantes 
quoniam  suauis  est  misericordia 
eius. 

Ant.  Adhesit  anima  horum 
mandatis  tuis,  Domine;  ideo  sus- 
cepit  illos  dextera  tua. 

Ant.  Anime  iustorum,  bénédi- 
cité Dominum,  qui  per  sanctos 
suos  vos  visitare  et  consolare 
dignatus  est. 

Ant.  Laudate  Dominum  omnes 
populi  in  sanctis  eius  vt  miseri- 
cordiam  deuote  plebi  obtineant. 

^ap.  ludicabunt. 

HYMNUS. 

Exulta,  felix  Edua, 
Tantis  ornata  patronis, 
Qui  nunc  in  celi  curia 
Splendidis  pollent  coronis. 

Quorum  lide  coronaris, 
Et  dogmate  imbueris, 
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Virtutibus  adornaris, 
Baptismate  ablueris. 

Per  hos  tibi  crescunt  dona , 
Fides  tua  augmentatur, 
Cedunt  mala,  crescunt  bona, 
Et  gloria  cumulatur. 

Magnis  pleni  virtutibus, 
Verbo  vitaque  doctrina, 
Et  predicationibus, 
Tibi  panderunt  diuina. 

Sunt  lapides  et  cementum, 
Quibus  tibi  stat  fundata, 
Supra  petre  fundamentum , 
Domus  celo  fabricata. 

Quorum  quidem  bellatores, 
Hanc  sanguine  sacrauerunt , 
Alii  vero  confessores, 
Moribus  dedicauerunt. 

Vos  igitur,  o  Praesules, 
Istam  plebem  conseruate, 
Et  terris  adhuc  exules 
Celestibus  subleuate. 

Prestet  beata  Trinitas 
Per  Presulum  suffragia, 


Vt  presens  nos  celebritas. 
Perducat  ad  celestia.  Amen. 

Ad  Benedictus.  Ant.  In  sancti- 
tate  et  iustitia  coram  Deo  ambu- 
lantes, omnibus  diebus  vite  sue 
felicem  vite  terminum  comple- 
uerunt,  et  acceperunt  eteme  glo- 
rie  immarcessibilem  coronam. 

Omnipotens  sempiterne  Deus, 
vt  supra. 

In  die  ad  vesperas ,  super  Ps, 
Ant.  Isti  etenim  maxime  digni 
sunt  honore  venerari  in  terris, 
quos  in  celis  rex  regum  immensa 
cumulauit  gloria.  Cap.  ludica- 
bunt.  ^.  Concède.  Hymnus  Pange 
lingua.  Ad  Magn.  Ant.  Saluator 
mundi,  salua  nos  omnes  precibus 
sanctorum  presulum  quorum  me- 
ritis  et  intercessionibus  suppli- 
citer  petimus,  vt  a  malis  omnibus 
eruamur,  bonisque  omnibus  nunc 
et  semper  perfrui  mereamur. 

Oraiio  vt  supra. 


Hynmi  et  Sequentiae  in  bon.  SS.  Presulum  Eduensium 

Ex  variis  libris  liturgicis  collée ti. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes, 

Authores  fidei  magnanimos  suae     Plebs   clerusque    simul,    débita 
Cultoresque  novis   tollat  hono-  [redditur 

[ribus,  Tantis  gloria  patribus. 
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Sunt   et  pontifices   martyribus     Praesentesque  simul  quos  simul 


[pares, 


Insignes  alii  vel  vigilantia, 


[invocat 
Supplex  sentiat,  AEdua. 


Vel   virtute  micant;  te  Racho,     p^c,  o  somme  Pater,  qui  régis 


[sed  magis 
ToUunt  signa  novissima. 


[omnia  ; 
Fac,  oNate,  tua  qui  reparas  nece  ; 


0  sancti  proceres,  gentis  et  AE-     Da  qui  corda  foves,  Spiritus,  ut 

[duae 
0  tutela,  Deo  ferte  gregis  preces, 


[patrum 
In  natis  amor  ardeat.  Amen. 


Brev.  A£d.,  1738.  Psautier  Éd.,  ms.  xvm<  s.  Diumale  AEd.,  1730. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Caelestes  animae,  fortia  pectora, 
Nostris   vestra    vigent    nomina 

[cordibus; 
Vivit  pro  populis  ignea  charitas, 
Vivunt  et  pia  proelia. 

Praesul  semper  amans,  semper 

[amabilis 
Cui   dat    nomen    amor,    firmat 

[adhuc  gregem, 
Sparsas  quaerit  oves,  soUicitus 

[docet, 
Castis  moribus  imbuit. 


Quae  sanctum  taceat  lingua  Sya- 

[grium? 

Quando  Roma  parens  laudibus 

[extulit; 

Brev.  AEd.,  1728.  Psautier  Éd.,  ms.  xviiP  s. 


Magnum  facta  probant  grandia, 

[quem  sacri 
Omat  gloria  pallii. 

Quis  digne  memoret  pro  patria 

[mori 
Dignum  Leodegarum?  pro  grege 

[tu  bone 

0  pastor,  dederas  hoc  adaman- 

Pectus  cedere  nescium.  [tium 

Dicemus  Proculum,  te  quoque 

[pygmeni, 
Dicet  Simplicium  jugiter  AEdua; 
Et  vospontefices,  perpétuas  faces 
Nunquam  pangere  desinet. 


Fac  0  summe  Pater,  etc. 


HYMNUS  —  Ad  laudes. 


Exulta,  felix  Edua V.  p.  439. 

Brev.  Eduense,  1480,  etc. 


.  ' 
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HYMNUS.  —  Ad  II  Vesperas. 


Festivis   resonent   cantibus  or- 

[gana  : 
Auctores  iidei  magnanimos  suae, 
Grato  pectore  fervens, 
TollitlaudibusAEdua. 

Quorum    lentus    Arar    moenia 

[praefluit, 
Felicespopuli,  carmina  fundite; 
Almis  redditur  aequa 
Vestris  gloria  patribus. 

Vos,    0  pontifices,    praesidium 

[gregis, 
Nostri  tangit  amor,  soUicitos 
Olim  quae  cor  adussit,  [tenet; 
Urget  nunc  quoque  carilas. 

Christi  frugifero  vinea  palmite, 
Vestris  crescit  adhuc  culta  labo- 

[ribus  : 


Coelo  semina  surgunt 
Votis  nata  satoribus. 

Vobis  una  fuit  cura,  salus  gregis, 
Vobis  una  quies,  continuas  labor  : 
Vobis  vivere,  Christus, 
Vobis  grande  lucrum,  mori. 

Qua  duxere  tuum  pontifîces  gre- 

feera, 
Qua  nos,  Christe,  praeis,  currere 

[fac  viam, 
Duc,  ne  longius  errent, 
Serva,  ne  pereant  oves. 

Laus    qui   pontifices  constituit, 

[Patri, 

Pastorum    capiti,    laus   quoque 

[Filio  : 

Mentes  igné  foventi 

Sacro  laus  tibi,  Spiritus.  Amen. 


Brev.  AEd.,  1851.  Ofiicia  piopria  AEd.,  1859.  Cette  hymne  est  composée  eu 
grande  partie  de  l'hymne  Authores  fidei  du  Brev.  AEd.  de  1728. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Jam  non  bella  furunt;  postdata 

[praelia, 
Longa,  vos  proceres,  pace  quies- 
Pastor,  pro  grege  pasto,  [citis  : 
Pleno  numine  pascitur. 

Gens,  per  vos  superuni  coetibus 

[addita, 
Coelo  vos  geminis  plausibus  exci- 
Certat  prompta  coronas  [pit  : 
Vestris  nectere  frontibus. 


Os  quondairi  madidum  sanguine 

[numinis. 
De  torrente  bibit  gaudia  plenius  : 
Quem  sprevere  superbo 
Mundum  nunc  pede  comprimant. 

Qui  stellata  poli  tangitis  atria, 
Proies  vestra  sumus,  pontifices 
Quae  suprema  tenetis        fsacri  ; 
Nati  possideant  bona. 
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Per  vos  assiduis  culta  laboribus       Messem  patris  in  horrea. 

Tellusnossegetespinguiorattulit,     Laus  qui  pontifices.  V.  p.  442. 
Vestram  ferte  superni 

Brey.  AEd.,  1851.  Officia  propria  AEd.,  1859. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Nunc,  0  beati  coelites, 
Votis  adeste  mutuis  ; 
Divina  dum  fiunt  sacra, 
Cantuque  noctem  rumpimus. 

Sit  laeta  vox  ;  purae  manus  ; 
Et  mens  pudica  consonet, 
Quae  rite  Christo  supplicat, 
Laudisque  reddit  hostias. 

Vos  et  canemus,  Praesules, 
Infracta  quondam  pectora, 

Brcv.  AEd,  1851. 


Morum  fidèles  arbitres, 
Nostrae  coronam  gloriae. 

Nos  nata  coelo  semina, 
Vitisque  Christi  palmites  ; 
Vestra,  coloni,  sub  manu 
Vestro  labore  crevimus. 

Suprême  Christe  pontifex, 
Jugis  tibi  sit  gloria, 
Cum  Pâtre,  cumque  Spiritu, 
In  sempitema  secula.  Amen. 


HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 


0  nunc  sacrilegis  libéra  cultibus, 
Olim   quae   fueras    omnigenum 

[deura 

Cultrix  AEdua  gens,  concélébra 

Festo  carminé  praesules.  [tuos 

Urbs  augusta,  tuos  die  quoque 

[vindices  ; 
Nam  te  vei  proprii  ilumine  san- 

[guinis 
Dure  sancta  cohors  eripuit  jugo, 
Verbi  vel  pretio  sacri. 

Si  tôt  reliquiae,  si  tôt  inanium, 
Aut  arac  célèbres,  fanaque  nu- 

[minum 

Brev.  AEd.,  1728.  Psautier  Éd.,  ms. 


Vero  nunc  melius  numine  per- 
Debes  praesulibus  tuis.  [sonant 

Quantum  Rheticii  gloria  fulserit 
Quantum  conciliis  eloquio  potens 
Olim  contulerit,  scripta  patrum 

[docent, 
Victae  sed  magis  haereses. 

Quae  nostris  oculis  se  simul  obji- 

[cit, 
Heroum  séries  innumerabilis  ! 
G  vos  Euphronii,  Pragmatii,  sacra 
Mundi  lumina  pangimus. 

Fac,  0  summe  Pater.  V.  p.  441. 
xvin<^  s.  Diurnale  AEd.,  1730. 
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HTBINUS.  —  Ad  I  Vesperas. 


0  qui  pro  gregibus  das  animam  tuis 
Alto  consiliOy  quam  bene  providos 
Caro  ponis  ovilî 
Quos  tu,  Christe,  vocas  duces. 

Hi  justo  populos  judicîo  regunt  ; 
Hi  de  fonte  bibunt  quem  sitiunt 
Et  de  numine  pleui  [Deum, 

In  nos  hi  supereffluunt. 

Hi  dum  corda  sacris  legibus  im- 

[buunt, 
Discussis  tenebris,  stat  fidei  de- 
Sese  pandit  aperta  [eus, 

Toto  lumine  veritas. 

Facti  forma,  Deo  quem  pariunt, 

[gregis 
Quae  sermone  docent,  moribus 

exprimunt  : 

Brcv.  AEd.,i851. 


Gum  mandant,  amor  urget  ; 
Cum  damnant,  amor  arguit. 

Nusquam  lenta  tenent  otia  desi- 

[des  : 
Noctes  atque  dies  invigilant  agro  ; 
Subrepens  inimicus 
Ne  zizania  seminet. 

Quas  errare  vident  a  grege  dévias, 
Caute  solliciti,  per  juga  montium 
Per  déserta  requirunt. 
Et  portant  humeris  oves. 

Laus  qui    pontifices   constituit, 

Patri; 
Pastorum  capiti,  laus  quoque 
Qui  pinguedine  mentes  [Filio  ; 
Ungis,  laus  tibi,  Spiritus.  Amen. 


HYMNUS.  —  Ad  i  et  n  Vesperas, 

Pange,  lingua,  sacerdotum...  V.  p.  434. 
Brcv.  Ed.  1480,  etc. 


PROSA. 


Psallat  Edua  nobilis, 
Psallat  sospes  et  debilis 
Presulum  preconia. 

Psallat  chorus  sanctis  aue, 
Psallat  aliquod  suaue 
Et  plénum  melodia. 

Nostros  patres  honoremus, 
Honorando  predicemus 
Meritorum  premia. 


Ratione  presulalus, 
His  debetur  famulatus, 
Honor,  reuerentia. 

Ut  imago  Trinitatis, 
Sub  nomine  sanctitatis, 
Exhibetur  dulia. 

Ergo  clerus  cum  populo , 
Horum  patrum  cum  module 
Jlecolat  festalia, 
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Patres  nostri  extiterunt  cura. 
Patres  nostri  regeneratura. 
Patres  nos,  familia. 

Patres  nostri  in  verbi  doctrina, 
Patres  nostri  morum  disciplina. 
Patres  prouidentia. 

Patres  nostri  mira  sanctitate. 
Patres  nostri  summa  dignitate. 
Patres  Dei  gratia. 

Patres  nostri  quia  profuerunt, 
Patres  nostri  quia  prefuerunt, 
In  ista  ecclesia. 

Hi  nos  fidem  docuerunt, 
Et  in  Christo  instruxerunt 
Omni  diligentia. 

Miaiels  Éduens  du  xv«  s.  au  xa<  s. 


A  peccatis  nos  lauerunt, 
Cum  nos  regenerauerunt 
Baptismatis  gratis. 

Ipsos  ergo  coUaudemus, 
Et  ut  patres  inuocemus 
Ad  nostra  auxilia. 

Supplicando  corde  mundo  ; 
Ut  exutos  ab  hoc  mundo, 
Ducant  ad  celestia. 

Et  degentes  in  hoc  mari, 
Non  sinant  periclitari, 
Nec  pati  naufiragia. 

Sed  post  maris  huius  cursum. 
Nos  ad  celos  ducant  sursum 
Ubi  pax  et  gloria.  Amen. 


HYHNUS.  —  Ad  Matuiinum. 

Quae   nostris    oculis   se  simul     C!oelestesanimae,pontifice8sacri, 

[objicit     Almae  sidéra  patriae  ! 
Heroum  séries  splendida  gloria  ! 

Officia  propria  AEd.,  1859.  Les  deux  premiers  vers  sont  empruntés  i  la  qua- 
trième strophe  de  Thymna  :  0  nunc  Bacrilegis,,,  Fauteur  en  a  reproduit  aussi 
la  strophe  4  et  la  dozologie,  et,  avec  quelc^ues  variantes,  les  strophes  2,  3  et 
4  de  Caelestes  animae;  il  a  composé  seulement  les  deux  dernières  strophes  de 
Thymne  indiquée  ici. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 
Sanctorum  praesulum  noua  solemnia...  V.  p.  435. 

Brev.  Ed.,  1480,  etc. 


DE   S.   SYMPHORIANO 


«  XI  Kl.  Septembris...  Eodem  die,  Augustuduno  saneti  Simphoriani  tempore 
Aurelianis  imperatoris  qui  cum  ydolis  sacrificare  nollet,  primo  uerberibus 
affectus ,  deinde  carceri  mancipatus  ad  ultimum  ceso  capite ,  martirium 
consummauit.  »  Martyrologe  Ëduen,  ms.  xui^  s.,  fol.  41. 

Même  indication  dans  le  Martyrologe  d' A  vallon,  ms.  xiy«  s.,  fol.  96. 

S.  Symphorien  eut  Thonneur  d'être  inscrit  par  Ruinart  dans  ses  Acta  sincera 
marlyrum;  cf.  aussi  Tabbé  Dinet,  S,  Symphorien  et  son  Culte,  Autun, 
Dejussieu,186i  ;  TabbéDevoucoux,  Origines  de  l'Église  Éduenne,  ib.,  id.,  1856; 
Petits  Bollandistes,  t.  X  ;  Mém,  de  la  Soc.  Éd.,  t.  IX ,  p.  479. 

Le  premier  oratoire  construit  en  Thonneur  de  s.  Symphorien  fut  élevé, 
au  iv<  s.,  par  l'évêque  d*Autun,  s.  Simplice,  sur  le  tombeau  môme  du  martyr. 
Cent  ans  plus  tard,  un  de  ses  successeurs,  s.  Euphrone,  fonda  auprès  de  cette 
chapelle  la  basilique  et  l'abbaye  de  S. -Symphorien ,  qui  devinrent  si  célèbres 
dans  la  suite  (v.  p.  147);  cf.  aussi  Martène,  Thés,  anecd.,  t.  V,  p.  85  et  ss., 
pour  le  cérémonial  oriental  observé  par  l'abbé  de  S^-Symphorien.  Philippe 
Bouton  fonda,  en  1510,  une  chapelle  de  S^-Symphorien  dans  la  cathédrale 
d'Autun;  on  n'en  connaît  pas  bien  l'emplacement,  car  la  cinquième  chapelle 
du  collatéral  de  gauche ,  qui  porte  ce  nom  aujourd'hui ,  ne  l'a  reçu  que  dans 
les  derniers  temps.  Cf.  Mém.  de  la  Soc.  Ed.,  t.  VII. 

L'église  de  Trévoux  lui  était  consacrée;  elle  devint  collégiale  au  xvi«  s.,  et 
les  membres  du  chapitre  firent  frapper  des  méreaux  sur  lesquels  le  saint  est 
représenté  en  costume  de  chevalier  du  moyen  âge  ;  sans  doute  comme  miles 
Christi,  ajoute  le  P.  Cahier,  auquel  ce  renseignement  est  emprunté  (p.  631  )  ; 
Cf.  aussi  J.  de  Fontenay,  Mantiel  de  Vamateur  de  jetons.  S.  Symphorien  était 
le  patron  de  nombreuses  églises  en  Bourgogne ,  entre  autres  à  Époisses  ; 
cf.  Arch.  de  la  Côte-d'Or  (G.  465),  à  Nuits,  Ibid.  (G.  630),  tt  de  dix  paroitses 
dans  le  seul  diocèse  de  Nevers. 

Celles  de  Tracy  et  de  Sully-la-Tour  sont  mentionnées  dans  les  Statuts  de 
s.  Aunaire,  évoque  d'Auxerre  (en  596)  et  celle  d'Oisy,  dans  la  vie  des.  Tetrice  ; 
elles  furent  peut-être  fondées  par  s.  Amatre  ou  Amateur,  qui  avait  fait  i  Autua 
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la  dédicace  de  la  basilique  de  S'-Symphorien,  et  qui  i^oaaédait  una  terre  à 
Sully.  Cf.  Tabbé  Crosnier,  p.  335. 

'  Des  abbayes  lui  étaient  dédiées  à  Metz,  à  Beauvais  ;  un  prieuré  dans  un  fau- 
bourg de  Sens,  un  autre  à  Gharolles,  et  des  églises  à  Reims,  Versailles,  etc. 

L*abbé  Lebeuf  et  M.  Gocheris,  le  savant  éditeur  de  son  Histoire  du  Diocèse 
de  Paris,  donnent  quelques  renseignements  sur  les  églises  de  Paris  consacrées 
as.  Symphorien. 

Dans  le  monastère  de  Saint-Germain-des-Prés  se  trouvait  une  église  dédiée 
à  s.  Symphorien,  sise  au  midi  de  la  grande  basilique  ;  elle  fut  bâtie  vers  le  xi*  s. 

«  Sauvai  assure  qu'il  y  a  eu  sur  cette  paroisse  (S^-Étienne-du-Mont),  entre 
la  rue  S*-Étienne-des-Grez  et  la  rue  des  Ghiens,  une  chapelle  de  S*-Symphorien, 
où,  dans  sa  jeunesse,  il  avait  vu  célébrer  la  messe  le  jour  de  la  fête  de  ce 
saint.  Je  croi  pouvoir  conjecturer  qu'elle  auroit  été  d*abord  bâtie  par  saint 
Germain ,  évoque  de  Paris,  autunois  de  naissance  et  fort  dévot  à  ce  saint,  puis 
rebâtie  après  les  guerres  des  Normans.  ))  T.  II,  p.  597.  G'était  sans  doute  la 
chapelle  mentionnée  en  700  dans  le  testament  d'Hermentrude,  sous  le  nom  de 
Basilica  sancti  Sinsuriani.  Aux  xv®  et  xvi<)  s.,  on  n*y  célébrait  plus  TofQce 
divin,  mais  le  peuple  y  venait  encore  en  dévotion  le  22  août,  et  les  marchands 
profitaient  de  cette  affluence  de  visiteurs  pour  y  tenir  une  petite  foire.  Elle  f*it 
démolie  peu  après  16C2,  Ibid,  p.  666.  Il  y  eut  aussi  dans  la  Gité  une  église  qui 
lui  était  dédiée  et  appelée  parfois  S^-Symphorianus-de-Garcere.  MM.  Berty  et 
Gocheris  pensent  qu'elle  fut  élevée  sur  l'emplacement  de  la  prison  de  s.  Denis. 
Elle  devint  collégiale  en  1422,  et  paroissiale  en  161 8;  supprimée  à  son  tour  comme 
paroisse  en  1698,  elle  ne  fut  cependant  démolie  qu'il  y  a  peu  d'années.  Gf. 
Berty,  Les  trois  Ilots  de  la  Cité,  Gette  église  possédait  au  xvii«  s.  un  ossement 
considérable  de  s.  Symphorien,  renfermé  et  soutenu  par  une  belle  et  grande 
image  de  ce  saint  martyr.  Gf.  l'abbé  Lebeuf,  t.  II,  p.  499,  503,  517. 

Les  événements  de  la  vie  de  s.  Symphorien  fournirent  matière  à  de 
nombreuses  images  :  à  S^-Bénigne  de  Dijon ,  un  vieux  groupe  en  pierre  qui 
représentait  le  saint  baptisé  par  deux  prêtres,  s.  Bénigne  (?)  et  s.  Andoche  (?) , 
des  vitraux,  dans  l'église  de  S^-Denis  en  France  (chapelle  de  s.  Hippolyte),  de 
Grissey  (diocèse  de  Chalon),  etc.,  et  cnfm  le  célèbre  tableau  d'Ingres,  qui  est 
à  la  Gathédrale  d'Autun. 

S.  Symphorien  est  un  saint  tout  particulièrement  éduen,  car  il  est  né  et  mort 
à  Autun  ;  mais  son  nom  a  été  inscrit  de  bonne  heure  dans  la  plupart  des  calen- 
driers de  l'église  romaine,  le  22  août,  avec  celui  de  s.  Timothée.  Gependant, 
il  ne  reçut  les  honneurs  d'un  culte  spécial  que  dans  les  diocèses  voisins 
d'Autun,  et  à  Tours,  où  s.  Perpet  institua,  vers  l'an  465,  une  vigile  solennelle 
de  sa  fête.  Gf.  l'abbé  Duchêne,  ms,,  p.  5.  Voici  quelques  citations  concernant 
les  offices  qui  lui  étaient  propres. 

7  Février  :  Translation  de  ses  reliques  par  s.  Léger,  fêtée  à  Besançon. 
Gf.  l'abbé  Dinet,  t.  II,  p.  268,  et  Ordinarius  S,S.,  décrit  p.  146. 
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29  juillet  :  Propriom  ttnctoram  S.  Symphoriani,  Remis ,  1708.  (Fastum 
Translationis  S.  S.  tertium  daplex.) 

22  août  :  Brémires  et  Missels  Édaens  de  toutes  les  époqoes.  Fêle  chdmée 
à  Autan  depuis  le  xv«  jusqu'au  xvin*  s.  Br.  Belnense,  1517.  Heures  ms.  xy«  s., 
B.  de  M.  Dulaurier,  de  Tlnstitut.  M.  de  S^apphorin  (village  des  enTÛrons  de 
Lausanne),  ms.  xv«  s.,  B.  de  Fribourg,  Suisse  (avec une  oraison  propre).  Ponti- 
ficale Lavalatense  (S^-Malo),  ms.  x«  s.,  B.  de  Rouen,  A  27  (litanies).  Propriom 
Sanetorum  S.  S.,  Remis ,  1708  (avec  une  octave  solennelle). 

23  août  :  à  Auxerre. 

3  septembre  :  dans  Tancien  diocèse  de  Béxiers  ;  cf.  l'abbé  Dinet,  op  cU.^ 
p.  547. 


(   » 


jDC  J.  f  lliPiPOUA^O 
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s.    SIMPHORIANI 


(Die  22  Au|n>8(i) 


Nota  quod  octaua  heatae  Marie 
in  vigilia  beati  Simphoriani  ce- 
lebretur,  et  ipso  die  fiunt  vet* 
père  de  octaua  et  Commemoratio 

S.    Simphoriani    martyris 

Commemoratio  s.  Simphoriani 
martyris^  cuius  festum  celehratur 
dupliciter  cum  octauis  ferialibus. 

Ant.  Felicis  gubernaculi  de- 
fensione  seruatus,  Symphorianus 
martyr  Xristi  naufragium  mundi 
maie  blandientis  elapsus  est. 

Orationes  sequentes  dicuntur 
advnum  Per  Dominum.  y,  Gloria 
et  honore. 

OrAllo. 

Omnipotens  sempiteme  Deus, 
da,  quesumus,  nos  sancti  mar- 
tyris tui  Symphoriani  precibus 
adiuuari,  vt  cuius  festa  recoli- 
mus,  auxilium  capiamus. 

Oratio.  Auxilium  tuum  nobis, 
Domine  quesumus,  placatus  im- 
pende, et  intercedente  beato  Thy- 
motheo  martyre  tuo  dexteram 
super  nos  tue  propitiationis  ex- 
tende.  Per. 

Inuitat.  Régi  sydereo  iubilemus 


corde  benigno,  qui  superis  sancr 
tum  sociauit  Symphorianum.  Ps. 
Venite.  Hymnus.  Deus  tuorum 
militum. 

Ant,  Aurelianus  imperator  ad 
delendam  religionem  catholicam 
contra  christianos  exarsit.  Pa. 
Beatus  vir. 

Ant.  Augustudunensis  vrbis 
nobilissimus  vir  Faustus,  filium 
Symphorianum  habebat,  litteris 
bene  institutum  et  moribus.  Pa. 
Quarefremuerunt. 

Ant.  Symphorianus  pater  trien- 
nem  a  superuenientibusab  oriente 
diuine  legis  cultoribus  Benigno 
Andochio  et  Thyrso  xristianum 
fieri  petiit.  Ps.  Domine  quid  mul- 
tiplicati.  y.  Gloria  et  honore. 

LECTIO  I. 

Eo  tempore,  sub  Aureliano 
imperatore,  cum  aduersus  xris- 
tianum nomen  persecutionis  dira 
procella  detonaret,  tandem  ad 
Senonum  ciuitatem  profectus  ad 
depopulandos  quos  ibi  reperi- 
ret  xristianos,  se  in  Eduorum 


^  Bfey.  E^^ease,  1480»  fol.  cGXCV^yMïçxcm  v®- 
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finibusspiritu  nequitie  compulsas 
applicuit. 

1^.  Gloriosa  genitrix  Sympho- 
riano  dixit  :  Sursum  cor  sus- 
pende, fili.  Tibi  vita  non  tolUtur, 
sed  mutatur  in  melius.  y.  Résume 
constantiam,  fili,  timere  non  pos- 
sumus  mortem  que  sine  dubio 
perducit  ad  vitam.  Tibi  vita. 

LECTIO  II. 

Ërat  tune  in  Augustudunensi 
vrbe,  Fausti  nobilissimi  viri  filius, 
nomine  Symphorianus  xristiane 
famille  litteris  bene  institutus  et 
moribus.  Quem  anteacto  tempore 
pater  triennem  in  annis  infantie 
institutum  et  diuinis  ac  spirita- 
libus  imbutum  misterii^  a  diuine 
legis  cultoribus,  id  est  beatis  viris 
Benigno  ,  Andochio  et  Thyrso  , 
xristianum  fieri  peliit  eunique 
mox  cum  familie  totius  comitatu 
sub  eiusdeni  religionis  nomine 
baptisari  rogauit. 

^.  Tu  vir  Simphoriane  nientem 
et  oculos  tuos  ad  aslra  suspende. 
In  tormenta  fortis  inuentns,  in 
infantia  meruit  coronam  de  manu 
Domini.  V.  Simphorianus  traditur 
ad  coronam  marlyrii,  beata  mater 
suavotum  vouitDeo.  In  tormenta 
fortis. 


LECTIO   III. 

Cuius  illi  petitionibus  annuentes, 
baptizatum  in  sancte  Trinitatis 
nomine  puerum  vna  cum  familia 
reddiderunt.  Gui  sanctus  Be- 
nignus  in  diuinis  rébus  baptisator 
extitit,  sanctus  vero  Andochius 
ei  de  sacro  fonte  susceptor 
aduenit. 

i^.  Dum  beatus  vir  duceretur 
ad  victimam,  venerabilis  mater 
sua  de  muro  sedula  illum  voce 
commonuit,  dicens  :  Nate,  nale, 
Symphoriane,  in  mente  habe 
Deum  tuum!  y.  Tu,  vir  Sympho- 
riane ,  mentem  et  oculos  tuos  ad 
astra  suspende.  Nate.  Gloria*. 

Ant.  Gloriosi  martyres  Fausti 
petitionibus  annuentes,  bapti- 
satum  in  sancte  Trinitatis  nomine 
puerum  vna  cum  familia  reddi- 
derunt. Ps.  Cum  inuocarem. 

Ant. Sanctus  Benignusindiuinis 
rébus  Symphoriani  baptisator 
extitit;  sanctus  vero  Andochius 
de  sacro  fonte  susceptor.  Ps, 
Verba. 

Ant,  Sanctus  Simphorianus 
dixit  ad  iudicem  :  Ego  omnipo- 
tentem  Deum  qui  me  fecit  timeo 
et  illi  soli  servie:  tu  corpus 
meum  in  potestate  habes;  ani- 
mam  vero  meam  non  habes. 
Ps.     Domine    Dominus    noster. 


*  Dans  un  Hymnaii v  ot  Antiphonaire  du  xi«  s.  se  retrouvent  les  répons,  versets  el 
antiennes  de  rofficc  de  s.  Symphorien,  avec  Jes  neumes  ;  B.  ïdazarine,  ms.  H.  1318. 
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V.  Posuisti  Domine  super  caput 
eius. 

LECTIO  IV. 

Eraclius  lune  illis  lemporibus 
consularis,  in  vrbe  Edua  resi- 
debat,  ad  requirendos  discu- 
tiendosque  christianos  sagaci 
inquisitione  sollicitus;  ad  quem 
beatus  Symphorianus  ducitur 
comprehensus.  Cum  autem  ab 
Eraclio  beatus  Symphorianus 
diutius  et  diligenter  ammonitus 
idolis  sacrificare  non  vellet, 
iussit  eum  Eraclius  a  lictoribus 
cedi  et  carceri  mancipari,  quem 
perendinatis  diebus  conspectui 
suo  iubebat  offerri. 

f).  lUustrabatenim  eum  célestes 
sapientia  et  spiritalibus  gemmis 
ornata  simplicitas,  Et  tramite 
iusto  incedebat.  V.  Tu  vir  Sym- 
phoriane  mentem  et  oculos  tuos 
ad  astra  suspende.  Et  tramite. 

LECTIO  V. 

Cui  iudex  ait  :  Quantum  rectius 
fecisses,  Symphoriane,  vtimmor- 
talibus  diis  seruiens  numeratum 


te  ex  erario  publiée  nobilis 
militie  splendor  attoleret.  Sanctus 
Symphorianus  respondit  :  Non 
débet  iudex  cui  commissa  res  est 
publica,  friuolis  verborum  ser- 
mocinationibus  subiacentem  pro- 
ferre sententiam. 

É^.  Symphorianus  traditur  ad 
coronam  martyrii,  Beata  mater 
sua  venerabili  voce  adhortatur 
eum.  y.  Tu,  vir  Symphoriane, 
mentem  et  oculos  tuos  ad  astra 
suspende.  Beata  mater. 

LECnO  VI. 

Iudex  dixit  :  Nimium  diu  te, 
Symphoriane,  nescio  cuius  Christi 
magnitudinem  disputantem  pa- 
tiente mee  tenore  sustinui;  nisi 
dee  matri  ^  sacrificaueris ,  hodie 
te  dilaniatum,  omnibus  pénis 
capitalis  sententie  damnatione 
prosternam.  Sanctus  Sympho- 
rianus respondit  :  Ego  omnipo- 
tentem  Deum  qui  me  fecit  timeo  ; 
et  ipsi  soli  seruio. 

fl.  Sanctissimi  martyris  Sym- 
phoriani  sollenitatem  recolentes, 
te  Xriste  deprecamur,   vt   nos 


^  La  tradition  rapporte  que  c'était  la  déesse  Cybéle  (Bérécinthe?)  à  laquelle  le 
jeune  Symphorien  devait  rendre  hommage  pour  sauver  sa  vie.  Voici  une  note  au 
sujet  des  localités  dont  il  est  question  dans  les  leçons  de  Tomce  ci-dessus,  qui  semble 
digne  d'être  reproduite  à  cause  de  la  naïveté  même  des  détails  qu'elle  conserve  : 

«  Le  temple  de  Cybèle  était  situé  près  de  l'ancienne  porte  des  Marbres  ;  il  en  existe 
encore  un  pan  dans  la  cour  de  la  maison  Basset,  à  ce  que  l'on  croit. 

V  La  maison  de  la  famille  de  s.  Symphorien  appartenait  à  la  communauté  du 
couvent  de  ce  ndhi,  et  la  Révolution  la  vendit  à Gaudry,  huissier;  elle  appartient  à  la 
famille  Bretin.  Elle  était  située  dans  la  rue  de  l'Arbalète,  avait  une  grande  étendue 
et  un  jardin  au  bout  duquel  était  un  puits  qu*on  disait  être  le  puits  de  s.  Symphorien; 
mes  maîtres  nous  disaient  que  la  nuit,  veille  de  la  s.  Symphorien,  on  voyait  un 
flambeau  qui  clairait  {sic)  sur  ce  puits.  »  Paul  Blot,  note  écrite  le  16  oct.  1844. 
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semper  intercessione  illius  conser- 
uaredigneris.V.Tibi  iunctus  igitur 
cum  triumpho  mittente  nobis  pius 
ostendat.  Vt.  Gloria.  Conseruare. 

Ant.  Mittitur  et  Eraclius,  hostis 
antiqui  filius,  ad  Eduorum  menia 
plenus  maligno  spiritu.  Ps.  In 
Domino  confido. 

Ant.  Symphoriano  puero  index 
ait  nequissimus  :  Hoc  tibi  sub 
ambiguofama  sua  sit  mendacium. 
Ps.  Domine  quis  habitabit. 

Ant.  Fatur  tandem  puerulus 
verbis  exorsus  grauibus  :  hanc 
demonis  imaginem  tateor  fore 
fictilem.  Ps.  Domine  in  virtute. 
y.  Magna  est. 

LECTIO  VII. 

Hec  sancto  Symphoriano  lo- 
quente,  index  iracundia  succen- 
sus  dixit  :  Symphorianus  duplici 
crimine  reus,  qui  diis  nostris  sa- 
crificare  detractans,  sacrilegium 
perpetrauit,  sacris  etiam  al  tari- 
bus  nephariis  vocibus  irrogauit 
injurias,  gladio  vltore  feriatur. 
Sic  vero  data  sententia,  dum 
beatus  virduceretur  ad  victimam, 
venerabilis  mater  sua  de  muro 
sedula  ilium  voce  commonuit 
dicens  :  Nate,  nate,  Symphoriane, 
in  mente  habes  Deum  tuum. 

i^.  Félix  etas  in  puero  Sympho- 
riano, Qui  diuinis  intentus  obse- 
quiis  viam  veiitatis  arripuit. 
y.  Premia  celestis  vite  cupiens 
possidere  et  cum  Christo  regnare. 
Qui. 


LECTIO  VIII. 

Résume  constantiam,  fili;  ti- 
mère  non  possumus  mortem 
que  sine  dubio  perducit  ad  vitam. 
Sursum  cor  suspende,  iili  ;  aspice 
illum  qui  régnât  in  celis.  Tibi 
vita  non  tollitur,  sed  rautatur 
in  melius.  Hec  via  est,  fili,  in 
qua  percussorem  tuum  pros- 
tratus interficis;  si  perseuera- 
ueris  hodie,  nate,  ad  supernam 
nobilitatem  felici  commutatione 
migrabis.  Sic  sanctus  Simphoria- 
nus  extra  murum  ductus  et  a  per- 
secutore  prostratus,  a  religiosis 
viris  latenter  inde  sublatus  est. 

1^.  Verbis  et  opère  Xristo 
semper  proximus  dixit  vir  Dei 
coram  omnibus  :  Blandicie  vestre 
venenis  illite  mortem  ingérant  et 
eterna  supplicia  parturiunt.  V. 
Solus  Deus  noster  beatitudinem 
sibi  vendicat  et  milites  sucs 
beatificat.  Blandicie. 

LECTIO  IX. 

Inde  vero  martyr  beatissimus 
delatus  ad  fontem  qui  extra  pu- 
blicum  campum  est,  et  ibi  in 
parua  cellula  tune  sepultus;  sed 
post  modum  ab  Eufronio  Augus- 
tudunensi  episcopo,  nobilius  et 
ingenti  culmine  domus  erecta, 
atque  a  fidelibus  viris  magnis 
possessionibus  ditata  est. 

^.  Miles  Xristi  gloriose,  Sim- 
phoriane   sanctissime,  Tuo  pio 


interventu,  culpas  nostras  ablue. 
f.  Vt  celeslis  regni  sedem  valea- 
raus  scandere.  Tuo  pio.  Gloria. 

In  laud.  Ant,  Illustrabat  enim 
eum  celeslis  sapientia  et  spiri- 
talibus  gemmis  ornata  simpli- 
citas. 

Ant.  Résume  constantiam,  fili  ; 
limere  non  possumus  mortem  que 
sine  dubio  perducit  ad  vitam. 
Alléluia. 

Ant.  Sursum  cor  suspende, 
fili;  aspice  illum  qui  régnât  in 
celis. 

Ant.  Tu,  vir  Simphoriane,  men- 
tem  et  oculos  tuos  ad  astra  sus- 
pende. Alléluia,  alléluia. 

Ant.  In  tormenia  fortis  inventus 
in  infantia  meruit  coronam  de 
manu  Domini. 

Cap,  Bciilus  vir  qui  suflfert. 
Hymnus  Martyr  Dei.  y.  lustus  vt 
palma. 

Ant.  Gloriosa  genitrix  Sympho- 
riano  dixit  :  Sursum  cor  suspende, 
fili;  tibi  vita  non  tollitur,  sed 
mutatur  in  laelius.  Ps.  Bene- 
dictus. 

Orationes  vt  supra,  Commem. 
deAssumptione,  Ant.  Que  est  ista. 
Oratio.  Veneranda  nobis  Domine. 

Ad  vespetas  super  Ps.  Ant.  de 
s.  Simphoriano.  Peractis  vir  ne- 
quissimus  in  multis  mundi  par- 
tibus  sanctorum  cruciatibus,  Au- 
relianus  Edne  se  presentauit 
fmibus.  Cap.  Beatus  vir  qui 
suffert.  Hymnus  Martyr  Dei.  y. 
lustus  vt  palma. 
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Ant.  Ibat  Simphonanus  inno* 
cens  ad  victimam,  sicut  ouis,  in- 
quam,  ad  occisiônem.  Ps.  Magn. 
Orationes  vt  supra;  Commem  de 
Assumptione  sicut  in  die.  Ma- 
metis  martyris  cuius  festum  celé- 
hratur  dupliciter 

Nota  quod  fit  Commem.  de  s. 
Simphoriano  per  oct.  ad  matut. 
Ant.  Gloriosa  genitrix,  et  ad 
Magn.  Ibat,  cum  sequentibus 
Ant.  per  ordinem.  Ant.  Simpho- 
rianus  traditur  ad  coronam, 
beata  mater  sua  votum  vouit 
Deo 

Bartholomei  apostoli  cuius  fes- 
tum celebratur  dupliciter...  Com- 
mem. de  s.  Simphoriano. 

Ëptadii  confessoris,  commem. 

tameyi  de  communi Commem. 

de  s.  Symphoriano. 

Vespere  fiunt  de  s.  Bernardo 
et  Commem.  s.  Simphoriani  stcut 
in  vigilia ,  quia  in  crastino  fiunt 
oct.  sicut  in  die,  in  tribus  lectio- 
nibusj  de  parabolis  nisi  dominica 
euenerit,  Sancti  Syagrii  episcopi 

et  confessoris.  ix  lec et  Com^ 

mem,   s.   Siniphoriani Com-- 

mem.  S.  Siniphoriani. 

Augustini    epi.   et  confess 

Commem  Syagrii  et  Simpho- 
riani Commem  de  s.  Sympho- 
riano. In  decollatione  s.  lohannis 

Baptiste dup/um Commem.  de 

s.  Augustino  et  de  s.  Sympho- 
riano sicut  in  vigilia.  Inuit.  ora- 
tiones vt  supra Commem,  de 

s.  Simphoriano. 
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Hsrmni  et  Sequentiae  in  honorem  S.  Simphoriani 

Ex  variis  libris  liiurgieis  colleetù 


HYMNUS. 

Athletamvalidopectorestrenuum     Qualis  supplicii  dum  furor  im- 
Fortunata  parens  quae   peperit     Nato  verba  dat  ultima.      [minet, 

[Deo, 

Manuscrit  s.  Gourdan,  xmw  s.,  6.  Nat.,  n»  14840. 

HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 

Aureo  curru  vehitur  per  urbem        Urbis  insanae  scelus  ecce  deflet 
Ficta  falsorum  genitrix  deorum  :  Symphorianus. 

Brev.  ÂEd.^  1851.  Officia  propria  AEd.,  1858. 


PROSA. 


Cultores  ô  Dei, 
Dei  sacraria 
(Horrete,  populi), 
Tenent  daemonia  ; 
Infanda  caecitas  ! 

Per  vicos  curribus 
Idolum  vehitur, 
Colendum  civibus; 
Ad  pompam  curritur  ; 
It  tota  civitas. 

Unus  et  juvenis, 
Vel  viris  fortior, 
Génère  nobilis, 
Fide  nobilior, 
Videt,  ridet  deam. 

Trahunt  ad  praesidem, 
Revinctum  funibus  ; 
Ridet  et  judicem; 
Caesum  verberibus 
Trudunt  in  foveam. 


Rex  jubet,  aut  cole 
Sacrata  numina, 
Aut  statim  morere. 
Vestra  daemonia 
Calcabo  pedibus. 

Aut  date  malleum, 
Et  dabo  pulveri 
Numen  hoc  luteum  : 
Sic  suum,  miseri, 
Reddam  daemonibus. 

Evomunt  rabiem  ; 
Parantur  gladius, 
Et  tortor  ;  ad  necem 
Rapitur  otius 
Atletha  laetior. 

Lugent,  heu!  puerum, 
Quibus  lucet  fides  : 
Non  mollit  animum 
Intrepidus  miles; 
Vadit  et  promptior. 
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Cunctis  stupentibus^ 
Jam  mater  advolat  ; 
Altis  e  moenibus, 
Palam  natum  vocat, 
AfQat  martyrium. 

Goelum  considéra, 
Mi  nate  ;  tollitur 
Haec  vita  misera, 
Sed  melior  datur  ; 
Félix  supplicium. 

Magistram  docilis 
Audit  discipulus , 
Prona  dat  facilis, 
Mori  non  tremulus. 
Colla  lictoribus. 


Vivit  ô!  llaccida 
Caro  tabo  madet; 
Mens  coelo  splendida 
Lauris  cincta  sedet 
Usque  virentibus. 

0  tu,  qui  sedibus 
Celsis  nos  protegis  ; 
Aures  clientibus 
Praebe  pias  tuis; 
Ames  familiam. 

Nos  terris  hospites, 
Praedam  draconibus, 
Inter  qui  coelites 
Fulges  splendoribus, 


Voces  in  patriam.  Amen. 
Offtce  de  S.-Symphorien  de  Versailles,  4787. 


PROSA. 


Cum  te  furur  gentilium, 
Symphoriane,  conterit, 
Christi  nomen  egregium 
Olympi  plagas  aperit. 

Pia  bella  nunc  sustines , 
Et  scutum  gestans  fidei, 
Vanis  addictos  admones 
Régis  cultu  siderei. 

Quid  muta  prodest  statua 
Quam  curru  fertis  aureo  ! 
Fides  regnet  innocua 
Falsa  cadat  religio. 

En  protinus  furentibus 
Comprehendunt  te  brachiis, 
Et  strictis  ligant  nexibus, 
Et  feris  subdunt  asciis. 

Sine  clade  tu  barbaras , 
Quin  tuum  dando  sanguinem , 


Invictus  pugil  superas  ; 
Mentis  fugas  caliginem. 

Scelus  horrendum ,  coederis  ; 
Pro  tanto  martyr  proelio, 
Coeli  corona  cingeris; 
Minus  vicisset  gladio. 

Nunc  simulachra  pereanl, 
Insana  cessent  orgia, 
Fabulosis  inlereant 
Dira  cum  monstris  gaudia. 

0  Praeclara  seditio, 
Qua  reluctamur  crimini, 
Ritu  qua  gens  impio 
Summo  donatur  numini. 

0  docta  Dei  victima, 
Quae  scis  mortem  opprimere^ 
Cujus  voce  fortissima 
Dolet  Daemon  corruere* 
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Pandantur  licet  carceres, 
Gadas  licet  sub  ensibus^ 
Pennas  cruor  dat  celeres, 
Quo  te  condas  celestibus. 

0  qui  matris  admonita 
Pulchram  refers  victoriam , 


Nos  terris  sufsum  iricïfa , 
Sic  tendamus  ad  gloriam. 

Dignis  regem  mortalium 

Prosequamur  honoribus. 

Et  amoris  ob  praemium. 

Non  parcamus  laboribus.  Amen. 


Prosae,  ms.  xviii*  s.,  B.  Nat.,  n^  14838. 

UYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 
Dum  pugnas  juvenis  concinimus     Servat,  nil  poterit  solvere  quam 


[graves  ; 
Sacro  qui  tenerum  robore  mi- 

[litem 

Munisti,  faciles,  summe  Deus, 

Aures  cantibus  applica.     [piis 

Hune  non  divitiae,  non  generis 

[decus 
Inflarunt,  aliae  pauperis  aenm- 

[lum 

Christi     discipulum     sollicitant 

Major  nobilitas  movet.    [opes, 

Vos  pestes  variae ,  prima  quibus 

[solel 
AEtas,    heu    nimium    lubrica, 

[decipi, 
Puri  munditiam  cordis  adultero 
Non  afilatis  anhelitu. 

Âlte  quos  animo  combiberat  puer 
Sensus,  usque  pii  propositi  tenax 


[semel 
Obstrinxit  Domino  fidem. 

Ritus  impiaplebs  sacrilegos  colat, 
Yanis  thura  cremet  suppliciter 

[diis  : 

Plebis   llet  miserae   stultitiam, 

Audax  ridet  inutiles.         [Deos 

Hinc  exarsit  atrox  in  juvenem 

[furor, 
Goedunt  verberibus,  carceris  in 

[specum 
Coeci    conjiciunt,    verbera    sed 

[novos 
Addunt  vinclaque  spiritus. 

Patri  maxima  laus,  maxima  Filio, 
Amborumque  sacro  maxima  Fia- 

[mini, 
Cujus  praesidio  praelia  sustinent 
Contempta  nece  martyres. 


Proprium  Sanctorum  S.-Symphoriani,  Remis,  1708. 

HYMNU8.  —  Ad  II  Vesperas. 

Ecquis  tartareus  vos  furor  incitât     Coeci ,  quod  colitis  numèn  aduU 
Cives,  virgineum  fundere  sangui-  [terum 

[nem?     Quidni  torribus  uritis? 

Office  de  S.-Symphorien  de  Versailles,  1787. 
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HYMNUS. 


Impia,  sacrilegam  Berecinthia  prodit  in  urbem, 
Expuis  ac  horres,  Symphoriane,  scelus. 

Manuscrit  S.  Gourdan,  xviii«  s.,  B.  Nat.,  n®  14840. 

HYMNUS.  —  Ad  Completorium. 

Inter  triumphans  coelites,  Virtute  fac  tibi  pares, 

Nos,  sancte  martyr,  respice,  Palmam  parem  fac  consequi. 

Office  de  S.-Symphorien  de  Versailles,  4787. 

HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Martyrem  Cbristi  puerum  cana-     Âureo  curru  vehitur  per  urbem, 

[mus,     Vana  deridet  simulachra,  vanae 

Nobili  Fausto  genitum  parente,  Numina  plebis. 

AEduae  gentis  deus,  ipsîusque         ^  ^  ...       . 

..  ^.     ,  Praeses,  ut  surdum  momtis  mi- 

Urbis  alumnuro.  '  _  . 

[nisque 

Hic  puer,  primo  juvenilisaevi  vidit  hune,  caedi  jubet,  atque 

Flore,  jam  pectus  bene  christia-  [tradi 

[num     Carceri,  carcer,  laniata  membra, 

Imbuit  sacris  studiis,  senesque  Ludus  amanti. 

Moribus  aequat. 

Summa    laus    Patri,   genitoque 
Barbares  ritus  fugiens,  malignum  pVerbo  • 

Vulgus  offendit,  dare  fabulosae        p^,  ^^^  ^^  i^„,  Amer  utrius' 
Ut  deum  matri,  renuit  profani  r    ^  . 

Munera  thuris.  Martyrum  cujus  generosa  flammis 

Quando  solemnidearaagnapompa  Pectora  flagrant. 

Brev.  AEd.,1728.  Diurnale  AEd.,  4730.  Office  de  S.-Symphoricn  de  Versailles, 
1787  (avec  quelques  variantes). 

HYMNUS.  —Ad  Matutinum, 

Martyrem  judex  varias  per  artes  Nulla  vis,  nec  spes,  bene  fida 

Rursus  a  Christo  revocare  tentât  :  [franget 

Nunc  opes  spondet,  modo  blan-  Ck)rda,pro  Christo  violentusardor 

[dientes  Martyris    crescit;    procul    hinc 

Addit  honores.  Fabula  clamât.        [deorum 
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Nunc  sinas,  deorum  cadet  illa 

[mater 

Hacmanujudex.  Ego  Christianus, 

Goelitum    regem,   Dominumque 

Niunen  adoro.  .     [Christum 

Praeses  exarsit,  furibundus  ira  : 
Martyris  tradit  caput  amputan- 

[dum, 
Ad  necem  laeto  volât  ille  vultu 
Victima  Christi. 

Protinus  muro  genitrix  ab  alto, 
Fortis  ut  quondam    Machabaea 

[mater, 

Instat,  hortatur,  stimulisque  na- 

Urget  amoris.  [tum 


Macte,  mi  fili,  mea  cura,  nate; 
Pergis  ad  vitam  breviore  poena  : 
Toile  sublimes  oculos,  paratam 
Aspice  palmam. 

Audiit  matrem,  capit  inde  vires 
Quem  tulit  terris,    paret   hune 

[olympo, 

Seque  bis  natum  probat  ille  bis- 

Illa  parentem.  [que 

AEduis  primusfuit  hictriuraphus, 
Fructus  Andochi,  simul  et  Béni- 

Colla  dat  martyr,  capitiqueChristo 
Jungitur  astris. 

Summa  laus  Patri.  V.  p.  457. 


Brev.  AEd.,  4728.  Diurnaie  AEd.,  4730  (à  partir  de  Praeses  exarstt).  Office 
de  S.-Symphorien  de  Versailles,  1787.  La  strophe  AEduis  primus  ne  se  trouve 
pas  dans  cet  oflQce. 

HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Martyrem  praeses  varias  per  artes 

Rursus  a  Christo  revocare  tentât  : 

Nunc  opes  spondet ,  modo  blan- 

Spondet  honores.      [dientes 

At  tuis  quotquot  famulantur  aris 
Christe,  vilescit  décor  iste  mundi  ; 
Martyr,  hune  spernens,  procul 

[hinc  deorum 
Fabula  clamât. 

Si  sinas,  inquit,  cadet  illa  divum 
Mater,  hac  dextra  simulacra  ster- 

[nam  ; 


Née  brevi  poena  dubito  perennes 
Quaerere  palmas. 

Praeses  ardenti  furibundus  ira, 
Imperatsanctum  caput  amputari  ; 
Ad  necem  laeto  volât  ore  mitis 
Victima  Christi. 

Summa    laus    Patri,    genitoque 

[Verbe, 
AEquusamborumsithonosAmori 
Qui  sacrum  Christi  pugilem  su- 

[perno 

Robore  firmat.  Amen. 


Brev.  AEd.,  1851.  Officia  propria  AEd.,  1858.  Cette  hymne  est  une  imitation 
des  quatre  premières  strophes  de  Vh\mno  Martyrem  judex  du  Brev.  AEd.. 
1728.  L'auteur  do  rofficc  de  S.-Sym])horion  (\c  Versailles  en  a  copié  la  premier»' 
strophe,  le  second  mot  excepté,  et  pour  h*  reste  il  lui  a  fait  de  nombreux  em- 
prunts. 
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HYHNUS.  —  Ad  i  Vesperas. 

Militem  Chrisii  puerum  canamus,     AEduae  gentis  decus ,  ipsiusMiue 
Nobili  Fausto  genitum  parente  Urbis  alumnum. 

Office  de  S.-Symphorien  de  Versailles,  4787. 

HYMNUS.  —  Ad  i  Vesperas. 

0    vos    unanimes    christiadum  Caelo  quando  piis  aequa  labori- 

[choriy  [bus 

Fumantem   tumulum    sanguine  Victrixmensjuvenis  gaudiapos- 

[martyris,  [sidet, 

Dulces  exuvias  et  cineres  pios,  Paenarum  sociis  débita  redditur 

Laetis  dicite  cantibus.  Hic  laus  et  décos  ossibus. 

Proprium  Sanctorum  S.-Symphoriaiii,  Remis,  1708  (29  juillet,  fôte  de  la 
Translation  de  S.  S.)  Hymne  de  six  strophes,  composée  par  Santeuil. 

•  PROSA. 

Pangat  nunc  chorus  dulcia,  deuote  concrepando 
Christo  carmina  perpulchra  dyastemata, 

Qui  preciara  suis  sanctis  dedicat  vite  trophea, 
Quos  lucida  gesta  produnt  certasse  fide  per  sacra. 

Sorte  de  qua  prenobilis  christicola  Faustus  aderat  candens  gemma, 
Oui  proies  egregia  iam  exorta  fonte  baptismi  choruscabat. 

Hic  diuina  prompte  ruminans  dogmata  studiose  cepit  temnere  terrea, 

[petens  alta. 
lUustrabat  enim  celica  sophia,  simplicitas  casta  digniter  pectora  con- 

[tinebat. 

Symphorianus  illi  nomen  erat,  sacrum  quod  olim  prompsit  baptisma, 
Quem  seiûcia  minax  sacrilega  voce  immolaro  suggerebat. 

Tune  inclita  vrbs  Edua  fanatico  ritu  efHuebat  stipata, 

At  vir  prudens  deifica  scientia  fretus,  bec  diua  infit  verba. 

Cessauit  talia  que  spondes  famina 
Nequit  mens  mea  dona  vranica 

Spernere,  perpraua  cosmi  iucra  : 
Iam  libens  suffero  tormenta. 
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Succensus  seua  mors  tortor  furia,  pia  hostia,  data  sententia, 
Ducitur  vt  ouis  mitissima  immolanda  lege  per  sacra. 

Mater  aima  cemens,  sepe  Nate,  Nate,  intonabat  ; 
Dulcis,  cerne,  fili  Christum  iam  regnare  super  astra. 

Etherea  sceptra  agonizans  possidet  semper  in  doxa.  Amen  ^. 
Missale  Eduense  ms.,  B.  du  Qr  Sém.  d'A.,  s.  num.  Missale  Ed.,  1483«  etc. 

UYMNUS.  —  Ad  Laudes. 
Praeses  exarsit V.  p.  457. 

Brev.  AEd.,  1728.  Diurnale  AEd.,  4730  (Division  de  l*hymne  Martyretnjudex). 

HYMNUS.  —  Ad  I  Vesperas. 

Quae  aies  terristibi sacra,  martyr,  Vanus  at  mentes  tenet  obstinatas 

Haec  dies  nobis   quoque   festa  Error  :  indoctis  hominem  deum- 

[lucet  :  [que 

Givis  es  noster,  simul  et  superni  Predicas  Christum  nece  qui  piavit 

Civis  olympi.  Crimina  mundi. 

Flore  sub  primo  viridis  juventae  Predicas  frustra  :  sed  enirh  feroei 

Imbuuntpectusdocumentamatris  Et  reluctanti  populo  salutem 

Tequecrescentempietasmagistra  Nuntians  altis  pretiosa  spinis 
Finxit  alumnum.  Semina  mandas. 

Daemonum  cultus  simulacra  di-  ^tulta  gens  ridet  crucis  ad  tro- 

[vum  [phaeum, 

Sacra  cum  fanis  et  adhuc  ma-  ^^^  crucifixum  resonare  cessas, 

[dentés  ^^^  ^^^  causa  facilem  paratus 
Sordido  vilis  pecudis  cruore  Fundere  vitam. 

Despicis  aras.  Summa  laus  Patri...  V.  p.  458. 

Brev.  AEd.,  1851.  Officia  propria  AEd.,  1858.  On  a  fait  quelques  changements 
surtout  dans  la  première  strophe;  voyez  Thymne  suivante  ; 

HYMNUS.  —  Ad  I  Yesperas. 

Quam  pio  nobis  celebranda  cultu     Civis  es  noster,  simul  angelorum 
Quae  dies  lucet  tibi  sacra,  martyr  ;  Civis  et  aulae. 

Officia  propria  AEd.,  1858. 

*  Dans  le  texte  imprimé  en  1493,  il  y  a  quelques  variantes  :  1.  2  :  dyastema ,  pour 
dyastemata;  1.  4  :  pcrduntj  pour  produnt.  1.  5  :  Fausctis,  pour  Faustus;  1.  13  :  cc«- 
sant,  pourcessavit. 


DS   8«  4&lliPiI0RlAS0. 


461 


HYMNUS. 

Rex  gloriose  martyrum V.  p.  213. 

Brev.  Pictavense,  ms.  xve  8. 

HYMNUS.  —  Ad  I  YetiperoB. 


Templa    solemnem    resonent 

[triumphum  : 
Haec  dies  duri  pretium  laboris, 
Strenuum  Chrisli  pugilem  super- 
Nexit  ad  arces.  [nas 

Martyris  sacri  generosa  parens 
Fortis  ut  quondam  Macbabea  ma- 

[ter, 

Instat,  hortatur,  stimulisque  na- 

Urget  amoris.  [tum 

Macte  mi  fili,  mea  cura,  macte  : 
Pergis  ad  vitam  breviore  poena  ; 


Toile  sublimes  oculos,  paratam 
Aspice  palmam. 

Audet  et  vires  capit  inde  martyr  : 
Quem  dédit  terris ,  parit  hune 

[olympe  ; 
Seque  bis  natum  probat  ille  bisque 
nia  parentem. 

Fructus  Andochi  simul  et  Benigni 
AEduis  primus  fuit  hic  triumphus 
Nil  tremens  ensi  pia  colla  subdit 
Symphorianus 

Summa  laus  Patri,  etc.V.  p.  458. 


firev.  AEd.,  1851.  Officia  AEd.,  1858.  La  première  strophe  exceptée,  cette 
hymne  est  une  imitation  de  la  fin  de  Fhymne  Martyrem  judex  du  Brev.  AEd. 
de  1728  ;  et  elle  a  été  encore  modifiée  dons  les  Officia  propria  AEd.  de  1858. 


HYMNUS. 


Vah  !  quis  furor  gentilium 
Quid  turba  frendens  improbo 


Correpta  versât  spiritu? 
Quid  fictilem  divam  colit? 


Manuscrit  S.  Gourdan,  xvni*  s.,  B.  Nat.  n©  14840. 

HYMNUS  —  Ad  II  Vesperas, 
Vultus  impietas  exuit  asperos  :        Coeli  qui  dominans  arce  sedet 


Spondet  Praetor  opes,  munera, 

[gratiam  : 
Sed  quem  non  potuit  frangere 

[vis,  neque 
Molles  blanditiae  movent. 


[Deum, 
Exclamât,   veneror  :   quamque 

[jubés  colîy 
Te  coram  validis  fracta,  sinas 
Occumbet  dea  maUeis.     [oiodOy 


Proprium  Sanctorum  S.-Symphoriani,  Remis,  1708. 


402  ANALSCTA  LITUROIGA. 


ORATIO. 

Qui  juvenculus  antiquum  Cbristo  paris  AEduam, 
Gapite  truncandus  fidem  asserens  catholicam, 
Impetra,  Symphoriane,  mihi  reo  veniam, 
Tibi  dum  mactandus  vadis  Christo  grata  hostia, 
Mater  ait  stans  in  porta  :  Mi  nate,  ne  dubita, 
Vita  tibi  non  aufertur,  sed  paratur  gloria, 

Fragment  de  prière  transcrite  par  le  P.  A.  Mai*tin  d'un  ms.  à  Angers  ;  cf. 
le  P.  Cahier,  p.  408.  (Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  compléter  cette  citation, 
car  le  P.  Cahier  n'a  pu  m'en  indiquer  la  provenance  exacte.) 

Mlssa  in  natale  beat!  Slnfuriani  martyrisa 

Sacratam  misteriis  caelestibus  dies*  ad  officium  devotionis  nos- 
trae  sollempnitatis  ingressi,  fr[atres]'  d[i]l[ectissi]mi,  laudemus 
dominum  in  sanctis  suis  :  cum  que  in  beatissimi  sinfuriani  *  martyris 
honore  veneremur,  agentes  ei  gratias  pro  triumphis  eius  et  gloriam  *  ; 
quam  adversus  corporis  infirmitatem  paen[a]rumque  saevitiam, 
spiritus  fortitudinem  demîgantem,  spei  viribus  roboravit,  mure 
credulitatis  inclusit,  successuque  victuriae  ad  praemia  inmortalitatis 
invexit.  Oremus  quoque,  ut  nos  in  hoc  saeculo,  etsi  non  pari  agone 
certanlibus,  similis  fortitudo  non  desinat  :  et  sicut  illum  exhortatio  piae 
matris  extulit  ad  peragendam  certaminis  huius  victoriam,  ita  nos 
catholicae  fides  ecclesiae  inrepraehensibiliter  cuslodita,  perducat  ad 
veniam,  provehat  ad  coronam.  p[er]  d[omi]n[u]m  n[ostrum] 
ih[esu]m  chr[istu]m. 

COLLECTIO  SEQUITUR. 

Sanctorum  omnium  gloriosa  protectio,  d  [eu]  s,  qui  beato  martyri 
tuo  sinfuriano  auxilium  non  negasti,  et  per  iniqua  mortis  ludibria  ad 

1  Missale  Gothicum,  v.  p.  di,  fol.  224-228.  Cf.  Mabillon,  Liturgia  gallicana,  p.  280- 
281;  Miiratori;  etc. 

•  Diem.  Les  corrections  orthographiques  que  j'indiquerai,  sont  celles  de  Mabillon, 
■  Pour  conserver  à  cette  reproduction  une  exactitude  absolue,  et   à   défaut   i\e 

signes  abréviatifs,  j'ai  mis  entre  crochets  les  lettres  restituées. 

•  Sinfuriani.  Les  o  et  les  u  sont  souvent  confondus  dans  le  manuscrit. 

•  Gloria* 
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hanc  gloriam  vocare  dignatus  es,  praesta;  ut  similes  nos  fides 
martyrio  copulet,  quos  tempus  passionis  in  stadio  non  reliquit  ;  ac 
sicut  illum  iter  durum  et  scupolosum  per  erumnas  passionum 
paradyso  conlocavit,  ita  nos  praesentium  voluptatum  contemptis^ 
p[er]  d[omi]n[u]m  n[ostrum]. 

COLLECnO  SEQUITUR. 

Recitalis  nominibus  offerentum,  fr  [aires]  K[arissi]mi,  omnipotentis 
dei  misericordiam  dipraecemur  ;  ut  plebi  quae  in  honore  beati 
sinfuriani  martyris  vola  reddit  altaribus,  divinae  credulitatis  infun- 
datur  affeclus.  Ut  eius  administralione  firmenlur,  qui  martyris 
meritis  non  iunsunlur',  ac  sicut  ille  post  carceris  septa,  post 
paenarum  ligamina,  postq[ue]  famis  inaediam,  aetemitalis  gaudia 
infinita  perfruilur,  ita  defunclorum  animae  laxatis  '  inferni  praessuris 
abrahae  gremio  palris  conlocentur,  quod  ipse  pr[aest]as  dignen- 
turque. 

COLLECTIO  AD  PACEM. 

Largilor  bonorum  omnium,  deus,  qui  inler  illas  martyrum  splen- 
denlium  niveis  âde  catervas  loto  orbe  lerrarum  gratia  coroscante  ^, 
diffusas  praeciosum  peculiaremque  nobis  beatum  sinfurianum  mar- 
tyrem  indulsisli  ;  largire  colidianis  supplecum  tuorum  votis,  ut  in 
cuius  fesla  devoto  exultemus  trepudio,  eius  in  posterum  consortio 
coniungamur;  hominum  osculis  corporalibus,  spirilalibus  aliigari 
mereamur  affeclibus.  p[er]. 

IMMOLATIO  MISSAE^ 

Dignum  et  iustum  est,  aequum  et  salutare  est,  nos  tibi  in  honore 
beati  martyris  '  sinfuriani  laudem  hostias  immolare,  d[omi]ne  d[eus] 
aeterne,  in  cuius  nos  soliempnitate  confortai  vel  ratio  manifesta 
rerum,  veleruditio  perfecta  virlulum,  quisplenderemeruitnonsolum 
terrenorum  claritate  natalium,  verum  eliam  sublimitate  caelestium 

'  '  Contemptus. 

*  lunguntur. 

*  En  marge  :  Purgatorum. 

*  Coruscantc. 

^  Dans  la  liturgie  gallicane  on  appelait  «  Immolatio  Missae  »  ce  qui  est  aujourd'hu 
la  Préface. 

*  Martyris  tui. 
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Tirtutum  et  fausti  folgidus  génère  fausto  ^  martyrii  levatur  in  culmine  ; 
qui  beatos  patres  andochium  benignunque  *  secutur  '  per  martyrii 
flagrantiam  electus  perveniri  ad  palmam;  qui  dum  adflictionem 
sequitur  praesentium,  instructionem  effecit  posterorum  et  matemo 
conloquio  pietate  transfertur  ad  praemium;  cum  ei  insinuatur  non 
debere  mortem  metuere,  quia  martyribus  vita  non  toUitur,  sed 
mutatur.  0  adroiranda  gratiarum  fides,  qui  ^  beato  filio  vitam  glorioso 
exultât  affectu  ;  et  quae  lucere  credebatur,  gaudere  cognoscitur  ;  secura 
de  regni  tui  praemiis,  filium  exbortatur  cum  ingenti  laetitia,  scientes 
morientes  in  cbr[ist]09  vivere  et  amissam  vitam  eo  restaurante 
recipere.  Digne  ergo  hic  bonoratur  in  nomine  tuo,  qui  te  honoravit 
in  sanguine  suo  ;  qui  pro  te  afiOictus  est  in  supplicio,  per  te  glorificatus 
est  in  sepulchro  ;  qui  te  honoravit  in  gladio ,  tecum  régnât  in  caelo, 
qui  per  angustiam  praesentium  tribulationum  pervenire  meruit  ad 
amplitudinem  caelestium  gaudiorum.  per  chr[istu]m  d[ominjum 
n[ostrum]  p[er]  q[uem.]* 

i  Fausti. 

*  Voir  sur  la  tradition  qui  donne  à  s.  Symphorien,  s.  Andoche  et  s.  Bénigne, 
comme  initiateo»  du  christianisme,  Deroucoux,  op,  cit, 

'  Secutus. 

*  Qui  de. 

*  Cette  messe  a  été  reproduite  par  Mabillon,  Liturgia  Gallieana,  p.  280,  et  par 
MM.  Neale  et  Forbes,  dans  leur  ouvrage  cité  (v.  p.  310,  note  1),  p.  129-131.  Une  note 
marginale  dit  que  la  fête  de  s.  Symphorien  se  trouve  dans  les  anciens  livres  litur- 
giques de  TAngleterre,  au  début  de  l'automne  :  —  Ver  fugat  Urbanus  :  aestatem 
Symphorianus. 
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«  XI  Kl.  februarii...  Eodem  die  apud  ciaitatem  Valenciam,  sub  Daciano 
hispaniorum  préside,  sancti  Vincencii  leuite  et  martyris,  cuius  passionis  nobi- 
lem  triumphum  conspicuus  versificator  Prudencius  luculentis  versibus  exse- 
quitur.  Sanctus  quoque  Âugustinus  eiusdem  martiris  preconium  quanto  sit 
laudis  honore  excipiendum ,  quodam  sermone  commendat.  »  Martyrologe 
Éduen,  ms.  xiii^  s.,  fol.  6.  Môme  indication  dans  le  Martyrologe  d' A  vallon, 
ms.  duxi\«  s.,  fol.  42.  Cf.  Bollandistes  (22  janvier),  Ruinant,  Prudence,  etc. 

S.  Vincent  est  le  patron  des  anciennes  cathédrales  de  Ghalon  (V.  p.  37)  et 
de  Màcon  (Y.  p.  41).  Un  grand  nombre  de  paroisses  lui  furent  aussi  consa- 
crées dans  ces  deux  diocèses,  entre  autres  à  Mardore,  à  S^-V.-des-Prés,  à 
Sologny;  une  chapelle  à  Albutonaci;  cf.  Cartulaire  de  S^-Vince^it  de  Mâcon, 
viii«  au  xiii®  s.;  copie  du  xviii»  s.  Arch.  de  Mâcon  (G  198).  Ce  Cartulaire  a  été 
publié  à  Mâcon,  en  1864^  par  M.  Rabut;  mais  il  s'y  est  glissé  de  nombreuses 
erreurs. 

A  S*- Vincent  de  Chalon,  la  Chapelle  dédiée  au  diacre  espagnol  devint  Tautel 
de  la  paroisse;  cf.  Arch.  de  Màcon,  G  146,  G.  123. 

S.  Vincent  n'était  pas  honoré  d'une  façon  particulière  seulement  dans  les 
diocèses  dont  on  vient  de  parler,  mais  aussi  dans  celui  de  Besançon  et  dans  les 
églises  qui  en  dépendaient,  comme  à  Berne,  où  il  était  patron  de  la  cathédrale, 
et  à  Lausanne.  Le  roi  Childebert,  qui  avait  rapporté  de  son  voyage  en  Espagne 
de  nombreuses  reliques  de  s.  Vincent,  lui  dédia  une  église  importante  qu'il  fit 
construire  à  Paris,  et  qui  reçut  plus  tard  le  nom  de  S'-Germain  (des  Prés), 
parce  que  les  fidèles,  qui  allaient  y  vénérer  le  tombeau  de  l'ancien  religieux  de 
S^-Symphorien  d'Autun,  substituèrent  peu  à  peu  son  nom  à  celui  du  véritable 
patron.  Cf.  l'abbé  Lebeuf,  éd.  Cocheris,  t.  III,  p.  1  et  ss.  et  p.  43  et  ss  ,  et 
Gérard  du  Bois,  prêtre  de  l'Oratoire,  Historia  eccl,  Parisiensis,  t.  II,  chap.  7. 
Grégoire  de  Tours  cite  à  Dijon  une  église  de  S*-Vincent  qui  aurait  servi  de 
Baptistère  ;  cf.  Jean  Ressayre,  Hist.  de  l'église  S^-Estienne,  Dijon,  1696. 

A  St-Philibert  de  Tournus,  il  y  avait  une  chapelle  en  son  honneur  ;  elle  fut 
ensuite  consacrée  au  Chapitre;  cf.  Juénin,  Hist,  de  Tournus,  1733.  A St-Lazare 
d'Autun,  if  était  patron  de  la  quatrième  chapelle  du  collatéral  de  gauche. 
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Cf.  Mém.  de  la  Soc.  Éd.,  t.  VII.  Plusieurs  cathédrales  en  France,  en  Italie, 
en  Espagne^  etc.,  furent  construites  sous  son  vocable,  entre  autres  celles  de 
Dax,  S^-Malo,  Viviers,  Gortone  (Italie)  ;  à  Grenoble,  il  est  associé,  comme 
patron,  à  Notre-Dame,  et  à  Gastres,  à  s.  Benoît. 

Plusieurs  monastères  bénédictins  portaient  son  nom ,  à  Metz ,  à  Besançon , 
au  Mans,  à  Laon  et  à  Saudebonne  de  Luc,  dans  le  diocèse  d*01oron  (Basses- 
Pyrénées). 

La  fête  de  s.  Vincent,  diacre,  se  trouve  dans  tous  les  calendriers  de  TÉglise 
romaine,  seule,  ou  jointe  à  celle  de  s.  Anastase.  Je  ne  citerai  donc,  à  son 
sujet,  que  les  bréviaires  et  missels  où  son  culte  offre  quelque  particularité. 

22  janvier  :  Br.  Belnense,  1517  (avec  octave).  M.  Gothicum,  1500  (IIII  cappa- 
rum  ;  préface  ou  Inlatio  particulière).  M.  Belgicum,  ms.  xm«  s.,  B.  Nat.,  n»  iOd5 
(avec  octave).  Br.  Matisconense,  ms.  xiv*  s.  (plusieurs  offices  propres  pour 
différents  temps  de  Tannée) .  M.  Gônstantiense,  1504  (distique  latin,  en  son 
honneur,  dans  le  calendrier).  M.  Gordubense,  1525  (avec  octave).  M.  Viva- 
riense,  1527  (avec  octave).  M.  Gabillonense,  1500  (avec  octave).  Sacramentaire 
de  s.  Grégoire  (avec  octave),  viues.,  publié  par  Muratori,  Pamelius,  etc.  (Gom- 
mém.  à  la  Ck>llecte  et  à  la  Postcommunion.)  Antiphonaire  de  s.  Grégoire, 
ms.  VIII®  s.,  B.  de  S^Gall;  publié  par  les  mêmes  que  le  Sacramentaire.  Fête 
chômée  à  Ghalon ,  cf.  Pastorale,  1608,  et  à  Mâcon,  cf.  Statuta  Matisc,  1494. 

23  septembre  (Translatio)  :  M.  Bisuntinum,  1508.  Off.  s.  Vincentii  Bemen- 
sis,  1517. 

23  septembre  (Inventio)  :  Legendae  antiquae  Gabil.  ms.,  B.  de  Beaune,  no  15. 
Pastorale  Gabillonense,  1608.  (Fête  chômée  dans  la  ville  de  Ghalon.)  Brev.  Ca- 
talaunense  ms.,  B.  Nat.,  n©  1269,  Missale  Matisconense,  1532. 

S.  Vincent  a  été  choisi,  comme  Patron,  par  les  vignerons  de  la  Bourgogne  ; 
en  cette  qualité,  il  est  représenté  une  serpette  à  la  main.  Cf.  le  P.  Ciahier,  p.  255, 
634,  746,  etc.;  Id.,  Vitraux  de  Bourges;  Forgeais,  Plombs  historiés^  t.  I 
p.  146. 
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S.  VINCENTII 

(Die  22  Januarii  ^). 


Nota  quod  vespere  fiant  de 
sancto  Vincentio  et  comm.  Agnetis 
tantum  Ant.  Stans  beata  Agnes... 
Beati  Vincentii  martyris  festum 
celebratur  quadrupliciter.  Ad 
vesp.  Ant.  Beatus  Vincentius 
appUcatus  tormentis ,  alacri 
vultu  Dei  presentia  roboratus 
dixit  :  Hoc  est  quod  semper  opta- 
ui  et  votis  omnibus  exquisiui. 

CAPITULUM. 

Iste  sanctus  pro  lege. 
fl.  Agnosce,  o  Vicenti. 

HÏMNUS. 

Solennis  reddit  temporis 
Victoria  Vincentii, 
Ingens  reuoluit  gaudium 
Eius  cluens  martyrium. 
A  grandia  preconia, 
Et  imitanda  prelia, 
Inuicti  testis  Domini, 
Bellatores  precipui. 
Ignés  vicit  et  gladios, 
Tortores  atrocissimos, 
Teterrimosque  carceres, 
Tenebrosas  caligines. 
Extingue,  martyr,  grandia, 
Discriminum  incendia, 
Vt  puros  nos  syderea 
Tecum  receptant  gaudia. 
Ergo  te,  martyr,  supplices 
Precamur,  vt  nos  visites, 


Nosque  lesu  concilies, 
Vt  simus  ipsi  compotes. 
Prestet  Pater  et  Filius, 
Prestet  amborum  Spiritus, 
Prestet  verax  et  veritas, 
Prestet  amborum  caritas. 
y.  Gloria  et  honore. 

Ant.  Sacram  huius  diei  solen- 
nitatem  humili  celebremus  deuo- 
tione,  qua  inuictus  Ghristi  martyr 
Vincentius,  tiranno  deuicto,  in- 
signem  victorie  palmam  celo 
gaudens  intulit.  Ps.  Mag. 

Oratlo. 

Adesto,  Domine,  supplicationi- 
bus  nostris,  vt  qui  ex  iniquitate 
nostra  reos  nos  esse  cognosci- 
mus  ;  beati  Vincentii  martyris  tui 
intercessione  liberemur.  Per  Do- 
minum  nostrumIesumChristum. 

Inuit.  Vincentem  mundum 
adoremus  Dominum  in  quo  pres- 
suras mundi  martyr  vicit  Vin- 
centius. Ps.  Venite.  Hymnus.  So- 
lennis reddit. 

Ant.  Sanctus  Vincentius  a  pue- 
ritia  studiis  litterarum  traditus, 
supema  sibi  prouidente  clemen- 
tia,  gemina  scientia  efûcacissime 
claruit.  Ps.Bealusvir. Ant.  Sanc- 
titate  quoque  insignis,  diaconii 
arce  suscepta,  vices  pontiûcis  di- 


1  Brev.  Eduense,  1480,  fol.  ccxvi  v«-CGXix. 


468 


ANALECTA    LITUROICA. 


ligenter  exequebatur.  Ps.  Quare 
fremuerunt. 

Ant.  Valerius  igitur  episcopus 
et  leuita  Vincentius  spe  fruendi 
Victoria  diuinitus  subnixi,  in 
confessione  deitatis  alacriter  cu- 
currerunt.  Ps.  Domine,  quid  mul- 
tiplicati.  Ant.  Gloria  et  honore 
coronasti. 

LEGTIO  I. 

Beatus  itaque  Vincentius  a 
pâtre  Eutino  extitit  progenitus, 
qui  fuitAggrestininobilissimicon- 
sularis  filius  ;  mater  vero  eiusEuo- 
la,  ex  hosca  vrbe  noscilur 
procreata.  Hic  a  pueritia  studiis 
lilterarum  traditus,  superna  pro- 
uidente  clementia ,  que  sibi  eum 
preuidebat  vas  electionis  futurum 
gemina  scientia  sub  beato  Vario, 
César  Auguste  ciuitatis  antistite, 
eflîcacissime  claruit. 

F^.  Sacrampresentis  diei  solen- 
nitalem  humili  celebremusdeuo- 
tione,  qua  inuiclus  Christi  martir 
Vincentius,  tiranno  deuicto,  In- 
signem  viclorie  palmam  celo 
gaudens  inlulit.  V.  Paracto  pas- 
sionis  sue  venerando  triumpho, 
angelorum  ciuibus  comittatur. 
Insignem  victorio palmam.  Gloria 
Patri  et  Filio. 

LECTIO  ir. 

A  qiio  ctiarn  sanclitate  ii)signis, 
diaconii  arcem  suscepit.  Et  quo- 
niam  idem  episcopus  impeditioris 
lingue  fuisse  dignoscitur,  tradito 


doctrine  ministerio  venerabili 
Vincentio,  ipse  orationi  et  diuine 
contempla  tioni  sedulus  insistebat. 
^.  Sanctus  Vincentius  Xristi 
martir  prouidente  superna  cle- 
mentia que  sibi  eum  preuidebat 
vas  electionis  futurum,  Gemina 
scientia  efficacissime  claruit.  f. 
Sanctitate  quoque  insignis  dia- 
conii arce  suscepta.  Gremina 
scientia.  [Gloria.] 

LECTIO  III. 

Cum  igitur  ap6d  César  Augus- 
tam  ciuitatem,  vt  et  multorum 
sinceritas  et  signala  veritatis 
verba  testantur,  Daciano  cuidam 
presidi  gentili  et  sacrilego  a  do- 
minis  et  principibus  suis.  Diode- 
tiano  videlicet  et  Maximiano,  se- 
uiendi  in  christianos  sorte  oc- 
casio  cecidisset;  episcopos  ac 
presbyteros,  ceterosque  sacri 
ordinis  ministres,  spiritu  nequicie 
exagitatus  rapi  precepit. 

i^.  Leuita  Vincentius  dixit  beato 
Valerio  :  Si  iubes,  Pater  sancte, 
responsis  iudicem  aggrediar.  lam 
tibi,  fili  carissime,  diuini  verbi 
curam  commiseram.  Nunc  quo- 
que pro  fide  qua  stamus,  responsa 
committo.  V.  Tibi  enim  gemina 
scientia  pollenti  ac  superni  amo- 
ris  igné  feruenti,  ceiestis  Dei 
doctrine  ministerium  delegaui. 
Nunc.  [Gloria.  Leuita.] 

A7it.  Tanto  namque  feliciores 
se  esse  credebant,  quanto  acriora 
tyranni  supplicia  pia  longanimi- 
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tate  certassent  euincere.  Ps. 
Cum  inuocarem. 

Ant.  Leuita  Vincentius  dixit 
beato  Valerio  :  Si  iubes,  Pater 
sancte,  responsis  iudicem  ag- 
grediar. 

Ps,  Verba  mea. 

Ant.  lam  tibi,  fili  carissime,  di- 
uini  verbi  curam  commiseram. 
Nunc  quoque  pro  fide  quastamus, 
responsa  committo.  Ps,  Domine 
Dominas  noster.  f.  Posuisti,  Do- 
mine, super. 

LECTIO  IV. 

Tune  Valerius  episcopus  et 
Vincentius  archidyaconus ,  fidei 
soliditate  et  spe  fruende  Victoria 
subnixi,  in  confessione  deitatis 
alacriter  cucurrerunt.  Tanto  feli- 
ciores  se  futures  credenles, 
quanto  acriora  tyranni  supplicia 
pia  longanimitate  certassent  euin- 
cere. At  Dacianus  index,  sanctos 
Dei,  primo  sub  carcerali  custodia 
et  famis  miseria,  ac  cathenarum 
stridore,  ad  vrbem  Valentiam 
pertrahi  precepit. 

^.  Ecce  iam  in  sublime  agor 
et  omnes  principes  tuos  seculo 
altior,  tyranne,  despicio.  Nolo  glo- 
riam  meam  minuas,  nec  damna 
inferas  laudi.  Paratus  sum  enim 
ad  omnia  tormenta  pro  Saluatoris 
nomine  sustinenda.  y.  Insurge 
ergo  et  toto  malignitatis  spiritu 
debachare  videbis  me,  Dei 
virtute  plus  posse  dum  torqueor, 


quam   possis  ipse  qui  torques. 
Paratus.  [Gloria.] 

LECTIO   V. 

Qui  cum  manibus  et  cerui- 
cibus  immensa  ferri  pondéra  sus- 
tinerent,  et  per  omnes  artus  iam 
lune  mortis  supplicia  paterentur  ; 
cum  iam  defecisse  eos  crederet 
iugi  iniuria  et  tamdiu  a  publica 
conuersatione  seclusos,  ne  cor- 
pore  preualerent  nec  spiritu  ;  ti- 
mens  ne  seuicie  sue  damna  pate- 
retur,  produci  iussit  e  carcere, 
nolens  eos  ante  tormenta  vitam 
flnire. 

^.  Assumptus  ex  ecuieo  leuita 
Vincentius  atque  ad  patibulum 
raptus,  tortores  sues  pena  preue- 
niens,  Moras  carnificum  arguen- 
do  ad  penas  alacriter  properabat. 
y.  Intrepidus  itaque  Dei  athleta 
candentis  ferri  machinam  vitro 
conscendens.  Moras.  [Gloria.] 

LECTIO  VI. 

Et  mox  conuersus  ad  eos  dixit 
vt,  aut  diis  libamina  persoluerenl 
ethonoribus  amplificarentur,  aut 
contemnentes  suppliciis  subde- 
rentur.  Cumque  reticeret  epis- 
copus, erat  enim  mire  simplici- 
tatis  et  innocentie,  eruditus 
scientia,  sed  vt  prediximus,  im- 
peditioris  lingue,  ait  Vincentius  : 
Si  iubes,  Pater,  responsis  iudicem 
aggrediar.  Et  beatus  Valerius  : 
Dudum  tibi,  fili  carissime,  diuini 
verbi  curam  commiseram;  sed 
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et  nunc  pro  fide  qua  stâmus,  res- 
ponsa  committo. 

I^.  Agnosce,  o  Vincenti  inuic- 
tissime,  pro  cuiusnominefideliter 
decertasti  ;  Ipse  tibi  coronam  pre- 
paratam  seruat  in  celis,  qui  te 
fecit  victorem  in  pénis,  y.  Esto 
igitur  iam  securus  depremio,  quia 
mox  deposito  onere  carnis ,  nos- 
tro  eris  addendus  collegio.  Ipse. 
Gloria.  [Agnosce.] 

PROSA. 

Vincere  principem  mortis  et 
humani  generis  emulum,  a  quo 
petimus  impetra  sedulum,  nobis 
auxilium  suum  ne  plasma  pereat 
malignus  vt  putauerat,  sed  ei 
semper  hereat,  qui  te  tantis  ré- 
munérât donis,  victorem  in  pénis. 

Ant.  Beatus  Vincentius,  cuius 
mens  iam  conscia  erat  corone, 
dixit  Daciano  :  Hactenus  a  te  ha- 
bitus  sermo  de  neganda  fide  pero- 
rauit.  Ps,  In  Domino  confido. 

Ant.  Dantur  ergo  laudes  Deo 
altissimo ,  et  résonante  organo 
vocis  angelice,  modulata  suauitas 
procul  diffunditur.  Ps,  Domine 
quis  habita. 

Ant.  Ecce  iam  in  sublime  agor 
et  omnes  principes  tuos  seculo 
altior,  tiranne,  despicio.  Paratus 
ad  omnia  pro  Saluatoris  nomine 
sustincnda.  Ps.  Domine  in  vir- 
tute.  y.  Magna  est  gloria  eius. 

LECTIO   VII. 

Tune  Vincentius  cuius  mens 
tota  iam   corone  conscia  erat, 


conuersus  ad  Dacianum;  Hac- 
tenus, inquit,  habitus  a  te  sermo 
de  neganda  fide  perorauit.   Sed 
nefarium     apud      Xristianonjm 
prudentiam  esse  cognosce,   dei- 
tatis  cultum  abnegando   aliqua- 
tenus  blasphemare.  Et  ne  te  Ion- 
gius  pertraham,  profitemur  nos 
xristiane  religionis  esse  cultures, 
et  vnius  ac  veri  Dei  permanentis 
in  secula  famulos  et  testes.  Sup- 
pliciis   enim   luis  erudimur    ad 
coronam;  morte  deducimur  ad 
vitam. 

%  Beatus  Dei  athleta  Vincen- 
tius horrendo  clausus  ergastulo 
carceris ,  psalmum  Deo  et  hym- 
num  angelorum  frequentia  reue- 
latus,  letus  dicebat  :  Quorum 
vallatus  caterua  venerando  foue- 
batur  obsequio,  et  mulcebatur 
àlloquio.  y.  Dantur  ergo  laudes 
Deo  altissimo  et  résonante  or- 
gano ,  vocis  angelice  modulata 
suauitas  procul  diffunditur.  Quo- 
rum. [Gloria.] 

LECTIO  \Tn. 

lamque  per  ira  pêne  extra  se 
positus,  Dacianus  proses  dixit  : 
Amouete  hinc  episcopum  istum. 
lustum  est  enim  subire  eum  exi- 
lium,quoniam  impériale  contemp- 
sit  edictum;  grauiorem  auteni 
rebellem  qui  in  contumeliam  pu- 
blicam  venit  exhibete  tormentis. 
Animositati  enim  eius  inferenda 
suntmaiora  supplicia;  quia  quic- 
quidsibiaccessurum  est  pro  pena. 
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ipse  presumit  ad  gloriam.  Appli- 
cate  eum  ad  eculeum  ;  membris 
distendite,  et  toto  corpore  dissi- 
pate. 

^.  Xristi  miles  preciosus,  le- 
uita  Vincentius,  vt  tribunal  sponie 
rogum  conscendit  intrepidus , 
Cuius  salis  crépi tantis  per  cor- 
pus minutie  Sparsim  ibant,  at- 
que  prune  vernabantur  sanguine. 
y.  Inter  hec  manet  immotus  ille 
Dei  famulus,  orans  Christum,  in 
sublime  erectis  luminibus.  Cuius. 
[Gloria.] 

PROSA. 

Christo  régi  nostro  laus  et  in 
eternum  gloria,  cuius  munere 
martyres  inclyti  tormenta,  tiran- 
nica  mente  vicerunt  pacifera, 
inter  quos  et  tu  Vincenti  inuicte, 
triumptians  s- jlendens  gemma  ;  tu 
nos  precibus  adiuua,  cuius  prune 
vernabanlur  sanguine. 

LECTIO  IX. 

Inter  hec  Dacianus  preses 
dixit  :  Quid  dicis,  Vincenti  ;  vel 
vbi  conspiois  iam  tuum  misera- 
bile  corpus?  At  ille,  Dei  pre- 
sentia  roboratus,  alacri  vultu 
respondit  :  Hoc  est  quod  semper 
optaui  ;  hoc  est  quod  votis  omni- 
bus exquisiui.  Ecce  iam  in  sublime 
agor,  et  ipsos  principes  tuos  se- 
culo  altior,  preses,  despicio.  Nolo 
gloriam  meam  minuas  nec  damna 
inferas  laudi.  Paratus  est  Dei  ser- 
uus  ad  omnia  pro  Saluatoris  no- 
mine  sustinenda. 


^.  Gloriosus  Dei  amicus  Vin- 
centius lesu  Domini  confessione 
fundatus ,  qui  inter  tormentorum 
supplicia  stetit  imperterritus.  Ac 
demum  triumphali  morte  insignis 
celos  petiuit,  sanguine  laureatus. 
f.  Felici  commertio  pro  terrenis 
celestia,  pro  transitoriis  eterna. 
Ac  demum.  Gloria.  [Agnosce.] 

PROSA. 

Ceco  clauditur  martir  egregius 

[carcere, 
Sévis  plectitur  vinculis  et  dire 

[verbere, 
Asperrimo  voluitur  testarum  frag- 

[mine 
AUoquio  priuatur,  et  toto  lumine  ; 
Tandem  angelico  solatur  famine  ; 
Patris  et  Filii  cum  sancto  Flamine 
Celos  petiuit,  sanguine  laureatus. 

y.  Posuisti  Domine. 

In  laud.  Ant,  Assumptus  ex 
eculeoleuita  Vincentius,  atquead 
patibulum  raptus,  moras  carni- 
ficum  arguendo  ad  penas  alacri- 
ter  properabat. 

Ant,  Intrepidus  itaque  canden- 
tis  ferri  machinam  vitro  conscen- 
dens,  ac  manens  immotus  erectis 
in  celum  luminibus,  Dominum 
precabat. 

A7it.  Hinc  horrendo  carceris 
clausus  ergastulo,  Dei  athleta  an- 
gelorum  venerando  fouebatur 
.obsequio  et  mulcebatur  alloquio. 

Ant.  Agnosce,  o  Vincenti  inuic- 
tissime,  quia  pro  cuius  nomine 
fideliter    decertasti,    ipse    tibi 
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coronam  preparatam  seruat  in 
celestibus. 

Ant.  Beatus  Vincentius.  Cap. 
Beatus  vir  qui  sufîert. 

HYMNUS. 

Christi  miles  preciosus 
Leuita  Vincentius, 
Vt  tribunal  sponte  rogum 
Conscendit  intrepidus 
Cuius  salis  crepitantis, 
Per  corpus  minutie 

Sparsim  ibant  ;  atque  prune 
Vemabantur  sanguine 
Inter  hec  manet  immotus 
nie  Dei  famulus, 
Orans  Christum  in  sublime 
Erectis  luminibus. 

Gloria  et  honor  Deo, 
Vsquequo  altissimo, 
Vna  Patri,  Filioque, 
Inclyto  Paraclito, 
Oui  laus  est  et  potestas 


Per  eterna  secula.  Amen. 

^.  lustus  vt  palma. 

Ant.  Egregius  Dei  martyr  Vin- 
centius, diris  tormentorum  sup- 
pliciis  pro  Christo  alacriter  supe- 
ratis,  ac  felicis  pugne  agone 
constanter  expleto  ;  tandem  pre- 
ciosa  resolutus  in  morte  celo 
triumphans  spiritum  reddidit. 
Ps.  Benedictus.  Oratio  vt  supra. 
Ad  Tertiam,  Sextam  et  Nonam, 
Hymnus  :  Christi  miles  preciosus. 

Ad  vesp.  super  Ps.  Ant.  Beatus 
Vincentius.  Repetatur  Beatus  vir 
qui  sufTert.  Hymnus.  Christi 
miles  preciosus.  f.  lustus  vt 
palma.  Ant.  Ecce  iam  in  sublime 
agor.  Ps.  Magnificat. 

Oratio  vt  supra.  Fit  commem. 
de  sanctaAgnete.  Octauae  sancte 
Agnetis  celébrentur.  In  crcistino 
sancti  Vincentii  sequitur  legenda 
de  oct.  sancte  Agnetis. 


Hymni  et  Sequentiae  in  honorem  s.  Vincentii 

Ex  vanis  libris  liturgicis  collecti. 


PROSA. 


Ab  agmine  confortatus  celico 
Cuius  erat  addendus  collegio, 
Certusque  iam  de  brauio 
Quod  sanguine  de  proprio 
Meruerat  in  stadio. 

Qui  de  hoste  antiquo 
Rediens  exsuperato, 

Brev.  Cabillonense  sine  aniio. 


Sanctus    congaudebat    letus    in 

[Xristo, 

Qui  suis  precibus  protegat  nos  ab 
Vt  digne  pro  meritis  [illo. 

Mereamur  sedulo 
Angelico  confortari  alloquio. 
Gloria  Patri  et  Filio,  etc. 
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HYMNUS. 


Adest  miranda  passio 
Leuitae  sancti  martiris, 
Cui  Clara  uirtute  flagrans 
Corona  uincenti  datur. 

Beatus  ille  spiritus 
Quem  post  triumphum  praelii 
Post  uincla  diri  carceris 
Caelestis  aula  suscepit. 

Omnes  mirantur  perpetim 
Post  toi  cruorem  martyrem, 
Quem  testularum  agniina 
Mucrone  acuto  uulnerant. 

Dolore  nullo  frangitur, 
Nullaque  poena  uincitur, 
Flammas  ferens  per  ungulas 
Robusta  permansit  fides. 

Ex  hinc  reponunt  moUibus 
Xristi  fidelera  militem, 
Garnis  relicto  pondère 
Ad  astra  migrât  spiritus. 


Vesanus  imperat  feris 
lactum  cadauer  mandere, 
Custode  coruo  corpore 
Famés  Inpina  pellitur. 

Grauis  tyrannum  excitât  furor, 
lubetque  Xristi  martyrem 
Insutum  grani  herunculo 
Ponti  profundo  mergere. 

Honore  summo  redditur 
Xristo  iubente  litori, 
Reuersus  undis  lenibus 
Preuenit  omnes  remigans. 

Ex  hinc  ad  cimiterium 
Manus  fertur  psallentium , 
In  sancto  domicilie 
Xristi  reponunt  militem. 

Deo  Patri  perpétua 
Maneat  laudis  unitas, 
Filioque  sit  claritas 
Per  Spiritus  potentiam. 


Hymnorum  coilectio,  ms.  ixc  s.,  B.  Vaticana,  n»  7172.  Cf.  A.-F.  Ozanain. 
HjTnnarium,  ms.  x«  s.,  B.  Nat.,  n*^  1092,  fol.  46  v».  Brev.  Gothicum,  1775. 
Dans  ce  bréviaire,  les  deux  dernières  strophes  de  Thymnc  manquent,  mais 
elles  sont  remplacées  par  neuf  autres,  plus  une  doxolojjie  différente;  il  y  a 
aussi  quelques  variantes  dans  le  commencement. 


PROSA. 


Adest  namque  dies  aima 
Et  magno  gaudio  plena,    " 


In  qua  sancti  Dei  grata 
Congaudet  hec  ecclesia. 


Missale  Ca])illonense,  1500.  (Cette  prose  :  De  quolibet  martyre,  se  disiiit  le 
troisième  jour  dans  Toctave  de  s.  Vincent.) 

HYMNUS.  —  Ad  MatxUinum. 


Adeste,  Christi  milites, 
Invicta  poenis  pectora, 


Hune  tympanis  hune  et  tubis 
Christi  sonate  martyrem. 
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Dei  pugil  Vincentius 
Tormenta  quae  non  pertulit 
Per  mille  mortes  multiplex 
Oblata  Christo  victima? 

Duiis  ligatur  funibus  ; 
Corpus  rôtis  protenditur  ; 
Sécant  adunci  pectines, 
Vivoque  dant  longum  mori. 

Compage  rupta  corporis, 
Diuulsus  a  se  frangitur; 
In  crate  tensus  ferrea 
Lentis  crematur  ignibus. 


Ut  se  sub  imis  acrius 
Dolor  medullis  insérât. 
Et  nudus  et  corpus  lacer 
Per  aspra  saxa  volvitur. 

Tormenta  cedunt  martyri , 
Dum  nescit  illis  cédera 
Ipsisque  vel  torquentibus 
Tortus  iriumphat  fortior. 

Sic,  Christe,  robur  matyrum, 
Certare  das,  das  vincere, 
Quos  dum  coronas,  tu  tua 
AEquus  coronas  numera. 


Brev.  Gabillonense,  1765.  Officium  S.  Vincentii...  Parisiis,  1713,  avec  quel- 
ques variantes.  Officia  propria  AEduensia,  1859.  Dans  les  Off,  jyropria,  les  vers 
5,  6  et  7  sont  remplacés  par  :  Solemne  nunc  Vinceniio  —  Cantate  carmen 
martyri.  —  Christi  miles  Vincentius  ;  et  la  doxologie  est  différente  :  AEterni 
tu  Verbi  Pater  —  AEteme  Fili  par  Patri ,  —  Et  par  utrique  Spiritus,  —  Tibi 
Deus,  sit  gloria.  Amen.  Hymni...  autore  Santolio  Victorino,  1698. 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Adesto  nunc  et  percipe 
Voces  precantum  supplices, 
Nostri  reatus  efficax 
Orator  ad  thronum  Patris. 

Per  te,  per  illum  carcerem 
Honoris  augmentum  tui, 
Per  vincla,  flammas,  ungulas, 
Per  carceralem  stipitem. 

Officia  propria  Cabillonensia,  1620. 


Per  fragmen  illud  testeum 
Quo  parta  creuit  gloria, 
Per  quem  trementes  posteri 
Exosculamur  lectulum. 

Miserere  nostrarum  precum, 
Placatus  ut  Christus  suis 
Inclinet  aurem  prosperam 
Noxas  nec  omnes  imputât. 

Deo  patri  sit  gloria.,  etc.  V.  p.  322. 

Brev.  Bisunlinum,  1653. 


HYMNUS. 


Béate  martyr,  prospéra 
Diem  triumphalem  tuum, 
Quo  sanguine  merces  tibi 
Corona  vincenti  datur. 


Hic  te  ex  tenebris  seculi 
Tortore  victo  et  indice 
Euexit  ad  celum  dies  : 
Christoque  ouantem  reddidit. 
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Nunc  angelorum  particeps, 
Colluces  insigni  stola  ; 
Quam  testis  indomabilis 
Riuis  cruoris  laueras. 

Ergo  te  martyr  supplices 
Precamur  vt  nos  visites 


Nosque  lesu  concilies 
Vt  simus  ipsi  compotes. 

Gui  Proli  sanctissimo 
Cum  Pâtre  laus  Ingenito 
Sit  ab  vtroque  parili 
Honorque  fuso  flamini.  Amen 


Lex  salica,  ms.  de  Tan  768.,  B.  Nat.  no4626,  p.  257.  Brcv.  Cabillonense,  ms. 
B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  s.  num.  Brev.  Cabillonense, s.  anno.  Officium  sancti  Vin- 
cenlii  Bernensis,  1517.  Psalterium  Ed.,  ms.  xiv»  s.,  B.  de  TÉvôché  d*A.,  s.  num. 
(cum  notis).  Brev.  Matisconense,  ms.  xiv®  s.,  B.  de  Lyon,  n«  1052.  Brev.  Pari- 
siense,  ms.  xv*  s.  Br.  Bisuntinum,  1653.  Ms.  du  x»  s.,  B.  de  St-Gall,  n«  136. 
Les  trois  premières  strophes  de  cette  hymne  sont  tirées  d*un  poème  en  Thon- 
neur  de  s.  Vincent,  composé  par  Prudentius*.  Dans  VO/f.  S.  V.  Bernensis,  1517, 
Thymne  des  vêpres  «  In  nativitate  S.  Vinceniii  »,  p.  xiii,  est  composée  des 
trois  strophes  de  Prudence  déjà  citées  et  des  trois  suivantes  : 


Quin  et  fréquentes  angeli 
Stant  et  loquuntur  comminus  : 
Quorum  unus  ore  augustior 
Compellat  his  dictis  virum. 

Exurge,  martyr  inclite, 
Exurge  securus  tui  ; 


Exurge,  et  almis  cetibus 
Noster  sodalis  addere. 

Decussa  jam  satis  tibi 
Pena  minacis  munia  ; 
Pulchroque  mortis  exitu 
Omnis  peracta  est  passio. 


HYMNUS. 


Beatus  vir  Vinceniius 
Vocatus  nomen  meritis, 
Qui  fide  Xristi  potitus 
Dracone  calcat  zabulum. 

In  spania  prouincia 
Habitans  in  Valentia, 
Vita  tenens  innoxia 
Fidus  de  Xristi  gloria. 


Qui  plura  mirabilia 
Fecit  fidem  xristicola, 
Pauperibus  vel  egenis 
Ministrans  ustensilia. 

Quem  repperit  per  tempera 
Persequentium  pessima, 
Pro  Xristi  legione 
Nec  in  fide  catholica. 


^  Aurelius  Clemens  Prudentius  naquit  en  348  à  Saragosse  (Espagne)  ;  il  mourut 
vers  413.  D'abord  avocat,  il  servit  ensuite  dans  Tannée  romaine  ;  arrivé  à  Tâge  de 
cinquante  ans,  il  se  consacra  à  la  poésie  religieuse,  qu'il  fit  ser\'ir,  comme  les  autres 
poètes  chrétiens  de  son  époquie ,  à  la  vulgarisation  et  à  la  défense  des  dogmes.  Ses 
œuvres  furent  éditées  plusieurs  fois,  Cf.  Biographie  universelle,  etc. 
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Maximiani  tempore 
Per  diuersas  prouincias, 
Exortans  martyria 
lugulantur  ecclesia. 

Ad  ultimum  Vinaentius 
Sanctus  deprehensus  adleta, 
Passus  poenas  innumeras 
Deuenit  ad  sententiam. 


Obtruncatus  ex  mâchera 
Corpus  sane  citus  in  terra 
Et  sancta  eius  anima. 
Deuenit  ad  celestia. 

Inter  sanctorura  congrega 
Et  angelorum  agmina 
Illic  martyr  collocatus 
Per  infinita  secula.  Amen. 


Hymnarium,  ms.  xc  s.,  B.  Nat.  n"  1092,  Hymnorum  Collectio,  ms.  ix«  s.,  B 
Vaticana,  no  7172.  Cf.  A.-F.  Ozanam. 

PROSA. 

Ceco  clauditur  martir  egregius  carcere.  V.  p.  471. 

Brev.  Ed.,  1480.  Antiph.,  ms.  xiii»  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  no  151. 


HYMNUS. 


Ghristi  miles  preciosus 


Gloria  et  honor  Deo 
Usquequo  altissimo, 
Una  Patri  Filioque 
Inclito  Paraclito 


Gui  laus  est  et  potestas 
Per  elema  secula. 

Laudes  creatori 

Conemur  persolvere, 

Pro  quo  marlir  sanctus  mori 

Per  quem  habet  vivere. 

Sit  nostro  redemptori 

Qui  sic  facit  vivere.  Amen. 


Ces  deux  strophes  sont  une  variante  de  Thymne  reproduite  à  la  p.  472;  elJr- 
se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la  B.  de  S^-Gall,  n©  410,  fol.  284.  L'hyinne 
entière  existe  dans  :  Antiphonaire,  ras.  xiii®  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.;  Brev.  du 
Temple,  ms.  xv®  s.  (cum  notis).  Lex  Salica,  ms.  de  Tan  768,  B.  Nat.,  n*  4626. 
p.  257;  cf.  Du  Méril,  Poésies  populaires  antérieures  au  xii»  siècle,  Paris,  1843. 
additions  et  corrections.  Manuscrit  du  x»  s.,  B.  de  S^-Gall,  n«>136.  Brev.  Sono- 
nense  (?),  ms.  xuio  s.,  B.  de  Dôlc,  no  41.  Brev.  Ed.,  ms.  xiv«  s.,  B.  do  TÉv.  d'A. 
(cum  notis).  Brev.  Cabillonense,  s.  anno.  Brev.  Ilerdense,  ms.  xv©  s.  Brt»\. 
Aptenso,  1532.  Brev.  Ebroicense,  ms.  xv®  s.,  Brev.  soc.  usum  ord.  s.  Joamiis 
Hierosolymitani,  1551.  Off.  S.  Vincentii  Bernensis,  1517  (ad  laudes).  OU., 
hymne  est  citée  par  le  P.  Gall  Morol,  d'après  un  manuscrit  de  la  B.  d'Ein.s;..- 
deln,  no  94,  et  le  Brev.  sec.  usum  Gallicanum,  1527.  Elle  est  indiquée  comme 
séquence,  avec  la  notation  musicale,  dans  un  ms.  de  la  B.  de  S'-Gall,  n<>  r>44j. 
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HYMNUS.  — 


Chrisli  miles  Vincentius 
Diem  presentem  dedicat  : 
Iq  qua  turba  frequentius 
Eiu5  agones  prédicat. 

Félix  osca  congaudeat 
In  Vincentis  origine  : 
César  Âugusta  fulgeat 
Archileuite  numine. 

Decoratur  Valentia 
Ipsius  in  martyrio  : 

Officium  S.  Vincentii  Bern.,  1517. 


Ad  Vesperas. 

Sed  nunc  eius  presentia 
Castrensis  ouat  concio. 

Ignis,  aque  supplicia, 
Terre  vicit  et  aeris, 
Sic  perpeti  letitia 
Summi  potitus  etheris. 

Gloriflcetur  Trinitas, 
Ut  a  pena  supplicii 
Saluet  canentes  unitas 
Interuentu  Vincentii.  Amen. 

(In  translatione.) 


HYMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Chrisli  pugil  Vincentius 
Paenisque  magnis  debitus, 
Libres  sibi  jam  crédites 
Custos  fidelis  denegat. 

Spernit  preces,  spernit  minas, 
Quid  bis  tyrannus  proficit? 
Non  sacra  tradet,  nec  semel 
Christo  datam  solvet  fidem. 

Frustra  parantur  verbera  : 
Hune  vincla,  carcer,  laminae, 
Ungues,  et  ignis  ampli  us 
Dignum  Deo  testem  probant. 


Haec  inter  unum  praedicat 
Te,  Christe,  robur  martyrum, 
Timere  nescit  funera, 
Quibus  triumphus  additur. 

Tuos,  Deus,  sic  martyres 
Certare  das,  et  vincere  ; 
Quos  dum  coronas,  tu  tua 
AEquus  coronas  munera. 

AEterne  tu,  Verbi  Pater, 
AEterne  Fili,  par  Patri, 
Et  par  utrique  Spiritus, 
Tibi  Deus,  sit  gloria.  Amen. 


Officium  S.  Vincentii,  Parisiis,,  1713,  B.  Nat.,  B.  4717. 

PROSA. 

Christo  régi  nostro  laus  et  in  eternum.  V.  p.  471. 

Brov.  Ed.,  1480. 

HYMNUS. 

De  superbis  Vincentio  Mitiori  sub  proelio 

Triumphante  torloribus,  Certemus  armis  paribus. 

Prosae  ms.  xvm*  s.,  B.  Nat.,  n9  14838. 
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HYMNUS. 


Deus  tuorum  militum.  V.  p.  285. 

Brev.  sec.  rit.  Ambrosianum,  ms.  xrv«  s.,  B.  Yalllcelliana,  à  Rome,  B. 
n®  90.  Brév.  du  Temple,  ms.  xv»  s.  Brev.  Senonense  (?),  ms.  xin*  s.  B.  de 
Dôle,  no  41.  Brev.  S.  Joamûs  Hierosolymitani,  1551. 


PROSA. 


Ecce  dies  preoptata, 
Dies  felix,  dies  grata, 
Dies  digna  gaudio  : 

Nos  hanc  diem  veneremur, 
Et  pugnantem  adrniremur, 
Christum  in  Vincentio. 

Ortu,  fide,  sanctitate, 
Sensu,  verbo,  dignitate, 
Glarus  et  ofûcio. 

Arcem  diaconii, 
Sub  patris  Valerii 
Regebat  imperio. 

Lingue  presul  impedite 
Deo  vacat,  et  leuite 
Verbi  dat  officia. 

Cuius  linguam  sermo  rectus, 
Duplex  quoque  simplex  pectus 
Exornat  scientia. 

Dumque  fidem  docet  sanam 
Plebem  César  Augustanam , 
Comitante  gratia. 

Seuit  in  ecclesiam, 
Zelans  idolatriam, 
Presidis  iudicia. 

Post  auditam  fidei 
Constantiam, 


lubet  ambos  pertrahi 

Valentiam 
Sub  cathenis. 

Nec  iuueni  parcitur 

Egregio, 
Nec  etas  attenditur 

Ab  impio 
Sancti  senis. 

Fessos  ex  itinere, 
Presses  ferri  pondère, 
Tetro  claudit  carcere, 
Negans  victualia. 

Sic  pro  posse  nocuit, 
Nec  pro  voto  potuit, 
Que  suos  aluit 
Christi  prouidentia. 

Seniorem  relegat 

Exilio, 
luniorem  reseruat 

Supplicie 
Preses  acerbiori. 

Eculeum  perpessus  et  ungulam 
Vincentius  conscendit  craticulam 
Spiritu  fortiori, 

Dum  torretur,  nec  terretur, 
Christum  magis  confitetur, 
Nec  tyrannum  reueretur 
In  eius  presentia. 


DE  S. 

Ardet  vultus  inhumauus  ; 
Heret  lingua,  tremit  manus  ; 
Nec  se  capit  Dacianus 
Pre  cordis  insania. 

Inde  specu  martyr  retruditur, 
Et  testulis  fixas  illuditur: 
Multa  tamen  hic  luce  fruitur, 
Ab  angelis  visitatus. 

In  lectulo  tandem  repositus, 
Ad  superos  transit  emèritus; 
Sicque  suo  triumphans  spiritus 
Est  principi  presentatus. 

Non  communi  sinit  iure 
Tradi  virum  sépulture  ; 
Legi  simul  et  nature 
Vim  facit  malitia. 

In  defunctum  index  seuit  ; 
Hinc  defuncto  laus  accreuit; 
Nam  quo  vesci  consueuit, 
Reformidat  bestia. 


VINCENTIO. 

En  cadauer  inhumatum, 
Cornus  seruat  illibatum  ; 
Sicque  sua  sceleratum 
Frustratur  intentio. 

At  prophanus  Dacianus 
Quod  consumi  nequit  humi, 
Vult  abscondi  sub  profundi 
Gurgitis  silentio. 

Nec  tenetur  a  molari, 
Nec  celari  potest  mari, 
Quem  nunc  laude  singulari 
Venerari  voto  pari 
Satagit  ecclesia. 

Ustulatum  corpus  igné 
Terra,  mare  fit  insigne, 
Nobis  Jesu  da  bénigne 
Ut  cum  sanctis,  te  condigne 
Laudemus  in  patria.  Amen. 
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Prosae,  ms.  xme  s.,  B.  Nat.,  no  10513,  fol.  15,  et  ms.  n«  14872,  fol.  98  \o. 
Missale  Parisiense,  ms.  xiv«  s.,  B.  S**-Gen.,  BBl.  n©  8.  M.  Trccense ,  XV»  s. 
M.  Maliscoiiense,  1532.  M.  Treviriense,  1547.  M.  Pictaviense,  152G.  M.  Ebroi- 
cense4527.  M.  Sagiense,  1491.  M.  Rolhomagensc,  1499.  Mone  cite  cette  Prose 
d'après  un  ms.  du  xiv®  s.,  à  Pommersfelden.  Cf.  Daniel,  t.  IL 

M.  Léon  Gautier  attribue  cette  prose  à  Adam  de  Saint- Victor,  2®  éd.,  p.  96; 
il  indique  un  certain  nombre  de  textes  manuscrits,  graduels  et  missels  de 
Saint- Victor  ou  de  divers  diocèses,  et  de  textes  imprimés  à  différentes  époques. 
Une  traduction  en  vers  français  du  xv»  s.  est  dans  le  manuscrit  B.  Nat.,  fds 
fr.,  no  180,  fol.  232;  d'autres  ont  été  faites  récemment  par  dom  Guéranger  et 
MM.  Ch.  Barthélémy  et  F.  Clément. 


HYMNUS.  —  Ad  Vesperas, 


Eteme  régi  glorie 
Laudes  cum  celi  curia 
Fidèles  soluant  hodie 
Pro  martyris  Victoria. 


Fortis  athleta  Domini 
Collaudatur  Vincentius  : 
Qui  rem  conformât  nomini 
Victor  factus  egregius. 
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Viuens  vicit  et  mortuus, 
Semper  in  fide  arduus  : 
Terra  manque  positus 
Victor  monstratus  inclytus. 

Tormenta  tremunt  aspera 
Victorem  inuictissimum  : 

Officium  S.  Vincentii  Bemensis,  4517. 


Cuncta  penarum  gênera 
Deridentem  potissimum. 

Trino  Deo  et  simplici 
Laus,  honor,  virtus,  gloria. 
Qui  nos  prece  Vincentii 
Ducat  ad  celi  gaudia.  Amen. 


HTMNUS.  —  Ad  Vesperas. 


Ex  quo  salus  mortalium 
Fluxit  sacer  Dei  cruor, 
Homo  redemptus  aemulum, 
Deo  litavit  sanguinem. 

Non  jam  crucis  Christi  pudet, 
Quin  surgit  ingens  gloria  ; 
Deum  fateri  mortuum, 
Pro  mortuo  mori  Deo. 

Hoc  ille  plenus  Spiritu 
Ridet  minas,  ridet  neces  ; 


Tuaque  fretus  dextera 
Tibi  redemptor  militât. 

Parata  spectans  praemia, 
Securus  ad  poenas  volât  : 
Sic  pugnat,  ut  speret  mori, 
Et  morte  mortem  vincere. 

Da,  Christe,  tanti  militis 
AEquare  facta  fortia  : 
Da  sustinere  pro  tuo 
Quodcumque  durum  nomine. 

AEterne  tu  Verbi Pater,  v.  p.  47 


rt 
t , 


Diurnale  AEd.,  1730  (Hymne  du  Commun  d*un  martyr] . 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Exultet  plebs  çhristicola  : 
Celum  repletur  gaudiis  : 
Currat  castrensis  accola 
Tantis  accensus  radiis. 

Vincentius  dum  moritur, 
Celi  discurrunt  agmina, 
Pauent  fere  :  transgreditur 
Coruus  nature  limina. 

Mare  sanctum  non  sustinet  : 


Dacianus  confunditur  : 
Gaudens  matrona  retinet  : 
Cum  honore  reconditur. 

Translatus  de  Valentia 
Longis  latet  temporibus  : 
Sed  post  Dei  clementia 
Castri  datur  cultoribus. 

Glorificetur  trinitas V.  p.  477 


Officium  S.  V.  Bernensis  1517  (In  translatione). 
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HTllNUS.  —  Ad  Matutinum. 
Exultet  plebs  fidelium  Unde  vocatus  publiée 


Christi  per  omne  seculum, 
Noscens  quietem  omnium 
Celi  factum  palacium. 

In  quo  letatur  inclytus 
Digne  martyr  Vincentius, 
Ouius  célébrai  hodie 
Festum  chorus  ecclesie. 

Qui  plenus  sapientia 
Fide  pollens  catholica  y 
lesu  virtutem  gentibus 
Patefecit  interritus. 

Ergo  te  martyr.  V.  p.  475. 

Brev.  Ed.  m8xrv«8.,B.  de  TÉv.  d'A  (cum  notis).  Brev.  Cabillonense,  ms., 
B.  du  Gr.  Sém.  d'A.  Brev.  Cabillonense,  s.  anno.  OfQcium  S.  Yincentii  Bemen- 
sis,  1517  (avec  variantes). 


A  Daciano  préside 
Suadetur  ulterius, 
Gesset  a  Christi  laudibus. 

Sed  presens  cruciatibus, 
Examinatus  ignibus, 
Triumphans  in  certamine 
Celi  se  reddit  glorie. 

Quo  iunctus  suo  capite 
Gaudet  se  pompam  seculi 
Spreuisse  dum  etherea 
Sublimatur  in  patria. 


HYMNUS. 

Hoc  agnosce,  o  Vincenti 
Miles  inuictissime, 
Ut  pro  cuius  decertasti 
Triumphando  nomine 
Ipse  tibi  donatiuum  fert 
In  arce  culmine. 

Oblatrante  Daciano, 
Trahitur  ad  lectulum, 
Ergo  felix  famulatum 
Exalauit  spiritum; 
Scandit  celum  laureatus 
Régis  ad  palacium. 

Brev.  Uerdense,  ms.  xv*  s.  Brev. 


—  Ad  Laudes. 

Aime  martyr  preciose, 
Voces  nostras  suscipe, 
Pia  prece  culpas  purga, 
Daque  lotum  uenie, 
Ubi  régnas  nos  présenta 
Ante  regem  glorie. 

Gloria  sit  Deo  Patri 
Elus  atque  Filio, 
Procedenti  ab  utroque 
Sanctoque  Paraclito, 
Qui  es  uera  peccatorum 
Omnium  remissio.  Amen. 

A(iuense,  ms.  xy«  s.  (sans  la  3«  strophe.) 


Jesu  Dei  fervenUus 
Zelo  flagrans  Vincentius, 
Tormenta  vincit  fortius  ; 


HYMNUS. 

Serpentis  astus  cauUus 
Mundique  fastus  rectius, 
Et  carnis  aestus  promptius. 

31 
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Tormentis  nuUis  vincitur, 
Ardoribus  non  uritur, 
Nec  mollibus  corrumpitur, 
Projectus  non  attingitur 
A  bestiis,  nec  mergitur 
Salo,  solo  sed  redditur. 

Hymni,  ms.  1679. 

HTMNUS. 

lUuzit  nobis  gaudium 
De  militis  Victoria  ; 
Exultet  omne  seculum 
Pro  sancti  hujus  gloria. 

Sit  mundo  dies  celebris, 
Turba  plaudat  âdelium, 
Laudet  sanctum  Vincentium, 
Gonsortem  jam  coelestium. 

Mente  precemus  sedula 
Victoriosum  martyrem, 
Ut  per  ejusdem  mérita 
Pergamus  ad  coelestia. 

Vincenti,  martyr  inclyte, 
Nos  pius  tuis  precibus 

Hymne  citée  par  le  P.  Gall  Morel, 


Cum  Pâtre  Fili  jugiter 
Et  Spiritu,  communiter 
Lauderis^  aequa  iter 
Sanctos  amans  suaviter, 
'  Sanctos  juvans  fideliter, 
Sanctos  beans  perenniter.  Amen. 


—  Ad  Vesperas. 

Transacto  mundo  tramite 
Perducas  in  coelestia. 

Jesu  rex  invictissime. 
Qui  dedisti  yictoriam 
Sancto  tuo  Vincentio, 
Da  nobis  indulgentiam. 

Augmentum  dona  fidei 
Cum  ceteris  virtutibus. 
Nos  mentis  Vincentii 
Supemis  junge  civibus. 

Praesta,  beata  Trinitas, 
Ut  hujus  precaminibus 
Nobis  detur  amoenitas 
Cum  supemis  agminibus. 

d'après  le  Brev.  sec.  us.  GaUicanum,  1527. 


HYMNUS. 


In  te  satelles  dum  furit  aestuans     Non  alligato  martyr  ore 
Artus  revinctos  tundil  et  ictibus;     AEthereos  jacularis  ignés, 

Manuscrit  S.  Gourdan,  xviii®  s.,  B.  Nat.,  n»  14839. 


Jubilantes  celi  chori 
Christo  psallant  et  victori 
Martiri  Vincentio. 

Leuitarum  sacro  flori 
Voto,  voce  clariori 
Nostra  psallat  concio. 


SEQUENTIA. 

Clara  ortus  parentela, 
Garnis,  hostis,  mundi  tela 
Fugat  cum  Victoria. 

Vita  signât  Samuelem, 
Dauit  manu  Danielem, 
Doctrinarum  gloria. 


Preco  verbi  ât  leuita, 
Mente  feruens,  clarus  vita, 
Vices  gerens  presulis. 

Inter  tumbas  heremita 
lussa  spernit  felle  lita, 
Datiani  consulis. 

Lictor  cedit,  debaccatur 
Datianus,  lacera  tur 
Martyr  in  eculeo. 

Cratem  scandit,  preses  furit, 
Prime  vernat,  igné  urit, 
Lecto  iacens  ferreo. 

Carcermare  superatur, 
Cornus  seruat,  occultatur 
Longo  licet  tempore. 

Hoc  thesauro  spoliantur, 
Valentini  dum  fedantur 
Idolorum  federis. 

Hune  patronum  dignumlaude, 
Sibi  datum  sine  fraude, 
Castrensis  ecclesia 
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Digne  colit  et  adorât  ; 
Veneratur  et  implorât 
Eius  patrocinia. 

Huius  rei  tam  insignis, 
Veritatem  certis  signis 
Christi  pandit  veritas. 

Anus  loquax  reformatur  ; 
Ceci  vident  ;  claudis  datur 
Et  egrotis  sospitas. 

Mira  domus  bec  testatur 
Que  leuite  fabricatur 
A  deuotis  gentibus. 

Tandem  Cbristus,  rex  benignus, 
Cum  structura  sacrum  pignus, 
Dat  predicatoribus. 

Clamet  ergo  predicator, 
Et  castrorum  habitator 
Exoret  Vin  contins. 


Ut  ad  vitam  ex  bac  valle, 
Nos  perducat  recta  calle 
Vite  post  exilium.  Amen. 


Livre  de  Chœur  du  Couvent  des  Dominicains,  à  Sienne;  copie  du  xv*  s., 
6.  Casanatense,  à  Rome,  fol.  31. 


Laetabundus 

Nunc  totus  decantet  mundus 

Dulce  melos  ; 

Miles  mundus, 

Sensu  coelesti  foecundus, 

Intrat  coelos. 

Nomine  Vincentii, 
Gradu  diaconii 
Designatus, 
Vicem  sacerdotii 
Fort,  doctor  eloquii 
Sacri  datus. 


SEQUENTIA. 

Sicut  sidus  radium 
DifTundens  eloquium 
Gloriatur; 
Velut  sidus  radio, 
Sic  martyr  martyrio 
Decoratur. 

Cedrum  altum  Libani 
Quam  succidunt  montani 
Stare  vident, 
Sonum  huius  tympani 
Cum  advertunt  insani, 
Dente  strident. 
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Isaias  cecinit, 

Cum  clamantis  meminit 

Vocis,  quae  non  desinit 

Loqui  vera. 

In  huius  sermonibus 

Et  meris  virtutibus 

Currit  sanctis  pedibus 

Mens  sincera. 


Vincenti  propera, 

Fac  nova  vetera, 

Ne  deâciat  gens  misera  ; 

Duc  nos  ad  aethera, 

Quo  regens  sidéra 

Stat  cum  yirgine  puerpera. 


Cette  séciuence  est  citée  par  le  P.  Gall  Morel,  d'après  un  ms.  de  la  B.  de 
S^-Gall,  no  546  (p.  72  avec  la  notation  musicale). 

PROSA. 

Letabundi  jubilemus,  etc. 

Missale  Lucionense,  xiv^  s.,  B.  Nat.,  n^  8886.  (Commun  d*un  martyr.) 

HYMNUS. 

Martyr  Dei V.  p.  231. 

Brev.  Ebroicense,  ms.  xw^  s.  Brev.  Âquense,  ms.  Xf  s. 


PROSA. 


Martyris  egregii 
Triumphos  Vincentii, 
Célébrât  ecclesia 

Qui  certanti  prefuit 
Vires  arma  prebuit, 
Régi  laus  et  gloria. 

Hic  etate  viridis 
Daciani  presidis 
Currit  ad  pretoria. 

Verbum  verbe  redditur, 
De  fide  conseritur 
Grandis  controversia. 

Nil,  ait  Vincentius, 
Nostra  fide  verius, 
Ego  sum  christicoia. 


Deum  unum  astruo, 
Deos,  preses,  respuo. 
Non  deos,  sed  ydola. 

Te  minantem  rideo. 
Te  parcentem  doleo, 
Sévi,  torque,  lania. 

Preses  ira  tumidus, 
Tanquam  fera  rabidus. 
In  tendit  supplicia. 

Torquet  in  eculeo 
Sublimatum  ferreo 
Pena  sub  diutina. 

Rapit  ab  eculeo, 
Sthdens  igné  flammée, 
Candens  ferri  machina. 


DE  8.  VINCBMTIO. 


485 


Raptus  a  patibulo 
Clauditur  ergastulo, 
Teste  super  fragmina. 

Testarum  asperitas 
Florum  fit  suavitas, 
Celo  datur  anima. 

Bestiis  exponitur, 
Vident,  stupent,  figitur 
Alitis  custodia. 

Mari  naute  dederant, 
Perdito  tripudiant, 
Sed  iam  tenet  littora. 


Sic  ubique  victor  est, 
Celo,  terre  potens  est, 
Gaudeat  ecclesia. 

Dies  est  victorie, 
Dies  est  leticie, 
Nobis  dans  solemnia. 

Tuo,  martyr,  sanguine. 
Guipas  nostras  ablue , 
Reddens  prima  gaudia. 

Ut  mundati  sordibus 
Et  peccatis  omnibus 
Letemur  in  gloria.  AiAen. 


Missale  S.-Laudi  Rothomagensi,  ms.  xv«  s.,  B.  S*e-Gen.  BBl.  n^B.  M.  Gebeii- 
nense,  xvi«  s.,  B.  Nat.,  706  A.  M.  Gabillonense,  1500  (In  crastino  s.  V.  et  in 
festo  Inventionis).  M.  Fontisebraldense,  1606.  M.  Lausannensc,  1493,  1505, 

et  1522,  B.  de  Lausanne,  V.  n««  1179, 1180  et  1181.  Citée  par  Mone,  t.  III, 
d'après  un  ms.  du  xiii«  s.,  B.  de  S^-Gall,  n*'  833  (cum  notis.). 


PROSA. 


Melos  corcM  consonum 
Régi  chorus  offerat, 
Potestati  demonum 
Qui  potenter  imperat 
Imperator  omnium. 

Dum  misertus  miseris 
Morte  mortem  superat, 
Federatque  superis, 
Quos  satam  illeserat, 
Ade  purgans  vitium. 

Ipsum  regem  glorie 
Gonfitens  Vincentius, 
In  tormentis  hodie 
Tanlo  vicit  fortius, 
Quanto  plus  sustinuit. 

Daciane,  crucias 
Martyrem  Yincentium  ; 
Quia  per  blandicias 


Ghristum  Dei  filium 
Diffiteri  noiuit. 

Ferri  candentis  lamina, 
Teste  calentis  fragmina 
Asperitasque  fragminis 
Garnem  domant,  non  spiritum; 
Nec  minantur  interitum 
Interioris  hominis. 

Torquet  tortor  corpus  assum, 
Ignem,  ferrum,  vincla  passum  ; 
Sic  insurgit,  sed  in  cassum, 
Victus  in  Vincentem. 

Martyr  enim  licet  ustus 
Spe  corone  fit  robustus  ; 
Nec  iniustum  timet  iustus; 
Patiens  furentem. 

In  tortore  fit  defectus  ; 
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Tormentorum  nam  eifectus 
Nunquam  ducit  ad  defectuxn. 

Illum  cuius  est  aifectus , 
Ut  sil  fortis  et  perfectus, 
Nil  habens  imperfectum. 

Penam  ignis  teste  ferri. 
Martyr  egre  fert  difTerri, 
Tortorem  lentum  arguens. 

Sibi  quaerens  mox  inferri, 
QuicM]uid  peius  potest  ferri, 
Fructum  perennem  intuens. 

Tandem  innumera 
Penarum  gênera 
Cessant  ;  et  opéra 
Datur  ut  curetur. 

Ut  super  veterum 
Dolorem  vulnerum 
Acrius  iterum 
Dolorem  innouetur. 

Sed  fraudulenti  raedici 
Cure  non  curât  subiici  ; 
Nec  in  stramentis  reflci 
Carnem  consumptam  querit. 

Nam  curatoris  maximi 
Certabat  ope  redimi  ; 
Volens  in  Christo  perimi 
Quod  moritur  et  périt. 

0  Vincenti , 
Dum  tormenti 
Penam  sentis 
In  tormentis 
Manens  tutus. 

Stramentorum 
Intrans  thorum, 
Expirasti  ; 

Missale  Bisuntinura,  1497;  Idem, 
ccclesia  cathedrali.) 


Quod  optasti 
Consecutus. 

Corpus  examine 
Quod  in  patibulo 
Victum  est  minime , 
Non  sinit  tumulo 
Camifex  reponi. 

Immo  continuum 
Scelus  exaggerat  ; 
Seuit  in  mortuum 
Et  corpus  imperat 
Auibus  exponi. 

Aues  et  bestie 
Prebent  obsequium 
Gratum  custodie, 
Verentes  noctium 
Tactum  adhibere. 

0  mira  nouitas, 
A  brutis  noscitur 
In  sancto  sanctitas, 
Et  index  fallitur  ; 
Nec  falluntur  fere. 

Tandem  suspensa  corpori 
Mola  mandatur  equori 
ludicis  mandate. 

Quod  nactum  littus  sabulo 
Repertum  claudi  tumulo 
Meruit  sacrato. 

0  Vincenti,  qui  vicisti, 
Miles  fortis,  miles  Christi , 
Victor  inuictissime. 

Ora  Christum  pro  deuotis  ; 
Ut  salutem  det  egrotis 
Corporis  et  anime.  Amen. 

1508.  Missale  Lingonense,    1549, 


(In 
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HTUNUS.  •—  Ad  Laudes. 


0  miles  inuictissime 
Fortissimisque  fortior, 
lam  te  ipsa  seua  et  aspera 
Tormenta  victorem  tremunt. 

Spectator  hec  Christus  Deus 
Compensât  euo  in  termino  : 
Proprieque  collegam  crucis 
Larga  coronat  dextera. 

Officium  S.  Vincentii  Bernensis, 


Pone  hoc  caducum  vasculum, 
Compage  textum  terrea, 
Quod  dissipatum  soluitur, 
Et  liber  in  celum  veni. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Gloria  Unigenito  : 
Una  cum  Sancto  Spiiitu 
In  sempiterna  secula.  Amen. 


1517. 


PROSA. 


Omnis  homo  gaudeat, 
Pacem  mundus  babeat, 
lubilet  ecclesia  ! 

Festiua  Vincentii, 
Martyris  cgregii, 
Fulgent  natalicia. 

Qui  mundus  a  vitiis, 
Litterarum  studiis 
Datur  ab  infantia. 

Vinctis  ferro  manibus, 
Et  compede  pedibus 
Sudat  sub  custodia, 

Verum  Deum  prédicat; 
Falsos  deos  abdicat, 
Miranda  constantia. 

Dacianus  igitur 

Furit,  dum  confunditur 

Leuite  facondia. 

Eculeo  ponitur; 
Membratim  extenditur, 
Rumpuntur  vitalia. 


Ignem  cratis  superat 
Igné  quo  repleuerat 
Eum  Dei  gratia. 

Multa  mortis  gênera 
Caro  suffert  tenera 
Forti  patientia. 

Sanctum  sanctus  Spiritus 
Consolatur  celitus, 
Dolor  fit  remédia. 

Retruso  ergastulo, 
Stupendo  miraculo 
Adstat  celi  cuna. 

Testarum  duricia, 
Florum  fit  fragrantia, 
Lumen  repletur  atria. 

Dum  Deus  de  premio, 
Preses  de  supplicio, 
Vice  tractant  varia 

In  lecti  mollicie 
Mutât  penas  glorie 
Terrenis  celestia. 
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*  Proiecto  a  facie  Tuis,  martyr,  precibuB 

Hominum  et  bestie  Salua  nos  ab  hostibus, 

Deuerunt  et  macia.  (?)  Dele  nostra  vitia. 

Auis  seruat  mortuum ,  Duc  nos  ad  palatia. 

Mari  fert  innocuum  Ubi  cum  letitia 

Ad  terrarum  spacia.  Cantemus  :  Alleluya  ! 

MiBSftle  Matisconenst,  1532  (In  die  oct.  s.  V  et  in  festo  Inyentionis.) 

PROSA. 

0  Yincentii  dum  tormenti 


Officium  S.  Vincentii  Bernensis,  1517.  (Division  de  la  prose  :  Mélo9  cordi, 
V.  p.  485.) 

PROSA. 

Alléluia 
Precelsa  intonent  cantica  domino  laude  débita. 
Dies  quia  rutilât  aima  spacia  mundi  per  ampla. 
Sancti  certamina  Vincentii  fortia  qua  narranturacmistica  ministeria. 
Summa  quoque  mérita  morsque  preciosa  et  de  hoste  Victoria  celo 

delata, 
Infantia  illius  gratia  repleta  dominica  fuit  inclita. 
Fide  plena  refulgebat  intra  patria  documenta  fortis  atleta. 
Clarus  in  ecclesia  factus  leuita,  grandia  mundi  lubrica  uitabat  prouida 

prescientia. 
Jura  sibi  tradita  doctrina  pia  implebat  fideli  cura  pontificalia  et  officia. 
Fundatus  ita  uirtute  supema,  currit  ad  certamina  mox  herilia 
Unde  numina  contempsit  iniqua,  ac  iudicialia  spreuit  edicta, 
Unde  pena  ualida  diuersa  feritate  repperta,  per  membra  decurrit 

beata  plurimaque  supplicia. 
Applicantur  uerbera  aspera  maximaque  flagella,  ac  multaignita  tor- 

menta,  ferrea  candens  machina. 
Tanta  penarum  immensitate  fortiter  superata,  uirtute  diuina  uinclus 

membra  clauditur  atra. 
Sed  illic  agmina  etherea  obsequia  congrua  suggerentia  ac  presentia 

fouent  hune  sua, 
Hinc  psalmodica  résonant  organa  ac  mellica  non  longe  aUoquia 

sonant  diffusa, 
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Namque  posita  corporis  trabea  caelestia  martir  pénétrât  alta  comptus 

corona, 
Cuius  pia  nobis  presta  suffragia»  quia  tua  est,  rex,  omnipotentia. 
i^.  Beatus  vir.  y.  Potens  in  terra  erit  semen  eius,  generatio  rectorum 

benedicetur. 

Tropaire  de  Toulouse,  ms.  xi«  s.,  B.  Nat.,  n9  4177,  fol.  45  ▼«.  (In  natale 
s.  V.). 

*  PROSA. 

Praecelsa  saecli  colitur  dies  omnibus  fidelibus  clara, 

Sub  honore  martyris  Christi  Vincentii  rite  dicata, 
In  cujus  hodie  natali  soluimus  laudes  débitas. 

Insignis  olim  fulsisti  leuita,  gemina  sub  Valérie  docens  dogmata. 
Flagrans  araore  diuino  calcasti  lubrica  mundi  gaudia,  fortis  athleta. 

Tempsisti  saeva  poenarum  gênera,  risisti  sereno  corde  plurima 
Vincla,  verbera,  furias,  faculas,  cathenas,  ungulas  ac  craticula. 

Carcer  teter  nil  terruit,  aut  ulla  tortoris  crudelitas,  nec  torrida  ferri 

machina. 
Flammas,  testularum  aspera  fragmina  ultro  subsisti  impauidus, 

teterrima  trusus  palea. 

Septus  cuneis  mox  sydereis  hymnizabas  mystica  letus  caiinina, 
Sonant  organa  praemirifica  modulatis  vocibus  concrepantia. 

Victis  Victor  hostibus  victorem  cemebas ,  cominus  angelorum  psal- 

lebas  caterua  voce  tinnula, 
Eya,  miles  inuicte,  posita  caduca  sarcina  arce  poli  florida,  nec  terris 

noster  coUega. 

Post  tormentorum  supplicia  féliciter  peracta  atque  deuicta,  penetrasti 

coeli  sydera. 
Stola  laureatus  perspicua,  agnum  sequens,  fulgida  inter  lilia  agonista 

jam  tripudias. 

Sancta  anima,  funde  pia  precamina  pro  nostro  foedo  facinore  prece 

sedula. 
Foue,  0  martyr,  immérités  (amulos  tuos,  noxam  pellens  et  commoda 

praebens  omnii^. 
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Coaeterna  una  tecum  in  gloria, 
Jocundemus  cantantes  Alléluia. 

Blissale  Gluniacense  ms.,  B.  Nat.,  n^  88i.  M.  Eduense  ms.,  B.  du  Gr.  Sém. 
d'A.,  s.  num.  M.  Ed.,  149B,  etc.  M.  Gabillonense,  1500  (In  die  S.  V.) 


PROSA. 


Quae  Christiani  regio 
Imbuta  fide  nominis, 
Non  publica  Yincentio 
Victori  festa  concinis  I 

Plaudenti  quod  Hispaniae 
Se  jungit  plaudens  Gallia, 
Non  datur  hoc  viciniae 
Sed  stat  accepta  gratia. 

Minister  sacerdotii 
Qui  stetit  ad  altaria» 
Novi  nunc  sacrificii 
Sacerdos  est  et  hostia. 

Quem  sustinetis?  criraiois 
Quem  conscium  exposcitis  ? 
Absconditi  voluminis 
Reum  fatentem  cernitis. 

Tormenta  nova  cogitant, 
Assueta  non  sufQciunt  ; 
Ossa  divulsa  crépitant, 
Carnem,  ungues  diripiunt. 

Conditur  sale  victima 
Usta  prunis  ardentibus, 
Quam  Dec  sapit  anima 
Accensa  puris  ignibus  I 

Ne  nox  dolore  careat, 
Inclusam  nigro  carcere, 
(Saevitiae  ceu  pudeat,) 
Jugi  dissulcant  vulnere. 


Nox  est  illuminatio 
Delîciisjucundior, 
Angelico  solatio 
Custodis  fides  gratior. 

Exhaustum  corpus  viribus 
In  molli  locant  culcita, 
Inventis  quae  se  trucibus 
Spes  nutrit,  erit  irrita. 

Quam  saeva  non  dat  rabies, 
Dat  brève,  mortem,  otium  : 
Mors  Christian  0  requies, 
In  poenis  dulce  gaudium. 

Quem  vivus  ferum  vicerat 
Exangui  vincit  corpore  : 
Tormenla  qui  calcaverat 
Calcato  natat  aequore. 

Adeste,  cito,  populi, 
Sacra  membra  coUigite  ; 
E  sacri  luce  tumuli 
Spes  justi  firmas  discite. 

Qui  vivo,  Deus,  consulis, 
Nec  deseris  exanimum  ; 
Vitae,  mortis  periculis 
Da  parem  nobis  animum. 

Ne  terreant  praesentia, 

AEterna  da  metuere  ; 

Ne  non  parcat  justi tia, 

Fac  nos,  nobis  non  parcere.  Amen . 


Missale  Gabillonense,  4765.  Missale  Senonensc,  1715.  Offîcium  s.  Vincentii. 
Parisiis,  1713.  Prosae  novae,  Paris,  1706.  (Sub  cantu  Ascensionis.) 
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PROSA. 


Sacra  Vincenlii  mundus  certa- 

[mina 
Recolens  hodie  pura  det  carmina, 
Levita  nobilis  hic  in  ecclesia 
Vice  pontificis  gessit  magnalia. 

Ad  Hispanos  Datianus 
Tandem  venit,  vir  prophanus 

Deos  putans  idola. 
Ob  hoc  teslis  jam  prefatus 
Cum  fuisset  sciscitatus, 

Verba  risit  subdola. 

Huic  cura 

Pati  dura 
Propter  Christum  inerat  ; 

Hic  precepta 

Fert  inepta, 
César  que  statuerai, 

Post  [s]tridores  cathenarum 
Orror  urget  lenebrarum, 

Et  robur  eculei. 
Sévit  unguis  cum  furore 
Et  resperso  jam  cruore 

Artus  vernant  nivei. 

Virtutem  prislinam 
In  ferri  machinam 
Martir  exibuit, 
Nam  illam  scandere 
Confossus  verbere 
UUro  non  timuit. 

Rogi  flagrans  pars  utraque 
Scintillabat  usquequaque 
Membris  païens  omnibus 
Clade  quoque  repentina, 
Salvi  ferit  inteslina 


Sal  injeclum  ignibus. 

Truditur  prelerea 
In  obscura  cavea 
Miles  inviclissimuSy 
Testa  pungens  frangitur 
Et  sub  illo  spargilur, 
Ut  jubet  nequissimus. 

Celestem  populum 
Capit  ergastulum 
Resultans  canlibus, 
Fit  fragmen  testeum 
Gramen  nectareum 
Yersum  in  floribus. 

Nunciat  hannelus  lictor 
Quid  inclusus  agat  victor, 

Quid  cum  eo  socii 
Factus  preses  tune  exsanguis 
Torquebatur  velut  anguis, 

Spe  carens  consilii. 

Stratum,  inquit,  ocius  vulnus  re- 

[cens  foveat, 

Nil  in  illud  asperum  nichil  du- 

[rum  lateat. 

Inimicus  hic  deorum 
Requiescat  in  hune  thorum, 

Convalescat  viribus,  - 
Ut  dolore  renovato, 
Penas  solvat  iterato, 

Ne  insultet  legibus. 

Igilur  fulcra  potilus 
Miles  Christi  redimitus, 
Castra  petit  supera, 
Que  rex  pius  ejus  prece 
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Sublevatos  nos  de  fece 
Perducatpost  funera. 


Amen  nunc  omnia 
Clament  canentia.  Amen, 


Manuscrit  xii«  s.,  B.  Nat.,  n*  1139,  fol.  188.  (avec  la  notation  musicale.)  Ce 
texte  m'a  été  communiqué  par  M.  Tabbé  Misset  pour  compléter  celui  que 
j'avais  trouvé  dans  un  Ms.  du  xii«  s.,  B.  Nat.,  n*  11426,  fol.  46  v®.  Ce  dernier 
comprenait  jusqu'au  mot  tenébrarum  de  la  4»  strophe  ;  il  s'y  trouve  quelques 
variantes  :  ligne  2  :  pura  ore,  au  lieu  de  pura  det  —  \,3  :  iunc,  au  lieu  de 
/lie  —  l.  4  :  Vices  pontificis  gessit  non  alla,  au  lieu  du  texte  ci-dessus  —  1.  9  : 
dictiiatus,  au  lieu  de  sciscitatus.  Cf.  aussi  le  ms.  n^  11S2,  p.  133. 


Sanctissima  euprepia 
Pneumata  studeamus 
Clangere  nunc  sonora. 

In  qua  beatus  leuita 
Post  tormenta  Vincencius 
Scandit  ethera. 

Inmensa  bonitas  ubi 
Dat  munera  débita, 
Laurea  scema  caput  sibi, 
Lapidis  eius  fulgida. 

Abstersa  lacrima  facie 


Brev.  Carcassonense,  ms.  xv»  s. 


PROSELLUS. 

Sua  erit  illi  nulla 
Mors  ultra,  quia  plura 
Pro  Deo  gessit  improba. 

Hic  spernit  cuncta  terrena, 
Gum  Deo  possidet  eterna. 

Sceptus  candida  martirum 
A  turba  qui  canunt  dulcia, 
Flagitat  aime  tua 
In  me  caterua  ut  in  hac  aula. 

Ut  mala  nostra  deleat 
Qui  al  ta  petisti. 

fol.  36  vo. 


HYMNUS.  —  Ad  Laudes. 


Si  rite  solemnem  diem 
Veneraraur  ore  et  pectore  ; 
Si  sub  tuorum  gaudio 
Vestigiorum  sternimur; 

Paulisper  hue  tu  illabere, 
Christi  fauorem  deferens, 
Sensus  grauati  ut  sentiant 
Leuamen  indulgentiae. 

Sic  nulla  iam  restet  mora  ; 


Quin  excitatam  nobilis 
Carnem  résumât  spiritus, 
Virtute  perfunctam  pari  ; 

Ut  quae  laborum  particeps. 
Commune  discrimen  tulit, 
Sit  et  cohaeres  gloriae, 
Cunctis  in  aeuum  saeculis. 

Deo  Patri  sit  gloria.  V.  p.  322. 


Officia  propria  CabiUonensia,  1620. 
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HTHNUS. 

Solennis  reddit  temporis...  V.  p.  467. 

Antiphonarium  Ed.,  ms.  xiii*  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.,  n^  151.  Brev.  Ed., 
ms.  xiv«  s.,  B.  de  TÉv.  d*A.  (cum  notis).  Brev.  Belnense,  ms.  xiv»  s.,  B.  de 
Dijon,  no  79.  Psalterium  Ed.,  ms.  XY«  s.,  B.  Nat.,  n^  180Q1.  Brev.  Gabillonense, 
1490  (?)  (In  vigilia  S.  V.) 


SEQUENTIA. 


Triumphalis  lux  illuxit, 
Lux  praeclara,  quae  reduxit^ 
Leuitae  solennium. 

Omnes  ergo  iocundemur, 
Et  vincentem  veneremur, 
In  Christo  Vincentium 

Qui  vincentis  habens  nomen, 
Ex  re  probat  dignum  omen 
Sui  fore  nominis. 

Vincens  terra,  vincens  mari, 
Quicquid  potest  irrogari 
Poenae  vel  formidinis. 

Hic  eCfulget  ad  bis  tincti 
Cocci  instar  et  iacinthi, 
Cuius  lumbi  sunt  praecincti 
Duplici  munditia. 

Sic  retortam  byssum  gerens 
Purpuraeque  palmam  quaerens^ 
Stat  inuictus  dira  ferens 
Pro  Christo  supplicia. 

Hic  hostia  meduUata, 
Veruex  pelle  rubricata, 
Tegens  tabemaculum 

Pio  serit  in  moerore, 
Et  vitalem  ex  sudore 
Reportât  manipulum. 


Ad  cruenta  Daciani 
Dei  seruus  inhumani 
Rapitur  praetoria. 

Praeses  tentum  prece  tentât  ; 
Nunc  exterret,  nunc  praesentat, 
Mundana  fastigia. 

Miles  spemens  mundi  florem , 
Dona,  preces  et  terrorem 
Elatae  tyrranidis, 

Equuleo  admouetur, 

Quem  dum  torquet,  plus  torque- 

Spretus  tumor  praesidis.      [tur, 

Flamma  ingens  ardens  lectus, 
Lictor  cedens,  sal  iniectus 
In  nudata  viscera. 

Simul  torrent,  simul  angunt, 
Nec  athletam  laetum  frangunt. 
Tôt  poenarum  gênera. 

Antro  clausum  testa  pungit, 
Membra  scindit  et  disiungit, 
Sed  confortât  et  perungit 
Goelestis  iocunditas. 

Iliic  onus  in  honorem 
Caecus  carcer  in  splendorem 
Florum  transit  in  dulcorem 
Testarum  asperitas. 
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Ck)llocatur  molli  thoro, 
Sursum  spirat  et  canoro 
Angelorum  septus  choro, 
Celo  reddit  spiritum. 

Feris  dato  custos  datur, 
Mari  mersus  non  celatur  : 
Sed  hune  digne  veneratur 
Mundus  sibi  redditum. 

Claruerunt  ita  dignis 

Missale  Ambianense,  1555. 
citée  par  Mone,  d*après  un  ms. 
être   d'origine   française,    et 
s.  Augustin.  Cf.  Daniel,  t.  V. 


Elementa  cuncta  signis, 
Aqua,  tellus,  aer,  ignis. 
In  eius  Victoria. 

Summe  testis  veritatis, 
Ora  Christum,  ut  peccatis 
Nos  emundet»  et  mundatis 
Vera  pràestet  gaudia. 

Ut  cantemus  claritatis 
Cohaeredes,  alléluia. 

M.  Virdonense,  1554,  B.  Maz.  1166  A*.  IVose 
duxii*  s.,  6.  de  Golmar;  il  ajoute  qu'elle  paraît 
que  l'auteui    s*est  inspiré   des    sermons   de 


HYMNUS.  —  Ad  laudes. 


Tyranne,  quid  molli  jubés 
Lecto  cubare  martyrem? 
Ut  nempe  succédant  nova, 
Tu  prima  curas  vulnera. 

Te  fallit  insanus  furor  ; 
Rupto  soluta  corpore 
Mens  astra  dum  petit,  tuos 
Secura  jam  ridet  dolos. 

Tibi  relictum  saevias 


In  corpus  nil  ultra  potes. 
Occulte  quae  texit  manus 
Vivum,  tuetur  mortuum. 

Undis  cadaver  iluctuans, 
Deo  régente,  non  périt  : 
Sacris  et  objectum  feris, 
Custode  corvo  protegit. 

AEterne  tu, Verbi Pater,  v.p.  477. 


Brev.  Cabillonense ,  1765.  OfQcium  S.  Vincentii,  Paris,  1713.  Brev.  Carcas- 
sonnense,  1842.  Officia  propria  AEd.  1858.  La  doxologie  y  est  remplacée  par 
celle-ci  :  Portera  coronans  militem  —  Jesu  tibi  sit  gloria,  —  Gum  Pâtre, 
cumque  Spiritu  —  In  sempiterna  secula,  Amen,  et  le  vers  a  Custode  corvo  »  est 

remplacé  par  :  Corvus  tuetur  per  vigiL  Hymni autore  Santolio  Victorino, 

1698;  (sept  strophes  dont  les  trois  premières  et  la  doxologie  sont  seniblables  à 
celles  de  l'hymne  citée  ici. 

PROSA. 


Vemabas  roseo  Vincenti  sanguine. 
Dignus  martyrio,  dignus  et  nomine. 
Tortus  equilei  seua  vertigine» 
Disseclis  artubus  penarum  ordine. 
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Tandem  angelico  fretus  solamiHe, 
Letus  alloquio,  refectus  lumine. 
Igné,  patibulo ,  salis  aspergine  : 
Vinclis,  ergastulo,  testarum  fragmine  : 
Liber  renuncians  carnali  sarcine, 
Emisti  gloriam,  forti  certamine  et  sanguine. 

Officium  S.  Vincentii  Bernensis,  1517.  (Ad  Matutinum.) 

PROSA. 

Vemat  ecclesia  luce  prospicua. 

Brev.  Ebroicense,  ms.  xv«  s.,  B.  Nat.,  n»  1270,  f.  349  v®.  (Il  n*y  a  que  les 
quelques  mots  cités,  et  il  m'a  été  impossible  de  trouver  un  bréviaire  d'Evreuz, 
du  XV0  s.,  qui  aurait  été  plus  complet.) 

*  PROSA. 

Victori  Deo  iaudum  preconia  référât  gaudens  ecclesia. 

Cum  dies  celebris  annua  reuehit  mundo  gaudia, 
Sonoris  vocibus  dulcia  concinat  chorus  cantica. 

0  quam  recolenda  instant  solennia  :  exultât  nunc  omnis  ordo  mira 

leticia. 
Viuis  lapidibus  e  terris  édita  iungitur  gemma  splendida  in  poli  regia. 

0  Vincenti,  sacri  parta  tibi  precio  sanguinis  donatur  laurea. 
Cum  sanctorum  choro  spirituum^  victor  gloriaris  in  stola  rosea. 

Quam  digna  gens  martyris  insignia  premia  tui  laboris  :  pénis  suc- 

cedunt  eterna  gaudia. 
Ad  illa  milites  tendunt  certamina  :  talibusque  bellatores  ornant 

tropheis  et  tanta  gloria. 

0  quanta  supera  régis  in  curia,  merces  militantibus  datur  post  prelia. 
In  Christo  credula  sit  mens  intrepida  breuis  quidem  labor  est  :  dona 
perennia. 

Fragilis  materia  pulueris  hères  et  transitura  :  ut  yiuasDeo,  moriaris  : 

sic  scandens  ad  sublimia. 
Martyris  supplicia  si  paulo  tibi  videnlur  dura  :  respice  quid  sit,  pro- 

mereri  pro  terrenis  celestia. 
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0  Vincenti  :  sancti  spiritus  flamma  purgans  omnia  cordis  intima, 

deuicit  ignis  incendia. 
0  diuine  dux  miiitie  :  tibi  phalanx  celica  sistit  obuia,  iubilans  laude 

dulcissima. 

Fortis  belligerator  paradisi  gaudia,  quesumus,  nobis  implora  :  qao 
gaudeamus  tecum  per  secula. 

Félix  felicitatis  eteme  precipua  munera  tuis  déposée  régis  etemi  firui 
presentia. 

Aue,  martyr  semper  colende  :  tibi  ait  laus  temporis  ulla  sine  meta. 

Amen. 
Missale  Lingonense,  ms.  1450.,  B.  d'Avallon.  Id.,  1549.  (In  die  S.  V.) 

HTMNUS.  —  Ad  Matutinum. 


Vincentius  mirabilis, 
In  fide  Christi  stabilis 
Et  in  poenis  immobilis, 
Jam  laetatur  cum  angelis. 

Nobilitatem  generis 
Ostendit  in  operibus, 
Nobilitatem  fidei 
Ostendit  in  virtutibus. 

Hic  cum  esset  diaconus 
Sub  beato  Valerio, 
Patrem  rogat  velocius 
Pro  sancto  Desiderio. 

0  fili  mi  carissime, 
Tyro  fortis,  egregie, 
Tibi  committo  fidei 
Causam  verae  catholicae. 

Dixit  ergo  Vincentius  : 
Datiane  nequissime, 
Quid  enim  est  scelestius 
Quam  Christo  contradicere? 


Iratus  judex  acriter 
Torqueri  jussit  juvenem. 
Et  persistentem  fortiter 
Christi  eflTecit  martyrem. 

Carnem  torret  Yinceiitii, 
Dolo  plenus  perfidiae, 
Victoriosi  militi 
Cunctae  poenae  deliciae. 

Punitur  hic  crudelius, 
Doctus  athleta  juvenis. 
Et  figitur  profundius 
Tridens  ejus  visceribus. 

Ligatus  in  equuleo, 
Sursum  levatis  oculis. 
Nulle  movetur  jaculo, 
Adjutus  ope  numinis. 

Praesta,  Pater  piissime, 
Patrique  corapar  Unice, 
Cum  spiritu  Paraclito 
In  sempiterna  saecula.  Amen. 


Hymne  citée  par  le  P.  Gall  Morel,  d'après  le  Brev.  sec.  usum  Gallicanum, 
1527. 
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PROSA. 

Vincere  principera  mortis V.  p.  470, 

Antiphonaire,  ms.  xiii«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d*A.,  n^  151.  Brev.  Ed.  1480. 

BENEDICTIO. 

Benedicat  uobis  Dominus  caelorum  rector  et  conditor,  et  det  uobis 
tranquillitatem  temporum,  salubritatem  corporum ,  salutemque 
aniraarum.  Amen. 

Tribuat  uobis  caeleste  gaudium,  interueniente  beato  Uincentio 
martyre  suo,  aeternitatis  praemium,  lumen  clarissimum  sempi- 
ternum.  Amen. 

Et  concédât  uobis  suae  pietatis  auxilium,  ut  eum  cogitatione 
uideat,  lingua  uoce  proférât,  actio  non  ofTendat.  Amen. 

Quod  ipse  prestare Amen. 

Benedictio  Dei  patris. 

Pontificale  Lanalatense  (S.-Malo),  ms.  x^^  s.,  B.  de  Rouen,  A  27.  (Les 
Pontificaux  romains  de  1508  et  de  1520  contiennent  une  bénédiction  différente 
de  celle-ci  pour  la  fête  de  s.  Vincent.) 

PRAEFATIO. 

Per  Chrislum  Dominum  nostrum. 

Pro  cuius  nomine  gloriosus  leuita  Yincentius  et  miles  inuictus, 
rabidi  hostis  insaniam  imperterritus  adiit,  modestus  sustinuit, 
securus  irrisit,  sciens  paratus  esse  ut  resisteret,  nesciens  elatus  esse 
quod  vinceret,  in  utroque  Domini  ac  magistri  sut  vestigia  sequens, 
qui  et  humilitatis  custodiende  et  de  hostibus  triumphandi  suis 
sequenda  exempla  monstrauit.  Per  quem  maiestatem  tuam 

Sacramentarium  s.  Gregorii,  ms.  viu«  s.,  B.  du  Gr.  Sém.  d'A.  Missale,  ms. 
x«  s.,  B.  de  la  Ville  de  Zurich,  G  43,  272.  Missale  ms.  xm«  s.,  B.  de  la  Cathé- 
drale, à  Auxerre.  Missale  S.-£rnulfi,  ms.  x«  s.,  B.  de  Rouen,  A  287. 

PRAEFATIO. 

Per  Christum  Dominum  nostrum  qui  martyrem  suum  Vincentium 
vocavit  ad  gloriam,  qui  eum  per  martyrum  vulnera  celestem  vocavit 
ad  palmam  ;  hic  nempe  martyr  verus  Domini  testis  non  dubitavit 
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pro  Christo  animam  dare  in  mortem,  sciens  quod  non  hic  haberet 
ciuitatem  manentem  sedin  celo  distributam  hereditatem  per  sortem. 
Non  timuil  tortoribus  in  poenis  tradere  membra,  sciens  quod  caro 
sua  glorificata  resurgat  et  propter  dolorum  flagella  recipiat  premia 
sempiterna.  Torquetur,  tunditur,  flagellatur,  exuritur,  sed  inuictus 
pro  sancto  nomine  animus  non  excutitur.  Plus  ardens  igné  coeli 
quam  ferri,  plus  nectitur  timoré  Domini  quam  seculi.  Plus  volait 
placere  Deo  quam  foro,  plus  dilexit  mori  mundo  quam  Domino. 
Propter  quod  in  sancta  confessione  triumphans,  nec  in  persecutione 
animam  ponere  dubitans,  carnea  claustra  relinquens  ad  coeleste 
regnum  conscendens  cum  sanctis  omnibus  exultât  et  gaudet.  Cum 
angelis  et  archangelis 

Missale,  ms.  x«  s.,  B.  de  la  Ville,  à  Zurich.  G  43,  272. 
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P.  6.  —  Le  nom  de  Poillot  appartenait  sans  doute  à  une  famille 
autunoise,  car  on  voit,  en  1520,  une  chapelle  fondée  h  Téglise  Notre- 
Dame  d'Âutun  par  Denis  Poillot,  seigneur  de  Lally.  Cf.  Mém,  de  la 
Soc.  Éd.,  t.  VIII,  p.  399. 

P.  9.  —  Depuis  l'impression  des  premières  pages  de  ce  travail, 
j'ai  eu  connaissance  de  deux  Antiphonaires  Éduens  manuscrits,  dont 
voici  la  description  : 

Antiphonarium  Eduense,  xviii<^  s. 

P.  3  incipit  :  «  Dominica  I.  Adventu.  i^.  2.  »  —  P.  223  explicit  :  a  f.  Spi- 
ritus  est  qui  testificatur.  Qui.  »  (Festum  SS.  Trinitatis.) 

P.  225.  «  In  festo  Gonceptionis  B.  M.  V.  »  —  P.  349.  «  In  festo  S.  Lazari 
episcopi  ecclesiae  AEdunsis  patroni.  »  —  P.  384.  «  In  festo  SS.  Angelorum  >» 
(pour  Praesulum),  —  P.  403.  «  R).  Et  delectentur  in  laetitia.  »  (OIT.  parvum 
B.  M.  V.) 

P.  I.  «  Commune  Sanctorum.  )i>  —  P.  xxxxvii  explicit  :  «  Et  in  umbra  mortis 
sedent  3.  »  Au  verso  non  num.  de  cette  page  sont  les  «  Toni  solerones.  » 

Fol.  1-3*.  «  Toni  feriales.  »  —  Fol.  4*.  «  Oflicium  sacratissimi  cordis  D,  N. 
J.  Ghristi.  >  —  Fol.  9*.  «  Missa  in  festo  sacratissimi  cordis  D.  N.  J.  Christi.  » 
—  Fol.  10*  explicit  :  «  Gunctis  diebus  viUie  tuae.  » 

Manuscrit  sur  papier  in-fol.  (500-330  nuu.)  •  caractères  rouges  et  noirs  ;  paginé 
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en  chiffres  arabes  rouges  ;  il  y  a  deux  pages  xxxvi  et  xxxvii  ;  12  1. 1.  de  plain- 
chant  ;  titres  courants  en  r.  Incomplet  du  premier  fol.  Reliure  en  veau  brun, 
filets  à  froid ,  tranche  rouge. 
B.  de  M.  H.  de  Fontcnay,  à  Autun. 


Antiphonarium  Eduense,  xviii^^  s. 

Fol.  i*  incipit  :  «  Antiphonarium  AEducnse  lUustrissimi et Reverendlssimi  in 
Chribto  Patris  ».  Fol.  1*  v^.  «  Index.  »  —  Fol.  2*  «  Index  proprium  sanctorum.  » 

P.  1.  «  Antiphon.  /Educns.  Dominica  per  annum »  —  P.  103.  «  Proprium 

Sanctorum.  Die  xxx  Novembris.  »  —  P.  250.  «  Finis.  » 

Fol.  1*  «  Hepont  des  premier  vaipre  de  S^  Léger.  »  (Sur  ce  fol.  et  les  ss., 
rolfice  de  s.  Léger,  écrit  postérieurement  j)ar  un  scribe  inhabile  et  peu  lettré.) 
—  Fol.  5*.  Messe  de  Dumont.  —  Fol.  12*  exphcit  :  «  lapide  pretioso.  »  —  Fol. 
rS'W  :  blancs. 

Manuscrit  sur  papi(»r,  in-quarto  (293-218 n»iii.) j  6  ou  8  1.1.  de  plain-chant 
quand  il  n'y  a  pas  de  io\\o.  entremêlé.  Fol.  1*,  note  :  «  A  Autun.  Ce  xv  sep- 
ttMiibre,  M  DCCLXXiii,  Noiinand  chantre,  Paroisse  S*-Jean  TÉvangéliste*.  »  Notes 
en  cursive  :  P.  1  «  J'appartiens  à  la  paroisse  S*-Quentin  d*Autun  *.  »  P.  250 

«  J'appartiens  à  Lazar  Chatillon A.  C40uard,  chantre  de  la  ditte  commune, 

18()2.  »  Reliure  en  veau  brun  marbré,  au  dos,  fers  à  froid;  tranche  rouge. 

H.  de  rÉvéché  d' Autun. 

P.  16,  note  i,  —  Voir,  sur  Jacques  de  Varenne,  Utie  Session  des 
États-généraux  de  Bourgogne,  à  Autun,  en  1763,  par  G.  Dumay, 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  Èd,,  t.  VIII,  p.  4-13. 

P.  26,  note  i,  —  On  trouve  des  renseignements  détaillés  sur  les 


*  L'église  S. -Jean  rÉvangrlistc  était  construite  au  bas  du  Champ- Saint-Ladre,  à 
peu  près  sur  remplaccireut  de  la  maison  n»  14  de  l'avenue  de  la  Gare,  à  l'angle  de 
la  luello  S.  Jean,  car  on  a  trouvé,  en  creusant  les  caves,  des  tombes  bris€»es  et  des 
petits  caveaux.  Pendant  lépocpie  carolingienne,  les  comtes  d'Autun  y  faisaient 
prêter  les  serments  quand  ils  rendaient  la  justice  dans  la  cité.  Il  s'y  trouvait 
plusieurs  chapelles,  dont  Tune,  remarquable  par  un  retable  en  bois  orné  d'écussons 
armoriés,  appartenait  à  la  famille  de  Clugny.  L'église  fut  vendue  le  13  mars  17113,  au 
citoyen  Louis  Anbert,  pour  lu  somme  de  7,300  livres,  et  démolie  peu  après.  Cf. 
Mi'in.  (le  lu  Sur.  FaI.,  t.  X.,  p.  itol-39i-. 

«  La  paroisse  S»-Quentin  fut  bûtie  vers  le  ix'  s.  près  le  chevet  de  Saint-Lazare,  où 
existe  encore  la  rue  S'-Quentin.  Elle  servait  de  lieu  de  sépulture  à  plusieurs  familles 
notables  de  la  ville,  entr  autres  celle  des  .Munier;  Jean  Munier,  rhislorien  d'Autun, 
mort  le  W  décembre  Kl'U,  y  fut  inhumé.  Elle  fut  vendue  et  démolie  en  1793-17^,  et 
un  jardin  appartenant  à  M™"  de  la  Jennetoye  occupe  la  place  des  bâtiments.  Q. 
Mém.  de  la  Soc.  Éd.,  t.  IX,  p.  4C3-67. 
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livres  imprimés  pour  Jean  Petit,  par  Nicolas  Desprez,  Michel 
Lesclencher,  Pierre  Grosmors,  etc.,  dans  le  Manuscrit  de  la  B.  Nat.> 
fds  français,  n«  2*2103,  fol.  25,  57,  63  et  68. 

P.  26,  note  2.  —  Didier  Maheu  (et  non  Mahen)  fit  imprimer, 
entr'autres  livres,  la  Chronique  abrégée  des  empereurs^  roys,  et  ducs 
d*Au8trasie^  chez  Nicolas  Couteau,  en  1530.  Il  avait  un  frère  nommé 
Jean,  qui  devint  libraire  vers  1536;  celui-ci  épousa  Elisabeth 
Eustace^  dont  il  eut  une  fille  Marguerite,  née  le  30  oct.  1540,  et  tenue 
sur  les  fonds  baptismaux  en  Téglise  S^-Benoit  par  Didier  Maheu, 
son  oncle  et  parrain.  Cf.  B.  Nat.,  ms.  fds  français,  n«  22103,  fol.  77. 

P.  28,  note  i.  —  Hyppolite  d'Esté  était  ami  des  savants  et  des 
artistes;  il  avait  môme  pris  dans  sa  jeunesse  un  tel  plaisir  à  la  lecture 
des  vers  de  TArioste,  qu'il  se  Tétait  attaché  en  qualité  de  gentil- 
homme. A  propos  de  la  protection  qu'il  accorda  aux  spectacles,  on 
peut  citer  cette  remarque  de  M.  de  Monmerqué  :  «  Notez  que  c'est 
un  pape  qui  établit  le  premier  les  spectacles  dans  le  monde,  et  un 
cardinal  qui  les  introduisit  en  France.  »  La  représentation  que  le 
cardinal  de  Ferrare  fit  donner  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Henri  II  h 
Lyon  en  1548,  lui  coûta  plus  de  10,000  écus.  Cf.  Péricaud,  Notes  et 
documents  pour  servir  à  Vhist.  de  la  ville  de  Lyon,  Lyon,  1841,  p.  3. 

P.  28.  —  Le  traité  pour  l'impression  du  Bréviaire  Eduen  de  1728 
est  conservé  aux  Archives  de  la  ville  d'Autun,  Fds  de  la  Cathédrale, 
carton  n«  4.  Il  m'a  été  signalé  par  M.  H.  de  Fontenay,  et  j'en  donne 
ici  le  texte  : 

«  Mon  Seigneur  Teuesque  d'Autun  cédera  au  sieur  de  Fay  son  piiuilege  pour 
rimpression  du  Breuiaire  de  son  Diocèse ,  à  rexclusion  de  touts  autres  et  aux 
charges  portées  par  les  lettres  patentes  donees  a  ce  sujet,  aux  clauses  et  con- 
ditions suivantes. 

Scauoir  et  que  le  dit  sieur  de  Fay,  imprimeur  et  libraire  à  Diion  s'oblige  de 
remistre  (?)  le  Breuiaire  nouueau  dont  le  manuscrit  luy  sera  mis  en  main 
incessament,  en  quatre  uolumes  in-douze,  dans  le  temps  de  dix-huict  mois, 
a  compter  du  jour  que  ledit  manuscrit  luy  sera  remis  entre  les  mains,  dont  la 
première  édition  sera  de  trois  mil  Breuiaircs  complets  et  reliées  en  uaux  et 
marbre  sur  tranche. 

Ledit  Breuiaire  sera  de  bon  papier  bien  blanc,  dont  il  donnera  deux  feuilles 
à  celuy  qui  sera  prépose  par  Mon  Seijjjneur  d'Autun,  signées  de  luy,  et  en 
gardera  deux  autres  feuilles  signées  du  dit  Prépose,  afin  qu'il  soit  uniforme 
pour  le  papier  qui  aura  été  choisi  par  le  dit  Prépose. 

Il  fera  faire  une  fonte  nouuelle  de  characteres  exprès  pour  ce  sujet,  et  en 
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fournii-a  une  feuille  imprimée  au  dit  sieur  Prépose,  signée  dudit  sieur  de  Fay. 
et  en  gardera  une  signée  par  le  dit  Prépose  pour  garder  toujours  luniformité. 
Il  fournira  mil  exemplaires  du  Breniaire,  reliées  comme  il  est  dit  cy  dessus, 
a  mon  seigneur  Teucsque  d'Âutun,  et  pour  ce  prix  des  dits  mil  Breuiaires,  il 
sera  payé  comptant  au  dit  sieur  de  Fay,  la  somme  de  dix  mil  liures ,  qui  est  a 
raison  de  dix  liures  pour  chaque  Breuiaire,  et  ne  pourra  ledit  de  Fay  uendre 
ny  débiter  aucun  Breuiaire  de  la  dite  impression,  qu*apres  que  les  mil 
Breuiaires  au  dit  seigneur  euesque  auront  été  débités,  sauf  audit  seigneur 
euesque  d'en  prendre  une  plus  grande  quantité  s'il  le  juge  a  propos,  après  le 
débit,  au  mesme  prix  de  dix  liures.  Et  au  cas  que  le  dit  seigneur  euesque  soit 
content  des  mil  premiers  breuiaires,  et  n'en  ueuille  pas  dauantage,  le  dit 
imprimeur  prendra  dudit  seigneur  une  permission  par  écrit  de  débiter  le 
surplus  qu'il  pourra  vendre  dans  la  librairie  et  partout  alieurs  ;  (en  marge,  et 
en  cas  de  contrauention  de  la  part  dudit  imprimeur,  il  se  soumet  a  payer  la 
somme  de  mil  liures  par  forme  de  domagement  au  dit  seigneur  euesque,  et  ce 
par  chaque  contrauention,  et  pour  preuenir  toutes  suspicions,  les  deux  mil 
exemplaires  restants  seront  mis  sous  clef,  laquelle  sera  déposée  entre  les 
mains  de  Mon  Seigneur;  et  le  lieu  ou  les  dits  exemplaires  seront  enfermées, 
scelle  du  sceau  de  mon  dit  seigneur  euesque)  en  tel  sorte  pourtant  qu'il  n'ex- 
cédera pas  le  prix  de  treize  liures  pour  les  plus  comuns  reliés  en  uaux,  et  les 
autres  a  proportion  du  prix  des  reliures  en  maroquain  et  des  dorures ,  ce  qu'il 
délaisse  a  la  conscience  dudit  imprimeur. 

Sera  oblige  le  dit  imprimeur  d'enuoyer  de  quinzaine  en  quinzaine  les  feuille:» 
qu'il  aura  imprimées ,  pour  estre  ueues  et  corrigées  à  Âutun  par  les  préposes 
de  mon  seigneur  Teuesque,  et  au  cas  que  le  papier,  l'ancre  ou  l'impression 
fussent  défectueuses,  elles  pourront  estre  biffées  par  lesdits  préposes,  et  le 
sieur  de  Fay  oblige  a  en  faire  de  nouuelles  qui  ne  soient  point  défectueuses , 
mais  uniforme  a  tout  le  corps  de  Touurage. 

Sera  oblige  le  sieur  de  Fay  en  liurant  les  mil  premiers  breuiaires  d'en  donner 
sans  rétribution  ny  augmentation  de  prix,  cent  exemplaires  dudit  Breuiaire, 
relies  en  uaux  et  marbres  sur  tranche,  dont  le  prix  qui  prouiendra  de  la  uente 
desdits  cent  exemplaires ,  sera  employé  a  faire  faire  les  liures  de  chant  néces- 
saires à  l'église  cathedralle  d'Autun. 

Il  fera  mettre  seize  planches  dans  les  quatre  uolumes  de  chaque  Breuiaire. 
scauoir  à  la  partie  d'hiuer,  un  frontispice  au  commencement  du  psaultier,  r.u 
premier  dimanche  de  Tauent,  a  la  fesle  de  Noël ,  a  Tepiphanie  ;  a  la  partie  du 
printemps,  le  frontispice,  le  psaultier,  une  résurrection,  une  ascension,  une 
pentecoste;  à  la  partie  d'été,  le  frontispice,  le  psaultier,  une  cène,  S^  Nazaiie 
et  Celse,  une  assomption  ;  à  la  partie  d'automne,  un  frontispice,  le  psaultier, 
S*  Lazare,  S*  Léger,  la  Toussaint. 

Copie  du  traitté  de  l'impression  du  breuiaire.  » 

P.  28,  note  4.  —  Voici  rindication  de  quelques  pièces  qui  peuvent 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS.  503 

compléter  les  renseignements  sur  A.  de  Fay.  On  lit  sa  signature 
Defay  au  bas  d'une  pièce  imprimée  (11  p.,  in-4'),  Arrêt  du  Conseil, 
daté  du  30  janvier  1708,  qui  ordonne  que  A.  Defay  sera  reçu  impri- 
meur et  libraire  à  Dijon,  où  il  avait  été  apprenti  chez  Claude  Michard, 
de  1693  à  1701  ;  B.  de  la  Ville  de  Paris,  ms.  n»  6350,  t.  XT,  dernière 
liasse.  D'après  une  note  du  manuscrit  B.  Nat.  fds  fr.,  n®  21832,  fol.  6 
v%  on  voit  que  Defay  ne  faisait  pas  le  commerce  de  livres ,  et  qu'il 
avait  huit  enfants.  Cf.  encore  les  n°»  22065,  pièce  71,  et  22125,  pièce 
92. 

P.  34,  note  2,  —  Silvestre  reproduitencore  la  marque  d'imprimeur 
de  Vivien,  au  n®  273. 

P.  35.  —  Un  exemplaire  du  Bréviaire  de  Beaune,  de  15i7,  est 
inscrit  dans  le  Premier  supplément  au  Catalogue  des  livres  du 
chapitre  de  V Église  de  Paris,  1790,  Archives  Nat.,  L  n**  530*^16,  p  -j^ 
n*^  39.  3^-«.  Un  autre  fut  adjugé,  en  1828,  à  la  vente  du  bibliophile 
Boulard,  pour  la  somme  de  12  fr.  05  c;  voici  comment  il  est  indiqué 

dans  le  Catalogue  de  cette  vente,  1. 1,  p.  36,  n®  501  :  Breviarium 

rare,  Vexemplaire,  très  bien  conservé,  n*a  pas  été  coupé.  Un  troisième 
m'a  été  signalé  par  M.  Weale,  de  Londres,  dans  le  Catalogue  of..... 
ihe  lihrary  of,....  Beresford  Hope ,  sold  hy  MM.  ^othehy,  Wilkinson 
et  Hodge,  23^  March  i882,  n**  35,  partie  d'été  seulement.  Ce  volume 
avait  passé  par  plusieurs  mains;  un  libraire  anglais,  M.  Leslie,  l'avait 
acheté  3  Uv.  ster.,  puis  vendu  5  liv.  5  sh.  à  M.  Hope;  à  la  vente  de 
ce  dernier,  il  a  été  adjugé  pour  16  liv.  16  sh.  à  M.  Ellis. 

La  reliure  est  ornée  de  petits  fers  dorés  représentant  un  semis  de 
fleurs;  au  milieu  de  chaque  plat,  dans  un  médaillon  ovale,  se  voit 
une  tour  crénelée  avec  la  devise  ad  ipsàm  curro.  Cette  tour  est  dans 
les  armes  de  la  famille  de  Salins,  dont  plusieurs  membres  furent 
dignitaires  du  chapitre  de  Beaune,  cntr'autres  Claude  de  Salins, 
chanoine  avant  1565,  élu  doyen  le  9  septembre  1580  et  mort  en 
fonctions  le  14  octobre  1597.  C'est  à  lui,  sans  doute,  qu'on  doit 
rapporter  la  signature  G.  (pour  C  ?)  de  Salins  et  diverses  notes 
manuscrites  dans  le  calendrier.  Je  reproduis  ici  celles  qui  ont  un 
intérêt  biographique,  d'après  la  copie  que  M.  Weale  a  eu  l'obligeance 
de  me  communiquer,  et  les  rectifications  de  noms  propres  que 
M.  Garnier,  l'archiviste  de  la  Côte-d'Or,  a  bien  voulu  y  faire. 

Jan,   22  Anne  domini  1580,   Renatus  de  Gamachcs,   dominus  Dovcnc  (?) 
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vitam  cuiii  morte  commutavit.  Necnon  et  fiiius  eius  ex  GaouU  '  de 

Salins,  sorore  mea,  anno  Domini  1575. 
Jan,     9  Obiit  Margareta  de  Ghoiseul  *  decana  de  RemiremoDt,  anno  1575. 
Mar,  23  Obiit  nobilis  domnus  Marcellus  de  Ghoiseul*,  anno  1595,  domino  Je 

Ghevigny  %  avunculus  meus,  anima  eius  requiescat. 
Apr,    3  Anno  domini  1588,  moritur  Gatarina  de  Mypont,  domina  de  0:r- 

teynes  (?)  toparche  uxor  nobilis  Ântonii  de  Salins,  equiti  torqur.ti 

de  Gorabeu*. 
Junii  30  Vitam  ademit  Atropos  Garolae  de  Salins,  dominae  Doroco  (?)  apu<l 

Biturige,  sororis  meae  ;  anima  eius  requiescat  in  pace,  amen. 
Juin  19   Obiit  Henricus  de  Salins  *,  decanus,  anno  1478. 
»     22   Guilielma  de  Salins,  ex  domino  Ant.   de  Salins  et   Catharina  dr. 

Mypont,  an.  nata  13.  in  domino  obdormivit;  jacet  in  aede  sancti 

Joannis  de  Goaior  (?) 
Sept,    3   Filum  vitae  praescidit  Atropos  Joannae  de  Ghoyseul  "*  uxon's  Jacobi 

de  Salins,  domini  de  Gorabeu,  matris  meae;  anno  Domini  1579. 

Requiescat  in  pace,  amen. 
»      18  Obiit  dominus  Antonius  de  Salins  *  decanus  Belnens.,    patronus 

meus,  consiliarius  regius,  anno  1557. 
Nov.  13   A.  1573.  Moritur  Guilelmus  Le  Roy,  eques  torquatus,  dominus  de  la 

Grange  maritus  D.  Joannae  de  Salins,  viduae  Gaufridi  de  Dama>, 

domini  de  Sauvigne  (?)  quae  Joanna   de  Salins  suatn   clausit 

extremam  diem,  15  No.  1591,  domina  de  la  Grange.  —  Joseph  de 

Grimant,  eius  3  maritus,  dominus  de  la  Mothe,  obiit  13  nov.  1500. 
»     25   Anno  1535  intogerrimae  vitae  ho...  dommus  de  Salins,  pater  meus 

honorandus,  ex  Joanna  de  Ghoyseul,  dominus  de  Gorabeu,  vitam 

fmivit;  anima  eius  requiescat  in  pace.  Amen. 
Dec.   22  E  vivis  excessil  Glaudia  de  Tussey  (?)  mater  Gaterinae  de  Mypont. 

La  Bibliothèque  Mazarine  possède  aussi  un  bréviaire  de  Beaune 
de  1517,  partie  d'été,  sous  la  cote  37970.  Sur  le  premier  feuillet 
de  garde,  on  lit  d'une  écriture  du  xvi«  siècle  :  «   Ce  Bréviaire 

•  Caroîa  de  Salins. 

•  Marguerite  de  Ghoiseul  était  une  des  quatre  filles  de  Jean  de  Ghoiseul  et  d'Anne 
de  Ghoiseul,  fille  de  Philibert,  seigneur  de  Langues,  qui  devinrent  chanoinesse^  i 
Remircmont. 

»  Marceau  de  Ghoiseul,  seigneur  de  Ghevigny  et  de  Doncourt,  était  frère  de  ia 
précédente. 

•  Chevigny-les-Semur,  Côte-d'Or. 

'  Corabeuf,  commune  d'ivry,  Côte-d'Or. 

•  Henri  de  Salins  fut  doyen  de  la  Collégiale  N.-D.  de  Beaune,  de  1442  à  1470  (? 
'  Jeanne  de  Choiseiil  était  sœur  de  Marceau  et  de  Marguerite,  déjà  nommés. 

•  Ant.  de  Salins  II,  doyen  de  1543  à  1557. 
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de  Beaune  est  très  rare  et  curieux.  On  m'a  dit  qu'au  jour  de  S' Flocel 
on  y  sonne  le  tocsin  perpétuel;  que  l'égl.  est  comme  S'  Gervais  de 
Paris;  qu'on  y  dit  le  Brev.  d*Autun ;  Ex  dono  Leblanc  can...  Paris.  » 
Sur  le  dernier  f.  de  garde,  une  autre  note  manuscrite  :  «  La  partie 
d'été  de  ce  Bréviaire  de  Beaune  est  chez  les  minimes  de  Paris,  qui 
l'ont  seule.  Celle-cy  m'a  été  donnée  en  feuilles  par  M.  de  Lacurne  de 
S*»  Pallaye,  et  je  l'ai  fait  relier;  1740.  »  (Reliure  en  veau  brun, 
tranche  rouge.) 

P.  39,  note  2.  —  Pierre-Alexandre  Le  Prieur,  né  vers  1720,  était 
fils  d'un  tireur  d'or  de  la  rue  S*-Denis  et  petit-fils  de  Coignard  ;  il  fut 
reçu  libraire  en  1747,  imprimeur-juré  en  1749,  et  devint  adjoint  de 
la  communauté  en  1766.  Comme  plusieurs  de  ses  confrères,  il  avait 
un  magasin  de  livres  chez  les  Jacobins  de  la  rue  S*-Jacques,  et  un 
autre  rue  des  Amandiers  qui  lui  était  commun  avec  M.  Garnier. 
Dans  le  tome  X  du  manuscrit  n°  6350,  de  la  B.  de  la  Ville  de  Paris, 
se  trouve  l'état  du  fonds  de  librairie  de  Le  Prieur,  dont  la  vente  aux 
enchères,  faite  le  19  janvier  1763,  produisit  102,403  livres  6  sols.  Cf. 
Lottin,  Cat.  et  B.  Nat ,  ms.  fds  fr.,  n^«  22068  et  22106. 

P.  43.  —  Theobald  Paganus  ou  Thibaud  Payen,  fut  libraire- 
imprimeur  à  Lyon,  de  1534  à  1561 .  Dans  le  Bibliophile  lyonnais  de 
Monfalcon,  on  trouve  l'énumération  d'un  grand  nombre  de  livres 
édités  par  lui  ;  en  1551,  on  voit  son  nom  associé  à  celui  de  Guillaume 
Rouille,  rimprimeur  tourangeau,  venu  à  Lyon.  Il  eut  plusieurs 
marques  reproduites  par  Silvestre,  n**  478,  479,  480,  687  et  1286; 
dans  toutes  on  retrouve  un  paien,  jeu  de  mots  sur  son  nom,  tantôt  à 
pied,  tantôt  à  cheval. 

P.  45,  ligne  troisième.  —  On  lit  dans  un  ancien  Inventaire  des 
fondations  faites  à  la  Cathédrale  d'Autun^  fol.  8  :  «  M*"®  George  Gay, 
chanoine,  par  un  testament  reçu  de  Cercy,  notaire,  le  23  mai  1570, 
fonde  un  anniversaire  solennel  le  mardy  après  Pasques,  pour  la 
dotation  duquel  il  veult  qu'il  soit  donné  sur  ses  biens  les  plus  clairs 
même  somme  que  celle  qui  a  été  donnée  par  M»*»  Jean  Gay,  son 
oncle.  »  On  estime  qu'il  donna  400  liv.  Communication  de  M.  A.  de 
Charmasse. 

P.  48.  —  Le  format  du  Ceremoniale  Eduense,  de  1860,  est  in-16 
double  couronne,  et  non  pas  in-8*'. 

P.  51,  note  i.  —  François  Simonnot,  né  à  Autun  vers  1635,  fit  son 
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apprentissage  chez  son  père,  Biaise  Simonnot;  à  Tâge  de  48  ans,  il 
alla  à  Chalon  s/s,  où  il  travailla  chez  Philippe  Tems  (sic),  et  à  Màcon, 
chez  S.  Bonard;  de  là,  il  se  rendit  successivement  à  Lyon,  Dijon, 
Paris,  Bordeaux,  Toulouse,  etc.  Il  fut  reçu  à  tenir  boutique  d'impri- 
merie et  de  librairie  à  Beaune,  vers  1658,  par  le  sieur  Pangot,  maire, 
à  condition  d'être  exempt  de  tailles  et  logements  de  gens  de  guerre. 
Tout  en  exerçant  son  état,  Simonnot  fut  sergent  royal  pendant 
douze  ans  et  massier  de  l'église  collégiale  de  Beaune  pendant  plus 
de  quarante.  Vers  1700,  il  imprimait  surtout  les  livres  et  les  thèses 
du  collège,  tenu  alors  par  les  Oratoriens,  et  très  florissant.  On  peut 
consulter,  au  sujet  des  nombreux  élèves  de  cette  maison,  les  Archives 
du  Rhône,  D  n°»  313  et  ss. 

P.  68,  ligne  septième.  —  S.  Bernard,  figuré  par  le  peintre,  doit  être 
S.  Bernard  de  Menthon,  car  il  existe  à  la  B.  de  Dijon  un  vieux  bois 
qui  le  représente  de  la  sorte. 

P.  69.  —  Le  catalogue  de  M.  Maisonneuve,  libraire  à  Paris,  pour 
le  mois  de  décembre  1882,  signale  nne  autre  édition  d'Heures 
Autunoises  par  Simon  Vostre.  Je  dois  me  borner  à  reproduire  ici  la 
note  relative  à  ce  volume,  car  je  n'ai  pu  le  voir,  et  il  m'a  été  malheu- 
reusement impossible  d'en  connaître  l'acquéreur. 

«  1174.  Heures  a  lusàige  de  autun  (au-dessous  la  marque  de  Simon 
Vostre.  Au  verso  du  titre,  le  calendrier  pour  les  années  1506-1520.  In-S", 
mar.  vert.,  d.  s.  tr 250  fr. 

Imprimé  sur  vélin.  Ce  beau  livre  d'heures,  non  décrit  jusqu'à  présent,  est 
supérieurement  imprimé  en  ^ros  caractères  gothiques  rouji^es  et  noirs,  avec  les 
initiales  peintes  en  or  et  couleur.  Il  se  compose  de  150  IV.  (il  en  manque  4  : 
dans  la  sign.  D;  dans  la  siyn.  E;  dans  la  sign.  G;  dans  la  sign.  L;  ces  iX. 
contenaient  peut-être  des  planches  sur  bois)  de  22  lignes  à  la  page,  et  est  onié 
de  8  grandes  planches.  Le  volume  commence  avec  la  signature  •}-.  j  (la  sign.  A 
n'existe  pas;  la  sign.  G  est  répétée  deux  fois)  et  se  termine  à  la  sigu.  Q,  cha- 
cune de  8  ir.  Les  oraisons  qui  complètent  le  volume  sont  sous  les  sign.  A-C,  la 
dernière  de  4  ff.  et  les  autres  de  8  ff.  Au  bas  du  calendrier  sont  des  quatrains 
en  français  contenant  l'histoire  de  la  vie  de  l'homme.  Plusieurs  passages,  dans 
le  couiant  du  livre,  sont  également  en  langue  française. 

L'exemplaire  est  très  pur.  Cette  édition  dillere  beaucoup  des  autres  ouvra'.i> 
liturgiques  exécutés  en  France  à  la  même  époque,  en  ce  qu'elle  ne  contieit 
pas  une  seule  bordure  historiée  sur  bois.  » 

P.  71.  -—  La  gravure  du  fol.  8  représente  peut-être  un  fait  de  la 
légende  de  s.  Jean  TÉvangéliste.  On  avait  mis  l'apôtre  au  défi  de 
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boire  du  poison  pour  prouver  la  vérité  de  sa  doctrine  ;  on  fit  d'abord 
l'expérience  sur  deux  condamnés,  qui  moururent  aussitôt,  tandis  que 
s.  Jean  n'éprouva  aucun  mal.  Cf.  le  P.  Cahier,  op.  cit.,  au  mot  calice. 

P.  73,  ligne  quatrième,  —  La  sainte  larme  de  Vendôme  était  une  des 
nombreuses  reliques  du  même  genre  honorées  au  moyen-âge.  Celle- 
ci  fut  rapportée  de  Constantinopie  en  1042,  dit  la  tradition,  par 
Geoffroy- Martel,  comte  d'Anjou,  le  fondateur  du  monastère  de  la 
S*'-Trinité  de  Vendôme  (1040).  Dans  un  missel  imprimé  à  Vendôme 
en  1536,  pour  le  monastère,  on  voit  une  préface  propre  et  un  office 
particulier  pour  la  fête  de  la  sainte  Larme  ;  d'après  une  naïve  oraison 
en  vers  français  citée  par  M.  de  Rochambeau,  les  Imprimeurs  Yen- 
dômois,  Paris,  1881 ,  in-8**,  p.  17,  cette  larme  :  «  Sus  le  Lazare  fuz 
plorée  —  Par  compassion  humaine  ;  —  De  l'ange  prinse  et  donnée  — 
A  Marie  Magdaleine  »  Cette  relique  eut  des  historiens  (v.  B.  Nat., 
L  K  7,  n°  10128,  etc.);  le  savant  J.-B.  Thiers  l'attaqua  dans  une 

Dissertation Paris,  1699;  Mabillon  la  défendit  par  une  Lettre  à 

Vévêque  de  Blois ,  Paris,  1700,  réfutée  par  Thiers;  enfin,  M.  de 
Rochambeau  a  écrit  récemment  un  Voyage'à  la  sainte  Larme,  Ven- 
dôme, 1874,  in-8\ 

P.  74,  note  S.  —  Pour  Thielman  Kerver,  voyez  aussi  B.  Nat.,  ms. 
fds  fr.,  n»  22103,  fol.  15  et  ss. 

P.  77.  note  i. —  «  Messire  lacques,  dit  laquehn  Damanzé,  chanoine 
et  comte  de  Lion ,  fut  receu  le  17  décembre  i448,  quitta  son  cano- 
nicat  pour  se  marier.  »  Cf.  Archives  du  Rhône,  dépS  E  2235,  fol.  39. 

P.  88,  note  4.  —  Simon  de  Colines  aurait  imprimé  à  Meaux,  en 
1521  :  lacoh  Fabri  Comment,  in  quatuor  Evangelia,  in-fol.,  mais  il 
serait  venu  se  fixer  à  Paris  à  celte  époque.  On  trouve  l'indication  de 
plusieurs  de  ses  éditions  dans  un  des  volumes  du  Bureau  de  la 
librairie.  Cf.  B.  Nat.,  ms.  fds  fr.,  n»  22103,  fol.  70. 

P.  109,  ligne  5.  —  Au  lieu  de  «  Petit-Jean  (v.  p.  70)»,  lisez  :  Petit- 
Jean  (v.  p.  106.) 

P.  liO,  note  2.  —  Voici  le  texte  de  la  fondation  de  Ph.  Seurre  : 

i<  Fondation  faite  par  M^o  Philippe  Seurre  d'un  anniversaire  le  jour  de  la 
translation  de  s.  Lazare,  par  acte  fait  en  chapitre,  reçu  Michelctel,  le  21  février 
1499,  par  lequel  il  veult  qu'il  soit  chante  à  haute  voix  les  sept  psaumes  péni- 
tentiaux,  avec  le  trait  Domine  non  secundum  peccata  nostra  et  Tantienne  Ne 
reminiscans;  pour  laquelle  fondation  il  a  donné  à  Téglise  SO"!  liv.  8  gros,  pour 
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employer  à  achepter  des  fonds  pour  faire  un  revenu  suffisant  pour  ladite 
fondation.  »  Inventaire  des  fondations  faites  à  la  cathédrale  d^Autun,  fol.  13. 
(Communication  de  M.  A.  de  Charmasse.) 

P.  112,  ligne  troisième  en  remontant.  —  Lisez  «  millesimo  » 
«  venerabilis  vir  »,  et,  à  la  dernière  ligne,  «  avinione  ». 

P.  H3,  note  4.  —  Nicolas  Goguet  assista  le  3  août  1483,  en  qualité 
de  chanoine,  à  la  vente  de  la  terre  de  Mouillon,  faite  au  Chapitre 
d'Autun  par  Claude  Philibert  de  Montjeu.  Cf.  Afém.  de  la  Soc.  Éd., 
t.  IX,  p.  258. 

P.  123,  ligne  5.  —  Missel  Éduen  de  1580,  exemplaire  de  la  B.  S»«- 
Geneviève.  On  lit  dans  le  calendrier  cette  note  écrite  en  cursive  du 
XVI*  siècle  : 

«  17  sive  20  die  octobris,  translatio  reliquiarum  S.  Lazari  Constantinopolim, 
tempore  Leonis  6^  Imperatoris,  qui  basilicam  in  eademurbe  extruxit,  in  honore 
Domini  et  beaii  lazari.  26<*  verô  die,  translatum  est  corpus  eiusdem  S.  Lazari 
Massilia  Augustodunum,  Lothario  reg^e  régnante.  » 

Un  autre  exemplaire  est  à  la  B.  Mazarine,  n»  958,  nouv.  fonds, 
théologie,  in-8<*.  Ce  volume  provient  de  la  Bibl.  de  S*-Sulpice,  dont 
il  porte  le  timbre  et  Tex-libris  manuscrit.  Reliure  en  maroquin 
noir  à  filets  et  à  tranche  dorés;  sur  le  plat  intérieur  un  ex-libris 
gravé  aux  armes  des  Chastellux,  qui  portent  :  d'azur^  à  la  bande 
d'or  accompagnée  de  sept  hilletles  de  même^  posées  droites,  six  dans 
la  direction  de  la  hande^  et  la  septième,  à  Vangle  sénestre  siipcrieur. 
L'écusson  est  surmonté  d^une  couronne  de  duc  et  supporté  par  deux 
lions;  la  signature  du  graveur  est  C.  Berain,  dessinateur  et  graveur 
du  xviii«  siècle. 

P.  124.  —  Le  missel  éduen  de  1556,  qui  appartient  aujourd'hui  à 
la  bibliothèque  de  TArsenal,  est  indiqué  à  la  page  90  du  Catalogua 
hibliothecae  D.  Nicolai  Bachelier,  Parisiis,  1725,  in-4°.  Les  Bachelier 
avaient  été,  dès  le  xvi<^  s.,  des  érudits  et  des  collectionneurs,  et  leur 
bibliothèque,  passée  d*un  membre  de  la  famille  à  Tautre,  était  com- 
posée de  plus  de  35,000  volumes  quand  elle  fut  vendue,  en  172.i: 
cf.  le  Journal  des  Savants,  1725,  p.  770,  et.  Le  Livre,  Paris,  1880, 
p.  153,  dans  un  article  sur  la  Reliure  illustrée,  par  M.  Joannis  Gui- 
gard.  La  B.  Mazarine  possède  un  manuscrit  n®  2707  qui  a  appart  !  n 
à  N.  Bachelier,  et  qui  porte  son  ex-libris,  sa  devise  et  ses  armes,  i.» 
missel  de  l'Arsenal  fut  vendu  ou  donné  au  chapitre  de  Notre-Dame. 
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La  bibliothèque  de  «  TÉglise  de  Paris  »  fut  sans  doute  composée,  au 
début,  de  quelques  livres  destinés  à  être  prêtés  aux  étudiants  qui 
fréquentaient  les  écoles  du  Cloître-Notre-Dame,  fondées  au  ix«  s. 
sous  l'inspiration  d'Alcuin,  le  secrétaire  de  Charlemagne;  dès  le 
xiii«  s.,  plusieurs  évoques  de  Paris  léguèrent  leurs  livres  à  cette 
bibliothèque,  qui  fut  bientôt  très  riche  en  manuscrits  précieux. 
Malheureusement,  Tincurie  du  chapitre,  et  des  ventes  successives, 
empêchèrent  cette  collection  de  devenir  aussi  nombreuse  et  aussi 
remarquable  qu'elle  aurait  pu  l'être.  En  1790,  elle  fut  sécularisée 
comme  tous  les  établissements  ecclésiastiques,  et  les  livres  dispersés. 
Cf.  A.  Franklin,  Les  anciennes  Bihl.  de  Paris^  Paris,  d867,  t.  I, 
p.  1-69. 

P.  128.  — Les  Missae  ecclesiae  AEduensi  propriae^ in-4<>  sans 

date  (xix®  s.),  ont  été  éditées  aussi  en  format  grand  in-8®.  La  dispo- 
sition des  pages  est  la  même.  Il  y  a  41  ou  60  1.  de  texte  par  colonne, 
ou  11 1.1.  de  plain -chant  pour  les  préfaces. 

P.  130.  -—  Sur  la  famille  de  Poupet,  voyez  Mém.  de  la  Soc.  Éd,, 
t.  IX,  p.  83,  et  Dunod,  Hht.  des  Sequanois^  t.  III,  p.  157. 

P.  139,  ligne  sixième, —  Au  lieu  de  a  format  in-12  »,  lisez  «  format 
in- 18  carré  ». 

P.  140.  —  M.  Dejussieu,  à  Autun,  m'a  signalé  les  trois  dernières 
éditions  des  Officia  propria  jEduetisia^  en  voici  la  description  : 

lo  Titre  :  Officia  propria  ecclesiae  AEduensis  A  SS.  Domino  Nostro  Pio 
pp.  IX  approbata  Ac  de  Mandato  Illustrissimi  et  Revercndissimi  DD.  Fre- 

derici de  Marjçuerye   Episcopi  AEduensis, Edita,  Excerpta  ad  horas 

Diurnas.  AEduae,  Typis  Micliaelis  Dejussieu,  DD  Episcoj)i  typo^^raphi.  [i86i] 

P.   m.   Privilèjçi»,  8  juillet   1858.   —  P.  v.    «   Kalendarium ecclesie 

Augustodunensis.  sou  AEduensis  ».  —  Au  verso  non  num.  de  la  p.  xxi  : 
«  Officia  votiva.  » 

p.  I.  ('  Officia  propria  Ecclesiae  AEduensis.  —  Festa  novembris.  » 
—  p.  152.  «  Festa  inobilin.  »  —  P.  174.  «  Prêtes  pro  imperatoro...  »  P.  175. 
«  Index  pro  proprio  AEduonsi.  »  —  P.  18i  explirit  :  «  AEdun«\  ex  typis 
Michaelis  Dejussieu.  » 

Format  iii-32  raisin;  2  roi.  de  ,'U  1.,  ou  bien  34  ou  40  l.l.;  titres  courants; 
sur  le  f.  du  titre,  los  armos  de  l'Evoque. 

H.  de  M.  Michel  Dejussieu,  à  Autun. 

2«  Titre  :  Officia  propria  Ecclesiae  AEduensis DD.  Adolphi-Ludovici- 
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Alberti  Permud  ^  Episc.   AEduen&is,   Cabillonensis  et  Matisconensis  édita, 
excerpta  ad  horas  Diurnas,  AEduae  Typis  Dejussieu,  DD  Episcopi  Typographi. 

P.  v-xxvi.  «  Kalendarium  perpetuum » 

Fol.  1*.  «  Officia  votiva.  »  —  Fol.  2*  vo.  «  Gommemoratio  s.  Lazari.  » 

P.  1.  «  Officia  propria  ecclesiae  AEduensis.  Fesla  novembris.  » 

P.  165.  —  Index  pro  proprio  AEduensi.  —  P.  174  explicit  :  «  AEduae.  — 
Typis  Dejussieu  Episc.  typ.  » 

Formai  in-32  Jésus;  34  1.1.  ou  2  col.  de  34  1.;  titres  courants.  Sur  le  f.  Ha 
titre,  les  armes  de  TÉvêque,  qui  sont  :  d*or  à  la  croix  de  gueules,  cantonna 
au  premier  d'une  marguerite  d*azur,  feuilUe  de  sinople  ;  devise  :  pax 
JUSTiTiAE  ET  HONOR  PiETATis.  Au  verso  du  faux  titre,  privilège  du  20  juin  1877 
et  les  armes  de  TÉvêque. 

B.  de  M.  Michel  Dejussieu,  à  Autun. 

Titre  :  Officia  propria  ecclesiae  AEduensis...  de  mandato...  DD.  Adolphi- 
Ludovici-Alberti  Perraud  Episc.  Augustodun.  Gabill.  et  Matisc.  édita. 

Pars    Hiemalis.    AEduae    Typis   Dejussieu,    DD.    Episcopi     Typograiilii 

M  DCGC  LXXIX. 

P.  i.  Mandement  épiscopal  de  F.  de  Marguerye  et  approbations  papales, 
datés  de  1852  à  1872.  —  P.  8.  Privilège  du  17  mars  1880,  signé  :  Adolphe- 
Louis. 

P.  i-xii  :  «  Kalendarium  perpetuum » 

P.  1  :  «  Officia  propria...  —  Pars  hiemalis.  »  —  P.  113  :  «  Index  pro  parte 
hiemali.  »  —  P.  114  explicit  :  «  AEduae,  typ.  Dejussieu.  » 

Pars  Verna  (même  titre  que  pars  hiemalis). 


*  Adolphe-Louis-Albert  Perraud,  né  à  Lyon  le  7  février  1828,  fit  ses  études  à  Paris 
dans  les  collèges  Henri  IV  et  S'-Louis.  Entré  à  l'École  normale  en  1847,  il  fut 
nommé  professeur  d'histoire  à  Angers,  où  il  enseigna  jusqu'en  1852,  époque  à 
laquelle  il  revint  à  Paris  pour  entrer  dans  la  congrégation  de  rOratoire  de  France, 
qui  allait  se  reformer  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Pététot,  curé  de  S*-Roch,  et  de 
l'abbé  Gratry,  le  savant  et  pieux,  aumônier  de  l'École  normale  (1847-1851.) 
Ad.  Perraud  fut  ordonné  prêtre  le  2  juin  1855,  et  envoyé  pendant  quelque  temps 
comme  professeur  au  petit  Séminaire  de  S^-Lô,  confié  aux  Oratoriens.  Il  se  distingua 
bientôt  par  des  travaux  historiques,  VOratoire  de  France  aitxxvii*  et  xix*  siècles^ 
Paris,  1855;  Études  sur  l'Irlande  contemporame,  Paris,  1853,  et  par  des  prédi- 
rations  à  Paris,  Orléans,  Grenoble,  Caen,  etc.  A  la  mort  du  regretté  abbé  Henri 
Perreyve,  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  la  Sorbonne  ;  il  étudia 
l'époque  de  la  Réforme  protestante,  et  se  fit  remarquer  par  l'impartialité  de  ses 
jugements  et  la  largeur  de  ses  vues.  Pendant  la  guerre  de  1870-1871,  il  suivit  Tarmée 
à  Sedan  pour  se  dévouer  aux  blessés  et  aux  prisonniers,  et,  revenu  à  Paris,  il  prononça 
roraison  funèbre  de  deux  illustres  victimes  de  linsurreolion  de  la  Commune, 
(leorges  Darboy,  archevêque  de  Paris,  elle  P.  (^aplier,  dominiiain.  Le  ^29  juin  XSli 
il  fut  sacré  évoque  d'Autun  dans  l'église  S.-Sulpic(\  et,  l«  8  juin  188^2,  l'Ai-adéinie 
française,  en  le  nommant  un  de  ses  membres,  prouva  qu'elle  savait  apprécier  Télo- 
quence  distinguée  et  sobre,  et  le  talent  solide  de  l'écrivain  et  de  l'orateur. 
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P.  i-xii  :  «  Kalcndarium...  »  —  P.  1  :  «  Officia  propria...  »  —  P.  120,  l'index 
et  Texplicit. 

Pars  AEstiva  (môme  titre  que  pars  hiemalis). 

P.  i-xii  :  «  Kalendarium...  »  —  P.  1  :  Ofûcia  propria...  »  —  P.  139-140, 
l'index  et  Texplicit. 

Pars  Autumnalis  (même  titre  que  pars  hiemalis). 

P.  i-xii  ;  «  Kalendarium...  »  —  P.  1  :  «  Officia  propria...  »  —  P.  138  :  «  De 
festis  patronorum.  Excerpta  e  rubricis...  »  —  P.  142-143,  l'index  et  Texplicit. 

Format  in-12;  r.  et  n.  ;  2  col.  de  44  1.,  ou  bien  46  ou  56  1.1.  ;  titres  courants. 
Sur  les  ff.  du  titre  et  au  bas  du  Privilège,  les  armes  de  TÉvêque;  au  bas  du 
mandement  et  des  approbations  papales,  les  armes  de  F.  de  Marguerye. 

P.  144,  ligne  4  en  remontant.  —  Lisez  :  «  Schxveizergeschichte.  » 

P.  146,  ligne  23,  —  Au  lieu  de  «  reduinte  trophaeo  »,  lisez  : 
«  redeunte  trophaeo  » . 

P.  147,  ligne  ii  en  remontant.  —  Au  lieu  de  M  DC  xi  v,  lisez 

M  DC  xc  IV. 

P.  148.  —  Les  ordonnances  synodales  d'Autun,  1706,  citées  p.  53, 
note  2,  existent  aussi  à  la  B.  de  rarchevêché  de  Reims,  n^  942;  en 
voici  la  description  : 

Titre  :  Ordonnances  sydonales  de  Monseigneur  TlUustrissime  et  Revercn- 
dissime  Evêque  d*Autun.  A  Autun,  chez  Antoine  Chervau  *,  marchand 
libraire  dans  la  grand  i-uê.  mdccvi,  avec  Privilège  du  Roy. 

F.  1-3*  Mandement.  —  F.  4-5'  Privilège  du  17  may  1705  —  «  achevé  d'im- 
primer pour  la  première  fois  le  30  avril  1706.  Les  exemplaires  ont  été 
fournis.  » 

P.  1-188.  Ordonnances.  —  P.  191-322  :  «  Advis  et  instructions  de  S*  Charles 
Borromée  ». 

F.  1-4*  Table. 

Format  in-12;  18  ou  29  1.1.;  titres  courants;  culs-de-lampe  et  initiales 


'  Antoine  Ghervau  était  né  vers  16G4,  à  Aix  en  Provence,  où  son  père  et  son  grand- 
père  avaient  été  libraires.  Il  lit  son  apprentissage  d'imprimeur  chez  son  père,  Claude 
Chervau,  puis  servit  comme  compagnon,  à  Marseille,  Heaucaire,  Paris,  etc.,  de 
KWO  à  1G87,  époque  à  laquelle  il  vint  se  fixer  à  Autun,  comme  libraire,  et  remplacer 
un  ceitain  Chaber.  Mais  il  ne  put  soutenir  la  concurrence  que  lui  faisaient  les 
quincailliers  de  la  ville  et  les  nombreux  colporteurs,  qui  vendaient  des  livres 
imprimés  à  Lyon  et  à  Paris,  et  il  entreprit,  vers  lGi>9,  un  commerce  de  bois;  il  fut 
aussi  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  ville  d' Autun.  Son  llls  Vivant-François  lui 
succéda.  Cf.  le  Manuscrit,  B.  Nat.,  fonds  fr.,  n«  221^,  pièce  72. 
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gravés.  Sur  le  f.  du  litre,  les  armes  de  Bertrand  de  Senaux  *,  év.  d'Autan,  qui 
portait  :  d'asur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deuœ  étoiles  d'argent 
et  en  pointe  d'un  ct*oissant  de  même.  L'écusson  est  surmonté  d'une  couroone 
de  duc. 

P.  151.  —  Il  se  trouve,  à  la  B.  S^-Gen.,  deux  Yolumes  d'Ordon- 
nances synodales  de  Mâcon,  provenant  du  legs  de  M.  Le  Tellier  ;  leur 
description  avait  été  omise  dans  la  première  partie  de  ce  travail  ;  je 
la  donne  ici  : 

\o  Titre  :  Ordonnances  synodales  d'Illustrissime  et  Révérendissime  Père  en 
Dieu,  Messire  lean  de  Lingendes",  Euesque  de  Mascon.  A  Mascon,  par  Simon 
Bonard,  Impr.  et  libr. 

P.  1-2*  :  Ordonnances  svnodales. 

te 

F.  1*  :  «  Faict  à  Mascon  et  publié  en  plein  synode  le  29  du  mois  d'Apuril 
1659.  Signé  lean  de  Lingendes,  Euesque  de  Mascon,  et  plus  bas  par  mondit 
Seigneur,  I.  Bongrand.  Fin.  » 

Format  in-8®  ;  23  1.1.,  vignettes  et  initiales  gravées.  Sur  le  f.  du  titre,  les  armes 
de  J.  de  Lingendes,  qui  portait  :  d'argent  à  trois  glands  de  sable  posée  2  et  i. 

B.  Sio-Geneviève,  G  566. 

2»  Titre  :  Ordonnances  synodales  de  Monseigneur  rillustrissirae  et  Révé- 
rendissime, Messire  Michel  Golbert,  Evéque  de  Mascon.  A  Mascon,  chez  Simon 
Bonard,  Impiimeur  de  Monseigneur  TEvôque  et  de  la  Ville,  1668*. 

Fol.  1'.  fepitre  de  TÉvéque. 

p.  1-22.  Ordonnances  synodales. 

F.  1*.  Seconde  épitre  de  l'Évoque  :  «  A  Mascon,  ce  11  Avril  1668.  Siinn- 
Michel,  Euêque  dt;  Mascon.  Par  Mondit  Seigneur,  Le  Fricque. 

Formai  in-4o;  30  1.1.;  initiales  gravées.  Sur  le  f.  du  titre,  les  arnios  d«' 
Michel  Golbert. 

B.  Sie-Geneviève,  G  323*. 

*  B.  de  Senaux,  parent  de  son  prédécesseur,  Gabriel  de  Roquette,  était  prieur  de 
Charlieu  et  grand-chantre  d'Autun,  quand  il  fut  sacré  èvéque,  en  1701  ;  il  gouvern.i 
sagement  et  pieusement  son  diocèse,  mais  il  mourut  au  bout  de  quelques  années,  eu 
1709,  à  l'âge  de  62  ans.  Son  tombeau  est  au  Grand-Séminaire.  Cf.  Notice  chrott,' 
Gall.  christ,, i.  IV;  H.  de  Fontenay,  op.  cit.;  etc. 

*  J.  de  Lingendes  avait  été  conseiller  de  Louis  XllI,  abbé  de  Saînt-Valrame  et  de 
Boisgroland  (1657-16513),  puis  évêque  de  Sarlat  (I6i2),  avant  d'être  appelé  au  siège  de 
Mâcon  en  1650.  Il  mourut  le  2  mai  1665,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  S.-Claude,  à 
la  cathédrale.  Il  devait  avoir  pour  son  successeur  G.  le  Bou.\,  le  célèbre  prédicateur 
Oratorien,  dcijà  évéque  d'Agde,  mais  cette  nomination  ne  fut  pas  exécutée.  Cf.  Gall. 
christ.,  t.  II,  14iO,  1487  et  lô29,  et  t.  IV,  1103. 

'  «  Ces  statuts  furent  réimprimés  en  1714  par  ordre  de  M!»""  de  Tilladet.  »  Xofice 
rhro)i.,  p.  71. 

*  Un  autre  exemplaire  de  ces  Ordonnances  se  trouve  dans  \v  Hecueil  ii»  1*28. 
mentionné  à  la  page  248  de  la  Bibl.  Telleriami. 
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P.  153,  ligne  cimiuième.  —  Pierre  de  MoiTans,  dit  Malelance,  d'une 
famille  originaire  de  Franche-Comté,  est  nommé  dans  un  dénom- 
brement donné  au  duc  Philippe-le-Bon,  par  Henriette  de  Montbé- 
liard,  le  15  sept.  1424.  Archives  de  la  Haute-Saône,  E  193.  Moffans 
est  un  bourg  du  canton  de  Lure.  Communication  de  M.  J.  Finol, 
archiviste  du  département  de  la  Haute-Saône,  et  de  M.  A.  de  Barthé- 
lemv. 

P.  1(>0,  noie  i?.  —  M.  Devoucoux,  chanoine  d'Autun,  a  donné  une 
édition  illustrée  de  gravures  sur  bois,  et  annotée  de  VHist.  de  la 
ville  cVAutun,  par  Ed.  Thomas;  Paris,  1846,  in-4*  de  428  pages. 

P.  16-4,  note  i.  —  Jacques  de  Francières,  sieur  du  Tresnel,  était 
seigneur  du  fief  de  Jaux,  Tun  des  huit  fiefs  dépendant  de  Tabbaye  de 
S'-Corneille  ;  cette  circonstance  permettrait  de  penser  que  le  Psautier 
décrit  p.  164  lui  avait  appartenu.  J.  de  Francières  fut  pourvu  de  la 
charge  de  gouverneur  et  capitaine  de  Compiègne  par  François  I«%  en 
1545,  et  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  en  avril  1554.  Il  eut  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Caniely,  un  fils,  Laurent  de  Francières,  qui 
hérita  en  partie  de  son  lief.  Voir  Gava,  Barons  de  S^Corneille^ 
p.  125-126.  —  Mss.  de  D.  Gilliston,  copie  conservée  à  Compiègne, 
t.  in,  p.  73-75.  Renseignements  dus  à  Tobhgeance  de  M.  le  comte  de 
Marsv. 

P.  167,  note  1.  —  Voici  la  description  du  volume  mentionné  : 

Titre  :  Kxlniit  du  Uitiicl  (rAutun,  à  Tusnm'  (h's  Pivtios  (|ui  (^xcneiit  lo  saint 
iiiinistôro,  iiiipriinr  par  ovdvo  do  Moiisfijineiir  rKvrtiue.  Autuiu  dioz  Fr.  l)o- 
jussion,  Inipriiiicur-librairo,  1837. 

P.  5.  M  Ordre  pour  aduiiiiistivr  le  Sainl-Viati([ue  aux  malades.  »  —  P.  77. 
iiénédiclions  diverses.  —  P.  Îh2.  Table  dos  matières. 

Format  in-8o;  2.'^  l.  de  texte  ou  8  I.  de  plaiii-eliant  ;  tit^e^  courants  ;  gravures. 
Sur  le  f.  du  titre,  les  armes  de  H.  d'iléricourt. 
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P.  185.  —  Aucun  exemplaire  du  bréviaire  éduen  de  1480  n'offrant 
de  calendrier  complet,  j*ai  dû  reproduire  celui  de  l'édition  de  1489, 
qui  ne  présente,  du  reste,  pas  de  différences  liturgiques. 

P.  188,  ligne  seizième,  —  Au  lieu  de  Equarius,  lisez  :  Aquarius, 

P.  212.  —  S.  Andoche  est  inscrit,  le  24  sept.,  dans  le  bréviaire 
de  Gap,  1499.  (B.  Nat.,  vélins,  1605.) 

P.  213. —  Hymne  Ilex  gloviose,  strophe  3,  ligne  3,  lisez  :  Tu  vince 
au  lieu  de:  Tu  vnice,  et  strophe  4,  ligne  4  :  Regnans  in  omne  seculo, 
au  lieu  de  :  Regnans  omne  seculo, 

P.  214.  — Hymne  Sancloriim  mevitis,  strophe  5,  ligne  1,  lisez: 
Ungua  retexere  au  lieu  de  :  lingua  relescere. 

P.  222,  note  2.  —  Voyez,  sur  le»  proses  ou  séquences,  un  ouvrage 
de  K.  Bartsch  :  Die  lateinischen  Sequenzen  des  Mittelallers  in  musi- 
kalischer  und  rhyihmischcr  Bezichung ,  Rostock,  1868,  in-8«.  (B.  de 
rinstitut,  D  109,  F.) 

P.  229.  —  Dans  le  calendrier  du  brév.  de  Gap,  1499,  cité  plus  haut, 
la  fête  de  s.  Lazare  est  indiquée  seulement  au  17  décembre,  mais 

t?on  office  «  nouvellement  «njouté  »  se  trouve  au   \^^  septembre 
dans  le  corps  du  volume. 

.  P.  230.  —  On  trouve  des  détails  assez  curieux  sur  le  culte  de 
s.  Lazare,  ù  Aulun  et  à  Avallon,  dans  le  l.  H  de  la  Collection  de 
Bourgogne,  il].  Nat.,  ms.  fds  IV.)  Au  loi.  119  est  une  lettre  sijinéo 
Bouhiev,  écrite  à  Dijon  le  23  novembre  -1727,  et  au  fol.  120  et  ss., 
une  lettre  adressée  à  M.  de  Tillemont,  le  16  janv.  1695. 

P.  231.  —  In  leclionnaire  ms.  du  xiii^^  s.  (B.  Maz.  n^  249),  prove- 
nant du  grand  couvent  des  Carmes  de  Paris,  contient,  parmi  des 
uffices  écrits  à  la  lin,  neul'  le^'ons  pour  la  fêle  de  s.  Lazare  ;  elles  sont 
placées  entre  l'oliice  do  s.  Kdmond  et  celui  des  ss.  patriarches 
Abraham,  Isaac  et  Jacob. 

P.  2o3.  —  Hymne  Amicuin  J)ci,  strophe  4,  lisez  :  lune  pic 
gcstans  Dominu^,  au  lieu  de  :  geslicns  Domi}ius. 

P.  250.  —  Hymne  Clivislc  immense,  strophe  4,  ligne  3,  list-z  : 
ut  vidèrent  frutvcn)^  au  lieu  de  :  ni  viderunt  frulrem. 
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P.  t261.  —  Prose  Fulget  diesy  strophe  7;  M.  l'abbé  Missel  pense 
qu'il  y  a  eu  intervei^sion  de  mots,  et  qu'il  faut  lire  : 

Obsequenti's  hoiuiiii 
Osculantur  Domini 
IN'dos,  t't  oreboniinis 
Ridant  oos  lachrimis. 

A  la  dernière  strophe,  lisez  :  Ubl  ilies  est  et  quies,  au  lieu  de  : 
iJbi  dies  est  quies, 

P.  2G2.  —  Prose  (lande,  felix  Ediiu,  strophe  9,  ligne  3,  lisez  : 
Suh  qiio  vigent  posterorum ;  strophe  14,  lisez  :  In  j^citiilinn  jjrofe- 
runtur^  au  lieu  de  :  In  paiibuhim. 

P.  265.  —  Prose  Inter  mira,  strophe  2,  ligne  1 ,  Usez  :  Hoc  in  carne, 
au  lieu  de  :  Hac  in  carne. 

P.  266.  —  Hymne  Intraidc  Christo,  strophe  5,  ligne  2,  lisez  : 
Diffusa  vasias  suhjiciet  plagas,  au  lieu  de  :  suhjicl  etplagas. 

P.  269.  —  Hymne  Martyr  ad  hune,  strophe  1,  lignes  3  et  4, 
divise^:  ainsi  : 

Pro  nobis  intorcod^rr 
Velis,  boute  I^izare! 

P.  270.  —  Hymne  Pange  lingua,  slropiic  2,  ligne  5^  hscz  :  lachry^ 
mabatur,  au  lieu  de  :  lachrymabantur. 

P.  271.  —  Hymne  Postquarn,   strophe  J,  lignes  3  et  4,  divisez 

ainsi  : 

H  nie  diviiui  ^Tulia 

Dédit,  nec  Dco  injjratus. 

P.  276. —  Le  texte  de  la  prose  Suscitatuv  est  très  imparfait;  il  m'a 
été  impossible  de  le  retrouver  dans  les  hvres  liturgiques  du  diocèse 
de  Beauvais;  je  serais  reconnaissante  à  Térudit  qui  pourrait  m'en 
indiquer  un  autre. 

P.  279.  —  Hymne  Veni  foras,  stroplie  5,  ligne  3,  lisez  :  Admovet 
exequiis,  au  lieu  de  :  Admovet  exequis. 

P.  306.  —  M.  Tabbé  Misset  pense  qu'il  faut  intervertir  deux  lignes 
de  la  strophe  3  de  l'hymne  Ovans  chorus,  et  lire  ainsi  : 

()  tri  lia  de  auréola 
Trina  sortis  aroola, 
(Jaudens  TiOodegari. 
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P.  307.  —  Hymne  Praeaulem  sacro,  strophe  5,  au  lieu  de  :  ne  sacra 
laedantur,  lisez  :  ne  sacra  laedererUur. 

P.  309.  —  Divisez  en  deux  vers  le  début  de  la  prose  :  Supeme 
matris  gaudia  —  Representet  ecclesia. 

P.  314,  ligne  douzième.  —  Lisez  :  Histoire  de  Véglise  de  Dijon,  par 
Tabbé  Fyot,  imprimée  chez  Jean  Ressayre. 

P.  324.—  Voici  le  texte  de  deux  hymnes  en  l'honneur  de  s«  Made* 
ieine,  qui  n'ont  pu  être  reproduites  dans  les  Analecta  liturgica  : 


HYMNUS.  —  Ad  i  Vesperas  et  ad  MatuUnum. 


Ad  célébrai! (la  dies  Marie 
Eniicat  anima  Magdaleiie  ; 
Que  superos  sitiens  peliit, 
Ac  pereuntia  deseruit. 

Ista  rigando  pedes  Domini , 
Sponsa  Dei  meruit  fieri  ; 
0  venei-anda  Dei  pietas, 
Crimiiia  que  Marie  releuaî>. 

Coiicita  sub  teiiebris  veniens 
Ad  tuiiiulum  vacuumquc  videiis, 
Credidit  lioc  .scelus  osso  piuiii , 
(Juerit  uhi(iue,  ilolet  nimiani. 

Hrcv.  béate  Marie  Auxis,  1533,  [\. 


Duni  gémit  et  queritur  famule 
lesus  adest  precibus  qucrule, 
Quis  sit  et  unde  sit  in  dubio, 
Nomine  Dominât  haiic  proprio. 

Tangent  se  prohibeiido  vetal , 
Verba  Dei  iubet  ut  référât 
Que  mulier  reseranda  videt , 
Discipulis  reticere  pi^^et. 

Gloria  cum  Patre  sit  Genito, 
Spirituique  sacro  sit  lioiior 
Secula  tjue  rej^'it  ac  réparât 
Qiu»d  placeaiiius  ei  iïiciat.  Aiiirii, 


HYMNUS.  —  Ad  Vesperas. 


Kestuni  coleiites  cel(;bre. 
In  Maydalene  noiuino  ; 
Festiuitatis  débitas 
C)das  cananius  consonas. 

Nain  et  peccatricis  lacbriniis 
Guipas  lauans  dulcitluis, 
Donata  lesu  ^ratia 
G<'li  tollet  palacia. 

Beata  (piam  lVIicibu> 
Ditat  Deus  ^iuccossibus. 


Quo  niortuuin  iani  letiduni 
Viuuni  recepit  Lazaïuni. 

Nec  post  crucis  victoriaiii 
Kt  passionis  j^loriaiii , 
Que  concupiuit  maxime 
Yidit  prius  reuiuere. 

Iluius  precamur  precibus. 
Nos,  Ghiiste,  solue  nexibu^;, 
Terjj^endo  nostra  criiuina 
In  sempiterna  secula.  Anivii. 


lirev.  Vercellenso,  13.  Maz.,  incunable,  n"  23785. 
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P.  332.  —  L'hymne  Consonis  Christum  est  aussi  dans  le  brev. 
Gebennense,  ms.  xv*  s.,  B.  Nat.,  fonds  lat.,  n»  16307,  fol.  70  v®;  mais 
elle  ne  se  trouve  plus  dans  le  bréviaire  du  même  diocèse  imprimé  en 
1556.  A  la  seconde  ligne  de  la  strophe i,  lisez  :  Hune  diem  aanctum, 
au  lieu  de  :  sancte. 

P.  347.  —  La  prose  Laus  tihi,  Christe,  était  chantée  à  la  messe  de 
s«  Madeleine,  dans  le  diocèse  de  Lund,  en  Suède.  Cf.  Missale 
Lundense,  1544,  B.  Nat.  B  n*»  798. 

P.  367, note  1.  —  Au  vers 4,  ne  faudrait-il  pas  lire:  canvolvens,  au 
lieu  de  convolens?  vers  5,  lisez  :  anchora  fluctivagam. 

P.  372.  —  La  séquence  dont  j'ai  cité  quelques  lignes  d'après  un 
fragment  de  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M.  Boutillier,  se  trouve 
complète  dans  le  manuscrit  B.  Nat.,  n^  1349,  xi«  s.,  fol.  100-102,  avec 
la  notation  musicale.  M.  l'abbé  Misset  a  bien  voulu  m'en  commu- 
niquer le  texte  et  m'indiquer  quelques  corrections  : 

Kiilgot  dios  proclara,  allftluia. 

Beato  Mai'io  (vocato)  Mapfcïalenp  f«>sta  sacrata  folix  qua  consccndil  etera  ; 
Hoc  j?entt»  Ju(l<»a  Abrao  styrpr  orlu  diu  vixit  ininunda  a^iinj^nolo  (?)  deditn. 

Sed  post  sic  est  conversa,  ut  testalur  ipsa  veritas, 
Quod  optimam  ole^ril  partom  aiuliro  Dei  verba. 

Jfpc  sapientpr  roirans  ad  ipsum  ogra 
Attulit  nardiim  cum  balsaino  per  myn*ain. 

Implens  doniuin  flaç^rantia 

Mox  défions  noxas  lacrimis  ripravit,  capillis  dotei'sit  ol  nncxit  Christi  vestigia 

Dulcissimcî  dooscultans. 

Sicqiio  veniam  scolorum  adepta  ad  captil  Messie  ungondiim  est  pie  conversa 

O  magna,  o  celsa,  o  pulcra  clementia  C4hristi  luciflua,  o  aima, 
Jianstibi  onorquo  hac  *  virtiis,  qui  sanctificasti  penitentem  Mariam 

Woseo  cruore  tuo  benignissime  ut  apostolis  esset  apostida, 
Potenti  viitute  «gus"  relaxans  facinora  largiens  dona  fnlgida. 

(Iruci  constans  extilit,  nec  tiniens  vortit  tergua, 
Tani(|uam  impleri  prospectaus  virtoriam  gerens  •. 


Me. 

•  U  manque  une  syllabe  à  ce  vers. 

'  CeUe  finale  est  fausse  ;  faudrait-il  lire  :  gèrent  victonam  r* 
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Jam  vero  postea  sepulto  Domino  venil  amans  cum  sociis,   prociasa  fevew^ 

secum  aromata. 
Stupens  angelicam  visionem,  anxia  a  quo  est  certa  facta  surrexisse  Dominum, 

moile  devicta. 

Et  ut  dicat  fralribus  ac  Petro  hec  mandata 
Precedet  eos  ipse  videndus  in  Galiloa. 

Magdalene  primo  Marie  Christus  apparuit  carno  invida  ' 

Postquam  necem  sur^^ens  devicit,  Avete,  inquit,  salutans  nmicans  • 

Et  de  qua  cjecerat  septeni  demonia  nequissiina, 
Heplevit  septilbrmis  spiritu'  multiplici  gratia. 

Quo  ardore  suceensa  stabat  ad  monumentum  redemptorls  et  flebat,  ac  se 

monstrantem  querebat. 
Crédit  tandem  Maria  Christum  resurrcxisse  adbeatam  gloriara  et  hoc  omnibus 

prédicat. 

Quando  autem  sancta  de  terris  ad  celestia 
Assumendo  erat  Jésus,  banc  vocat  visitans. 

Parata  in  celo  digna  daturus  premia 
Ubi  orando  nobis  veniani  impetra 

Quo  tecum  regnemus  per  secla.  Amen. 

P.  375,  dernière  ligne,  —  On  publia  un  office  de  s»  Marthe  t  à 
l'usage  des  Hospitalières  et  des  Personnes  qui  se  donnent  au  senicc 
des  pauvres  »  (Ghaalons,  Seneuze,  1760,  in-d2;  B.  de  l'Institut, 
D  84 B-).  On  y  trouve  les  hymnes  Flagrans  amore,  et  Qui  cinicta 
pascit,  et  des  litanies  en  français,  composées  de  citations  de  l'Kcriture 
sainte. 

P.  376.  —  Dans  le  brév.  de  Gap,  1499,  déjà  cité,  s«  Marthe  est 
fêtée  le  28  juillet;  son  office,  comme  celui  de  s.  Lazare,  y  est 
(c  ajouté  nouvellement.  » 

P.  402.  —  M.  Guignard,  le  savant  bibliothécaire  de  Dijon,  me  dit 
que  l'église  de  Chenùve  (Cùte-d'Or),  qui  appartenait  h.  l'ancien 
diocèse  de  Clialon-s.-S.,  était  sous  le  vocable  des  ss.  Nazaire  et  Colse. 
S.  Léger  possédait  un  domaine  à  Chenove,  qu'il  laissa  par  testament 
au  Chapitre  d'Autun;  on  appelle  encore  ce  domaine  le  Chapitre,  et 
on  y  récolte  de  très  bon  vin.  Dans  le  diocèse  do  Worms,  s.  Nazaire 


*  Pour  vicifhi.  (?' 

•  Pour  arnicas  ff} 
^  Spiritus  ;-r 
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était  le  patron  d'une  abbaye  située  à  Lorsch.  Cf.  Cabinet  des  MauuH- 
crits,  t.  II,  p.  379. 

P.  420.  —  Les  leçons  de  la  Translation  des  roliciues  de  s.  Nazaire 
se  trouvent  dans  le  r>r.  Éduen  de  4480,  aux  fol.  cr.cxl  v"-c:a:xli  v». 

P.  488.  —  Le  manuscrit  de  S.  Gourdan,  B.  Nat.,  fonds  latin, 
u?  14839,  conlient  une  seconde  hymne  on  Tlionncur  de  s.  Vincent; 
en  voici  la  première  strophe  : 

Palmas  nibiMitrs  n*lli;;io  c^nal, 
Kastitliiisum  ("urpiis  et  oxin*ns 
Athlota,  \i('ti.s  tu  tvrannis 
Astra  cito  |M'n<'tia  v«»latu. 

P.  489.  —  Le  yfisfifde  Lundenso,  déjà  cité,  donne  poiu*  la  fétc  de 
s.  Vincent  la  prose  PrecoWf,  avec  quelqnes  variantes. 
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Catalogues  manuscrits  do  bibliothèques. 

«•oiisiMN»'s  à  la  D.  deBeauiK».  17: —  hilivn^ 
iiupriim'"*^  4he/  Jean  C;'rt«».  I.M.  -  \.»\f» 
Bibliothèques,  Manuscrits. 
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Cathédrale  (rAutun,  14,  note  %  18,  note  ± 
-r-  De  rihalon,  37,  noto  1. —  De  Màcon,  41, 
note  1 . 
Garteret,  ciuv  de  Buy,  23,  note  3. 

Celse  (Saint).  Voyez  Nazaire. 

Cérémoniauz  Kduens  :  manuscrits,  4.V47. 
-^  ImprinK's,  sans  date,  47:  en  1845,  48; 
en '18()(),  48, 5(15. —  Cérémonial  de  Chalon, 
ms.,  45,  note  2.  —  Cérémonial,  47,  note  3. 

Gerte  (Jean),  libraire  à  Lyon,  15(),  note  2. 

Gervon  (Ahbaye  de),  170,  note  4. 

Chalon  (Antoine  1  de),  évè([ue  d'Autun,  ±2, 
note  3, 118.  —  Ses  armes,  Ki3.  !5i-.  —  Son 
Pontifical,  15  i. 

Chalon.  Voyez  les  mêmes  mots  qu'à  Autun. 

Champforgeuil  'Château  de  ,  iOi,  note  1. 
121),  note  1. 

Chapelains  du  ch.tpitre  de  Màeon,  Kit, 
note  1 . 

Chapelle  rie  S»-Lé^'er,  7.  —  Des  Sainfs- 
Apôlres,  -18,  note  4.  —  De  S'-Glaude,  ÎW, 
note  1,  —  De  Clu«:uy,  Vf.),  note  2.  —  De  la 
Viergr»».  iOi),  note  1.  —  De  la  Sainte-Croix, 
101,  note  1.  —  Des  SS.-Baudèle,  Privât  et 
Yves,  KX).  —  Des  SS. -Proees  et  Marti nien, 
iCH).  111. —  Des  SS. -Créi)in  et  Crépinien, 
KU.  —  De  S'-.losep}i  àlliospice  de  Chalon, 
141),  note  3. 

Chargère  (Claudr^  de),  «-hanoini?  d'Autun, 
12r>,  note  2. 

Charvin  (Jean-Bapt.),  1 15  vi  11,5,  note  2. 

Chasseneuz  (Artus  de),  elianoino  d'Autun. 
107,  note  1 . 

Chastel  (Pienv  111  du),  év«V(ue  de  M.mou. 
'h3,  note  I. 

Chenove  '  K;rlise  de  ,  détiiée  à  s.  KéjjVr, 
518. 

Chervau  (\nt<»in«'),  imprimeur  à  Autun. 
511,  note  1. 

Chervau  iVivant-rranrois;,  imjirimcur  à 
Autun,  137,  not«'  3, 1W,  511,  note  1. 

Chevanes  (fi<'orp's  de),  frrand-c^hantre  ilAu- 
tnn,  KM),  note  3. 

Chevanes  {.faequrs  de),  iN),  note  1. 

Ghoin  (Louis-Albeil  Joly  de),  évéque  d»- 
Toulon.    171,   noie   1.  —  Ses  armes,  173. 


—  Ses  manusiuits  et  ses  imprimés,  vendus 
aux  frères  Périsse,  173,  note  1 . 

Choiseul  (Famille  de'.  Notes  nécrologiques 
sur  plusieurs  de  ses  membres,  50i. 

ChresUen  (Jean),  chaidre  de  (chalon,  70, 
note  1 . 

Chrodehert,  maire  du  Palais,  292.  note  1, 
293,  note  1. 

Cloyseault  (Le  Père),  supérieui-de  l'Oratoin' 
de  Chalon.  Ses  travaux  sur  h?s  anciennes 
liturgies  des  diocèses  de  Bourgogne,  i)2, 
note  1. 

Clugny  (Famille  de).  Sé]>ultures  de  s..'S mem- 
bres à  l'éKlisp  S«-<juentin,  \KK  note  2,  500. 

—  Cha|>elle  de  Clugn\,  ÎK),  note  2. 
Clugny  (Ferry  de),  oUicial  d'Autun  et  évéqu».' 

de  Tournay,  î)i),  note  2.  —  Ses  armes,  Oi). 

—  Sa  devise,  00,  note  2. 

Clugny  (Guillaume  de},  chanoine  d'Autun, 

ÎH),  note  2. 
Colbert  (Michel  1),  Ui,  note  1,  512.    — 

Ses  armes,  14i. 
Colines  (Siumu  d(>),  imprimeur  à  Meaux  et 

à  Paris,  88,  nolj»  4,  r>07. 
Collectaircs  Ktluens  manuscrits,  40-50. —  De 

Beaune,  imj»rimé  eti  1735.  51. 
Collectarium,  10.  note  1. 
Comput,  27. 
Constitutions  synodales  Kduennes,  impri- 

m'-es  en    I53i,  .52;   sans  «late,  52.  —  De 

Ciialou,  imprimées  eu    1400,  513;  en  1.55i, 

7ù\,  Tù\.  n«»te  3. 
Contract  (Ilermaun),  222,  note  1,  34X. 
Couhard,  pn's  «l'Autuu,  Ok^,  note  1. 
Gousance  (l.iébaul  de),  évèque  do  Vrrdoii. 

ir)3,  noie  I. 
Corabeuf  (Sei;iueurs  de',  5«)i. 

Cucherat  (M.  l'Abbé).  ir»2,  note  I. 
Gusset  (Pierr.').  impiimeui-  à  Chalon,    10.), 

note  3. 
Cybële  (Tenqdede >  à  Autun,  V51,  note  I. 

Daguesseau.  Sa  signatmv,  17o,  note  3. 
Damas  (Philippine  de  ,  de  la   branche  de 

Digoine,  77,  note  1.  —  îsis  arm«'<i.  77. 
Damas  ((HKlcfroy  de>.  ,5(.)i. 
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Dédicace  (FtHo  do  la),  7,  note  2. 

De  Fay  (Antoine  I).  imprimonr  à  Dijon,  28, 

note  i,  53,  501,  5()2. 
Defforges  (Pierre).  11  poss^le  un  hiï^viaiiv 

rduen  manuscrit,  20. 
Dejassieu.    Plusieni's    membres    de    eette 

famille  sont  imprimeurs  à  Autun  :  François, 

125,    120.   François-Claude,  31,    note  3. 

.Michel,  32,   noti»  2.    Pierre-Philippe,  :«), 

note  3. 
Deleschalier,  vierg  (KAntun,  147,  note  2. 
Deneevre  (Ktienne  de),  (rhanoine  de  Saint- 

Lazare-d'A vallon,  80,  note  I. 
Desaint  (Claude),  impiimeur  à  Chalon,  170, 

not(?  i. 
Desaint  (Jean),   imprimeur  à   Màcon,  170, 

note  i. 
Desaint  (Nicolas),  imprimeur  à  Paris,  170, 

note  i. 
Desaint  (Pierre),  imprimem*  à  Dijon,  170, 

note  i. 
Deschamps,  s(»ifrneur  de  Riel-Ies-K;uïx,  2^^, 

note  2. 
Des  Prex  (Jean),  imprimeur  à  Chalon,  Hi, 

note  2,  151. —  Sa  mai-que  d'imprimeur,  85. 
Digoine.  Armoiries,  77.  —  Voyez  Damas. 
Dinet  (Caspard)',  évcVpu»  d»*   Chalori,   li.3, 

note  '2. —   Il    introduit  \o   rit   romain  daiis 

son  diocèse,  I 'k{,  notc^  2. 
Diurnal  Kdnm,   imprimé  en    \T,M),  ."vi,   8S, 

note  .'{.  —    \)o   Màeon,    iniprinu'  «mi    I  i03. 


y^. 


Dongur  (Alheit  de),  prêtre,  SI». 

Doublé  (dnill.'innu'   11),   «'vèrpie  de  (ihalon, 

I7'.>,  note  A. 
Douillier  (Alexandie),   imprimenr  à   Dijon, 

iVl,  note  1. 
Dubrowsky   (IMerre).   \'u   inannseiit  de  sa 

l)il)Ii()tliè<{ne,  i^2(). 
Dubuisson,  ol'Ucial  de  Moulins.  Il  lédip»  les 

Ie«;ons     des    Of/ic'nt    proprin     KilnciisUi 

inipr.  en  \1(\),  l.'JT,  note  2. 
Duchêne  (l/aldté).  .Son  mamiserit,  li,  noie  I. 
Dunan,    viraii»'  fiéiu'ral   «IWntnn.    Il    n'«lip;e 

le    missel   «'dnen    ifnprimé    en    IKII,    hi."», 

noie  ."]. 


Ennodini,  423. 

Epiitolairas    Éduens,  mss.,  55,  XA  —  \ 

Reaune,  ms.,  5(5. 
Errata,  29,  note  'X 
Este  (Hyppolito  d'),    i»vAqne  d'Antim,  i 

note  1,  5(H. 
Estienne  (Henri  I),  imprimeur  à  Paris,' 

lïote  2,  37,  119,  121 . 
Etienne,  comte  de  Mâcou,  136.  note  1. 
ËTangéliaires  I^Muens,  mss.,  Hô,  IZvIfil.* 

—  De  Saulieu,  ms.,  119. 
Evangeliarinm,  55,  note  2. 
Évoques  (Les  Saints)   d\\utun.  Leur  coi 

i.'W,  —  Leur  office  dans  le  hivviaiw»  ^ 

de  1480,  i3t. 
Evovae,  3,  note  1. 
Ezcaecatio,  2iK>,  note  1 . 

Faucher  (Denys),  401,  note  1. 

Faure  (Antoine),  9i,  note  1, 110, 16i. 

Feure  (Philibert),  l.V>,  note  1. 

Fichet,  docteur  eu  Sorbonne,  21,  note  2. 

Fontanges  (François  de),  ôvéqne  d  Aoti 
:{0,  note2,  31,  note  1. 

Fournier  (Guillaume),  lit,  note  1. 

Francières,  101.  —  Château  de  FranfièT 
Hii,  note  1.  —  Jacques  de  FranriArt 
^'onvenieur  de  ("ompiôgne,  5I.S. 

Gay  (deorges),    ehanoino   d'Autun,  i'». 

—  Fondation  faite  par  lui,  ri(.C>. 
Genay  (laccpies  de),  chanonie  d'Autun, 

IS,  note  I. 
Genay  (Oudrette),  1H. 
Geneviève  ;sjiinte).   Sa    r«»to   à   Auhin, 

note  2,  IH),  note  I . 
Geoffroy,     al»hé    «le    la     Saiiitc-Triniti' 

YtMulônio,   i{;W»,    note  1 .  —  Ses  hymne 

S''  Madeleine,  li^^K  X»2. 
Gering  (ririeh),   imprimeur    «lu    luvvi 

édnen  deiiSO,  21,  note  2. 
Germain,  théolo{j:al  d'Antuu,  li.  note  1. 
Godescalc,  222,  note  1,  ,\%H, 
Goguet   vNic(das),   «hanoino    tFAutun. 

note  i.  r>OK. 
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Gronrdan  (Simon),  diunoinc  de  Suint-Victor, 

ti66.  —  Hynuies  composées  par  lui,  213G,  MU. 
Graduale,  (30,  note  1. 
Graduels  Kcluens,  mss.,  (K),  01.  —  imprimés 

en  1827,  G2;  en  1831,  C2;  en  1832,  03;  on 

1833,  03;  en  1837,  03;  en  184i,  Oi.  —  De 

Chalon,  imprimé  en  1708,  Oi. 
Orangei  (Seigneurs  de),  131,  note  1. 
Grégoire  (Jean),   imprimeur  à  Lyon,   170, 

note  1. 
Groiellier  (Le  Père),  protesseur  à  fOratoire 

de  Troyes,  175,  note  2.  —  Ses  lettres,  à  la 

B.  de  Beaune,  175,  note  2. 
Gryphe  (Antoine),  imprimeur  à  Lyon,  83, 

note  3. 
Gryphe  (Sébastien),  imprimeur  à  Lyon,  83, 

note  3. 
Gualterius.  Son  hymne  à  s<>  Madeleine,  307. 
Gnichard,  scribe,  10. 
Gnyard   (Claude),   citoyen   tie   Màcon,   tait 

imprimer  le  bréviaire  du  diocèse  en  1521, 

fâ. 
Guyon  (Andi'é),  grand  vicaire  de  ilouen,  2lj0, 

note  1.  —  II  rédige  des  leyons  poui-  les 

fôtes  propres  au  diocèse  d'Autun,   230, 

notel. 
Guyot  (Claude),   imprimeur  à  ^^Clialon-sur- 

Marne  et  à  Dijon,  lil,  note  2. 
Gnyot  (Guy-Anne),  imprimeur  à  Dijon,  111, 

note  2. 

Hamelin   (Jean),    libraire  à   .\utun,    123, 

note  3  —  .Sa  manque,  123,  note  3. 
Harsy  (Antoine  de),  imprimeur  à  Lyon,  135, 

note  1 . 
Harsy  (Denys  de),  imprimeur  à  Vienne  et  à 

Lyon,  135,  note  1.  —  Sa  maniue,   135, 

note  1. 
Harsy  (Noël  de),  imprimeur  à  Uouen,  IX), 

note  1. 
Hélie,  évéque  d'Autun,  171,  note  2. 
Hémard  Denonville  (Charles),  évoque  de 

Mt\con,  135,  note  2.  —  Ses  armes,  135. 
Héricouri  (Bénigne  du  Trousset  d),  évcVjue 

d'Autun,  :i2,  notel,  125,  125,  note  3,  120. 
Henrés,  Oi,  note  2.  —  Heures  éduennes, 


mss.,  p.  Oi-08;  imprimées  en  (1500),  505; 
en  1507,  09;  en  (1512),  70,  507;  —  De 
Chalon,  ms.,  71  imprimées  sans  date,  72; 
en  1499,  71;  en  (1500?),  500;  en  (1509), 
75.  —  De  Màcon,  mss.,  70;  imprimées  en 
(1502),  78.  —  De  Saulieu,  ms.,  78.  —  De 
Talbot,  ms.  3i0.  —  De  Tournus,  ms.,  81. 

Heures  canoniales,  213,  note  2. 

Higman  (Jean\  imprimeur  à  Paris,  70,  118. 

Hurault  de  Chiverny  (Jac(]ues  II),  évéque 
d'Autun,  25,  note  2,  52, 179. 

Hymnaire,  Kduen,  82. 

Hymnarium,  82,  note  1. 

Hymne,  219,  note  1.  —  llynnies  mss.,  lOIi, 
101.  —  Hymnes  du  bréviaire  arménien  en 
riiomieurde  s.  Lazare,  25i,  note  1. —  Hym- 
nes a  s.  Lazare  et  à  s*  Madeleine  et 
s*  Marthe,  328,  note  1.  —  A  s«  Madeleine, 
par  Cieoffioy,  abbé  de  la  Sainte-Trinité  dv 
Vendôuie,  350,  note  1. 

Imberties  (Fabien-SélKislien),  évéque  il'Au- 
tun,  118,  note  2,  107.  —  Ses  armes,  148. 

Institutio ministrare  sacramenta,  83. 

Instructions pour  le  prosne,  inipiimées 

en  1005,  81. 

Jourdan  (Jean-Baptiste),  chapelain  à  Màcon, 

101,   note  1. —   Ses  armes,  101. —   Son 

Processional  ms.,  101. 
Jours  égyptiens,  188,  note  1. 
Jours  fériés.   A  Autun,  87,   note  2,    175, 

note  5,  178,  note  5.  —  .V  Chalon,  151,  note 

1.  —  A  Màcon,  180,  note  3. 
Juif  (Antoine),  otTicial  d'Autun,  170,  note  2. 

Kaerbriand  (Jean),  alias  lluguelin,  impri- 
meur à  Paris,  122  et  122,  note  1. 

Kerver  (Thielman  I),  imprimeur  à  Paris, 
74,  note  2,  507. 

Laguille  (Lazare),  chanoine  d'Avallon,  109, 

note  1 . 
Lambert  (Antoine),   imprimeur   à  .Vutun, 

148,  note  I. 
Lambert  (Guillaume),  scribe,  llli. 
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Largi  (Jfan),  cui-ù  de  Dcui-oy-lîi'aufrîiy,  166. 
Lascaris  (AlexaiuliHi  do).  rv<''<iue  de  Toulon, 

172,  not«î  1.  — Ses  amies,  17IJ. 
Launoy  (Jean  de),  i.V2,  note  t. 
La  Valette  (Thomas  de),  évr^pie  d'Auliin. 

137,  imte.J,  171  note  d. 
Laymeré  'l*ieire\  hnpriineur  à  Aiitiin,  137, 

note  1. 
Lazare    (Saint),    patron    de  la  eathéilrale 

d'Autun ,  1  i,   note  2.  —  Il    était   appelé 

tt.  Ladre  an  moyen  â^j^e,  (il.  —  Patron  dt; 

la  collêpiale  d'.Vvîdlon,  i)l,  note  2.—  Lettres 

r<'lativt»s  à  son  culte  en  Honrgogne,  .tH. 

—  Son  odiee  ehez  les  (larmes,  7ï\\,  —  Son 
ruite,  225.  —  Ses  olïiees  dans  le  bréviaire 
éduen  de  li«(),  2:<l.—  Oraisons  à  s.  Lazare, 
2iiî,  note  2,  27î»,  2Sl).  —  Processions  en 
son  honneur,  !,*»(>,  notel,  I.V.K — Sa  maison 
à  Bétlianie,  22»),  note  2.  —  Son  office  à 
Lanfjres,  2.'î(),  note  1  :à  (lap,  Tili-. —  Leçons 
pour  s.'s  IV'fes,  230,  note  1,  230,  note  I, 
2il,   note   1,   ^2i3,   note  3,   247,   note   2. 

—  Fêtes  en  son  honneur,  2V7,  note  1,  25(», 
note  I.  —  Hymnes  à  s.  Lazare  dans  le 
bréviaire  arménien,  2,'»^,  note  1. —  d  Chcfr> 
de   s.    Lazare,  2W,   note  3,   2G3,  note  1. 

—  (joifiéric  de  s.  Lnz.ire.  27(>.  —  Prose 
tliaiif<''<'  a  S*-I.;j/.;in'  dr  l>«'aii\ais  o\  à 
Si-L.jz.ur  lie  Paii>. '27^1.  —  Patio»!  dune 
«'•^lisc  à  (loiislaiiliiiopK',  r>l)S. 

Lazarites  (donvcnt  dos),  àSoe<loif,  Bavière, 
271. 

Leblanc,  cfiiinoiiu'  do  Paii-,  7il'C}. 

Lo  Bouz  (1.  .  oial'iiii'ii.  duvail  étic  lo  siie- 
rossi'ur  do  .1.  do  Lio^nidos  à  lévoi  lié  de 
Màtou,  r»PJ,  noto  '2. 

Lebrun  I.o  pon-  IMcrK).  MT'inuii-i!  à  lui 
adrossi'  lU'  i'v.  qui  a  l»ii  s»*  tnuivrr  on  la 
lMljliotho«pii*  et  la  sanisli.*  d«>  it'^diso 
dAutnn.  2,  iioto  3. —  il  pailo  du  lnéviairo 
odiioii,  CCI  il  on  \'t'd,  W).  —  Srs  papiois 
sur  la  I/ihn-i»',  à  la  I».  N.ilionalo.  vi,  of  vi. 
note  I. 

Le  Changeur  liuillaiMuo),  22H,  ii..t(!  I. 

Lcclère  .1.  Adiii  ii\  imfuimo'n-  à  Pan<.  (vJ. 
iimIo  I. 


Laçons,  215,  note  1 . 

Légendaire  de  Beaiiiie,  nis. ,  46.  —  Mur 
Chalon,  ms.,  86. 

Legendarinm,  86,  note  1. 

Lectionnaire,  85,  note  â.  —  Lt'ctîonDai!'' 
énluen,  nis.,  85. 

Léger  (Saint).  Il  avait  un  doinaîiio  à  (^enÀrr. 
518.  —  Oraison  à  s.  Lépor,  .T),  noli'  f. 
Son  culte,  282.  —  I^  messie  de  s.  Lêper 
dans  le  missel  gotliiciue,  310;  dans  un 
missel  ms.  à  Zurit'li,  312;  d:ins  le  niissd 
anglo-saxon,  à  Ilouen.  313;  dam  on 
missel  de  Murharli,  312,  note  i.  —  Son 
oflice  dans  le  bréviaire  ôdiien  de  ItêllSKï: 
dans  un  brév.  nis.  à  Murhach,  2ir»eti9r\ 
note  2.—  Lerons  pour  ses  fôtos  ,  280,  m*' 
I.  2'X>.  note  3. —  11  est  le  patron  de  IV-giise 
de  Couhai-d,  irCJ,  note  1  ;  de  la  colléjriak 
de  Luccnie,  17lî,  note  4,  et  d'ini  oratoire  J 
Sarcin,  2U3,  note  1.  —  Vovez  lo  mol 
Chapelle. 

Le Goux (Pierre),  procurenrdu  n>iâBeaoDr\ 
:r7,  note  2. 

Le  Mercier  (Pierre-Gilles),  imprimeur  a 
Paris,  LTJ,  note  1. 

Le  Prieur  ;Pierre-Alex;uidiv;,  imprimeur  i 
Paiis,  ;il),  noto  2.  .ViT». 

Le   Roi     l'iorro).    (Ijaiioine    d'Anfun.   lî" 

noto  1. 
Lerouge  (Piiiio  ,  impriim.ur.  2:{,  note  2. 
Letellier    (OIi.-  Maniitc^).    areliov»\pii^  •!• 

lU'inis.— Sos livres lôfriK-s aux  (;ono\i-f:!i!iN 
il»,  noto  1,  D'h.  note  1. 

Ligerct   (Jean),   <-Iian(.iiie    de    Mà(on.   U- 

noto  2. 
Lingeiides  (Jean  de;,  évôqno  i\c  Màeon.  Mi 

noto  2.  —  Ses  arinos,  .^l^. 
Litanie,  20,  nott»  3. 
Livry    Nicidas  <le   la  Pinî.»   ,lo),  «•■vVipK' .:• 

Calliiiiqiio,    hildiophil..  ^    75^    iioto  2,    fi'. 

I3L  —  Sc's  armes.  T.""». 
Livres  liturgiques,  1,  note  1.  —  L^urd^.- 

ration.    \:H\,  nolo  2.  —    J,^.»,,.   ,vf„ii,i..  ai 

\vi:   siot  lo,  1 W,  note  2. 
Longwy  (Claude),   *'-\Cqu,^    ,|,,    >i;i,..,„     vj. 

ii.ifo  !,  1S4).  noto  t>. 
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Longwy  (Étiemio  île)  .cvê((ue  Je  Màcon,  18U, 

note  2. 
Lorsch  (Ahbayo  <Io),   sons   le   vocable   do 

s.  Xazaiix\  oItK 
Lottm(Aiigiist(sMartiii),  iiiipriiiieui'â  Pan:^, 

U'ftJ,  nore  2. 
Lnpulus   (Ut'uri('ii>).    chanuine  de  Durno, 

145,  note  I. 

Macô  ((îuilhunue  ,  e}ianoine  d'Auhiii.  170, 

noti>  .'j. 
MAcon,  voyez  Bréviaire,  Missel,  Heures, 

Officia,  Martyrologe,  Saint-Pierre,  Pro- 

cessional,  Rituel,  Statuts,  Ordonnances 

synodales. 

Madeleine  (Sainte).  Son  ruile,  .'{1'^—  OHiee 
(lu  bréviaire  éduen  de  IVH<>,  iUS.  —  iJéné- 
tlictions  ponlilieales  pour  sa  fête,  .*{7M,  374. 
—  Préfaees  propres,  'Mi.  —  Leeons  pour 
^ses  fète<<,  319,  note  1,  —  (.iarnien  de  Maria 
Magdalena,  ,'Jl>7,  note  I.  —  Te  Denni 
Mariae  Majfdalenae,371. —  Voyez  Hymnes. 
Marbode,  Odon  de  Gluny,  Gualterius, 
Geoffroy. 

Madot  (Kraneois  heniadot  ou)^  év(^((ue  de 
Chalon,  Ii3,  note  1.  —  Ses  armes,  IW. 

Maheu  (Didier),  inipriuieur  à  Paris.  2i), 
note  2,  :a)\, 

Manuce  (Aide),  imprimeur  à  Venise,  K"). 
note  I. 

Manuel  Éduen,  imprimé  en  I.VL3,  H7,  KS. 

Manuscrits  du  grand  séminaire  d'Autun 
(Oatalojjnie  des),  1,  note  i. 

Marbeuf( Yves- Alexandre  de),  évrMjue  «JWu- 
tn»i.  Ii*.>,  note  ""À.  —  Ses  armes,  !i9. —  Sun 
ex-libi  is,  I  i\). 

Marbode,  évècpu»  de  ilennes,  «>51,  note  1. 
—  .*ses   Iiynmes  à  s''  Madeleine,  ir»l,:rj(», 

Marcilly  ,Pierrr),év<*H|ued".\utun.  r>3,  note  I. 
Marcilly  (Pierre  de),  doyen  du  ehapitiv  de 

Heaune,  8(»,  note  2. 
Maréchal  (Jean),   imprimeur  à   Lyon,   i2. 

note  2. 
Marguerye  dVédérie  de),  évnpie  d'Autun . 

W.  u«>te  3.  —  Ses  armes,  127. 


Marthe  (Sainte).  Son  ofliex;  à  (jap,  518;  a 
Avijrnon,  ÎK),  note  1  ;  dans  le  bi^viairc 
éduen  de  ifôO,  378.  —  liénédietion  ponti- 
(icale  pom'  sa  fête,  ^fi.  —  lA»rons  de 
{thisieuis   bréviaires,   37l>,   notes   1    et  "2, 

—  Olïieepartieulier  pour  les  Hospitalièri^. 
r)l8.  —  I^  eulto  de  s«  Marthe,  37.'>. 

Marque    des    imprimeurs,   2li,   note   1. 

—  Manfuo  de  Pieire  Lerou{,v,  "£].  —  De 
.lean  Petit,  *2(i.  —  De  Thielman  Kerver, 
"2^,  75.  —  D*^  Jean  Maréelial,  43.  —  De 
Pif,'omdiet,  IH.  —  De  Jean  Des  Prez,  85. 

—  De  Jean  llanielin,  P2.3,  note  3.  — Jean 
(lerte,  15<),  note  -.  —  Do.  Simon  Vineent, 
179.  —  De  Tlicobald  Pajranus,  5(.C». 

Martreuil  ((Jlivier  de),  évèque  d'Autun,  KKl, 
note  1.  —  Donation  d'un  missel,  faite  par 

lui,  m^. 

Martyrologe  l^Uien,  ms..  8i)  —  DAvallon, 
ms.,  90.  —  De  Chalon,  ms.,  91. —  De 
.Màcon,  ihi. 

Martyrologium,  si),  note  il 

MassoueauKMatbieu),  ehanoine  d'A vallon. 
I5<),  note  i. 

Maubemard  (Henau<l).  évè<pie  d'Autun, 
\7hij  note  3. 

Missae  propriae  eei-lesie  .VKduensi,  suis 
date  ^xix'ï  s.),  ["2^,  7aV, —  .Missae  et  Prosae, 
mss.,  117. 

Missale,  9i-,  n«»l«'  *J.  —  Missale  frotliieuni, 
95,95,  note  1,319,  i9-2. 

Missels  V^luens.  njss.,  9M17:  imprimées  on 
I'i93,  117:  en  1505,119;  en  1518.  120;  en 
1,V2i,  P2I  ;  en  1.530,  121,  5(^8;  en  1.\V>,  88, 
ntde  3, 12,3,  .50H;  suis  date,  125;  en  IKil, 
12.');  en  18.5':!,  127;  en  18.59, 127  ;  sans  date, 
128.— Mir>sels  de  Chalon,  n:ss.,  128,  129; 
imprimés  en  W<i\  129;  en  17(15, 131, 13:^, 
."«Ol). —  Missels  de  Maeon,  mss.,  ir{3-13i, 
l.'i^],  note  2:  imprimé  en  I5*j2, 13i-. —  Mis- 
sel de  Tonrnus,  ms.,  13(i. 

Missolier  (.\ntoine',  chanoine  d'Autun,  il, 
note  2. 

Moffans  (Pienv  d(?).  153,  513. 

Moncley  (.\ntoine  de),  évtVpic  d'Autun,  28, 
note  .3,  .*)3. 22i>,  notel. 
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Montazet  (Antoine  ilo  Mnivin  di*),  mnfuc 
d'Antnn,  148,  noto  i.  —  Ses  armes,  140. 

Montcenis  (Jac(ines-Hern:ti*(l  de).  113  et 
113,  note  Ij. 

Montfalcon  (Sébastien  de),  év(V|ue  de  Lau- 
sanne, 1i5,  noti?  3. 

Moreau  (André),  cfianoine  (KAntun,  47. 

Moreau  (Ciahnel-Fnuivois),  évi'^iue  de  Mik'on, 
171,  note  "2.  —  Ses  arrnes,  173. 

Hunier  (Jean),  TiiK»,  note  "2. 

Mypont  (Catherine  »li'),  TiHVt. 

Nanty,  inipiimeur  à  Clialon,  17(1,  note  i. 

Nazaire  (Saint)  et  saint  Celse,  patrons  de  la 
priniitiv»!  eatlu'drale  d'Autun,  403;  de 
I  ejrlise  di*  Clienôve,  ÔIH.  —  Leui-s  ofïiees 
dans  le  bréviaire  ninen  tie  'I4H<),  405.  — 
L(»ur  eulte,  1U3,  —  S.  Nazaire,  patron  de 
l'abbaye  de  Loi-sel i,  ."il 11. —  Préfaces  propres, 
431,  i32.  —  Festuni  rosannn.  Ut),  note  1. 
—  Leeons  de  la  fête  «le  la  Translation  des 
reliffues  de  s.  Nazaire,  519. 

Necrologium  S.-Petri  Matiseoncnsis,  1)3, 
note  I. 

Nesle  (Guillaume  de),  «uré  de  tlivry,  104, 
note  '2. 

Neumes,  ±24,  note  1. 

Notker,  n'Iijxienx  à  S.iint-(jall.  '.^O. 
Notre-Dame  de   Beauue ,  lolb -^l.iK',  32, 

!10t«'  .*{. 

Notre-Dame  de  Monteenis,  li;i. 
Notre-Dame  de  Paris.  La  l)iliii<»llie<|ue  du 

Cli.ipilre.  7aY.). 
Nuchèzes    (Ja(^pn^   de    Neuchèzcs   ou   de), 

évè«pn'   di'    Clialoii.    !(»'.»,    note   2.    —    Ses 

armes,  170. 

Odon  de  Cluny,  322,  note  1.  —  Si's  liymnes 
M  s*^  Madcl.'inc,  im,  :m,  ilK'.,  370. 

Offices  ii'produils  dapiès  le  bréviain'  éduen 
d,.  1W(),  213.  2:il,  2H.\318,  37S,   'i4C).  Wi, 

Officia  propria  AEduensia,  iinj»i .  ni  1700, 
137;  (Ml  IK")7,  13S;  en  1S,">S,  lift);  rn  1851), 
!;il>,  IW);  vu  1802.  :*V:  m  IH77.  TiOO;  en 
(l«H<»),  510.  —  Oflicia  Heliiensia,   iMi|)r.  en 


1628,  1^1.  —  Olfkria  Cabilloiieiisia,  iiapr. 
ru   1620,    142;   ou   1748,    113.  —  Officia 
Matis(*ouensia,  impr.en  1001,  143:  en  1675. 
I4i,  180,  note  1.  —  Voyez  Officinio. 
Officiam  ss.  Gordis,  imprimé  en  1761),  iTi. 

—  SS.  l^rat^suluin  l'^dueiisîuiii,  iinpr.  san* 
date,  Ii4».  — Uelneiiso,  inipr.  en  1ÎÔ3,  ifik 

—  S.  Vincentii  Bernensis,  iinpr.  eu  1517, 
1 44. —  K  Oflirium  eeclesie  threnorchiensis  », 
nis.,  180,  note  1,  —  Voyt»z  Officia. 

Oratoriens,  au  eollèj^-^e  à  Troy<»s,  175  et  175. 
note  1.  —  .Vu  (îr.  S4'nnin<iin.>  à  Oialon,  ^ 
note  I.  —  Au  eollêge  à  Tounais,  143, 
note  2. —  .\u  Gr,  s(*ininaire  à  Mâix>u,  143, 
note  2.  —  Au  collège  de  lieaiine,  5m>. 

Ordemsur  (Miehel),  clianoine  d*A\7iHon  {1^, 
80. 

Ordinarius  Sancti  Symphoriani  Ednaatii, 


nis.,  IK). 


Ordo  lùluensis,  iinpr.  en  1743-1800,  147,  en 
lOlH,  147,  note  2.  —  Oiilos  de  Chaloii  et  de 
Màeon,  148,  not«'  3. 

Ordo  missaedes  missels  de  Chalon.  150L>,  ri 
de  Màeon,  l.")32,  vr. 

Ordonnances  synodales  d'Autun,  iiupr.  eii 
1009,  53,  note  3:  en  1706,  ,^3,  note  3,  M4; 
en  1750,  IW;  en  I8(r>.  5:^,  n<ile  3.  —  Df 
(^liîdoii,  iiiijU".  vïi  I  il>".>,  ."si,  note  ,'i;  en 
|I38(),  TiO;  (Il  1701,  I. -RI.  _  Cette  i-iViUon 
tbt  roiidaiimct'  par  lo  (iionseil  dKtat.  I^\ 
note  1. —  De  Màe(»n,  iinpr.  situs  date.  TCi. 
not«'3;  en  hvVJ.  512;  t'ii  IT^X,  512  tt  rd2. 
note  .'{,  5I.'{.  —  Voyez  Statuts. 

Oudry  (Mathieu),  doyen  du  ehapiti-e  d'Aval- 
Ion,  100,  note  2. 

Paganus  (Theoljald),  V;{,  r>05.  —  Sa  niaiipit- 

diiopiiuieiir,  r»05. 
Pageot  (llii^ruos),  lihiaiie;»  hijoii,74.  nott-:!. 
Pasquelin  ((inillaume),   141.  note  I .  —  Il  .« 

«•oinpoM'  les  Officia  ijrojn^in  Bvlnensia  *\r 

ir.28,  141.  noie  1. 
Pastorale   CaMIIonense,   imprimé   eu    ir^û. 

88,  nul.'  ;{,  loi. 

Paulmy   {l.v    manpiis   de),    Idldiophilf.  77. 

note  2. 
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Payen  (Thibaud).  Voyez  Paganas. 
Pardriz  (François),  imprimeur  à  Autiin, 

147,  note  2. 
Périiae  (Les  fiV'i'es).  iinpi-imeiirs  à  I.yon, 

171,  note  3. 
Périiae-Diiluc,  171,  note  11,  17K 
Perrand  (Adolphe- I^uis),  év<Viue  d'Antun. 

510,  note  1.  —  Ses  armes,  510. 
Perpy  (Louis),  avocat  à  Chalon,  38,  iiotel. 
Petit  (Jean  I),  imprimeur  à  Paris,  2H,  note  I. 

500. 
Petit-Jean  (Jean),  chanoine  d'Autun  et  de 

MAcon,  lOH,  note  1,  507. —  Il  fait  donation 

d'un  missel.  106.  —  Ses  armes,  KMi,  1CX>. 
Pétri  (Adam),  imprimeur  à  Bàle,  115,  note  "2, 
Pétri  (Jpan),  imprimeur  à  Bàle,  li*2.  note  *2. 
Pierre,  chantre  à  Metz,  3JI9. 
Pierre  I  Bertrandi,  év(V|ue  d'Autun.  17.\ 

note  1. 
Piget    (Hol>ei1),   imprimeur  à   Mâcon,  lii. 

note  1. 
Pigouchet  (PhilipiK'),   imprimeur  à  Paris, 

78,  note  I .  —  Sa  marque,  78. 
Pillât  (Roliu),  notain.'  et  sec-n'-taire  d'Olivier 

de  Marti'euil,  10(. 
Poillol,  G,  VJO. 
Pencher  (Ktienne  IP,  «'Vt'^iue  de  Toui-s,  52. 

note  1 . 
Pontificale,     152,    note    2.  —    Pontificaux 

fkluens,  mss.,  152, 15i,  note  I,  LT». 
Ponpet  (André  de),  évtVpie  de  C.lialon,  5ii 

note  3,  1.10,  note  1.5<a 
Praron  (Pierre),  imprimeur  à  Qiiilon,  lil), 

note  3. 
Prébendiers  de  s»-Léper,  58. 
Préfaçai,  mss.,  155.  —  Préfaces  jfallicanes, 

155,    note   I.  —  Préfaces  di»s  unisses  de 

s^  Madeleine,  374,  de  s.  Nazaiix*,  Wl,  i'^2, 

de  s.  Vincent,  497. 
PriTilègea  d'impression,  29,  note  2. 
Prix  des  livres,  38,  note 3,  71,  note  I,  75, 

note  4,  78,  note  2,  90,  Ht},  note  1,102, 

100. 170,  note  2,  rM>2,  503,  5(X5,  50(). 
Processionanx   Kduens,  mss.,   150,    KîO. 

—  Processional  de  Chalon,   imprinté  en 
I77(>,  100.—  De  Màcoii,  écrit  «mi  1741, 101. 


Proeessions  à  Avallon,  156,  note  1.  —  A 

Autun,  159. 
Proses,  mss.,  .57,  117.  Imprimées  en  1869^ 

102,  222,  note   1.  —  Proses   d'Adam  de 

Saint- Victor,  298,  notel. 
Pmdentias  (Aurclius^  475,  note  1. 
Psantier,  102,  note  2.  —  Psautiers  (iduens, 

mss. ,   102-165.  —  Psautier   de   Chalon , 

imprimé  en  1770, 165, 

Répons,  213,  note  3.  —  Hépons  de  Toffice  de 
s.  (îeimain  à  Auxerre,  235,  note  2. 

Renillot  (Dominique),  vicaire  à  Autun,  160. 

Ritnale,  ia5,  note  2. 

Rituels  Éduens,  mss.,  83,  note  1,  105-167. 
Imprimés  en  1533, 107;  en  1807,  107;  en 
\:m,  107:  en  1837, 107,  note  1.  —  Extrait 
du  Rituel  d'Autun  de  1837,  107,  notel, 
.513.  —  Rituels  de  Chalon,  ms.,  108;  im- 
pnmés  en  l(r>3, 109;  en  1735,  170.  —  De 
MAcon,  imprimés  en  1778,  171;  en  1779, 
173.  —  Voyez  Institntio,  Manuel. 

Rocard  (Jean),  notaire  à  Montcenis,  114. 

Rochefort  d'AUy  (Louis-Henn  de),  évéquede 
Chalon,  38,  note  2. 

Rolin  (I^  caitlinal) ,  évé»(ue  d'Autun,  10, 11, 
13,  note  1, 14,  note  1,  51.  —  Donations  de 
missels  faites  par  lui,  100,  KH. 

Rolin  (Jean  IIP,  évèque  d'Autun,  102, 
note  1. —  St^s  anm^,  102.—  Sa  devise,  102. 

Romenay  (S.-et-Loire),  180,  note  4. 

Roussillon  ((îénn*d  de),  fondateur  de  Tahhaye 
de.  Vézelay,  44,  note  1 . 

Roussin  (Jacques),  imprimeur  à  Lyon,  112. 
iiot(»  3, 

Rubrique,  7,  note  I.  —  Rubriques  des  fête» 
du  bréviaire  éduen  de  1480,  202. 

Ruppe(IIu^o  de),  chanoine  de  Reaunc,  112. 

Rymon  (Kiistache  de),  76,  note  3.  —  Sa 
signature,  70. 

Saint-Corneille   de   Compiégne   (Abbaye 

de),  lOi,  note  2,  513. 
Saint- Jean -l'Ëvangéliste  (Église  de),  à 

.\utnn,  500,  note  1. 
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Saint-Jean-le -Grand  dAutun  (  Abbaye  de; , 

160,  note  1. 
Saint-Martin  d'Autan  (Abbaye  de),  157, 

note  1 . 
Saint  -  Pierre  -  Saint -Andoche ,    églisi>   à 

Autun,  159,  note  1. 
Saint-Pierre  de  Mftcon  (Église  de;,  13 (. 
Saint-Pierre-hort- les -Murs,  de  M.lcen, 

monastère,  puis  collégiale,  92,  note  2. 
Saint-Quentin  (Kglise  de),  à  Aufun,  TjOO, 

note  2. 
Saint-Racho  (Prieuœ  de),  176,  note  1 
Saint-Symphorien  (Abbaye  de),  à  Aiitun, 

1i7,  notel. 
Saint- Victor  (Adam  de),  298,  note  1.  —  Ses 

proses,  298,  note  1,  Îî2i,  note  1. 
Sainte-Larme  de  Vendôme,  relique,  507. 

—  Office  en  son  honneur,  507.  —  Oraison 

de  la  Sainte-I^arrae,  73. 
Sainte-Tiinité  de  Vendôme  (Abbaye  de). 

336,   note  1,  507.  —  Voyez  Geoffroy, 

Sainte-Larme. 
Salins  (Famille  de).  Ses  armes,  ;J3.  —  Notes 

nécrologiques  sur  plusieui-s  de  ses  mem- 
bres, 503.  —  Henri,  .Antoine,  (^laude  de 

Salins,  chanoines  de  Ueaune,  503,  50i, 
Sallornay  (Gausmar  «le),  IKJ,  note  2. 
Sarrebrùck  (.leaii  IV  de),  évèipie  «le  Verdun. 

irvl,  Fiote  2.  —  Ses  Jiniies,   I5.'j. 
Saulieu,  78,  notcs'j.—  Voyez  Saint-Andoche, 

Heures,  Ëvangéliaire. 
Saulnier  (Claude),   chanoine  d'Aulun.  i), 

note  J. 
Saulnier  ^.lean),  pioeun-ur  ù  Autun.  (>S. 
Senauz  (Bertrand  de  ,  évèqne  rTAulnn,  .M'J, 

note  I.  —  Ses  aunes,  512. 
Septgranges   (Corneille   «le),    imprimeuF    ;i 

lAon,  I2i  et  12 i,  note  I. 
Séquences,  222,  not«>  I. 
Seurre  [Philippe),   «hanoine  «lAntun,    IK», 

note  2.  —  F«)n«lation  faite  par  lui,  r>01). 
Simonot   (Fran<;ois),    imprimeur  à   HeanfH', 

51,  nr)le  1,  505. 
Simonnot  (lUaisc),  impiim«ur,i  AutuFi,  51, 

note  I,  TiOr». 
Statuts  synodaux,  ilAnlnn.  m«!>s.,  I7M7S. 


Imprimés  en  1531-1535,  178;  enl8a),178. 
note  3.  —  Copie  des  Statuts  manuscnts  dr 
1  i68, 175,  note3.—  Stxttutstle  Clialon,  mss., 
179.  —  Statuts  (le  Mâcon.  impiiinés  en 
1493, 180  et  180,  note  1.  —  Voyez  Ordon- 
nances synodales. 

Symphorien  (Saint).  Son  culte,  iW.  —  .St>n 
onioe  dans  le  bivviaire  éduen  de  1180, 
ifô.—  Sa  messe  dans  le  missalc  gothicum. 
402.  —  Oraison  à  s.  Symphorien,  468. 
Képons  et  antiennes,  i50.  —  Maison  tV 
s.  Symphorien  à  Autun,  451,  note  1.— Voyei 
Saint-Symphorien. 

Synode  d'hiver  à  Autun  en  1iC8.  Xoms«l« 
ecclésiastiques  qui  y  assistèrent,  177. 

Talepain  (Pienv),  chanoine  dAutun,  153, 

note  1 . 
Tan  (Biaise),    imprimeur  à    Chalon,  W, 

note  3. 

Tan  (Philippe),  imprimeur  à  Clialon-ç.-S., 

1 40,  note  3,  506. 
Tassy  (Henri-Félix  de>,  évoque  do  Chalon. 

92,  notel. 

Thonelot  (Henri),  chapelain  àos  Saiiits-Apù- 

ti-es,  110. 
Tenay  (Guillaume  de^ ,  81,  note  2.  —  S«> 

armes,  82. 
Thomas  (Kdme),  1G<),  nolo  2.  —  .^on  hi-fuiiv 
'  d'Autun,  513. 

Thomas  (Odet).  Disti([ui>  ms.  à  sou  sujet,  ir»7 
Thory  (Pierre),  chapelain   de  Sainre-Ha-I.- 
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de  172^,501. 

Troyes.  Voyoz  Oratoriens,  Bibliothèque. 


IH:S    MATIKHK> 


r»:ti 


Ugny  de  Gorgengoulx (PhiliUM-t  d),  i'>\im|ii(' 
dWiitiin,  52,  note  .'<.  —  Si>s  annts,  1*2  i-, 

Uzelles  (Hugms  d'),  (Min''  do  Mont-Saiiit- 
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